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Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
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HISTOIRE  CRITIQUE 


DE 


l'inquisition  d'espagne. 


AYIS. 

ties  exemplaires  de  cet  ouvrage  exigés  par  Ul  kU 
ajant  été  déponés ,  TAuteur  poursuÎTra  avec  la  plus 
grande  rigueur  tout  contrefacteur  et  tout  débitant 
d^éditions  contrefaites  :  pour  les  prévenir,  TAuteur 
a  mis  sa  signature  sur  celle-ci ,  qui  est  la  seule  autheui 
tique.  —  Paris,  1$  prtmicrnovêmbrê  1817. 
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On  trouvenf«hezl*auteur,  rue  des  Arcis,  n°  i7,etche« 
les  mêmes  libraires,  \es  Mémoires  pour  seruir  à  f  Histoire 
de  la  Révolution  d'Espagne,  par  Nelierto,  trots  yolumea 
in-S",  les  deux  premiers  en  français ,  le  3*,  de  pièces 
}uttîûcativet|  eu  espagnol. 
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HISTOIRE  CRITIQUE 

DE 

L'INQUISITION  d'ESPAGNE, 

Depuis  répoque  de  son  établissement  par  Ferdinand  T> 
jusqu'au  règne  de  Ferdinand  VU  » 

TIUJÉE 

De^  filets  originales  des  archives  du  Cônseii  de  îa 
Suprême  et  de  celles  des  TrihuiiaiLX  suéattenies 
du  Saint-'Office. 

PAR  D.  JEAN-ANTOINE  LLORENTE, 

^ ,  Ancien  Secrétaire  àe  Tlnqttintîon  de  la  Cour  ;DIgaitaire'ÉcoIàtra 
et  Chanoine  de  TÉglise  primatiale  de  Tolède  j  Chancelier  de 
raniyenité  de  cïette  ville  \  Chevalier  de  TOrdre  de  Charles  III  ; 
Membre  des  Acade'mies  royales  de  THistoire  et  de  la  Langue 
espagnole,  de  Madrid;  de  celle  des  Belles-Lettres»  de  Séville; 
des  Sociétés  patriotiques  de  la  Rioza ,  des  Provinces  Basques  » 
de  TAragon ,  de  la  ville  de  Tudèle  de  Navarre ,  etc. 

Traduite  de  Tespagnol  sur  le   manuscrit  et  sous  les 

yeux  de  TAuteur  ; 

Paa  Alexis  PELLIER. 
TOME    QUATRIÈME. 

A    PARIS, 

^Twxvmt  et  "Wubtz,  rue  de  Bourbon  >  n*  17; 
Chez)  Delauwat,  Palais  Royal,  galerie  de  bois; 
/  P.  Monca  aîné,  boulevarl  Poissonnière ^n*  iS» 

1818. 
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Evites  celui  qui  est  hérétique ,  après  Tavoir  averti 
une  première  et  une  seconde  fois,  sachant  que  qui- 
conque est  dans  cet  état,  est  perverti,  et  quHl  pèche 
comme  un  homme  qui  se  condamne  lui-même  par 
son  propre  jugement.  S,  Paul,  ep.  ad   TiL  cap.  S. 


AVIS. 

Plusieurs  hommes  aussi  savans  qu'éclairés 
ont  fait  à  l'auteur  de  cette  Histoire  Phonneur 
de  lui  écrire,  pour  approuver  le  parti  qu'il 
a  cru  devoir  prendre  de  "joindre  à  son  ou* 
vrage  des  pièces  justificatives;  ils  lont  même 
engagé  à  ne  pas  s'en  lenir  là,  et  à  publier 
encore  un,  deux,  trois  et  même  quatre  vo- 
lumes de  documens  du  même  genre. 

L'auteur  est  pénétré  de  la  plus  profonde 
reconnaissance  pour  la  manière  dont  la  nation 
française  a  bien  voulu  accueillir  le  fruit  de  son 
travail;  il  en  doit  surtout  infiniment  aux  au- 
teurs de  quelques  écrits  publics,  et  à  MM.  les 
journalistes  qui  en  ont  rendu  compte  :  leurs 
éloges  ont  valu  slV  If is  taire  critiffue  de  Plnqui" 
sition  d'Espagne  l'honneur  qu'on  ait  entrepris 
de  la  traduire  en  Angleterre,  en  Allemagne  et 
en  Italie.  Ce  motif  serait  plus  que  suffisant  pour 
le  déterminer  à  faire  imprimer  trois  ou  quatre 
Tolumes  de  pièces  d'un  grand  iptérêt,  dont 
quelques-unes  surtout  piqueraient  vivement 
la  curiosité  de  beaucoup  de  pei'sonnes;  mais, 
comme  elles  sont  toutes  en  langue  castillane 
au  en  latin,  peu  de  lecteurs  pourraient  en 
profiter  ;  et  si  elles  étaient  accompagnées  de  1* 
traduction,  ce  travail  ne  comprendrait  pas 
moins  de  huit  volumes.  Cette  dépense  est  au- 
dessus  des  forces  de  l'auteur.  Tout  ce  qu'il 
peut  faire  en  ce  moment,  c^est  d'annoncer 
qu'il  est  prêt  à  se  charger  de  la  publication  de 
ces  manuscrits,  s'il  convenait  à  quelques 
hommes  riches,  bienfaisans  et  amis  des  lu- 
mières, de  prendre  à  leur  charge  tous  les  frais 
de  Timpression,  et  de  courir  le  risque  de  n'en 


être  pas  entièrement  remboursés  par  lé  débit 
d\in  nombre  sufHsant  d'exemplaires.  L'auteur 
pourrait  encore  céder  de  gré  à  gré  ces  ma- 
nuscrits à  quiconque  voudrait  en  acquérir  la 
propriété  pour  les  taire  imprimer  lui-même  :  il 
acceptera  voloniiers  les  propositions  raison- 
nables qui  lui  seront  faites  à  cet  égard  ;  on  peut 
s'adresser  à  lui ,  rue  des  Arcis ,  no  1 7. 

Plût  à  Dieu  que  la  France ,  à  laquelle  il  est 
redevable  de  toute  manière^  voulût  enrichir 
l'Europe  et  le  monde  entier  de  cette  branche 
inconnue  de  l'histoire  moderne!  Et  qu'est- 
ce  que  la  France  ne  pourra  faire,  après, 
tout  ce  qu'elle  a  fait?  Elle  a  inspiré  à  tous 
les  peuples  de  l'Europe  le  désir  d'avoir  une' 
constitution  et  un  gouvernement  représentatif^ 
c'est-à-dire  la  volonté  d'éterniser  les  dynasties 
des  rois  légitimes,  résultat  suret  infaillible  de 
cette  grande  amélioration  politique.  Avec  les 
matériaux  qui  sont  entre  les  mains  de  l'auteur» 
la  France  prouvera  combien  un  système  de 
gouvernement  arbitraire  et  despotique  peut 
faire  naître  de  dangers  et  causer  de  malheurs 
sur  la  terre  ;  et  elle  donnera,  ainsi  une  nouvelle 
fi>rce  aux  importantes  vérités  dont  l'EiUTope 
et  l'Amérique  lui  sont  redevables. 
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CHAPITRE   TRENTE-NEUVIÈME. 

Z?e  l'Inquisition,  sous  le  règne  de  Charles  IX» 

Article     premier. 
Procls  fait  au  confesseur  du  roi* 

I.  Charles  II  succéda  à  son  père,  le  17  septembre 
1665,  à  Tâge  de  quatre  ans,  sous  la  tutelle  et  la  ré-* 
çence  de  sa  mère  9  Marie-Ânue  d'Autriche.  Ce  prince 
mourutle  1"'  novembre  1700  y  après  un  règne  d'environ 
trente-cinq  ans.  Les  inquisiteurs  généraux,  sous  ce 
gouvernement,  depuis  D.  Diègue  de  Arce,  furent  le 
cardinal  D.  Pascal  d'Aragon,  archevêque  de  Tolède, 
que  la  reine  avait  nommé ,  mais  qui  ne  fut  pas  long- 
temps en  place,  cette  princesse  lui  ayant  retiré  ses 
pouvoirs  pour  les  confier  au  P.  Jean  Ëverard  de  Ni- 
tardo  ,  Jésuite  allemand ,  son  confesseur.  Celui-ci  prit 
possession  en  .1666,  et  quitta  ce  ministère  au  bout  de 
trois  ans ,  d'après  un  ordre  de  la  Régente.  Il  fut  rem- 
placé par  D.  Diègue  de  SarmientQ  de  Yalladaresjr 

.-. '.s    " 


(  a  )         . 

'   éTêqiie  d'Oviedo  cf.  de  Plasencia,  qui  gouverna  l'In- 
quisition  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  29  janvier  lôgS. 
La  même  année,  D.  Jean  Thomas  de  Rocaberti  lui 
succéda  :  il  était  archevêque  de  Valence,  et  général 
des  moines  dominicains;  il  mourut  le  15^  juin  1699, 
et  la  reine  mit  à  la  léle.de  Tlnquisition  le  cardinal  D. 
Alphonse  Fernandez  de  Cordovay  Aguilar,  qui  n'exerça 
point  le  ministère  auquel  il  venait  d'être  appelé  ,  à 
cause  de  sa  mort  arrivée  peu  de  temps  après  sa  nomi- 
nation ;  les  fonctions   d'inquisiteur   général    furent 
déléguées  à  D.    Balthasar  de  IVlendoza  -  Sandoval, 
évêque  de  Ségovie ,  qui  entra  en  exercice  le  3  du  mois 
dfe  décembre  de  cette  même  année  1699. 

II.  L'enfance  du  roi  Charles  II ,  l'ambition  de  son 
frère,  Dom  Jean  d'Autriche  ,  le  caractère  impérieux 
de  la  reine  mère,  Marie-Anne  d'Autriche ,  et  le  ma- 
chiavélisme du  Jésuite  Nitardo  (qui  fut  depuis  arche- 
vêque d'Edesse  et  cardinal  ) ,  donnèrent  lieu ,  pendant 
ce  règne,  à  plusieurs  événemens- scandaleux  :  ce  qu'il 
importe  surtout  de  remarquer,  c'est  que  le  système 
des  moyens  secrets,  toujours  fidèlement  suivi  par  l'In- 
quisition, et  qui  favorisait  toutes  les  entreprises  de  la 
calomnie,  inspira  à  Nitardo  l'audace  d'abuser  de  son 
ministère ,  jusqu'au  point  d'altaqw^r  comme  hérétique' 

le  frère  de  son  roi,  sans  autre  motif  que  de  tirer  ven- 

• 

geance  de  quelques  oûenses  personnelles  que  ce  prince 
lui  avait  faites,  et  que  le  jésuite  avait  méritées.  J'ai 
donné  dans  le  chapitre  27  la  notice  de  ce  procès,  qui 
aurait  eu  des  suites  très-sérieuses ,  si  Nitardo  avait 
été  plus  long-temps  inquisiteur  général.  La  faiblesse 
de  ce  gouvernement  fut  le  principe  de  la  conduite  in- 
solente que  j'ai  fait  remarquer  dans  les  inquisiteurs 
de  Gordoue ,  Grenade,  Valence,  Lima  et  Gartbagèn^ 
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éts  Indes  9  et  d'un  grand  nombre  d'autres  attentats 
du  môme  genre  dont  ils  se  rendirent  coupables ,  et 
que  je  passé  ici  sotis  silence  comme  moins  importans» 
et  pou)*  ne  pas  sortir  des  limites  de  mon  sujet. 

III.  Lorsque  Charles  ITépousaen  1680  Marie -Louise  de 
Bourbon ,  fille  du  duc  d'Orléans,  et  nièce  de  Louis  XîV, 
la  dureté,  des  inquisiteurs  était  si  grande ,  et  le  goût 
de  la  nation  si  dépravé ,  qu'on  s'imagina  flatter  la  nou- 
velle reine  et  lui  rendre  un  hommage  digne  d'elle,  en 
associant  aux  réjouissances  de  son  mariage,  le  spec- 
tacle d'un  grand  auta-da-fé,  composé  de  cent  dix- 
huit  victimes,   dont  un  nombre  considérable  devait 
périr  dans  les  flammes,  et  éclairer  les  derniers  mo- 
mens    de  cette  solennité.   Malheureusement ,  on  ne 
manquait  pas  d'exemples  pour'  autoriser  ces  épouvan- 
tables scènes.  En  i56o,  la  ville  de  Tolède  avait  vu 
donner  une   fête  semblable  à  la  reine  Elisabeth  de 
Valois,  et  là  capitale  de  l'Espagne  en  avait  célébré  une 
autre  ,  en  i652,  à  la  naissance  d'un  prince,  fils  de  la 
reine  Elisabeth  de  Bourbon.  Il  paraît  que,  pour  amu- 
ser les  princesses  de  France,  oa  ne  croyait  pas  pouvoir 
mieux  faire  que  de  leur  offrir  ces  spectacles  horribles, 
qu'on  disait  commandés  par  le  zèle  pour  la  religion  : 
mais  je  suis  loin  de  croire  que  ces  augustes  françqiise^ 
assistassent  avec  plaisir  à  des  exécutions  qui  devaient 
révolter  leur  sensibilité,  incapable  dé  supporter  ce 
qui   convenait   depuis    lon^-temps  aux  mœurs  àeà 
Espagnols. 

Iv.  Sur  cent  dix-huit  condanihés  (|m  parurent' dané 
cet  aùtO'dà'fé ,  il  y  en  eut  dix  qui  abjurèrent  l'hé-î 
résie  comme  légèrement  suspects  :  on  voyait  dans  ce 
nombre  ,  deux  hypocrites  qui ,  sOus  le  voîlè  d'une  ré- 
gularité affectée ,  avaient  commis  des  délits -très-graves) 
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deux  sorciers;  quatre  bigames;  un  prêtre  marié;  un 
homme  qui ,  sans  être  prêtre ,  avait  dît  la  messe  ,  et 
un  autre  condamné  qui  abjura  comme  violemment 
suspect.  On  y  compta  cinquante  -  deux  hérétiques 
}udaïsans  9  tous  Portugais  ou,  enfans  de  ^  Portugais  ; 
dix-neuf  relaxés  à.  la  justice  séculière ,  dont  dix^huit 
judaïsansy  impénitens  ou  relaps,  et  un  apostat  qui 
avait  embrassé  le  mahométîsme  :  on  y  hrùla  trente- 
quatre  effigies  9  dont  deux  avec  le  San-Benitd  des  ré- 
conciliés, parce  que  les  condamnés  étaient  morts  re- 
pentans  dans  leur  prison  ;  parmi  les  trente-deux 
autres,  huit  représentaient  des  Juifs;  et  deux,  un  lu- 
thérien et  un  hérétique  illuminé  ;  ces  dix  condamnés 
étaient  morts  impénitens  ;  il  y  en  avait  vingt-deux 
de  Juifs  absens  fugitifs. 

V.  Parmi  ces  victimes ,  je  n'en  trouve  aucune  qui 
mérite  d'être  citée  par  son  rang  ou  ses  qualités  ;  et  je 
dois  en  dire  autant  de  celles  d'un  autre  auto-da-fé 
particulier,  qui  fut  célébré  dans  l'église  du  couvent 
des  religieuses  de  Saint-Dominique  ie  royal ,  le  28 
octobre  de  la  même  année ,  et  où  l'on  voit  paraître 
quinze  judaisans  réconciliés  ;  deux  avaient  été  con- 
damnés à  la  relaxation ,  en  vertu  de  sentences  défi- 
nitives prononcées  avant  Vauto-da-fé,  général  ;  mais 
leur  exécution  avait  été  suspendue ,  parce  que ,  dans 
la  nuit  du  29,  ils  avaient  témoigné  du  repentir ,  et 
demandé  leur  réconciliation.  Quelques  notes  manus- 
crites indiquent  que  plusieurs  autres  condamnés  évi- 
tèrent le  sort  qui  les  attendait,  en  achetant  leur  grâce 
au  poids  de  l'or,  auprès  des  ministreis.  subalternes 
du  tribunal.  Je  suis  persuadé  que  cette  dernière  as- 
sertion n'a  aucun  fondement ,  parce  que  les  employés 
dont  il  s'agit,  n'ont  que  très -p<!tu  d'influence  après 
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rarrestation  des  prévenus ,  pour  empêcher  leur  jug«« 
ment  définitif. 

VI.  Le  priTcès  le  plus  fameux  que  Tlnquisition  ait 
jugé  sous  le  règne  de  Charles  II ,  est  celui  du  confes- 
seur de  ce  priuce'9  F.  Froîlan  Dîaz ,  religieux  domini-> 
cain ,  évéque  élu  d'Avila.  La  faiblesse  habituelle  de  la 
«anté  du  monarque ,  et  le  défaut  d^enfans ,  malgré  le 
désir  qu'il  témoignait  d'en  avoir  et  qui  était  partagé  par 
la  reine  Marie-Anne  de  Ne^bourg  sa  seconde  femme ,  et 
par  toute  la  nation  9  firent  naître  le  soupçon  que  Char- 
les II  était  malade  et  hors  d'état  d'user  du  mariage  , 
parTefiet  surnaturel  de  quelque  maléfice.  Le  cardinal 
Portocarrero  ^  l'inquisiteur  général  Rocaberti  et  le 
confesseur  crurent  an  sortilège;  et,  après  avoir  per- 
suadé  au  roi  qu'il  était  maléficié  ,  il  le  prièrent  de 
permettre  qu'on  l'exorcisât  suivant  le  formulaire  de 
l'Église.  Charles  consentit  à  ce  qu'on  lui  proposait  et 
se  soumit  aux  exorcismes  de  son  confesseur..  La  nou- 
veauté  de  ce  moyen  fut  dans  toute  la  monarchie 
espagnole  l'occasion  d'une  multitude  de  propos,  et 
Froilan  parvint  à  savoir  qu'un  autre  moine  domini- 
cain exorcisait  alors  à  Cangas  de  Tineo ,  bourg  des 
,  Asturies,  une  religieuse  avec  l'intention  de  la  délivrer  "• 
des  Démons  dont  elle  se  disait  obsédée.  Le  confesseur ^ 
du  roi ,  d'accord  avec  l'inquisiteur  général ,  chargea 
l'exorciste  de  Véntrgunièiie  de  commander  au  Dé- 
mon ,  en  employant  les  formules  du  rituel ,  de  décla- 
rer s'il  était  vrai  que  Charles  II  fût  maléficié ,  et  s'il 
répondait 'affirmativement ,  de  lui  faire  découvrir,  la 
nature  du  sortilège  ;  s'il  était  permanent  ;  i'\\  avait 
été  attaché  aux  choses  que  le  roi  mangeait  et  buvait; 
à  des  images  et  à  d'autres  objets  ;  dans  quels  lieux 
•n  pourrait  les  trouver  1  et  enfin  s'il  y  avait  quelque 
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moyen  naturel  d'en  dL'truire  VcSet  ;  le  cnnrcKieiir  .ivait 
ajouté  d'autre»  queslions  à  celles  qu'on  vient  de  lire, 
et  écrit  à  l'exorciste  de  répt^er  les  cxMcisnies,  et  de 
l«  pousser  avec  toute  la  constance  et  lu  vigueur  qiio 
demandaient  l'intt'rC-l  du  roi  et  le  bien  ite  l't^tat. 

VII.  ^  dontînicaiii  de  Cangas  refusa  d'abord  d'in- 
terroger le  D^mon  ,  en  alli'guant  (jue  la  choie  était 
défendueparl'JÉglise;  cependant  après  avoirrrçul'assu- 
raiice  de  l'inquisileur  général  que  l'opératlou  n'était 
pas  criminelle  dans  la  ciiconstance  dii  l'on  se  trouvait, 
l'exorciste  exécuta  fidèlement  tout  ce  qu'on  lui  avait 
demandé.  Après  un  assez  grand  nombre  d'incidens , 
le  Démon  découvrit  (  dît-OD  ) ,  par  l'organe  de  la"  pos- 
sédée, qu'il  y  avait  eu ,  en  eflet  y  uu  sort  jeté  sur  le 
roi  par  une  personne  qui  fut  désignée  ;  on  ajoutait 
que  cette  révélation  avait  été  accompagnée  de  beau- 
coup d'autre»  détails  extrêmement  délicats.  D'après  dei 
notes  secrètes  de,  ce  temps-là ,  le  coupable  était  un 
agent  de  la  Cour  de  Vienne;  mais  le  confesseur  Diaz  et 
lecardiiiai  Tortocarrcro  étaient  partisans  de  la  France 
pour  l'alTaire  de  la  succession  au  trône  d'kspagnc. 

VIII.  Le  confesseur  du  roi  fut  vivement  alarmée!  prit 
le  parti  de  faire  redoubler  les  conjurations,  jusqu'à  ce 
qu'on  eût  acquis  assez,  de  lumières  pour  détruire  le  pré- 
tendu maléliee.  Celte  nouvelle  opération  n'était  paa 
encore  terminée,  lorsque  Rocaberti  tomba  malade  et 
mourut.  Il  eut  pour  successeur  D.  Balthasar  de  Men- 
doza,  évéque  de  Ségovie,  partisan  de  la  maisond'Aur 
lricfae,quillt  entendre  au  roi  que  tout  ce  qui  venait  d(iJ 
M  passer,  était  uniquement  l'elTelduzèleiniprudËnltl 
son  confesseur ,  ttqu'il  était  indispensable  de  l'éb)ig;uai 
Le  roi  suivit  ce  conseil ,  et  noauffjiFfc 
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pécher  rexpiîdilion  de*  bulles ,  fît  mettre  D'iaz  en  luge- 
meiit,  cumme  suspect  d'béi-ésie  par  sa  sitpersiUuin  , 
et  comme  coiipaUe  d'avoir  embrassé  une  ductriiic 
condaiiiuée  par  TÉglisf ,  fii  ^ccordaul  sa coufiaiice  aus 
Ut^moiis,  et  en  se  servaut  «Ceux  pour  découvrir  des  cho- 
ses cachées.  Uendoza  dirigeait  cetie  altaque  d'accord  , 
avec  le  nouveau  confesseur  du  roi ,  Turres  Palmosu> 
pruviucial  de  domiuicains^  originaire  d'Allemagne,  et 
qui  était  op[ioi>é  à  Froilan  Diaz  pour  l'adminislratiou 
des  affaires  de  l'Institut  de  Saint -Dominique.  Torres, 
qui  ne  désirait  pas  moins  que  Mendoza  la  perte  de 
Froilan ,  coinmiuiiqaa  au  premier  les  lettres  que  celui- 
ci  a\ait  reçues  de  Cangas  pendant  l'affaire  des  exor- 
cismes ,  et  qui  avaient  élé  trouvées  dans  ses  papiers. 

IX.  Heodoza  fit  entendre  des  lémoîus,  et  aprl-s 
avoir  combiné  ce  que  leurs  déclarations  offraient  de 
plus  important,  avec  le  résumé  des  lettres  de  l'exor- 
ciste et  l'inlerrogaloirc  de  l'accusé ,  il  voulut  s'en 
servir  pour  prouver  que  Diaz  élaît  coupable.  Il  réunit 
cinq  théolugiensqui  lui  étaient  dévoués,  el  leurdouna 
pour  président  D.  Jean  Arcemeudi,  conseiller  de  l'Iu- 
quisttion,  «t  pour  Hecrétaire  D.  Domiuique  de  la  Can- 
4ulla  ,  officiât  de  la  secrélaircrie  du  Conseil  de  la 
Suprême.  Cepeudaut ,  malgré  les  intrigues  du  graad 
inquisiteur ,  les  cinq  quiililîcateurs  d(!-clarèrenl  à  l'yna- 
nimilé  que  le  procès  n'uBrait  aucune  propaittÎMAi 
aucun  fait  qui  méritât  la  censure  ihéologique. 

X.  Ce  résultat  déplut  beaucoup  &HendaBi;aa^ 
comme  il  complaît  beai 
le  Conseil ,  il  y  proposa  l'arrcslalioa  de  J 
k  leotative  ue  réussit  pas  mieux  que  U  «m 
approuver  laim 

«  et  watt 
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la  décision  mém^  de9  cinq  qualificateurs.  Cette  résis- 
tance irrita  Tinquisiteur  général  qui  prit  le  parti  de 
faire  rédiger  le  décret ,  le  signa  et  l'envoya  au  Conseil 
avec  Tordre  de  l'enregistrer  suivant  les  formes  ordinai-» 
res.  Les  conseillers  répondirent  qu'ils  ne  pouvaient 
remplir  ime  formalité  quiJeur  semblait  illégale ,  parce 
que  la  résolution  n'avait  pas  été  prise  à  la  majorité 
des  voix.  Les  démêlés  furent  amet  vifs  entre  le  Con- 
seil et  son  chef. 

XI.  Sur  ces  entrefaites^  Dkiz  qui  craignait  pour  sa 
sûreté ,  prit  le  parti  de  se  réfugier  à  Rome.  Mendoza 
qui  pouvait  compter  sur  le  confesseur  du  roi  ^  se  servit 
de  lui  pour  faire  croire  à  ce  prince  que  le  départ  de 
Diaz  était  un  nouveau  délit  9  contre  les  droits  de  sa 
couronne  ,  attendu  que  tout  recours  au  papie  contre 
l'Inquisition  d'Espagne  était  défendu  à  ses  sujets. 
Cette  intrigueVâlut  à  Mendoza  une  lettre- de  Charles  II 
pour  son  ambassadeur  à  Rome  9  le  duc  de  (3ceda> 
qu'il  chargeait  de  s'assurer  de  la  personne  de  Diaz , 
et  de  l'envoyer  sous  bonne  garde  jusqu'au  port  de 
Carthagène. 

XII.  Un  auteur  anonyme  d'anecdotes  sur  la  Cour 
de  Rome  prétend  que  Diaz  (it  son  voyage  ,  pour  mon- 
trer au  pape  le  testament  de  Charles  II ,  par  lequel 
ee  prince  appelait  Philippe  de  Bourbon  à  la  couronne 
d'Espagne,  et  que  son  retour  dans  la  péninsule  comme 
prisonnier  9  fut  la  suite  d'uçe  intrigue  de  Cour;  rien 
ne  prouve  que  l'assertion  de  l'auteur  dont  je  parle 
soit  exacte  ,  et  j'aime  mieux  croire  que  l'anonyme 
s'est  trompé.  L'inquisiteur  général  fit  conduire  Froi-' 
lan  Diaz  dans  les  prisons  du  Saint-Office  de  Rlurcie, 
et  donna  l'ordre  aux  inquisiteurs  de  le  mettre  en 
jugement  ;  ceux-ci  nommèrent  pour  qualificateurs  l9S 
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neuf  théologiens  les  plus  instruits  du  diocèse ,  qui  .• 
votèrent  à  runanimité  comme  ceuic  du  Conseil  de  la 
Suprême  ;  en  conséquence ,  lés  inquisiteurs  jugèrent 
quHl  n'y  avait  pas  lieu  il*ordonner  Tarrestation.  L'in- 
quisiteur général ,  plus  mécontent  que  jamais ,  fit 
partir  pour  Murcie  un  grand  nombre  de  familiers  de 
l'Inquisition ,  qui  amîénèrent  le  prisonnier  au  milieu 
d'un  grand  appareil  militaire ,  jusqu'à  Madrid  oii  il  ^ 
fut  enfermé  dans  une  cellule  du  couvent  des  domini-  \ 

cains  de  Saint-Thomas. 

XIII.  Mendoza  évoqua  ensuite  l'affaire  et  Ht  accu- 
ser Diaz  par  le  fiscal  du  Conseil  de  l'Inquisition 
D.  Jean  Ferdinand  de  Frias  Salazar ,  comme  héréti- 
que et  même  hérésiarque  dogmatisant ,  pour  avoir  dit 
qu'il  était  permis  d'avoir  commerce  avec  le  Démon  , 
afin  d'apprendre  l'art  de  guérir  les  malades,  et  avoir 
donné. du  crédit  à  la  puissance  de  ce  père  du  men- 
songe >  en  engageant  les  hommes  à  se  soumettre  à 
ses  réponses  et  à  faire  ce  qu'il  aurait  prescrit. 

XIY.  Charles  II  étant  mort  sur  ces  entrefaites,  il 
s'écoula  beaucoup  de  temps  avant  que  Philippe  V  ne^ 
fût  en  état  de  s'occuper,  avec  le  éoîn  nécessaire,  de 
découvrir  tous  les  artifices  et  les  intrigues  de  l'inqui- 
siteur général ,  à  cause  de  la  guerre  qu'il  fut  obligé  de 
soutenir  contre  l 'archiduc  Charles  d'Autriche,  (depuis 
empereur  d'Allemagne.  ) 

XV.  Enfin ,  après  avoir  'entendu  plusieurs  de  ses 
conseillers  intimes ,  il  soumit  l'affaire  à  la  discussion 
de  son  conseil  de  Castille ,  le  a4  décembre  1705  ;  et  le 
21  janvier  de  l'année  suivante,  ses  membres  exposè- 
rent au'roî  que  l'arrestation  de  Diaz  avait  été  ordonnée . 
contre  le  droit  et  la  coutume,  contre  la  constitution  et 
les  lois  du  Saint -OfiQce  9  par  l'abus  despotique  d'un 
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pouvoir  dont  ils  jugâient  convenable  que  Sa  Majesté 
répriaiât  la  violence,  en  déclarant  nul  tout  ce  qui 
^*était  fait  depuis  la  censure  des  qualificateurs  ;  ils 
ajoutèrent  que  le  procèvS  devait  êlre  considéré  comme 
étant  encore  au  point  où  la  qualiQcalion  l'avait  laissé/ 
et  continué  conformément  au  droit ,  après  avoir  requis 
sous  les  peines  les  plus  sévères  Tinquisiteur  général 
de  remettre  toutes  les  pièces  de  la  procédure  faite  à 
*  Murcie  et  à  Madrid ,  au  Conseil  de  Tlnquisition.  Un 
ordre  du  roi  fut  expédié  d'après  celte  décision  ,  et  le 
Conseil  de  la  Suprême  décréta  que  Froilan  serait  mis 
en  liberté  et  hors  d'instance. 

XVI.  Néanmoins  le  procèé  offre  quelques  anecdotes 
dignes  d'observation  :  le  démon,  maître  de  l'énergu- 
mène  de  Cangas,  «  affirma  que  Dieu  avait  permis  le 
«  maléfice  sur  la  personne  du  roi ,  et  ne  permettait 
«  pas  à  présent  qu'il  fût  levé ,  parce  que  le  très-saint 
«  sacrement  de  l'eucharistie  était  dans  l'église  sans  >^ 
«  cierges  et  sans  lampes;  que  les  communautés  re- 
«  ligieuses  de  moines  mouraient  de  faim  ;  que  les 
«  hôpitaux  étaient  fermés  ,  et  les  âmes  du  purga- 
*  «  toire  en  peine  ,  depuis  qu'Ort  n'offrait  plus  de 
«  messes  pour  elles  ;  et  jiarce  que  le  roi  ne  faisait 
«  pas  administrer  la  justice  en  faveur  d'un  cruciUx 
«  qui  la  demandait  ».  Le  démon  d'un  autre  éner- 
gumène  exorcisé  à  Madrid ,  offrit  de  dire  la  vérité 
sur  l'auteur  du  maléfice  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  du  couvent  des  moines'  dominicains  d'Atocha; 
il  ajouta  que  cela  se  ferait  pour  augmenter  la  dévo- 
tion à  l'image  de  la  Vierge  de  cette  église ,  laquelle 
n'était  pas  alors  en  crédit.  Un  troisième  démon  fut 
interrogé  en  Allemagne  ;  mais  il  parait  que  les  trois 
pauvres   diables^  n'étaient  d'accord  que  sol*  la  ué-^ 


cessité  de  favoriser  les.  églises  ^  les  couvens ,  et  IcfSi 
communautés  de  mpinos  dominicains,  peut-être  à 
cause  que  rinquisîleur  général  Rocaberti,  le  confesseur 
du  roi  y  Diaz ,  et  les  trois  .exorcites  étaient  domini- 
cains. L'un  des  trois  démons  insinua  que  la  reine 
elle-même  avait  eu  quelque  part  au  maléfice  :  mais 
il  est  à  croirç  que  cette  circonstance  n'aurait  pas 
empêché  de  rétablir  le  roi  dans  la  faculté  d'avoir  des 
enfans.  Le  procès  comprend  quatre  pièces  de  plus  de 
mille  fcuiliëts  :  s'il  était  imprimé  ,  quel  sujet  de 
réflexions  ! 

A-RTICLE     IL 

Consultation  contre  les  a6us  que  commettent  ies 

inquisiteurs. 

I.  Cç  fut  sous  le  règne  du  même  prince  que  fut 
convoquée  la  grande  Junte ,  composée  de  deux 
conseillers  d'état,  de  deux  membres  de  chacun  des 
Conseils  de  C^stille,  d'Aragon ,  d'Italie,  des  Indes, 
des  Ordres  militaires  et  des  finances,  et  d'un  secré- 
taire du  roi,  sous- secret  aire  delà  secrétairerie  d'état 
du  Nord  :  Le  ministre  secrétaire  du  roi  s'exprimait 
ainsi  :  c  Les  altercations  survenues  dans  toutes 
«  sortes  d'affaires  entre  les  inquisiteurs  et  les  juges 
«  royaux  ordinaires,  çur  des  points  de  juridiction  et 
c  de  privilèges  ,  sont  si  multipliées  ,  quHi  en .  est 
c  (Ujà  résuité^des  inconvéniens  considéraifles ,  qui 
«  ont  trouélé  la  tranquiiUtédespcupieSy  et  empêché. 
c  Vadininistratioti  de  ia  justice  ,  comme  on  le  vx)it 
•  eiàcçre  dans  quelquesprovinces^  par  l'efTetdes  récl^- 


(  la  ) 

c  mations  continuelles  que  les  deux  autorités  emploient 
«  Tune  contre  Tautre.  Ces  moti£s  engagent  le  roi 
c  à  charger  rassemblée  de  proposer  une  règle  fixe, 
«  claire  et  déterminée  pour  prévenir  de  pareils  abus9 
«  et  propre  à  garantir  au  tribunal  de  Tlnquisition  le 
c  respect  qui  lui  est  dû  j  en  même  temps  qu^etté 
«  servira  de  barrière  contre  ies  inquisiteura  qui 
•  voudra wnt  sHmmiscer  dans  des  affaires  étran» 
«  gères  à  l'institution  du  Saint  -  Office»  »»  Le  roi 
ordonna  que  les  six  Conseils  qui  avaient  envoyé  cha- 
cun deux  de  leurs  membres  pour  former  la  Junte , 
communiquassent  à  celle-ci  tous  les  papiers  qui  pour- 
rai('nt  lui  servir  pour  Tobjet  que  Sa  Majesté  venait  de 
lui  soumettre. 

II.  Le  21  mai  1696,  la  gra/nde  Junte  fit  son  rap- 
port, et  elle  y  disait  :  «  Par  Texamen  que  la  Junte  a 
c  fait  des  papiers  qui  lui  ont  été  remis ,  elle  a  reconnu 
«  combien  est  ancien  et  général  dans  tous  les  domai- 
M  nés  de  Votre  Majesté  où  Tlnquisition  est  établie  9  U 
t  désordre  qui  règne  dans  les  différentjBS  juridictions, 
€  à  cause  de  Vinfatigahie  soin  des  inquisiteurs  à 
t  étendre  toujours  leur  pouvoir  avec  tant  d'arbi-^ 
c  traire  et  si  peu  de  retenue  ,   quant  à  i' usage , 
t  aux  circonstances  et  aux  personnes,  qu'ils  n'ont 
«  presque  rien  laissé  à  faire  à  la  juridiction  ordi' 
«  naire ,  et  quHls  ont  enlevé  l'autorité  à  ceux  qui- 
•  doivent  l'administrer.  Il  n'y  a  aucune  sorte  d'af- 
€  faire  s ,  (  quelque  étrangère  qu'elle  soit  à  leur  ww- 
«  titut  et  à  leurs  attributions  ),  dont  ils  ne  s'arro- 
9  gent  la  connaissance,  j^ous  quelque  prétexte  plus  oa 
«  moins  illusoire  ;  aucun  homme  [quelque  indéffen-» 
€  dant  qu'on  le  suppose  de  leur  autorité  )  ,  qu'ils 
€  ne  traitent  comme  s'il  était  kur  sujet  immédiat^ 
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en  le  forçant  d'obéir  à  leurs  décret»,  en  prononçant 
contre  lui  des  censures,  des  amendes,  la  prison  et 
(  ce  qui  est  plus  funeste  encore  )  en  attachant  à 
son  nom  Tinfamie ,  inséparable  de  ces  différentes 
peines.  . 

III.  c  La  plus  légère  offense,  le  moindre  tort  envers 
leurs  domestiques,  attire  leur  vengeance,  et  ils 
le  punissent  comme  s'il  s'agissait  d'un  crime  con- 
tre la  religion  ,  sans  observer  ni  règle  ni  mesure. 
Non-seulement  ils  étendent  leur  juridiction  sur  leurs 
familiers  et  sur  les  individus  [qui  dépendent  d'eux  ^ 
ils  la  font  valoir  avec  une  rigueur  semblable  sur  les 
affaires  relatives  à  leurs  esclaves .  Ce  n'est  pas  assez 
pour  eux  d^exempter  de  toute  charge  et  de  tout 
impôt  les  personnes,  et  les  biens  de  leurs  officiers, 
quelque  grands  que  soient  les  privilèges  accordés 
aux  uns  et  aux  autres  ;  ils  prétendent  encore  faire 
jouir  leurs  maisons  du  droit  d'asile  ,  en  sorte  qu'un 
criminel  ne  peut  en  être  enlevé ,  mênie  en  vertu 
d'un  ordre  d«  la  justice  ;  et  si ,  malgré  leur  pré- 
tention ,  l'autorité  publique  veut  user  de  son  droit , 
en  y  faisant  saisir  les  coupables ,  ils.  osent  s'en 
plaindre  comme  de  là  violation  sacrilège  d'une 
église. 

lY.  c  Ils  manifestent  dans  la  conduite  des  affaires 
et  dans  le  style  de  leurs  lettres  officielles ,  l'inten- 
tion d'affaiblir  dans  l'esprit  des  peuples  le  respect 
que  l'on  doit  aux  juges  royaux  ordinaires,  et  même 
'  de  faire  mépriser  l'autorité  des  magistrats  supé- 
rieurs: ce  n'est  pas  seulement  à  l'égard  des  ma- 
tières contentieuses  et  qui  regcu^dent  la  justice  qu'oi^ 
les  trouve  repréhensibles  ;  ils  affectent  encore  une 
certaine  manière  indépendante  de  penser  ^  sur  les 
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objets  d^adminîstratîoD  et  d*éc6nomie  publique  ^ 
qui  leur  fait  méconnaître  les  droits  du  souve- 
rain  

V.  «  L'effet  de  tant  d^abus  a  été  de  faire  naître  des 
plaintes  de  la  part  des  sujets  ^  la  division  ^armi  les 
ministres,  le  découragement  dans  les  tribunaux /et 
la  nécessité  des  soins  pénibles  que  Votre  Majesté 
s'est  frijque  m  ment  imposés  pour  juger  Ics'dîfférens' 
et  les  prétentions  réciproques.  Cette  conduite  parut 
si  intolérable ,  même  dès  l'origine ,  à  Sa  Majesté 
l'empereur  Charles  V,  qu'en  1 535  il  jugea  néces- 
saire de  suspendre  Péxercice  de  la  juridiction  tem- 
porelle que  le  roi  Ferdinand  son  aïeul  avait  accordé^ 
aux  inquisiteurs;  et  cette  suspensjon  diira  dix  ans 
dans  les  royaumes  d'Espagne*  et  en  Sicile,  jusqu'au 
moment  où  le  prince  D.  Philippe  II ,  qui  geuvernait 
la  monarchie  pendant  l'absence  de  son  père ,  réta- 
blit le  Saint-Office  dans  le  même  droite  mais  avec 
des  restrictions  et  des  mesures  qui  n'ont  été  que 
trop  mal  observées  depuis;  parce  qutC extrême 
inod4ration  avec  iaquelie  on  s'est  comporté  à 
V égard  des  inquisiteurs ,  leur  a  inspiré  la  har- 
diesse de  se  prévaloir  de  cette  tolérance  j  pour 
devenir  entreprenans ,  et  pour  oublier  si  compté- 
teinent  tout  ce  qu'ils  ont  obtenu  de  la  pieuse  H' 
h ér alité  de  nos  rois  j  que  déjà  ils  assurent  et  osent 
soutenir ,  avec  une  opiniâtreté  extraordinaire  , 
que  la  juridiction  quHis  exercent  sur  ies  affaires 
et  ies  personnes  de  leurs  ministres,  officier  s ,  fa-' 
niiliers  et  domestiques ,  est  apostolique ,  ecclé- 
siastique 9  indépendante  de  toute  autorité  sécu- 
lière, quelque  puissante  qu'elle  soit.  C'est  sur  celte 
prétention   que  les  tribunaux  du  Saint -Office  sa 
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fondent  pour  étendre  leurs  prîvîlc^ges  et  leur  auto-^ 
rite  sur  des  personnes,  des  choses  et  des  questions 
qui  ne  sauraient  en  dépendre  ;  pour  appliquer  Tusage 
des  censurés  à  des.^matiëres  qui  n^appartiennent 
point  à  cette  discipline  ecclésiastique,  et  pour  élu- 
der les  résolutions,  les  lois  et  les  pragmatiques 
royales 

VI.  •  Cependant,  Sire  ,  tonte  la  juridiction  exercée 
par  les  tribunaux  du  Saint-Office  sur  des  séculiers , 
dans  des  affaires  qui  ne  regardent  pas  notre  sainte 

foi  catholique  ni  la  religion  chrétienne ,  appartient 

• 

à  Votre  Majesté ,  dont  elle  n'est  qu^une  concession 
purement  temporaire  et  subordonnée  aux  restric- 
tions, aux  modifications  et  aux  révocations  que 
Votre  Majesté  peut  y  apporter,  en  vertu  de  son  in- 
dépendante et  j^ouveraine  volonté;  cette  vérité  est 
susceptible  d'une  démonstration  si  claire  et  si  évi- 
dente, qu'elle  ne  peut  paraître  obscure  .qu'à  celui 
qui  ferme  les  yeux  pour  ne  pas  voir  la  lumière 

VII.  «  lis  méconnaissent  avec  ingratitude  la  fa- 
veur distinguée  qu'ils  ont  reçue  à  cet  égard;  ils 
nient  ia  dépendance  où  ils  sont  de  Votre  Majesté, 
et  dont  elle  seule  peut  les  exempter;  et,  pendant 
qu'ils  refusent  de  se  soumettre  aux  lois  canoniques 
qu'ils  connaissent ,  aux  bulles  apostoliques  qu'ils  ont  * 
vues,  et  aux  décrets  royaux  qu'ils  ont  dans  leurs 
archives,  ils  imaginent  des  raisons  et  des  prétextes 
illusoires  qui  n'ont  aucun  fondement,  pour  jus- 
tifier leurs  entreprises  et  leurs  attentats 

VIII.  c  La  Junte  ,  considérant  combien  les  mesures 

employées  jusqu'ici  ont  été  inutiles n'hésiterait 

pas  un  seul  instant  à  proposer ,  comme  dernier  re- 
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t  mède ,  la  révocation  du  droit  que  le  Saint-Ofiice  a 
t  obtenu  des  prédécesseurs  de  Votre  Majesté,...  Mais^ 
«  s'arrétant  ^  ce  qui  est  plus  dans  ses  intentions ,  elle 
u  propose....  d'abord,  que  Votre  Majesté  daigne  or- 
t  donner  que  dans  les  questions  et  les  affaires  qui 
«  n'auront  pas  la  foi  pour  objet  «  et  qui  ne  seront  ni 
t  dogmatiques  ni  ecclésiastiques....* ,  les  inquisiteurs 
«  ne  puissent  procéder  par  voie  d'excommunication 
«  ni  de  censures,  mais  suivant  la  Torme  et  les  moyens 
t  connus  et  observés  par  les  juges  royaux (i)....  ;  et 
t  lorsque  Tusage  de  la  juridiction  temporelle  dans  les 
I  tribunaux  du  Saint-Offîce  sera  soumise  aux  règl^> 
«  il  sera  fort  important  de  prescrire  que  toutes  les 
«  personnes  qui  seront  arrêtées  par  ordre  de  l'Inqui- 
«  sillon  (  pour  des  mcTtifs  étrangers  à  la  foi  ou  à  des 
<  questions  qui  en  dépendent  ) ,  soient  déposées  dans 
«  les  prisons  royales  ,*  et  qu'elles  y  soient  écrouées 
«  comme  prisonniers  du  Saint-Office,  et  traitées  de 
M  la  manière  qui  sera  réglée  parles  inquisiteurs,  sui- 
«  vaut  là  nature  des  affaires  et  des  circonstances  :  par 
«  ce  moyen,  les  sujets  éviteront  le  dommage  irrépa- 
f  rable  qui  leur  est  causé ,  lorsque ,  pour  une  affaire 
<r  civile  ou  criminelle,  indépendante  des  matières  de 
«  religion ,  on  les  plonge  dans  les  prisons  du  Saint- 
«  Office  ;.  car  le  bruit  se  répandant  bientôt  qu'ils 
d  viennent  d'être  arrêtés  par  son  ordre  et  traduite 
«  dans  les  prisons,  sans  qu'on  soit  en  état  de  juger  le 
c  motif,  ni  de  savoir  si  la  détention  est  secrète  ou 
a  non  ,  il  en  résulte  pour  eux  et  pour  leurs  familles 
t  un  grand  discrédit ,  et  de  grands  embacras  lorsqu'ils 

(i)  Ceci  avait  été  déjà  proposé  plusieurs  fois;  mais 
toujours  inutilement.  (Voyez  le  chap.  26.  ) 
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c  entreprennent  de  parvenir  aux  places  et  aux  hon- 
«  neurs  (i).. 

IX*  «  L'horreur  qu'inspire  à  tout  le  monde  l'idée  seule 
«  des  priions  du  Sain  t-OÛOice,  estsi  grande,  qu'en  1682, 
û  des  ministres    de  ce  tribunal .  s'étant   transportés 
«i  chez  une  femme  de  Grenade  atec  le  dessein  de  Tar- 
ç  rèter  ^  parce  qu'elle  avait  tenu  quelques  propos  sans 
«  conséquence  avec  la  femme  d'un  secrétaire  de  l'In- 
c  quisition ,  la  frayeur  qu'elle  en  eut,  fut  si  vive,  que^ 
«  pour  n'être  point  arrêtée  9  elle  se  précipita  d'une 
«  fenêtre,  et  se  rompit  les  deux  jambes  ;  la  mort  lui 
«  paraissant  mioins  affreuse  que  le  malheur  de  tomber 
«  entre  les  mains  du  Saint-Oiiice.  Et ,  quoiqu'il  soit 
«  vrai  que  dans  quelques  réglemens,  on  a  obligé  l'In- 
«  quisition  d'avoir  deux  espèces  de  prisons  distinctes , 
«  les  unes  destinées  aux  détenus  pour  cause  d'hérésie, 
«  les  autres  pour  ceux  qui  sont  accusés  de  délits  diffé- 
«  rens;  néanmoins,  il  est  certain  qu'elle  ne  s' est  point 
«  conformée  à  ce  qu'on  lui  avait  prescrit;  et  qu'au 
«  iieu  d'avoir  égard  à  ia  qualité  des  affaires ,  les 
«,  inquisiteurs  n'ont  suivi  jusqu'ici  d'autre  règle 
«  que  leur  ressentiment  et  leur  haine  persoiuielle  > 
u  faisant  plai%ger  très-souvent  dans  leurs  cachots 
«  les  plus    profonds,  des  ^Mmmes  qui  n'avaient 
«  commis d* autre  faute  que  d'offenser  onde  ne  pas 
in ,  respecter  certaines  personnes  de  leurs  f d'initiés. 
X.    «  Tous  les  individus  arrêtés  en  vertu  de  résolu- 

«  tions  des  Conseils  de  Votre  Majesté  ,  de  son  Conseil 
«  d'état ,  ou  sur  un  ordre  émané  d'elle-même  ,  sont 
«  conduits  dans  les  prisons  royales  ;  et  il  n'y  a  pas  de 

(i)Ce  qu'on  proposait  ici,  ne  fut  point  exécuté  ,  et  los 
inquisiteurs  ont  continué  de  faire  enfermer  coininc  au- 
paravant les  prévenus  dans  leurs  prisons  secrcic». 

IV.  2 
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motif  pour  traiter  autrement  les  personnes  que  le« 
inquisiteurs  font  saisir,  lorsqu'il  s*agil  d'affairei 
purement  civiks ,  ni  pour  tolérer  PeAfet  extrême* 
ment  désastreux  qu'en  éprouvent  beaucclip  de  fa- 
milles respectables.  La  condune  ^opposée  que  tien- 
nent les  inquintefUrs  n'a  pas  d'autre  raison  que  tU 
sout&nir  (  messie  dans  oelte  eirc^stance  )  9  ^sn- 
dépendance  aésotuc  fu'iU  affectent  en  touteà 
choses, 

XI.  »>  Le  second  point  non  moin»  essentiel est 

que  Votre  Mafesté  veuille  bien  ordonner  que  dans 

les  cas  où  les  inquisiteurs emptoyeront  la  voie 

des  censures ,  les  personnes  intéressées  puissent  S'en 
piaitulre  comme  d'abus, ...  et  qfu'à  l'instance  du  fis- 
cal de  Votre  Maîesté,  les  tribunaux  des  Cours  royale» 
prennent  connaissance  de  ces  appels  et  prononcent , 
en  se  conformant  à  la  eoutuoM  et  aux  formes  sui- 
vies pour  les  recours  contre  les  juges  ecclésiastiques 

qui  excèdent  les  limites  de  leur  juridiction et 

déléguer  aux  tribunaux  de  Votre  Majesté  la  con- 
naissance des  appels  comme  d'abus,  non-seulemefrf 
lors(|u'il  s'agit  de  reslreilidre  (  ccmime  la  Junte  le' 
propose  auiourd'but  ),  la  juridiction  des  inquisi* 
leurs  dans  les  circonstances  où  ils  excéderont  leurs' 
pouvoirs  en  usant  des  censures  dans    les  aflfkires' 
purement  civiles  9  mais  encore  pour  tous  les  cas  où 
cette  mesure  a  lieu  à  l'égard  des  juges  eccfésias- 
tiques  :  c'est  ce  que  le  Conseil  de  Castillc ,  qui  est 
péut^tré  de  l'importance  de  cette  mesure  f  a  déjà 
soumis  plusieurs  fois  à  ses  délibérations  (1). 

(i)  Voyea  le  cbapitre  36.  Cette  tentative    ne  réussit 
pas  mieux  que  tout  ce  qu'on  avait    imaginé  aupara* 

VUQt. 
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Xttk  a  tie  trotsième  point  tlécessâire  pour  préveiltf 
k  le»  altercations  continuelles  ent^e  les  inquisiteurs  e| 
k  les  tribiinaux  de  Votre  Majesté  ^  consiste  à  détermi- 
k  ner  d^dtie  làabière  (ixe  quelles  persondes  âurorri 
V  dtoît  de  jouir  des  prifiléges  ^e  rinquisitiod  ;  et  ^ 
k  ëfâblir  comment  cette  jouissance  devra  s^exercor  ^ 
«  afin  de  iremédier  au  désordre  et  aux  abus  qui  se 
«  sont  uiti!^duitSi  lî  impoHe  de  distidguet  pour  ceU 
k  trois  classes  de  personnes)  la  preniiëre  Composée 
k  des  parens  >  des  domestiques  .et  des  conrlmensau:^ 
«r  des  inc|uisiteurs  i  la  seconde  ^  des  familiers  de  la 
ft  àainte  Inquisition  ;  la  troisième  i  des  officiers  ^^  dei 
k  BAiiiistres  titulaires  et  des  salariés  du  tribunaL 

Xttt.   «  Quant  Aux  premiers  ^  IsL  Junte  doit  fWr^ 
«  obsetver  à  Votre  Majesté  >  que  d'après  les  papiers 
c  qui  lui  sont  parvenus  ^  il  parait  que  les  démêlés  le^ 
<t  plus  fréqueiis  et  les  plus  vifs  entre  les  tribituaUx  dei 
«  Flnquisitioii  et  les  justices  royales  $  sont  occasion- 
«  nés  par  les  personnes  attachées  aux  inquisiteurs  | 
(c  qui  se  persuadent  ^  sans  la  moiiidre  apparence  de 
«  raison  5  qu'elles  doivent  jouir  comme  les  inquisi- 
«  teurs  eux-mêmes  ^  de  tous  les  privilèges  actifs  e(, 
«  passifs  de  ^Inquisition.  Ainsi  >  si  quelqu'un  se  per- 
«  met$  pour  quelque  motif  que  ce  soit  ^  de  faire  la. 
«  plus  légère  oftensc  au  cocher  ou  au  laquais  d'un 
t>  inquisiteur;  si»  lorsque  son  commissionmairo  ^u 
k  sa  servante  vient  pour  acheter  de  Ce  qui  se  v&nd 
«  puhUquement  i   On  ne  lui  donne  point  ce  qù*ii  y, 
^  a  de  meUîeut  patmi  tes  tnctrehàndisés  ;  si  on  Uk 
«  fait  attendre  ou  qu^on  lui  adre^e  quelque  paroU 
«  un  peu  moins  réservée  que  ies  autres ^  à  V instant 
«  les  inquisiteurs  ne  parient  que  de  décret  d^arres-^ 
k  tation  ,   d'efhprisonnement  et  dê^  eensurèe  g  el 
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t  comme  les  tribunaux  de  Votre  Majesté  ne  peuvent 
c  se  dispenser  de  défendre  leurs  droits ,  ni  souffrir 
c  que  ceux  de  ses  sujets  ainsi  attaqués  soient  perse- 
<  cutés  ni  soumis  à  un  autre  tribunal ,  il  en  est  sou- 
«  vent  résulté  des  dissentions  qui  ont  causé  les  plus 
«  grands  scandales  dans  les  états  de  Votre  Majesté.*.. 

XIV.  «  Ce  privilège  ne  peut  avoir  aucune-  cousé- 
«  quence  utile  à  Tautorité  de  Tlnquisition ,  ni  rendre 
«  son  niinistëre  plus  avantageux  :  il  a  été,  iiest  encore 
€  (a  cause  de  seines  irls-dépioraéies,  oii  Von  voit  les 
«  inquisiteurs  se  permettre  des  procédés  fort  êtoi^ 
«  gnés  de  ia  circonspection  avec  iaqueile  il»  doivent 
fc  se  conduire  ,  et  même  de  ia  décence  qu'il  ne  leur 
«  est  jamais  permis  d'ouhiitr.  Il  conviendrait  donc 
c  d'éloigner  le  danger  où  ils  s'exposent ,  et  qui  a  si 
«  souvent  compromis  leur  réputation  ;  et  de  détruire 
«  dans  tous  les  états  de  Votre  Majesté ,  un  abus  qui 
«  est  cause  que  la  livrée  d'un  inquisiteur  donne 
c  un  caractère ,  et  met  en  possession  d'un  privilège 
«  qui  placent  au-dessus  de  la  crainte  et  du  res- 
a  pect  que  doivent  inspirer  les  tribunaux  de  Votre 
c  Majesté  ;  et  que  les  différentes  juridictions  se  voient 
«  engagées  dans  une  lutte  interminable  pour  ce  droit 
«  d'alliance ,  qui  ne  se  trouve  point  dans  nos  lois ,  et 
c  qui  produit  tant  de  troubles  dans  l'administration 
«  de  la  justice..^.... 

XV.  «  Sire,  la  Junte  est  convaincue  que  les  entre- 
«  prises  que  se  permettent  les  tribunaux  de  Tlnqui- 
«  sition  rendent  nécessaires  les  mesures  les  plus  vîgou- 
«  reuses.  Votre  Majesté  se  souvient  des  rapports  qui 
«  lui  sont  parvenus  depuis  long-temps  ;  elle  connaît 
•  ceux  qui  lui  sont  adressés  tous  les  jours  ,  sur  les 
«  nouveautés  que.  les  inquisiteurs  s'efforcent  d'intro- 
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«  duire  et  quUls  établissent  réellement  daBS  tous. les 
«  domaines  de  la  monarchie ,  et  sur  Tagitation  péni* 
«  ble  où  ils  tiennent  les  dépositaires  de  votre  auto- 
«  riié....  Que  de  malheurs  *n* aurait  -  il  pas  pu 
«  ¥ésuiter  de  ce  qui  s* est  passé  à  Carthagèiie  des 
«  Ihdes,  à  Mexico,  à  Pnehla^  ainsi  que  dans  les 
M.  emyirans  de  Barcelonne  et  de  Saragosse  9  si  l'at- 
«  tention  infatigable  de  Votre  Majesté,  ne  les  avait 
c'  éloignés  par  les  mesures  les  plus  efîicaces?  Et  ce- 
«  pendant  9  les  inquisiteurs  n^en  persistent  pas  moins 
«  da^is  leur  système,  parce  qu'ils  sont  déjà  si  ac^ 
«  coutumes  à  se  tout  permettre ,  quHis  ne  comptent 
«  plus  l'obéissance  pour  rien. 

XVI.  «  Il  appartient  aux  tribunaux  qui  sont  té- 
«  moins  de  ces  irrégularités  ,  de  faire  observer  à 
«  Votre  Majesté  ce  qui  convient  le  mieux  à  son  ger- 
«  vice.  Quant  à  la  junte ,  elle  croit  relativement  h, 
«  Tobjet  que  Votre  Majesté  lui  a  soumis,  qu'elle  sà- 
«  tisfait  au  devoir  qui  lui  a  été  imposé,  en  propo- 
«  saut  les  quatre  points  généraux  suiv<ins.  1*.  Que 
a  rinquisition ,  dans  les  affaires  civiles,  ne  puisse 
if  faire  usage  des  censures;  2".  Que  dans  le  cas 
«  où) elles  les  employerait ,  les  tribunaux  de  Votre 
«  Majesté  soient  chargés  de  s'y  opposer  par  les 
«  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir  ;  5°.  Que  les  pri- 
«  viléges  de  la  juridiction  inquisiforîale  soient  réduits 
«  à  des  limites  plus  étroites,  à  Tégard  des  ministres 
«  et  des  familiers  de  l'Inquisition  ,  et  des  parens  des 
«  inquisiteurs  ;  4**  Qu'il  soit  établi  des  mesures  pour 
«  la  prompte  expédition  des  affaires  de  compétence  et 
«  de  prétentions  réciproques.  » 

XVII.  Le  comte  de  Frigiliana  ,   conseiller  d'état , 
ajouta  qu'il  fallait  obliger  les  inquisiteurs  de  rendre 
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compte  des  biens  dopt  joMissait  le  Saint- OfiCice  ;  C9r| 
ajant  été  chargé  de  la  vice-royaiité  du  royaume  de 
Valence  9  et  ayant  voulu  employer  cette  mesure  avec 
ceux  de  pe  pays^  il  n*avait  jamais  pu  en  rien  ob* 
tepir;  comme  si  les  biens-  qu^ls  avaient  saisis,  n'ap- 
partenaient pas  an  roi  au  même  titre  que  ceux  qu| 
9vai^pt  été  réunis  au  Ose  en  vertu  de  Juçemen;»  renr- 
dus  par  les  autres  trtbuns^ux*  Ces  observations  et  le 
projet  présenté  par  la  junte  extraordinaire  restèrenf 
sacs  effet ,  parce  que  Tinquisiteur  général  Boc^bert| 
vint   à   bout;  à  force  dUntrigues,  appuyées  par  \p 
confesseur  du  roi  ^  Frôilan  Diaz  ,  qui  lui  était  sjijibor!? 
donné  comme  religieux ,   de  changer  les  heureuses 
dispositions    du  roi.  Que  serait-il  donc  4rrjvé  si  la 
]unte  eût  proposé  les   mesures  rigourei^es  qu^Qllç 
croyait  nécess«|ires  ? 

XVIII,  Cette  CQnsultajtion ,  qui  se^tnblait  éjUblie  poufr 

ramener  les  choses  aux  vrai»  principes ,  ne  l4j;is^  ^af 

d'offrir  elicr-inéme  quelques  erreurs  sur  Iqi  iqrisp^r 

dence;  comme ,  par  exemple,  Lorsqu'on  y  çlitque  s) 

les  usurpations  que  les  inquisiteurs  se  perm.etten| 

contre  les  tribun«iux  ordinaires  étaient  approuvées  par 

des  bulles ,  il  serait  permis  de  les  excuser,  ikl.ais  ce 

langage  ne  doit  pas  étonner  ;  car  le  tenips  dont  je 

parle  fpt  celui  des  opinions  violemment  uUramon-' 

tajn^s  sur  la  jurisprudence  canonique  ;  il  est. bien  plu9 

surprenant  qye  ce  q>i'on  vient  de  lire  ait   pu  être 

avancé  au  milieu  de  t^nt  d'erreurs»  et  qu'il  se  soif 

trouvé  des  hommes  asse^  sayxin^  pour  |K>utei3ir  des 

principes  que  bien  peu  de  ]uriscon3u}.t^8  espagpols  de 

ce  siècle  auraient  osé  défendra. 
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Article    III. 
S€rm0t^  prêché  atix  inquisiteurs  de  Sstragûêsê. 

I.  C'eut  ainsi  qu'on  laissa  publier ,  efi  iGgS^  an  édit 
de  rinqaîsitear  général,  c(ui  défendait  la  lecture  des 
ouvrages  de  Barclay,  comme  renfermant  plusieurs 
propositiens  hérétiques ,  entr'autres  celle  où  Tauteur 
prétend  que  le  pape  n*a  pas  le  droit  de  détrôner  les 
rois  ^  ni  de  délier  les  sujets  de  leur  serment  de  fidélité  ; 
«t  un  autre  qui  met  le  sourerain  pontife  au-dessous  du 
Ciraoile  général.  Tel  était  alors  le  désordre  qui  régnait 
dans  les  idées ,  et  Térat  des  conmâssances ,  sous  le 
malheufffifM  règne  de  Charles  II.  Je  citerai  à  Tappui 
de  oe  que  je  viens  de  dire  un  sermon  de  ce  temps-là  , 
ijpi  fût  jugé  digne  de  Thonneur  de  Timpréssion.  Il  fut 
prêché  par  F.  Manuel  Guerra  Ribera ,  moine  mathu- 
rtn  9  docteur  en  théologie ,  professeur  à  l'université  de 
Salamanqivs  ,  prédicateur  du  roi ,  examinateur  syno* 
dsU  de^  l'archevêché  de  Tolède  et  du  tribunal  de  la 
nonciature   apostolique  ;  il  dëbifa  Ce  sermon  dans 
l'église    du  couvent  des   francistains  de  Saragosse, 
devant  les  inquisiteurs  d^Aragon,    le  i**  mars  1671, 
tin   diknaiiche   de  carême  ,    le    jour    même  de    là 
lecture  de  Védit  annuel  des  dênoneiatiùns.  Il  choi- 
sit pour  son  texte  le  passage  de  l^évangiie  de  ce  jour 
qui  nous  apprend  que  Jésus  chassa  un  démon  muet , 
et  que  les  pharisiens  en  murmurèrent ,  en  disant  qufUl 
)e  faisait  au  nom  et  par  la  puissance  de  Béelzébuth 
prince  des  démons.  Tout  son  discours  ne  fut  qu'une 
suite  d'allégories  composées  à  la  louange  du  Sdînt- 
Office  ;  mais  avec  une  inconvenance  révoltante  et  en 
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faisant  une   violence    ridicule    aux   paroles    de    l'é- 
vangile. 

II.  On  en  jugera  par  les  passages  suivans.  On  lit 
dans  Texorde.  =  «  Le  premier  jour  de  oiars,  Mo^se 
«  ouvrit  le  tabernacle  ,  Aaron  se  revèlît  des  habits 
«  pontificaux  9  et  les  anjcieus  des  tribus  promirent 
«  d'obéir  à  ses  lois  5  parce  que  c'était  au  premier 
tt  jour  du  mois  de  mars  qu'on  devait  ouvrir  l'église 
«  de  Saint-François-d' Assise   de  Saragosse,    afin  d'y 

«  promulguer  les  décrets  apostoliques  9  qui  ordonnent 

• 

«  de  dénoncer  les  hérétiques  aux  inquisiteurs  qu^ 
«  sont  les  vicaires  du  souverain  pontife  ^et.où  lespriii*- 
«  cipaux  habitans  de  la  ville  devaient  faire  la  pro- 
«  messe  d'accomplir  ces  ordres  fidMçment.  Aaron 
«  était  inquisiteur  de  la  loi ,  et  il  est  représenté  au- 
«  'jourd'bui  par  ceux  du  royaume  d'Aragon.  =  Jésus* 
«  Christ  est  accusé  de  superstition  :  ce  crime  est  celui 
«  des  inquisiteurs.  Je  réduirai  donc  mon  discours  à 
«  deux  points  ;  le  premier,  l'obligation  de  dénoncer  ; 
«  le  second,  la  sainteté  des  fonctions  du  juge-inquîsi- 
«  teur. 

m.  «  Premier  point,  La  religion  est  une  milice  ; 
«  chaque  soldat  doit  avertir  son  chef  s'il  sait  où  il  y 
«  a  des  ennemis;  s'il  ne  le  fait  pas  ,  il  mérité  la 
«  peine  due  aux  traîtres  :  le  chrétien  est  soldat  ;  s^il 
a  ne  dénonce  pas  les  hérétiques  9  il  trahit  :  il  sera 
«  justement  puni  par  les  inquisiteurs.  =  Saint- 
«  Etienne  pria  Dieu  pendant  qu'on  le  lapidait,  de  ne 
<(  point  imputer  à  ses  persécuteurs  leur  péché;  mais 
«  ces  hommes  en  commettaient  deux;  ils  péchaient 
«  contre  lui  en  le  lapidant;  ils  péchaient  contre  l'In- 
«  quisition  eu  résistant  au  Saint-Esprit.  Il  demande 
«  grdce   à  Dieu  en  faveur  de  ses  ennemis  pour  le 
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«  crime  Je  sa  mort^  parce  qu'il  peut  le  faire;  maia 
«  il  né  cherche  point  à  obtenir  le  pardon  de  l'autre 
«  péché ,  parce  qu'il  regarde  l'Inquisition  et  qu'il  est 
«  déjà  dénoncé  à  Dieu  même»  =  Jacob  quitte  la  mai- 
M  son  de  Laban  son  beau-père ,  avec  Rachel  9  sans 
«  prendre  congé  de  lui  ;  pourquoi  manque-t-il  aux 
«  égards  dûs  par  un  gendre?  Parce  que  laban  est 
«  idolâtre  ;  et  lorsqu'il  s'agît  de  la  foi  9  il  faut  préfé- 
«  rer  la  religion  aux  considérations  humaines  :  donc 
«  un  fils  doit  dénoncer  à  l'fnqui^tion  un  hérétique , 
«  lors  même  qu'il  s'agît  de  son  père-  —  Moyse  fut 
.«  inquisiteur  contre  son  aïeul  d'adoption,  le  roi  Pha- 
,«  riaon,  en  le  faisant  noyer  dans  la  mer,  parce  qu'il 
«  était  idolâtré;  et  contre  son  propre  frère  Aaron,  en 
«  lui  reprochant  d'avoir  consenti  à  la  fabrication  du 
«  veau  d'or  :  donc,  lorsqu'il  y  a  délit  contre  l'Inqui- 
<t  sition,  il  ne  faut  avoir  égard  ni  à  la  qualité  de 
«  père ,  ni  à  celle  de  frère.  =  Josué  fut  inquisiteur 
'.  «  contre  Achan ,  en  le  faisant  brûler,  pour  avoir  volé 
«  une  partie  du  butin  de  Jéricho,  qui  devait  être 
.«  livré  aux  flammes  :  donc ,  il  est  juste  que  les  hé- 
«  rétiques  meurent  dans  le  feu.  Achan  était  prince 
«  de  la  tribu  de  Juda^  et  cependant  il  fut  dénoncé  : 
«  donc ,  tout  hérétique  doit  être  dénoncé ,  fût-il  prince 
«  du  sang  royal. 

IV.  Second  point.  «  Pierre  fut  inquisiteur  contre 
«  Simon  le  magicien  ;  donc  le&  délégués  et  les  lieute- 
5  nans  du  vicaire  de  Pierre  doivent  châtier  les  magî- 
«  ciens.  =  David  fut  inquisiteur  contre  Goliath  et 
«  contre  Saûl  ;  il  fut  inquisiteur  sévère  à  l'égard  du 
«  premier,  parce  que  Goliath  insultait  volontaire- 
M  ment  la  religion  ;  il  fut  indulgent  avec  le  second , 
«  parce  que  Saûl  n'était  pas  entièrement  libre  »  pui5- 
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c  qu**!!  était  potsédé  dan  malki  esprit  ;  l^cpxisilevr 
«  David  adoucit  la  rigueur  de  9a  justice  9  en  flattant , 
c  avec  les  sons  agréables  4e  ia  harpe  Toreille  de 
41  Saûl  :  donc ,  la  pierre  et  la  harpe  désignent  Tépée 
«  et  Tolive  du  ministère  de  l'inquîsîieur.  ==  Le  Uyre 
«  de  TApocalypse  est  scellé  de  «ept  sceaux,  parée 
«  q\i'il  figure  la  procédure  de  rinifuisition ,  laquelle 
«  est  si  secrète  p  qu'elle  semble  scellée  de  sept  niiUe 
«  sceaux.  Il  n'y  a  qu'un  lion  qui  puisse  Touvrir ,  et 
«  ce  lion  devient  ensuite  un  agneau.  Peut^on  voir 
«  une  image  plus  frappante  d'un  inquisiteur?  Pour  la 
<r  recherche  des  crimes  ^  c'est  un  lion  qui  terrasse^ 
«  après  les  avoir  découverts ,  c'est  un  agneau  qui 
«  traite  tous  les  coupables ,  écrits  d£Hi«  le  livre  9  avoc 
«  bonté  y  douqeu^  |Bt  cooipassioB.  Des  vieillards  sont 
«  présent  .avec  des  pbioliss  et  non  avec  des  bouteiHeii, 
4  et  ces  phiples  ont  l'ouverture  très  -  petite  :  doao , 
«  les  inquisiteurs  et  les  nainistres  doivent  parler  peu. 
t  Ces  odeurs  sont  aromatiques  ;  $akit  -  Jean  dit 
«  qu'elles  sont  l'image  des  prières  des  Saânts  ;  ceux- 
«  ci  ne  sont  autives  que  l^s  inquisiteurs  eux-mêmes , 
«  qui  prient  avant  de  porijer  leurs  sentences.  Le  texte 
ff  dit  que  les  puipistrfss  portent  aussi  des  épinettes  : 
«  pourquoi  ne  spntr^e  p^s  des  luths  et  des  guitarresi^ 
«  Parce  que  cela  n'aurait  pas  convenu  ;  les  cordas  de 
ù  ces  deux  demijnrs  Ânstrqimens  de  musique  sont  faites 
«  de  peaux  de  bétes,  et  les  inquisiteurs  n'écorchent 
«  personne.  Les  épifieties  ont  des  cordes  de  métal  ; 
<r  voilà  ppurquoi  les  inquisiteurs  sont  obligés  d'em- 
«  ployer  le  fer  et  de  l'appliquer  suivant  les  circons»- 
((  tances  et  les  besoins  des  coupables.  La  guitarre  se 
«  touche  avec  lu  m^^in ,  symbole  du  pouvoir  despo^ 
V  tique;  répinette,  4V€C  la  plume,  signe  du  savoir; 
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m  Cela  doit  être  ainsi ,  parce  que  les  inquisiteurs  dé- 
«  cident ,  ii^spirés  par  la  science  et  non  par  le  des- 
«  potisme.  La  main  dépend  du  corps  et  de  ses 
«  ii^uences;  la  plume  est  un  ob^et  qu'on  en  peut 
fc  séparer ,  et  qui  en  est  indépendante  :  donc ,  il 
«  convient  que  ce  soit  une  épinette  et  non  une  gui- 
«  taiTC  f  parce  que  le  jugement  que  porte  un  inqui- 
«  siteur  n'est  dicté  par  aucune  influence  étrangère. 

V.  Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ces  citations  lus* 
pirées  par  le  délire^  et  qui  ont  paru  sous  le  titre 
j3e  sermons  évangéliques»  J'espère  qu'on  m'excusera 
de  les  ayoir  présentées ,  si  l'on  fait  réflejJpn  qu'elU  s 
font  /connaître  4'état  des  lumières  et  le  goût  qui  do- 
minait dans  la  littérature  sous  le  règne  de  CbarleS'IJ* 
Ou  ne  BfirA  plus  surpris  de  voir  les  inquisiteurs  se 
porter  à  tant  d'entreprises  scandaleuses  y  après  s'être 
persuadés  qu'ils  étaient  )us<^'à  un  certain  point  pfus 
puissans  que  le  monarque  lui  -  même  9  con^me  le 
prouvent  les  démêlés  dont  j'ai  parlé  dans  le  chap.  26. 

YI,  Parmi  les  procès  particuliers  que  j'ai  lus  à 
jSaragoss^  f  je  n'en  ai  trouvé  que  .trots  de  remarqua* 
Ues;  l'un  est  de  l'année  1680  ;  il  fut  ipteplé  contré 
Do  Michel  de  Cetina,  chanoine  de  l'église  métropo* 
Ulaîne  et  dignitaire  -  trésorier  de  la  calthédrale  de 
TarazQna  ;  Tautre ,  de  l'année  16889  contre  P.  Mi« 
chel  d*£steban  f-  chantre  de  l'église  métropolitain^ 
de  Saint- Sauveur  de  Saragosse  ;  et  çnùn  ,  upi  troi- 
sième 9  de  l'année  1700,  où  l'on  voit  figurer  conime 
accusé  9  D.  Jean  Eernandez  de^  Heredia ,  frère  du 
comte  de  Fuentes,  Aucun  de  ces  procès  iie  fut  suivi 
du  jugement  9  parce  que  les  propositions  hérétiques 
qui  leur  avaient  été  imputées  par  les  délateur^)  ne 
furent  pas  prouvées  dans  l'encj^uète. 


CHAPITRE    XL. 

De  V Inquisition  sous  le  règne  de  Philippe  P^. 
Articlbpremier. 

Auto-da-fé ,  et  nombre  des  victimes» 

I.  Chaeles  II  d^ Autriche  étant  mort  sans  enfans^ 
la  couronne  d'Espagne  passa,  le  i"  novembre  1700, 
sur  la  tête  de  son  neveu  Philippe  V  de  Bourbon ,  petit 
fils  de  sa  sœur  Marie-Thérèse,  et  de  Louis  XIV,  roi 
de  France.  Quoique  Philippe  V  eût  abdiqué  le  20 
janvier  1724,  il  reprît  la  même  année  les  rênes  du 
gouvernement  à  la  mort  de  son  fils  Louis  l" ,  arrivée 
le  3i  août,  et  il  continua  de  régner  jusqu'à  la  fin  d« 
sa  Vie,  c'est-à-dire  jusqu'au  9  juillet  174^. 

II.  Les  inquisiteurs  généraux  pendant  cette  époque 
furent  D.  Balthazar  de  Mendoza-Sandoval,  évéque 
de  Ségovie ,  qui  renonça  à  ses  fonctions  au  commen- 
cement de  1705,  d'après  un  ordre  de  Philippe  qui 
nomma  pour  son  successeur  D.  Vidal  Marin, évêque  de 
Ceuta.  Celui-ci  étant  mort ,  le  1  o  mars  1 709,  D.  An- 
toine Ibagnez  de  la  Riba-Herrera ,  archevêque  de 
SaVagosse,  lui  succéda.  Après  la  mort  de  celui-ci,  arri- 
vée le  3  septembre  1 7 1  o  ,  les  fonctions  d'inquisiteur 
général  furent  confiées  au  cardinal  D.  François  Judice 
qui  fut  obligé  d'y  renoncer  en  1 7 16. 1).  Joseph  de  Molines 
lui  succéda;  il  était  auditeur  de  Rote  à  Rome.  Cette 
circonstance  fut  cause  qu'il  ne  put  entrer  en  exercice , 
parce  que  les  Autrichiens  le  retinrent  à  Milan  comme 
prisonnier  de  guerre,  et  il  mourut  dans  cette  ville. 
Celui  qui  lui  succéda  en  1 720  fut  D.  Diégue  d'Astorga 
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Cespedes ,  évèque  de  Barcelonne.  On  avait  nommé  D.  . 
Jean  de  Arzamendi  ;  mais  il  était  mort  avant  d'entrer 
en  exercice.  L'emploi  vaqua  la  même  année  par  la 
démission  de  D.  Diègue  qui  venait  d'être  nommé  à 
l'archevêché  die  Tolède.  Celui-ci  eut  pour  successeur 
D.  Jean  de  Camargo ,  évéque  de  Pampelune ,  qui  fut 
à  la  tête  de  l'Inqwlsitiou  jusqu'au  24  mai  1755^ 
époque  de  sa  mort.  On  mit  à  sa  place  D.  André  de 
Orbe-Larreategui ,  archevêque  de  Valence  ;  à  la  mort 
de  celui-ci  9  arrivée  le  4  août  1 740 ,  l'Inquisition  eut 
pour  chef  D.  Manuel- Isidore  Mançique  de  Lara,  qui 
avait  été  évéque  de  Jaen  et  occupait  alors  l'archevé* 
ché  de  Santiago.  Celui-ci  mourut  le  1"  février  174^  9 
et  D.  François  Ferez  de  Prado-Cuesta ,  évéque  d« 
Téruel,  lui  succéda ,  et  était  encore  en  place  lorsq^« 
Philippe  V  cessa  de  régner. 

IIL  L'opinion  de  la  cour  était  toujours  si  favorable 
h  l'Inquisition  qu'on  s'imagina  faire  une  chose  agréa- 
ble au  nouveau  roi  en  célébrant  son  avènement  par 
un  JutO'da-fé  solennel  qui  eut  lieu  en  1701  :  mais 
Philippe  ne  voulut  point  suivre  l'exemple  de  ses 
quatre  prédécesseurs  qui  s'étaient  déshonorés  par  leur 
fanatisme ,  et  il  refusa  de  se  montrer  au  milieu  d'une 
scène  barbare  qui  ne  pouvait  plaire  qu'à  des  hommes 
dont  le  goût  s'était  dépravé  en  entendant  des  sermons, 
ou  en  lisant  des  livres  qui  ne  dataient  que  du  règne 
de  Philippe  II,  et  qui  étaient  entièrement  contraires 
k  tout  ce  qu'on  avait  cru  sous  Ferdinand  V ,  Charles  I" 
et  même  pendant  la  moitié  du  règne  de  Philippe  II. 
•  IV.  Cependant  Philippe  V  ne  laissa  pas  de  prolé- 
ger le  tribunal  du  Saint-O/flce,  et  il  resta  fidèle  à 
la  maxime  que  lui  avait  inculquée  son  aïeul  Louis  XIV, 
Ce  prince  (qui  fut  ;^  pendant  les  vingt  dernières  années 
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6t  %a  vle^  run  des  hommes  les  plus  fanatiques  pamil 
les  faux  dévots  )  aVait  conseillé  au  monarque  es- 
pagnol de  soutenir  Flnquisition  comme  un  moy«a 
de  maintenir  la  tranquillité   dans  son  royaume* 

V.  Ce  système  acquit  une  nouvelle  Importance  aux 
yeux  dit  prince  ,  par  Tédit  que  D.  Vidal  Marin  ,  inqui-» 
siteur  général  4  publia  en  1707e  Cet'acte  obligeait,  sou^ 
peine  de  péché  mortel  et  d'excommunication  réser^ 
Vée,  les  Espagnols  de  dénoncer  ceux  qu'ils  sauraient 
avoir  dit  qu'il  était  permis  de  violer  le  serment  de 
fidélité  qu'on  avait  prêté  au  roi  Philippe  V;  et  tous  les 
confesseurs  à  s'assurer  auprès  de  leurs  pénitens  dans 
le  tribunal  de  la  confession ,  s'ils  s'étaient  conformés 
à  ce  qui  leur  était  prescrit  à  cet  égard»  et  de  ne. 
|[>oînt  les  absoudre  avant  qu'ils  eussent  obéi  f  ou  con- 
senti à  ce  que  leurs  confesseurs  dénonçassent  eux- 
mêmes  les  coupables  qu'ils  auraient  fait  connaître» 
Cette  disposition  ne  laissa  pas  de  produire  de  l'effet 
J^ai  lu  à  Saragosse  plusieurs  procès  intentés  par  Tln- 
quisition  pour  cause  de  parjure  ;  aucun  cependant  ne 
fut  suivi  du  jugement  définitif;  parce  que  l'opinion 
générale  s'étant  prononcée  contre  cette  mesure  parmi 
les  Aragonais ,  les  inquisiteurs  n'usèrent  pousser  les 
choses  plus  loin.  Une  lettre  de  Tlnquisition  de  Mur- 
cie,  du  à 7  juillet  1709,  porte  qu'on  vient  d'y  mettre 
en  jugement  F.  Urbain  Moltô,  religieux  franciscain 
du  couvent  de  £lda  ^  qui  a  enseigné  à  tous  ses  péui- 
tetis  que  le  serment  de  fidélité  qu'on  avait  prêté  au 
roi  Philippe  V  n'était  point  obligatoire  et  qu'il  était 
permis  de  se  révolter  contre  ce  prince* 

VI.  Le  règne  de  Philippe  V  vit  s'éteindre  presqu'entiè- , 
rement  le  cultejudaïqueenEspagne  oii  il  s'était  propagé. 
(  quoiqu'on  secret  )  pour  la  secondé  fois  d'une  manière 


(  5»  ) 

temSLnfasAAe ,  depait  la  réunion  du  Portugal  à  cettd 
monarchie.  Cependant  jusqu^à  la  mort  de  et  monar^ 
que  tous  le$  tHbunaux  firent  célébrer  chaque  antiée 
un  auêO'da-fé  puMie;  il  y  en  eut  même  qiit  en* 
ordonnèrent  deui ,  et  Ton  en  Tit  jusqu'à  trois  à  5éville 
en  1739  et  autant  à  Grenade  en  ij2%*.  Ainsi,  santf 
parler  des  exécuticms  qui  eurent  lieu  en  Atnérfque  f 
en  Sicile  et  en  8arda!gne  5  on  compte  sous  eè  règne 
jusqa*à  7^^  auta-^a-^fi  dafisléttrlbânàti^i^de  Madrid^ 
Rarcelosne  ^  Çànarîe  5  Cordoue,  Cxieùça,  ^  Chrenade  t 
Joen,  Uerena,  Logrogno,  Majorqtie,  IHurcie,  ^wûc* 
tîaço,  SéVllle^  Tolè^t  Talencsf,  tàHadolid  et  Sara^ 
^osse. 

YII.  J*aî  90US  fes  yeui  les  notioes  de  cinquante^ 
quatre  de  ees  cérémonies,  dont  te  résàttàt  présenta 
soixante-dix-neuf  ifidifjdus  brûlés  en  personne,  soi- 
xante-^ei2e  en  effigie  et  huit  cent  vingt-neuf  qui  furent 
pémtêtunés}  en  tout  y  neuf  cent  quatre-vingt-un  con" 
damnés.  Sur  oetle  base  on  peut  établie  pcrur  chaqua 
année  le  calcul  de  trois  victîïides  In-ûtée»,  dont  deux  ' 
en  personne  et  une  en  effigie,  et  de  quinze  anitres  qui 
subirent  de*  pénitences, diatm  chaque  trîbtitial  de  TIu- 
qaitition  d'Htpagùe  sous  le  règne  de  Philippe  Y. 

-YliL  La  total  des  vletimes  pour  toos  lés  trlbunaui: 
réuni)  f  fut  chaque  amiée  de  trente-quatre  indivfdoa 
brûlés  en  personne,  de  dix- sept  brûlés  en  effigie  et 
de  deux  cent  cinquante  -  cinq  pénîtcnciés,  ce  qui 
porte  à  trois  cent  six  par  an  le  nombre  des  personneil 
punies  par  Tlnquisition. 

IX.  Les  quarante-six  ans  du  règne  de  Philippe  Y 
(bfiiient  donc  quinze  cent   soixante-quatre  individui  - 
de  la  ptemière  classe;    sept  cent  quatre-vingt-deux 
de  la  seconde)  enae  mille  sept  cent  trente  de  la  troi>^ 
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sième,  et  pour  total  des  victimes  ^  quatorze  mille  soi« 
xaiite-seize  individus. 

X.  C^est  une  opinion  assez  générale  que  TlnquisU 
tiou  commença  à  sévir  avec  moins  de  rigueur  contre 
les  hérétiques ,  lorsque  les  princes  de  la  maison  de 
Bourbon  furent  montés  sur  le  trône  d*£spagne.  Je  ne 
puis  admettre  ce  sentiment  ;  parce  qu'il  nie  paraît  in* 
contestable  que  d'autres  causes  ont  fait  diminuer  sous 
cette  dynastie  le  nombre  des  victimes,  qui  fut  consi-, 
dérable  sous  le  règne  de  Philippe  V.  J^n  parlerai  dans 
les  chapitres  suivans. 

XI.  La  presque  totalité  des  individus  que  Flnquisi- 
tion  fit  brûler  y  et  les  neuf  dixièmes  de  sespéniteaciéê 
furent  condamnés  pour  cause  de  judaïsme;  les  autres 
étaient  des  blasphémateurs ,  des  bigames ,  des  supers-  • 
titieux  et  de  prétendus  sorciers.  Parmi  ces  derniers  y 
on  trouve  Jean  Perez  de  Ëspejo,  qui  fut  puni  à  Ma- 
drid, en  1745,  comme  hypocrite,  blasphémateur  et 
adonné  aux  sortilèges.  Cet  Espagnol  mérite  d'ùlre 
cité ,  parce  qu'après  avoir  pris  le  nom  de  Jean  du 
Saint-Esprit,  il  devint,  dit-on  ,  le  fondateur  de  la 
Congrégation  des  Hospitaliers ,  dite  du  Divin  pas^ 
leur,  laquelle  existe  encore.  II  fut  condamné  à  re- 
cevoir  deux  cents  coups  de  fouet  ^  et  à  dix  années  de 
détention  dans  un  fort. 

I 

Article   IL 
Secte  de  Moiinos. 

I.  Parmi  les  condamnés  on  compte  aussi  quelques 
molinosistes  ;  parce  que  Moiinos  ,  avant  d'aller  se 
fixer  à  Rome,  avait  formé  en  Espagne  un  certain  nom- 
bre  de  disciples  qui  y  répandaient  sa  doctrine.  Les 
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apparences  d'une  perfection  spirituelle,  associées  i  un 
système  qui  laissait  un  libre  essor  aux  désordres  de 
Tàme ,  séduisirent  des  personnes  qui  n*auraieut  ja* 
mais  embrassé    Terreur  ^  sans  le  prestige  dont  son 
auteur  Tavait  entourée.  Celte   mauvaise  doctrine  fit    , 
arrêter    D.  Joseph  Fernaiidez*  de  Toro  éyéque  d'O- 
TiédOy  qui  fut  conduit   à  Rome  5   enfermé  dans    le 
château  Saint'^Ange  9  et  condamné  à  la  déposition  en 
1721.  Ce  fut  aussi  poui*  l'avoir  embrassée  que  l'Inqui- 
sition de  Logrogno  (It  brûler  D.  Jean  de  Causadas  f 
prêtre  prébende  tle  Tudèle ,  le  disciple  le  plus  intimô 
de  Mojiuos  j  et  qui  avait  prêché  avec  le  plus  de  zèle  et 
d'enthousiasme  les  dogmes  de  sa  mysticité.  Celui  qui 
soutint  les  erreurs  de  Molinos,  après  Je:in  de  Causa- 
das 9   fut  le  neveu  de  ce  dernier  ^  Jean  de  Longas  9 
frère  lai  parmi  les  carme»  déchaussés  >  connu  encore 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  frère  Jean,  dans  les 
pays  de  Navarre  ^  Rioxa ,  Burgos  et  Soria ,  où  il  fit 
beaucoup  de  mal. 
;     II.   Sa  mauvaise  doctrine  ne  tarda  pas  à  s'étendre 
et  à  faire  des  progrès  dans  plusieurs  autres  parties  de 
l'Espagne.   Les   inquisiteurs   de    Logrogno   lui   firent 
subir  la  peine  de  deux  cents  coup&  de  fouet  en  1729, 
cl  Penvoyèrent  pour  dix  ans  aux  galères ,  d'où  il  ne 
devait  sortir  que  pour  être  enfermé  dans  une  prison 
perpétuelle.   Malheureusement  quelques  religieux  de 
son    ordre    avaient    embrassé  ses  sentimens ,   çt  les 
avaient  déjà  communiqués  à  plusieurs  religieuses  des 
couvens  de  Lerma  et  de  Corella  ,   ce  qui  causa  un 
grand  mouvement  dans  les  Inquisitions  de  Vallado-<  . 
lid  et  de  Logrogno. 

Itl.  Les  procès  que  ce  dernier  tribunal  fit  lire  dans, 
diflfércns  petits  ç.uto-'da'fé ,   depuis  le  ao   octobre 

IV.  3       I 
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jusqu*au  32  novembre  174^  9  ont  donné  lieu  à  plu-f 
sieurs  relations  manuscrites  qui  circulent  en  Espagne,  et 
qui  m'imposent  comme  historien  le, devoir  de  rappeler 
les  faits  avec  impartialité.  Je  dois  commencer  par  la 
femme  qui  figura  le  plus  dans  cette  horrible  tragédie. 
Elle  s'appelait  Dona  Agueda  de  Luna,  née  à  Corella 
en  Pïavarre.   Ses  parens  étaient  des  nobles  de  cett^ 
ville  ;  elle  entra  religieuse  carmélite  dans  le  couvent 
de  Lerma  en  17129  avec  une  si  grande  réputation  de 
vertu  qu'on  la  regardait  comme  une  sainte.  En  1715^ 
elle  avait  déjà  embrassé  Tliérésie  de  Molinos,  et  elle 
en  suivait  les  principes  avec  tout  le  dévouement  du 
sectaire  le  plus  décidé.   Elle  passa  pUis  de  vingt  anf 
dans  le  couvent,  et  sa  renommée  ne  fit  que  s'accroître 
par  les  récils  de  ses  extases  et  de  ses  miracles,  adroi- 
tement répandus  par  le  frère  Jean   de  Longas  ,   le 
prieur  de  Lerma,  le  provincial  et  d'autres  religieux  du 
premier  rang,  qui  tous  étaient  complices  de  la  four- 
berie de  la  mère  Agueda ,  et  intéressés  à  faire  croire 
à  sa  sainteté. 

IV.  Il  fut  question  de  fonder  un  couvent  dans  1^ 
lieu  de  sa  naissance  ,  et  les  supérieurs  dont  je  viens 
de  parler,  l'en  nommèrent  fondatrice  et  prieure.  Elle 
y  continua  sa  mauvaise  vie ,  sans  perdre  la  bonn« 
réputation  dont  elle  jouissait ,  li^quelle  devenait  au 
contraire  tous  les  jours  plus  grande  ,  en  sorte  qu'un 
accourait  de  tous  les  pays  voisins  in^plorer  sa  protec- 
tion auprès  de  Dieu  pour  les  secours  dont  on  avait 
besoin.  Comme  le  bourg  de  Riucon  del  Soto  (ma  pa- 
trie) n'est  éloigné  de  Corella  que  de  deux  lieues  et 
demie ,  mes  parens  se  décidèrent  à  se  rendre  auprès 
d'elle  pour  lui  recommander  un  dé  leurs  enfans  qui 
était  malade,    et  qu'elle   promit    de  guérir  en  lui 
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appliquant  une  de  ses  pierres  et  avec  le  secours  de 
quelques  autres  remèdes.  Cependant  ,  l'événement 
prouva  la  vanité  de  sa  promesse  ,  puisque  Tenfant 
inourut  peu*  de  temps  après'. 

V.  Un  des  prodiges  simulés  de  la  mère  Agueda, 
iini  excitait  la  plus  grande  surprise  ,  et  qu'on  regar- 
dait comme  la  cause  de  beaucoup  d'autres  merveilles, 
élaîl  la  faculté  qu'avait  cette  prétendue  sainte  d'éva- 
cuer certaines  pierres  qu'une  de  ses  complices  compo- 
sait avec  de  la  brique  réduite  en  poudre,  et  mêlée 
avec  d'autres  substances  aromatiques,  et  sur  lesquelles 
on  voyait  d'un  côté  l'empreinte  d'une  croix,  et  def 
Tautre  celle  d'une  étoile  ;  l'une  et  l'autre  ,  couleur  de 
sang.  On  disait  dans  le  monde  que  pour  récompenser' 
la  vertu  admirable  de  la  mère  Agueda ,  Dieu  lui  avait 
accordé  la  faveur  singulière  de  rendre  ces  pierres 
miraculeuses  pour  la  guérîsoa  des  maladies ,  p^ir  la 
voie  des  urines,  en  éprouvant  des  douleurs  pareilles 
à  celles  qui  accompagnent  l'enfantemeut.  Ces  dou- 
leurs en  effet  n'étaient  pas  inconnues  à  Dona-  Agueda^ 
qui  les  avait  ressenties  plusieurs  fols  à  Lerma  et  à 
Corella ,  soit  au  milieu  des  avortemens  qu'elle  s'élaît 
procurés,  soit  dans  les  accouchemens  naturels  où  elle 
avait  été  assistée  par  les  moines  ses  complices  et  par 
des  religieuses  qui  avaient  été  séduites. 

VI.  Comme  un  abîme  entraîne  ordinairement  dans 
un  autre  abîme  ,  la  mère  Agueda  (qui  avait  envie  de 
foire  de  nouveaux  miracles  pour  rendre  sa  réputatioa 
eocore  plus  brillante  )  invoqua  le  Démon  ;  et,  s'il  faut 
s'en  rapporter  aux  informations  qui  furent  faîtes  pen-" 
dant  le  procès,  elle  fit  un  pacte  avec  lui,  en  lui  don« 
nant  son  ame ,  par  un  acte  en  forme,  écrit  de  sa 


maîn  ,  et  en  radomol  comme  son  maître ,  vërifable- 
menl  Dieu  tout  pùlssant^et  en  reniant  Jesus-Christ^ 
sa  religion  et  tout  ce  qu'elle  enseigne.    . 

VII.  Enfm  ,  après  avoir  rempli  sa  vte  de  mille 
iniquités  secrètes  et  cachées  soiu  le  vcrtle  du  jeune  et 
des  autres  signes  extérieurs  de  la  sainteté  ,  la  mère 
Agueda  fut  dénoncée  au  Saint -Office  de  Logrogno  , 
qui  la  fit  enfermer  dans  ses  prisons  secrètes  de  cette 
ville,  et  elle  y  mourut  des  suites  de  la  torture,  avant 
que  son  procès  fût  en  état  d'être  j"gé.  Elle  confessa 
au  milieu  des  tourmens  qu'cjn  lui  fit  souffrir  ,  que  sa 
prclendue  sainteté  n'avait  été  qu'une  imposture,  pa- 
rut se  repentir  dans  ses  derniers momens,  se  confessa 
et  reçut  l'absolution. 

VIII.  Fr.  Jean  de  la  Vega^r  né  à  Lierganes,  dans  les 
montagnes  de  Santander,  provincial  des  Carmes  dé- 
chaussés, parut  dans  ur^  petit  auto-da-fé  du  5ô  octo- 
lire  i74^»  I^  avait  été,  dès  l'année  ijiS,  le  directeur 
spirituel  et  l'un  des  complices  de  la  mère  Agueda  , 
n'ayant  alors  que  trente-cinq  ans;  il  en  avait  eu  cinq 
eni'ans,  d'après  les  preuve»  de  son  procès;  et  ses  dis- 
cours avaient  perverti  d'autres  religieuses,  en  leur  fai- 
sant croire  que  ce  qu'il  leur  conseillait,  était  la  véritable 
verUi.  Il  avait  écrit  la  vie  de  sa  principale  élève,  et  il 
en  parlait  comme  du  vrai  modèle  de  la  sainteté  ;  il  y 
racontait  une  multitude  de  miracles  cl  tout  ce  qui  pou- 
vait servir  à  ses  vues.  Il  s'acquit  lui-même  une  sL 
grande  réputation,  qu'on  le  xiomxnvLil  V extatique  ;  les 
moines  qu'il  avait  pour  complices,  publiaient  par  tout 
que,  depuis  s:iint  Jean  de  la  Croix ,  il  n'y  avait  pas  eu 
en  Espagne  de  religieux  plus  ami  de  la  pénitence- que 
lui;  il  fit  faire  le  portrait  de  la  mère  Agueda,  qui  fut 
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c:xposé  dans  le  chœur  ;  on  y  lisait  quatre  vers  à. double 
eiitente  doiU  voici  la  substance  :  "'/ 

O  Jcsus  !  que  dans  mon  cèeur  ta  main  plante  la  fleur; 

Le  fruit  viendra  dans  sa  saison  ;  car  le  champ  en  est  très-bon. 

IX.  Plusieurs  complices  ,  des  religieuses  innocente» 
et  d'autres  personnes  déclarèrent  que  Fr.  Jean  de  la 
Vega  avait  fait  aussi  un  pacte  avec  le  déinon  ;  mais 
Taccusé  persista  à  nier  le  fuit,  même  au  milieu  de  la 
question,  qu'il  supporta  avec  courage  malgré  son  âge 
avancé.  Il  confessa  seulement  qu'il  avait  reçu, en  qua- 
lité de  provincial,  l'argent  de  onze  mille  huit  cents 
messes  qui  n'avaient  pas  été  dîtes.  Il  fut  déclaré  sus- 
pect ail  plus  haut  degré  et  envoyé  au  couvent  désert 
de  Duruelo ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après.  . 

X.  Le  provincial  et  le  secrétaire  de  ce  lemps-Ià  niè- 
rent les  faits ,  ainsi  que  deux  moines  qui  avaient  rem- 
pli ces  dernières  fonctions  dans  l'ordre  pendant  les 
trois  années  précédentes  ;  il  furent  enveloppés  dans 
les  mêmes  déclarations ,  arrêtés ,  mis  à  la  question , 
et  rélégués  dans  des  couvens  de  leur  institut,  à  l\Iajor- 
que,  Bilbao,  Yalladolid  et  Osma.  L'annaliste  deTins- 
titut  avoua  cependant  le  crime  ,  <t  il  fut  dispensé  pour 
cela  de  porter  le  San^Beiiùo  dans  Vauto-da-fc. 

XI.  Dona  Vicenta  de  Loya ,  nièce  de  la  mère  Ague^ 
da ,  fut  reçue ,  à  l'dge  de  neuf  ans ,  dans  le  couvent  de 
Corella,  lorsque  sa  tante  y  arriva  pour  en  être  prieure» 
Celle-ci  lui  enseigna  sa  mauvaise  doctrine ,  aidée  du 
provincial  Fr.  Jean  de  la  Vega  ;  et  ses  leçons,  eurent 
tant  de  succès,  qu'elle  la  tenait  de  ses  proprtes  mains 
lorsque  le  provincial  fit  le  premier  outrage  à  sa  pu- 
deur ,  afm  (  disait-elle  )  que  l'œuvre  fût  plus  méritoire 
aux   yeux  de  Dieu.   Dona  Yiceuta  coufessa  au&sitùt 
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qu'elle  fut  prise  9  et  sians  qu'on  eût  recours  à  la  queg-t  - 
tioii ,  toutes  ses  fautes ,  et  déchira  celles  des  personnes 
qu'elle  connaissnit  pour  coupables  ;  elle  assura  seule- 
ment qu'elle  n'avait  jamais  admis  dans  son  ame  au- 
cu!îe  erreur  hér('»tique  qu'elle  sût  élre  condamnée  par 
TE^lisc,  quoiqu'elle  regardât  comme  permis  tout  ce 
qu'elle  faisait^  parce  que  ses  confesseurs  et  sa  tante  le 
Jui  avaient  persuadé,  et  qu'elle  avait  la  plus  haute 
idée  de  la  vertu  de  ces  personnes  $  et  particulièrement 
de  sa  tante ,  qui  passait  pour  une  sainte.  La  sincérité 
de  doua  Vicenla  lui  valut  la  grâce  de  paraître  dans 
Yauto-da-fé  sans  le  scapulaire  du  San-BenitOj  dont 
furent  revêtues  quatre  autres  religieuses  qui  avaient 
nié  ,  même  dans  la  question,  avoir  commis  les  crimes 
dont  il  s'agît,  excepté  une  seule  qui  avoua  qu'elle  avait 
appris  la  mauvaise  doctrine  dans  son  enfance  de 
Fr.  Jean  de  Longas. 

'  XII.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  rapporter  tous  les  dé- 
tails que  je  trouve  dans  mes  notes,  sur  les  procès  aux-^ 
quels  cette  affaire  donna  lieu  ,  parce  qu'ils  n'ont 
d'aulrez  garans  que  les  déclarations  des  religieuse» 
innocentes  du  couvent ,  qui  formaient  \\n  parti  con- 
traire, et  étaient  par  conséquent  disposées  à  croire  un 
grand  nombre  de  choses  invraisemblables  et  même 
incroyables. 

XIII.  Cependant ,  Il  n'est  pas  permis  de  révoquer 
en  doute  l'histoire  des  pierres  dont  la  mère  Agueda 
prétendait  accoucher,  puisque  l'Inquisition  en  recueil- 
lit un  très-grand  nombre;  je  dois  en  dire  autant  de 
fies  accouchemens,  parce  que  dona  Vicenta  de  Loya 
indiqua  le  lieu  où  les  enfans  étaient  mis  à  mort  et  en- 
terrés aussitôt  après  leur  naissance;  on  y  fit  des  per- 
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^uîftilions,  et  la  découTerte  de  pltnieurs  osseqie&f 
prouva  la  vérité  de  cette  dédaratidii. 

\rV.  Les  religieuses  qu'on  trouva  coupables  furent 
dispersées  datis  plusieurs  couvens ,  et  la  communauté 
fut  renouvelée  par  ordre  du  Saint-Office;  on  y  fit  veni^ 
une  supérieure  du  couvent  d'Ocagna  et  d'autres  reli- 
gieuses de  différentes  communautés  de  l'ordre.  Il"  eût 
été  à  désirer  que  $  pour  prévenir  de  semblables  scènes, 
rinquisîteur  général  eût  mis  ce  couvent  sous  la  sut*- 
velllance  de  l'Ordinaire  diocésain ,  comme  on  l'avait 
fait  y  pour  un  motif  bien  moins  sérieux^  à  l'égard  dd 
celui  des  carmélites  déchaussées  de  saint  Joachim  dd 
Tarazona ,  lorsqu'on  y  fit  passer  plusieurs  religieuses 
du  couvent  de  Sainte-Anne ,  pour  maintenir  l'ordre  et 
la  paix,  dans  la  maison.  Puisque  l'Inquisition  se  mêlé 
de  ce  qui  se  passe  dans  les  couvens,  il  est  surprenant 
qu'après  tant  de  désordres  de  ce  genre  (  dont  ses  ar- 
chives sont  remplies,  et  dont  la  décence  ne  me  per- 
iViet  pas  de  consigner  ici  l'histoire  ),  elle  n'ait  pas  pris 
te  parti  d'ôter  aux  moines  la  direction  des  couvens  de 
femmes.  .Les  jésuites  furent  toujours  assez  prévoyans, 
dans  leur  politique ,  pour  la  craindre ,  et  ils  évitèrent 
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Article   ITI. 


Procès  contre  Vinquisîteur  géué.rai ,  et  suites  de 
celui  qui  avait  été  fait  à  Macanaz, 

î,  Lb  procès  intenté  contre  D.  Balthasar  de  Mendozà 
Sandoval ,  évéque  de  Ségovîe  et  in([uisiteur  général , 
ne  fil  pas  moins  de  bruit ,  quoique  pour  un  motif  dif- 
férent. Tel  est  l'excès  d'aveuglement  où  les  passions 
«ptrainent  quelquefois  les  hommes,  ([ue  le  chemin  où, 
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ûê  sVngagent  pour  les  satisfaire  les  conduit  à  leur 
perte.  Nous  avons  vu  dans  le  chapitre  précédent  la 
conduite  iiiiuste  de  ce  méchant  prélat  contre  D.  Fr. 
Froilan  Diaz ,  évéque  élu  d^Avila ,  et  confesseur  de 
Charles  II  ;  mais ,  comme  le  Conseil  de  la  Suprémô 
refusa,  avec  autant  de  justice  que  de  vigueur,  de  sanc- 
tionner Tabus  énorme  qu^il  voulait  faire  de  son  pou- 
'  voir,  Mendoza  ordonna  l'arrestation  de  trois  conseil- 
lers qui  s'étaient  distingués  par  leur  opposition;  il  de- 
manda au  roi ,  sur  un  faux  exposé  ,  la  retraite  de 
D. .  Antoine  Zambrana,  de  D.  Jean  Arzemendi  et  de 
D.  Jean  Miguelez  ,  et  il  envoya  celui-ci  chargé  defers^ 
et  au  scandale  de  tout  le  monde ,  à  Santiago  de  Ga- 
lice, et  forma  le  dessein  téu;éraire  d'ôter  au  Conseil 
de  rinquisition  le  droit  d'intervenir  dans  les  procès 
dont  le  jugement  serait  soumis  à  sa  décision,  et  aux 
conseillers  la  faculté  de  voter  en  définitive. 

II.  Il  était  impossible  que  ce  coup  de  despotisme  ne 
fût  pas  l'objet ,  d'une  résolution  du  roi.  Philippe  V 
pensa  avec  raison  qu'il  devait  prendre  Tavis  du  Con- 
seil de  Castille ,  et  le  24  décembre  il  soumit  l'aflaire  à 
ses  délibérations  :  le  jugement  que  cette  assemblée  en 
porta,  le  21  janvier  1704 9  est  remarquable  par  sa 
sagesse  ;  elle  proposait,  comme  mesure  indispensable  , 
de  rétablir  le  Conseil  de  la  Suprême  dans  la  posses- 
sion des  droits  dont  il  avait  joui  depuis  l'établissement 
de  l'Inquisition ,  et  de  rappeler  les  trois  conseillers 
qui  avaient  été  exclus  de  leurs  places.  Le  roi  ordonna 
l'exécution  de  l'avis  du  Conseil  de  Castille ,  et  voulut 
que  Mendoza  renonçât  à  son  emploi  et  s'éloignât  de 
Madrid. 

III.  Il  convient,  je  crois,  de  ne  pas  oublier,  que 
ce  prélal  avait  été^  avant  la  mort  du  roi  Charles  II , 
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plus  favorable  à  la  maison  d'Autriche  qu'à  celle  de 
France.  L'obstinalion  de  Févêque  de  Ségovie  9  soutenue 
par  le  Nonce  apostolique  y  avec  qui  il  était  lié,  le  porta 
à  adresser  ses  plaintes  au  pape ,  qui  écrivit  au  roi  par 
l 'intermédiaire  de  son  Nonce,  une  leltre  dans  laquelle  il 
se  plaignait  de  la  manière  dont  il  avait  traité  un  de  ses 
subdélégués  d'un  rang  aussi  élevé.  Le  Nonce  .voulant 
seconder  le  pape,  fit  aussi  parvenir  à  Philippe  des  ré- 
clamations dictées  par  Tesprit  ultramontain ,  le  plus 
incorapatîble  avec  les  droits  de  la  souveraineté.  Le  roi 
soutint  ai^ec  fermeté  la  résolution  qu'il  avait  prise ,  et 
il  insista  pour  que  l'inquisiteur .  donnât  sa  démission 
et  se  retirât  dans  sou  diocèse.  Mendoza  se  vit  dans  la 
nécessité  d'obcir,  plus  heureuxencorc  qu'il  ne  méri- 
tait, puisque  sa  peine  fut  sans  presque  aucune  propor- 
tion avec  l'abus  qu'il  avait  fait  de  sou  autorité  >  en 
persécutant  Diaz  et  les  conseillers  de  la  Suprême.  Si 
un  juge  laïque  s'était  permis  d'en  user  ainsi  avec  ses 
inférieurs ,  l'autorité  séculière  n'eût  pas  hésité  à  fairo 
valoir  ses  droits,  et  a  le  soumettre  à  des  châtimens  ex- 
trêmement sévères*  De  toutes  les  infortunes  attachées  à 
la  condition  de  l'homuie,  à  peine  y  en  a-t-il  une  que 
l'on  puisse  comparer  au  malheur  de  voir  l'impunité 
assurée  aux  criminels  puissans,  pendant  que  la  persé- 
cution accable  le  faible  sans  défense. 

lY.  Le  roi  donna  bientôt  une  nouvelle  preuve  de  sa 
fermeté  à  défendre  les  droits  de  sa  couronne ,  par  la 
xonduite  qu'il  tint  avec  l'inquisiteur  général  Judice  , 
dans  l'affaire  de  D.  Melchior  de  Macanaz,  dont  j'ai  parlé 
dans  le  26*^  chapitre.  Le  crime  de  ce  procureur  fiscal 
était  d'avoir  osé  défendre  avec  courage  l'autorité  de 
son  maître  contre  les  prétentions  insupportables  de  la 
cour  de  Rome,  sur  plusieurs  points  de  juridiction  et 
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ceux  du  clergé  espagnol  à  l'égard  de»  immunités  per- 
sonnelles et  judiciaires  ;  uon-sculement  il  fut  jugé  et 
condamné  pour  les  réclamations  et  les  remontrance» 
qu'il  avait  faîtes  au  roi  conlre  les  entreprises  du  pape» 
il  se  vit  encore  obligé  de  s'exiler*,  pour  plusieurs 
années,  afin  d'échapper  à  la  prison  secrète  du  Saint- 
Office  ,  que  l'inquisiteur  venait  de  décréter  conlre  lui, 
d'accord  avec  son  Conseil. 

V.  11  est  vrai  néanmoins  que  Philippe  ne  montra 
pas  dans  cette  occasion  autant  de  vigueur  que  danë 
Paffaire  de  Mendoza,  parce  que  les  intrigues  avaient 
un  autre  objet,  et  que  leur  direction  n'était  plus  la 
même.  Le  jésuite  Daubenton  ,  qui  avait  succédé  à 
Robinet  dans  la  place  de  confesseur  du  roi ,  et  lanou'* 
velle  reine  Isabelle  Farnèse,  qui  n'agissait  que  par  ks 
cardinal  Alberoni,  lié  alorâ  avec  Judice  ,  changèrent 
la  situation  des  affaires  politiques;  eu  sorte  que  la 
Conduite  de  Macanaz,  qui  avait  été  celle  d'un  sujet 
plein  de  zèle  et  de  fidélité  pour  son  maître,  ne  fut 
plus  présentée  que  comme  criminelle. 

VI.  La  cour  de  Kome  ne  manqua  pas  de  favoriser 
celte  intrigue,  en  se  plaignant  vivement,  par  l'organe 
de  son  INonce,  et  en  traitant  Macanaz  comme  suspect 
de  professer  les  sentimens  erronés  de  xMarc-Antoiuc 
de  Dominis  et  des  protestans  ;  tactique  qui  n'était  pas 
nouvelle  ,  et  qui  avait  été  employée  depuis  le  temps 
de  Philippe  III,  contre  tout  jurisconsulte  espagnol 
qui'  avait  la  témérité  de  s'élever  conlre  les  nsurpq^ 
lions  des  papes,  et  conlre  l'abus  qu'ils  faisaient  dé 
leur  puissance. 

VII.  Enfin,  Macanaz  fut  victime  de  la  faiblesse  du 
gouvernement  espagnol  jusqu'à  ce  que,  Pliilippe  V 
étant  mort,  Ferdinand  VI  le    fit  revenir  en  Espagiiey 
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et  défandit  à  rinquisiteHr  général  Père 7  de  Prado  » 
de  rinquiéter  pour  son  procès  avec  rinquisition  ;  il  le 
nomma,  méme^uelque  temps  après  9  son  anibassadeur 
extraordinaire  au  Coiigrè&  d'Aîx-ia-Chapelle. 

\III.  Ce  qui  doit  surprendra ,  c'est  de  voir  Philippe  V 
recevoir  du  Conseil  de  rinquisition  une  insulte  qu'il 
ne  vengea  point ,  quelque  insupportable  qu'elle  fût.  Ce 
monarque  s'étaut  plaint  du  décret  que  le  cardinal 
J  udice  avait  signé  à  Marli  près  de  Paris ,  en  17149  lequel 
défendait  de  lire  les  ouvrages  de  Macanaz,  les  membres 
de  la  Suprême  eurent  la  hardiesse  de  répondre  que 
le  roi  était  le  maître  de  détruire  le  Saint-OOlce,  s'il 
le  jugeait  convenable  ;  mais  qu'aussi  long-temps  qu'il 
subsisterait  9  Sa  Majesté  n'aurait  pas  droit  d'en  em-. 
pécher  l'exercice  conformément  aux  huiles  aposto- 
iû/ues. 

IX.  La  réponse  était  facile  pour  ce  qui  regardait 
la  prohibition  des  livres,  attribuée  aux  inquisiteurs 
par  une  ordonnance  de  Philippe  II  ;  mais  les  opinions 
n'étaient  plus  les  mêmes  ;  et  les  plus  zélés  défenseurs' 
des  droits  de  la  couronne,  ignoraient  à  celte  époque 
ce  qui  avait  été  convenu  ;  tandis  que  le  ton  assuré 
que  prenaient  les  ultramontains ,  faisait  croire  que  le 
di'oit  que  s'arrogaient  les  inquisiteurs ,  était  essentiel 
et  inhérent  à  la  puissance  pontificale. 

X.  Néanmoins  le  Conseil  de  Castille,  dont  les  an- 
ciennes délibérations  offraient  des  lumièrt^s  suffisantes 
pour  découvrir  la  vérité,  fit  valoir  auprès  du  roi,  le 
5  novembre  1714?  des  raisons  décisives  pour  déciniter 
la  suppression  du  Saint-Office.  L'ordoimance  qui  de- 
-vait  l'anéantir  fut  préparée,  et  le  coup  aurait  été  porlé 
sans  les  intrigues  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  et  qui  furent 
conduites  par  la  reine  ;  par  le  jésuite  Daubenton  et  par 
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le  cardinal  Alberoni.  Ils  rappelèretat  au  monarque  la 
maxime  tant  recommandée  par  son  aïeul  Louis  XIV^ 
et  ils  obtinrent  bientôt  de  lui  une  nouvelle  ordon- 
nance qui  ann allait  les  dispositions  de  la  première. 
Cette  pièce  est  du  28  ma^s  1715  :  ce  prince  y  reconnaît 
qu'il  a  trop  prêté  Toreille  aux  sinistres  conseils  de 
ministres  perfides  9  et  il  approuve  comme  bonne  la 
défense  faite  par  Tlnquisltion  de  lire  l'ouvrage  de  Ma- 
canaz ,  qui  est  favorable  aux  prérogatives  de  sa  cou- 
ronne, rétablit  les  conseillers  qui  ont  été  destitués^ 
et  loue  la  conduite  du  cardinal  Judice. 

XI.  LY'dit  que  Tlnquisilion  avait  porté  contre  Tou- 
vragc  de  Macanaz  enveloppait  dans  la  même  prohi- 
bition les  œuvres  de  Barclay  et  de  Tadon,  parce 
qu'ils  défendent  les  droits  du  trône  contre  les  pré- 
tentions de  la  Cour  de  Rome ,  et  Philippe  eut  la  fai- 
blesse de  le  permettre  au  préjudice  de  son  autorité. 

XII.  Une  conduite  aussi  scandaleuse  ne  permet 
plus  de  s'étonner  que  les  inquisiteurs  s'occupassent 
dans  le  même  temps  de  faire  qualifier  comme  con» 
damnable  la  lettre  du  vénérable  Palafox  au  pape 
Innocent  X  y  que  j'ai  découverte  à  Saragosse,  afin 
d'en  préparer  la  prohibition;  ni  de  les  voir  publier 
un  autre  décret  en  1732,  qui  supprime  dans  l'ou- 
vrage de  l'évêque  Melchior  Cero ,  intitulé  De  iocis 
theoiogicis,  la  proposition  d'après  laquelle  il  peut  ar-- 
river  des  cas  où  ta  correction  fraXerneile  soit  permise 
sans  employer  la  dénonciation  contre  V hérétiqtiel 

XIII.  Une  pareille  décision  implique  l'idée  que  la 
doctrine  de  l'évangile  n'a  aucun  poids  dans  les  ma- 
tières de  religion ,  n^algré  le  sens  général  du  comman- 
dement que  Jesus-Christ  a  donné  d'exercer  cette  e*- 
pèce  de  réprimande. 
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XIV^  Le  Saint-Office  ne  tarda  pas  long-lemps  à 
poursuivre  le  cours  de  ses  injustices.  Le  6  février  1744 
il  défendit  la  lecture  d'un  ouvrage  en  trois  volumes 
in-folio,  de  F.  Nicolas  de  Jésus  Bellando,  sous  le  titre 
d'Histoire  Civile  d'Espagne,  dédiée  au  roi  Philippe  V. 
L^auteur  demanda  à  être  entendu  judiciairement ,  mais 
cette  démarche  fut  cause  que  Tlnquisitlon  le  fît  arrê- 
ter. D.  Joseph  Quiros  prit  sa  défense,  et  fut  réduit 
bientôt  à  parfager  son  sort  :  on  peut  consulter  les  ar- 
ticles Beiiaiido  et  QutrosidsLns  le  chapitre  25. 

XV.  Celte  sévérité  choque  d'autant  plus,  qu'on  voit 
les  inquisiteurs  userenjnême  temps  d'une  extrême  mo- 
dération,  lorsqu'il  s'agit  de  punir  le  nombre  prodigieux 
d'infanticides  commis  par  des  moines  et  des  religieu- 
ses de  Corella,  et  dont  l'existence  avait  été   juridi- 
quement prouvée.    Si  les  témoins  n'en   imposèrent  ' 
pas,  il  y  eut  plus  de  vingt  avortemens  forcés  et  plus 
dé  trente  meurtres  commis  sur  des  enfans  après  leur 
naissance,  et  dont  plusieurs  même,  d'après  le  rap- 
port des  f émoins, n'avaient pasété baptisés.  Les  autres 
tribunaux  n'auraient  pasutianqué  d'envoyer  à  l'écha- 
faud  tous  les  individus   convaincus  d'un  si  horrible 
attentat ,  afin  d'effrayer  le  crime  ;    et  cependant  c'est 
dans  cet^  circonstance ,  digne  d'être  signalée  comme 
unique  dans  l'histoire  des  inquisiteurs,  que  le  Saint- 
Office  fait  éclater  sa  bonté  et  s'^  miséricorde  si  sou-^^ 
"vent  vantées  dans  ses  arrêts ,  tandis  que  pour  un  seul 
article  de  juridiction  que  D.  Joseph  Qiviros  ose  dé- 
fendre contre  ses  maximes,  il  fait  plonger  ce  malheu- 
reux dans  des  cachots  humides ,  profonds  et  capables 
de  fah-e  périr  en  trois  mois  l'homme  le  plus  robuste  ; 
frappe  Macanaz  d'un  exil  de  trente  ans,  et  prive  d'au- 
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très  magistrats  de  leurs  emplois,  de  leurs  dignités^  de 
leurs  biens  et  de  leurs  familles. 

XVI.  Parmi  les  procès  dont  j'ai  pris  connaissance 
à  Saragosse ,  j'en  ai  découvert  un  qui  diflere  peu  de 
celui  de  Gorella.  Il  fut  intenté  en  1727  contre  des 
religieuses  du  lieu  de  Casbas,  et  contre  Fr.  Manuel  de 
Val,  religieux  frtmciscaîn  du  même  institut.  Cepen- 
dant, on  ne  trouve  point  dans  celui-ci  des  crimes 
tels  que  Tinfanticide ,  des  pactes  avec  le  démon ,  ni 
aucun  autre  dont  la  nature  doive  avoir  horreur.  C« 
ne  sont  que  des  actes  de  faiUesse,  accompagnés  de 
tentatives  faites  pour  les  dérober  à  la  connaissance 
des  liomûies. 

XVII.  Je  trouve  encore  parmi  les  condamnés  de  ce 
temps-là  ,D.  Manuel  Mares,  chanoine-pénitenciet  de 
Saragosse  en  1 716  ;  19.  François  de  Miranda^  chanoine 
de  Tarazona  en  1719,  et  D.  François  de  Ximenez  , 
curé-recteur  d'Anzanîgo  en  1756.  Celle  attaque  fut 
reOet  de  Tignorance  et  du  fanatisme  des  dénoncia-» 
leurs,  plutôt  que  de  la  mauvaise  doctrine  des  accu-^ 
8^^s  à  qui  on  n'imputa  que  des  propositions  hérétiques 
sur  la  fornication; 
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CHAPITRE    XLT. 

De   r Inquisition   sous    le    règne    de   Ferdi- 

*• 

nand  VI. 
Article      premier. 

Changemciis  heureux  survenus  dans  (es  opinions 

et  les  idées. 

I.  Philippe  Y  laissa  en  mourant  la  couronne  à  son 
m»  Ferdinand  VI ,  qu'il  avait  eu  de  son  premier  ma- 
riage avec  Gabriellc  de  Savoye.  Ce  prince  régna  de- 
puis le  9  juillet  174^9  jusqu'au  10  août  i7£^9  où  ii 
mourut  sans  enfàns.  11  eut  pour  successeur  au  trône  j 
Charles  III,  roi  de  Naples,  fils  de  PhilippeV  et  d'Isa- 
helle  Famèse ,  sa  seconde  femme.  Lorsque  Ferdinand 
monta  sur  le  trône  9  l'Inquisition  du  royaume  avait  pour 
chef  D.  François  Ferez  del  Prado ,  évoque  de  Téruel. 
Ce  prélat  étant  mort,  D.  Manuel  Quîntano  Bonifuz , 
archevéqae  de  Pharsale,  lui  succéda  dans  ses  fonc- 
tions d'inquisiteur  général ,  et  il  les  exerçait  encore  à 
la  mort  de  Ferdinand  VI. 

II.  La  naissance  du  bon  goût  en  littérature  dans  le 
royaume  d'Espagne  ,  dont  la  restauration  avait  été 
préparée  sous  Philippe  V  9  date  du  règne  de  Ferdi- 
nand VI  ;  c'est  sur  ce  fondement  que  s'est  établie  l'opi- 
nion que  l'avènement  des  Bourbons  au  trône  d'Es- 
pagne a  opéré  uno  révolution  dans  le  système  du 
8aint-0(Iice.  Cepcndmt  ces  princes  ne  donnèrent  au- 
cune loi  nouvelle  à  l'Inquisition  ;  ils  ne  firent  aucune 
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suppression  dans  son  ancien  code  et^  par  conséquent^ 
ils  n^empêchèrent  point  les  sacrifices  des  nombreux 
auto-da-fés  qui  furent  célébrés  sous  leurs  règnes.  Mais 
Pbilippe  y  créa  à  Madrid  les  académies  royales  de 
V Histoire  et  de  la  Langue  eppagnoie  sur  le  modèle 
de  celles  de  Paris ,  et  favorisa  les  relations  amicales 
et  littéraires  de  quelques^savans  espagnols  connus  par 
leur  bon  goût^  avec  le  grand  nombre  de  ceux  que  la 
France  possédait  depuis  le  rétablissement  des  sciences 
et  des  arts  sous  le  règne  de  Louis  XIY. 

III.  D.  Jean  de  Ferreras ,  D.  Jean  de  Santander , 
D.  Jean  d'Iriarte^  D.  François  Ferez  Bayer  ,  tous 
bibliothécaires  en  chef  du  roi  ;  D.  Grégoire  Mayans . 
D.  Louis  de  Salazar ,  D.  Fr.  Benoit  Feîjoo  9  D. 
Félix  Massones  de  Lima  ^  duc  de  Sotomayor ,  ambas-. 
sadeur  à  Lisbonne,  et  depuis  président  du  Conseil 
royal  des  ordres  militaires;  son  frère  D.  Jaîme,  comte 
de  Montai vo  ,  ambassadeur  à  Paris  ,  directeur  gé- 
néral du  génie,  et  plusieurs  autres  grands  hommes 
qui  brillèrent,  protégés  par  Ferdinand  •  VI,  s'é- 
taient formés  sous  son  prédécesseur  Philippe  V. 
Mayans  et  Feîjoo  indiquèrent  la  route  du  bon  goût , 
que  d'autres  devaient  étendre ,  applanir  et  éclairer  ; 
et  c'est  à  leurs  leçons  que  s'est  formé  le  grand  nombre 
de  savans  critiques-qui  ont  fait  honneur  au  règne  de 
Charles  IJI. 

IV.  Le  concordat,  signé  en  i^Zy  avec  la  cour  de 
Rome,  au  sujet  des  conlribulions  qui  devaient  être 
imposées  sur  les  biens  du  clergé,  et  de  quelques  autres 
points  de  discipline  ,  ayant  rendu  plus  rares  les  re- 
cours à  Ptomc,  on  commença  à  admettre  comme  rai- 
ionnables  un  grand  nombre  d'idées  que  l'ignorance  et 
la  superstition  d'un  côté,  et  la  malveillance  de  l'autre^ 
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avaient  présentée^  jusqu^alors  comme  peu  teligieuseï 
«t  favorables  à  rimpîété.  L'établissement  des  feuillet 
hebdomadaires  fil  connattre  des  ouvrages  étrangers  ^ 
ignorés  de  tout  le  mande  $  ainsi  que  les  résolutions  de 
plusieurs  princes  catholiques  à  Tégard  des  matières 
relatives  au  clergé  ^  qu'un  peu  plutôt  les  peuples 
auraient  prises  pour  des  attentats  contre  ta  religion  et 
8CS  ministres  ;  comme  on  Tavâit  vu  à  Toccasioii  des 
ouvrages  de  Macanaz  ^  de  Barclay  et  de  Talon.  La 
publication  de  récrit  périodique ,  connu  sous  le  nom 
de  Diario  de  iosLiteratos  (  Journal  des  Savans)  )  qui 
fut  rédigé  par  D.  Jean  Martinet  de  Salafranca^  et  par 
•deux  autres  savans ,  pendant  le  règne  de  Philipp«2  Y^ 
ouvrit  le;s  yeux  à  un  grand  nombre  de  personnes  ,  quî^ 
avant  cette  heureuse  époque^  n'avaient  eu  aucun 
moyen  de  se  diriger  dans  la  connaissance  des  livres  et  " 
dans  le  jugement  qu'elles  devaient  en  porter» 

V.  Toutes  ces  circonstances  et  d'autres  causes  qui 
appartiennent  au  gouverncmeni;  de  Philippe  V,  pré-  ' 
parèrent  l'intéressante  révolution  qui  s*opéra  dans  la 
littérature  espagnole  sous  Ferdinand  VI*  Telle  qu'uir 
arbre  d'une  belle  venue,  bien  que  faible  encore,  on 
la  vil  s'élever,  prendre  des  forces  ,  s'étendre  et  mul-* 
tiplier  ses  branches  depuis  l'année  1^53,  époque  où 
le  nouveau  concordat  avec  la  cour  de  Rome  affaiblit 
singulièrement  le  principe  des  concessions  juridiction- 
nelles en  faveur  du  pouvoir  ecclésiastique ,  en  at- 
tribuant au  monarque  la  provision  de  toutes  les  pré- 
l>eudes  ;  disposition  qui  fit  adopter,  par  plusieurs 
jurisconsultes,  la  doctrine  opposée  aux  maxîmesultra- 
montai  nés ,  et  favorable  aux  droits  du  monarque  ; 
celle  qu'un  siècle  auparavant  on  n'hésitait  pas  à  qua-* 
liiier  d'hérétique  ;  de  même  qu'on  voyait  alors  soa^ 

IV.  4 
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tenir  à  Rome  Topinion  de  Galilée  ^  frappée  a?ec  nom 
auteur  de  ranathème  de  rinquisition  f  à  une  époque 
plus  ancienne  ;  el  çonune  on  verrait  encore  aujo^r* 
d'hui  Se  Augustin  lui-même  admettre  des  antipodes 
après  la  découverte  de  rAmérique ,  sans  c^taindre  de 
manquer  de  respect  pour  l'Ecriture  Sainte. 

TI.  Ce^  heureux  changemens  furent  un  grand  bien 
pour  rhumanîté;  parce  que  les  inquisiteurs  ^«t  par 
conséquent  tous  les  employés  subalternes  du  Saint- 
Office  commencèrent  à  s'apercevoir  que  le  zèle  pour 
la  pureté  de  la   religion  catholique ,  est  lui-même 
exposé  à  admettre  comme  vraies  des  opinions  erronées. 
Déjà  la  doctrine  de  Macanaz  avait  cessé  d'être  un  sujet 
de, scandale  pour  les  esprits;  déjà  on  écoutait  tranquO- 
lement  tout  ce  qui  avait  été  écrit  sur  les  recours  contre 
la  violence  (  Fuerza  )  ,  sans  craindre  Fanathême  lancé 
tous  les  ans  par  les  papes ,  dans  la  bulle  in  cœna  do^ 
mini  :  déjà  on  ne  s'e£frayait  plus  d'entendre  dire  que 
bientôt  on  jouirait  en  Espagne  du  droit  d'appel  comme 
d'aiusj  qu'on  savait  être  en  vigueur  en  France  9  parce 
qu'il  ne  différait  presque  pas  de  celui  qui  était  invo* 
que  par  les  Espagnols  contre  la  violence  (  Fuerza  )  ^ 
dans  ia  manière  de  procéder  de  (a  part  des  juges 
ecctésiastiquês,  €e  mouvement   rapide  imprimé    à 
Topinion ,  ne  devait  pas  tarder  à  faire  reconnaître 
combien  avait  été  injuste  et  oppressive  la  condamna- 
tion de  Mur ,  de  Sese ,  de  Zeballos  y  de  Salgado ,  de 
Ramos  del  Manzano,  et  de  tant  d'autres  jurisconsultes 
espagnols  du  siècle  précédent ,  et  à  inspirer  plus  de 
circonspection  aux  inquisiteurs    dans  des  cas  sem« 
blablesy  lorsqu'il  s'en   présenterait  y   ^n  leur  faisant 
craindre  de  déplaire  à  la  Cour ,  qui  nommait  auxpfré-> 
tendes  et  aux  bénéfices.  Je  conviens  cependant  |[ue 
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D.  F.  BeiKott  de  Fei|Oo  fqt  dénoncé  au  Saint  -  Office 
comme  suspect  d'impiété  i  ainsi  que  je  Tai  rapporté 
chapitre  aS)  à  Tarticle  de  cet  illustre  Espagnol. 

TII.  Mais  Teffet  des  nouvelles  idées  et  des  change- 
mens  qui  s'opéraient  »  se  fit  surtout  remarquer  par  la 
réduction  du  nombre  des  procès  pour  cause  de  ju- 
daîsmcy  et^  par  conséquenti  par  celle  des  auta-da-fé; 
puisque  non -seulement  il  n'y  en  eut  pas  de  généraux 
pendant  tout  le  règne  de  Ferdinand  VI  ^  mais  encore 
paixc  que  les  exécutions  *  particulières  de  ce  génie 
étaient  aussi  devenues  plus  rares»  Le  grand  nombre 
de  Juifls  qui  avaient  été  rei!axé$  ou  pénitendés  sous 
Philippe  V>  après  les  chdtimens  qu'on  avait  exercés 
sur  cette  nation  pendant  les  règnes  de  Philippe  III, 
de  Philippe  IV,  de  Charles  II  et  de  Philippe  Y  ,  fut 
cause  qu'on  n'en  découvrît  presqu'aucun  dans  ia  suite  : 
à  peine  célébrait-on  y  dans  l'espace  de  cinq  ou  six  ans, 
un  êevlautO'-da'fé  public  f  et  ^  lorsqu'il  avait  lieu,  on 
n*y  voyait  paraître  que  des  blasphémateurs,  des  biga« 
mes  et  de  prétendus  magiciens. 

VIII.  Les  faits  dont  je  viens  de  parler  ;  la  révolution 
qui  s'était  opérée  dans  les  idées ,  laquelle  acquit  suc- 
cessiveinent  de  nouvelles  forces ,  et  les  lumières  que 
les  honîmes  qui  étaient  appelés  aux  fonctions  d'inqui- 
siteurs, acquéraient  par  l'effet  des  circonstances  que 
j'ai  indiquées,  eurent  un  résultat  si  intéressant,  que 
le  nombre  des  victimes  ^ous  Ferdinand  VI  n'eut  au- 
cune proportion  avec  celui  des*  hommes  qui  avaient 
été  condamnés  pendant  le  règne  précédent.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  eu  sous  ce  prince  plus  détente- 
quatre  auto-da-fé  ^  ni  plus  de  dix  relaxés  et  de  cent 
soixante-dix  pénitendés,  les  premiers  comme  judaï- 
sans  relaps,  et  les  autres  pour  des  délits  de  la  nature 
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de  ceux  dont  f*aî  parlé  un  peu  plus  haut;  rt  parmi 
iees  victimes  9  je  n'en  trouve  aucune  dont  Thistoire 
ioît  propre  à  intéresser. 

IX^.  Le  jansénisme  et  la  franc -maçonnerie  don- 
nèrent beaucoup  d\rccupation  ami  inquisiteurs  sous 
-le  règne  de  Ferdinand  VI.  Les  jésuites  désignaient  sou» 
le  nom  de  jaiménistes ,  ceux  qui  ne  sitivaîent  pa» 
i'opiuion  de  Maiina  sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre , 
et  même  les  canonisCes,  qui  mettaient  les  canons  et 
les  Conciles  des  huit  premiers  siècles  de  T Eglise  au- 
dessus  des  Inilles  dts  papes  ;  tandis  que  leurs  adver- 
saires leur  donnaient  9  ainsi  qu*à  leurs  adhérens  9  le 
nom  dcPé^aginis,  La  haine  que  ces  deux  partis  avaie^it 
Tun  pour  l'autre,  les  portait  à  s'accuser  réciproque- 
ment de  défendre  des  propositions  erronées  9  fausses  y 
mal -sonnantes  9  conduisant  à  l'erreur,  favorisant  l'hé- 
résie et  même  hérétiques.  Mais  la  faction  jésuitique 
triomphait  en  Espagne  ,  parce  que  les  confesseurs  de 
Philippe  y  et  de  Ferdinand  VI  furent  des  jésuites  ,  èl 
q!]e  leur  crédit  fut  immense  auprès  de  ces  deux  mo- 
narques :  peu  d'Espagnols  auraient  eu  le  courage 
d^embrasser  une  doctrine  opposée  à  celle  du  parti 
dominant ,  parce  qu'il  aurait  fallu,  en  quelque  sorte  , 
renoncer  à  tout  emploi  public  ^  et  aux  dignités  ecclé- 
siastiques ;  c'est  ce  qui  rendit  les  dénonciations  contre 
les  molinistes  extrêmement  rares;  pendant ^u'il  était 
plus  facile  de  persécuter  leurs  ennemis  ;  cependant 
le  petit  nombre  de  ces  derniers  et  leur  conduite  irré- 
prochable éloignèrent  la  persécution.  Il  était  naturel 
que  tes  jésuites  fissent  condamner  tous  les  livres  dont 
la  doctrine  était  contraire  à  celle  de  Moliua;  de-là 
les  événemens  scandaleux  qu  r  se  passèrent  en  174^  et 
dans  les  années  suivantes  ^  entre  les  frères  dominicaing 
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elle  Conseil  de  la  Suprême;  il  8*agîssait ,  i*  de  Tinscr* 
tiôn  que  les  jésuites  Garraçco  et  Casani  avaient  faite 
furtivement  9  et  de  leur  propre  autorité ,  de  plusieurs 
ouvrages  catholiques  (  con^me  notés  de  jansénisme  ), 
dans  Vindex  publié  par  Tinquisîteur  général  Prado 
en  17479  ^^  abusant  de  la  commission  qu^on  leur  avait 
donnée  de  rédiger  le  catalogue  des  ouvrages  prohibé! 
^ans  les  édits  piécédens:  a*  de  la  prohibition  des  œu- 
vres du  cardinal  Noris,  dont  les  religieux  augustins  sa 
plaignirent  au  pape  Benoît  XIV  ;  démarche  dont  on 
peut  voir  les  suites  au  chapitre  i5;  3"  de  la  même  me- 
sure employée  contre  les  écrits  du  vénérable  Palafox, 
que  les  inquisiteurs  furent  obligés  de  révoquer,  lorsque 
le  pape  eût  déclaré  qu'ils  étaient  catholiques,  ei  qu'ils 
ne  devaient  point  être  un  obstacle  à  la  canonisation 
de  leur  auteur. 

Article   II. 

De  ta  franc-maçoiinerie, 

I.  La  franc -maçonnerie  fut  un  objet  entièrement 
nouveau  pour  riuquisition.  Le.  pape  Clément  XII 
avait  expédié  ,  le  4  des  Calendes  de  mai,  c'est-à-dire, 
le  a8  avril  de  l'année  1^38,  la  bulle  in  Eminenti  , 
dans  laquelle  il  excommuniait  les  francs-maçons:  à  la 
suite  de  cette  mesure,  Philippe  V  fit  publier,  en  174®» 
une  ordonnance  royale  contre  les  mêmes  hommes 
dqut  un  assez  grand  nombre  furent  arrêtés  et  con- 
daninés  aux  galères.  Les  inquisiteurs  profitèrent  de 
cet  exemple  pour  traiter  aussi  sévèrement  les  mem- 
bres d'une  loge  qu'ils  découvrirent  à  Madrid.  C'est 
sans  doute  une  peine  terrible  de  servir  sous  les  chaînes, 
dans  les  galères;  d'y  faire  le  service  de  rameurs  sans 
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aucune  eispèce  de  rétribution  ;  d*y  être  réduit  à  la  plut 
mauvaise  nourriture  5  et  d'y  recevoif  fréquemment 
des  coups  de  bâton  et  d'autres  châtimens  aussi  durs  : 
cependant ,  cette  condition  est  moins  terrible  que  la 
peine  de  mort  qui  fut  décrétée  dans  Tédit  de  1759  9 
par  le  cardinal  vicaire  de  Rome  9  au  nom  du  grand 
prêtre  du  Dieu  de  paix  et  de  miséricorde.  Benott  XIV 
renouvela  la  bulle  de  Clément  XII,  le  5  des  Caiende» 
de  juin  (  18  mai  )  i^Si ,  par  une  autre  qui  commence 
par  les  mots  Providas  romanarum  pontificum,  F* 
Joseph  Torrubia,  examinateur  des  livres  pour  le  Saint- 
Office  y  déqpnça  Texistence  des  francs-maçons;  et  le  roi 
Ferdinand  VI  fit  publier contr^eux une  nouvelle  ordon-» 
nance ,  le  2  juillet  de  la  même  année  ;  il  y  était  dit 
que  tous  ceux  qui  ne  se  conformeraient  pas  à  ses  dis* 
positions,  seraient  punis  comme  des  criminels  d'état 
au  premier  chef.  Le  frère  de  ce  prince,  Charles  III 
d'Espagne ,  qui  était  alors  roi  de  Naples ,  défendit  lo 
même  jour  les  réunions  maçonniques ,  en  les  quaU<« 
liant  de  dangereuses  et  de  suspectes.  Je  vais  présenter 
la  notice  d'un  procès  de  ce  genre  jugé  àMadriden  i^5y* 

II.  M.  Tournon,  Français,  né  à  Paris,  vint  s'établir 
à  Madrid.  Il  avait  été  appelé  en  Espagne  et  pensionné 
pai^  le  gouvernement ,  pour  y  monter  une  fabrique  de 
boucles  de  cuivre  ,  et  former  des  ouvriers  espagnols.' 

.  Il  fut  dénoncé  au  Saint-Office,  en  1757,  comme  sus- 
pect d'hérésie ,  par  un  de  ses  élèves  qui  ne  fit  qu'obéir 
dans  cette  circonstance  à  l'obligation  que  son  con- 
fesseur lui  avait  imposée,  à  l'époque  de  la  communion 
pascale. 

III.  La  dénonciation  faite  le  5o  avril  portait  :  i*"  que 
M.  Tournon  avait  engagé  ses  élèves  à  se  faire  recevoir 
francs-maçons  I  en  leur  promettant  que  le  graùdOrient 
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4e  Paris  lui  enverrait  une  conmiiaftion  pour  les  rece« 
voir  frè^s  de  Tordre ,  s'ils  voulaient  se  soumettre  au< 
épreuves  qu*il  leur  ferait  subir  ,  pour  s^assurer  da 
courage  et  de  la  tranquillité  de  leur  ame  ;  et  que  leurs 
titres  de  réception  leur  seraient  expédiés  de  Paris  ; 
9*  que  quelques-uns  de  ces  jeunes  ouvriers  parurent 
disposés  à  se  faire  recevoir ,  mais  seulement  après  que 
M.  Tournon  les  aurait  instruits  de  Tobjet  de  cet  insti- 
tut :  ce  fut  pour  les  satisfaire  que  M.  Tournon  les 
entretint  de  plusieurs  choses  extraordinaires  y  et  leur 
montra  un  titre  ou  espèce  de  tableau  où  étaient  figurés 
des  instrumens  d'architecture  et  d'à  tronomie  ;  ils 
s'imaginèrent  que  ces  représentations  avaient  rapport 
à  la  magie  )  et  ce  qui  les  confirma  dans  cette  idée ,  ce 
fut  d'entendre  les  imprécations  qui ,  suivant  M.  Tour- 
non f  devaient  accompagner  le  serment  qu'ils  prête- 
raient de  garder  le  plus  profond  secret  sur  tout  ce 
qu'ils  verraient  ou  entendraient,  lorsqu'ils  viendraient 
dans  les  loges  de  leurs  frères  les  francs -maçons. 

IV,  A  la  suite  de  l'information  secrète  9  il  résulta 
des  déclarations  uniformes  de  trois  témoins ,  que  le 
dénoncé  était  franc-maçon.  Il  fut  traduit  dans  les 
prisons  secrètes  le  so  mai  :  on  trouve  dans  le  procès* 
verbal  de  la  première  des  trois  audiences  de  numi-^ 
ti^ns  qui  eut  lieu  au  moment  même  de  la  réclusion 
du  prévenu  y  un  dialogue  qii'on  ne  sera  peut-être  pas 
fâché  de  trouver  îçi< 

VinquisUeur.  Jurez-vous  &  Dieu  et  à  cette  Sainte 
Croix  de  dire  la  vérité  ? 

Jlf •  Timmon*  Oui ,  je  le  }ure« 

l/ÙLifuisiteur,  Comment  vous  appelez-vous  ? 

Jtf.  Tournon^  Picrr*    oumon. 

Dema^nde.  De  quel  pays  étes-vous  ? 
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Réponse.  De  Parîn. 
%   D.  Quel  motif  vous  a  fait  venir  en  Espagne? 

2{.  J*y  suis  venu  pour  établir  une  fabrique  de  bou- 
cles de  cuivre. 

/).  Depuis  quel  temps  résidez-vous  à  Madrid  ? 

/{.  Depuis  trois  ans. 

Z).  Savez -vous  ou  présumez- vous  pourquoi  voiii 
avez  été  arrêté  et  traduit  dans  les  prisons  du  Saint- 
Office?       ^ 

B..  Non  9  mais  je  suppose  que  c^est  pour  avoir  dit 
que  j'étais  franc- maçon. 

D.  Pourquoi  le  supposez- vous? 

R.  Parce  que  j'ai  appris  à  mes  élèves  que  je  Tétais 
et  je  crains  qu'ils  ne  m'ayent  dénoncé  ;  car  je  me  snii 
aperçu  depuis  quelque  temps  qu'ils  ne  me  parlent  plus 
qu'avec  une  sorte  de  mystère  y  et  leurs  questions  me 
portent  à  croire  qu'ils  me  regardent  comme  un  hé- 
rétique. 

i).  Leur  avez-vous  dit  la  vérité?  V 

R.  Oui. 

D.  Vous-étes  donc  franc-maçon? 

iî.  Oui.' 

Z).  Depuis  quand  Têtes- vous? 

R.  Depuis  vingt  ans. 

D.  Avez-vous  assisté  aux  assemblées  des  francs- 
maçons  ? 

R,  Oui ,  pendant  que  j'étais  à  Paris. 

D.  Vous  y  éles-vous  trouvé  en  Espagne  ? 

R.  Non,  j'ignore  même  s'il  y  a  des  loges  de  francs- 
maçons. 

D.  S'il  y  en  avait,  y  auriez-vous  assisté  ? 

R.  Oui, 

D.  Etes- vous  chrétien ,  catholique  romain  ?  ^ 
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B.  Oui,  j*ai  été  bnptisé  dans  IVglîse  de  Saint -Paul 
de  Paris ,  qui  était  la  paroisse  de  mes  père  et  mère. 

Z>.  Comment ,  av  c  votre  qualité  de  chrétien ,  osez- 
vous  vous  trouver  aux  assemblées  maçonniques  y  sa- 
chant ou  devant  savoir  qu'elles  sont  contraires  à  la 
religion  ? 

jR.  Je  n*ai  jamais  su  cela  ,  fignore  même  à  présent 
si  cela  est  ;  parce  que  je  n'y  ai  rien  vu  ni  entendu  de 
contraire  à  la  religion. 

/).  Comment  pouvez-vous  le  nier,  puisque  vous  sa- 
vez qu'on  professe ,  dans  la  franc-maçonnerie ,  Vindif" 
férence  en  matière  de  religion  ,  laquelle  est  contraire 
à  rartie!e  de  foi  qui  nous  enseigne  que  les  hommes  na 
-  peuvent  se  sauver  qu'en  professant  la  religion  catho- 
lique y  apostolique  et  romaine? 

R.  On  ne  professe  point  cette  indifférence  parm^ 
lesfrancs>marons.  Ce  qu'ily  a  de  vrai,  c'est  que  pour 
être  reçu  franc-macon  ,  il  est  indifférent  que  l'on  soi  t 
catholique  ou  non. 

/).  Donc  la  franc-maçonnerie  est  un  -corps  anti- 
reiifjUux  ? 

R.  Cela  ne  peut-être  non  plus  ;  car,  l'objet  de  son 
institution  n'est  pas  de  combatti*e  ni  de  nier  la  néces- 
sité ou  l'utilité  d'une  religion  ,  mais  d'exercer  la 
bienfaisance  à  l'égard  du  pi ochain  malheureux,  de 
quelque  religion  qu'il  soit»  et  surtout  s'il  est  membre 
de  la  société. 

/>.  Une  preuve  que*  Vindifférentistne  est  le  carac- 
tère religieux  de  la  franc-maçonnerie,  c'est  qu'on  n'y 
confesse  point  la  Très- Sainte  Trinité  de  Dieu  le  père  , 
de  Dieu  le  fils,  de  Dieu  le  saint-Esprit ,  trois  personnes 
distinctes  ,  un  seul  Dieu  véritable;  puisque  les  francs- 
maçons  ne  reconnaissent  qu'un  seul  Dieu  qu'ils  appë* 
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lent  (e  grand  architecte  de  Vumversj  ce  qni  revient 
à  dire  avec  les  philosophes  hérétiques  batnralislM  t 
qu'il  n*y  a  pas  d^autre  religion  véritable  que  la  reii' 
gian  natureiie ,  dans  laquelle  on  croit  à  rexistenco 
d'un  Dieu  créateur,  comme  auteur  de  la  nature  g 
regardant  tout  le  reste  comme  une  invention  pure* 
ment  humaine.  Et ,  coomie  M.  Toumon  a  déclaré 
qu'il  professe  la  religion  catholique»  on  k  somme» 
par  le  respect  qu'il  doit  à  notre  Seigneur  Jesus-ChrisI 
Dieu  et  homme  véritable ,  et  à  sa  bienheureuse  mère 
la  Yiergc  Marie ,  Notre-Dame  ^  de  dire  et  de  dé- 
clarer la  vérité ,  d'après  la  promesse  qu*il  en  a  fait» 
avec  serment  ;  parce  qu'ainsi  il  acquittera  ^  cons^ 
cience ,  et  qu'il  sera  permis  d*user  à  son  égard  de  la 
miséricorde  et  de  la  compassion  que  le  Saint- OfBrà  m  ^ 
toujours  pour  les  pécheurs  qui  confessent  toutes  leurs 
fautes  :  et  qu'au  contraire  »  s'il  use  de  réticence ,  il- 
sera  traité  suivant  toute  la  rigueur  de  la  justice ,  con^ 
formément  aux  saints  canons  et  aux  lois  du  royaumef 
jR.  Dans  les  loges  maçonniques ,  on  ne  s*0€cupe  ni 
^  soutenir  ni  de  combattre  le  mystère  de  la  Sainte  - 
Trinité,  ni  d'approuver  ou  de  rejeter  le  syatème  rdi* 
gieux  des  philosophes  naturalistes  ;  Dieu  y  est  désU 
gné  sous  le  nom  de  qrand  architecte  de  {'univers  f 
par  une  de  ces  nombreuses  allégories  que  les  nome 
maçonniques  présentent  »  et  qui  ont  rapport  à  Par» 
chilecture;  de  manière  que  pour  accomplir  la  pro»  ^ 
messe  que  j'ai  faite  de  dire  la  v^ité,  je  ne  puis  mieux 
faire  que  de  répéter  qu'il  n'est  question  dans  les  loges 
d'aucun  système  religieux  9  favorable  ou  contraire  aux 
articles  de  la  foi  catholique ,  et  qu'on  n'y  traite  que 
des  sujets  étrangers  à  toutes  les  religions ,  sous  les 
allégories  des  travaux  de  Tarohitecture, 
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D.  Croyçz-vouSy  oomme  catholique  »  que  ce  soit 
commettre  le  péché  de  superstition ,  de  confondre  les 
choses  saintes  et  religieuses  avec  les  choses  profanes? 
Jt.  Je  ne  suis  pas  assez  instruit  sur  toutes  les  choses 
particulières  qui  sont  défendues ,  comme  opposées  à 
la  pureté  de  la  religion  chrétienne;  mais  j*ai  cru  jus- 
qu^à  présent  que  celui  qui  confondrait  par  mépris 
où  par  une  vaia#  croyance  les  unes  avec  les  autres  » 
afin  de  produire  par  leur  mélange  des  effets  surnatu- 
rels  y  se  rendrait  coupable  du  péché  de  superstition. 

Z>.  £st-il  vrai  que  dans  les  cérémonies  qui  ac- 
compagnent la  réception  d*-un  nouveau^  maçon  ,  on 
voit  paraître  l'image  de  notre  Seigneur  Jesus-ChrtsI 
cruciGéy  avec  le  cadavre  d'un  homme,  une  tête  de 
mort  et  d'autres  objets  profanes  de  ce  dernier  genre  f 

JR»  Les  statuts  généraux  '  de  la  franc-maçonnerie 
ne  prescrivent  rien  de  semblable  ;  si  on  y  fait  usage 
quelquefois  de  ces  choses  y  c'est  sans  doute  par  reffel 
de  quelque  coutume  particulière  qu'on  y  a  adoptée , 
ou  de  quielqu'autre  disposition  arbitraire  des  membres 
de  la  corporation  9  qui  sont  chargés  de  tout  préparer 
pour  la  réception  des  candidats  ;  car,  chaque  loge  a 
set  usages  et  ses  cérémonies  particulières. 

D.  Ce  n'est  pas  là  ce  qu'on  vous  a  demandé  ;  ré- 
pondez s'il  est  vrai  que  tout  cela  s'observe  dans  les 
loges  àe^  maçons  ? 

R.  Oui  ou  non ,  suivant  les  dispositions  faîtes  par 
ceux  qui  sont  chargés  des  cérémonies  de  l'initiation. 

D.  Les  choses  se  sontielles  passées  ainsi  quand  vous 
avez  été  reçu? 

R.  Non. 
•  D,  Quel  serment  faut^il  prêter  pour  être  reçu  franc- 
maçon? 
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iî.  On  jure  de  garder  le  secret. 

/>.  Sur  quelles  choses? 

a.  Sur  les  choses  doat  la  publication  pourrait  avoir 
des  inconvénîens. 

D.  Ce  serment  est-il  accompagne  d^exécratioufi  ? 

R.  Oui. 

D,  Comment  les  fait-on  ? 

R.  On  consent  à  souffrir  tous  les  maux  et  toutes  let 
peines  qui  peuvent  aflliger  le  corps  et  Tanie  si  on 
viole  la  promesse  que  Ton  a  faite  avec  serment. 

D.  Quelle  importance  peut  avoir  cette  promesse 
pour  qu'on  croye  pouvoir  faire  prêter  sans  iikdécence 
un  serment  exécratoire  aussi  redoutable  ? 

M.  Celle  du  bon  ordre  dans  la  société. 

D.  Que  se  passe-t-il  dans  ces  loges  pour  que  sa  pu- 
blication pût  faire  naître  des  încouvéniensy  si  elle 
avait  lieu? 

H.  Rien,  si  on  veut  l'entendre  sans  préoccupation 
et  sans  préjugé  ;  mais,  comme  on  est  généralement 
dans  l'erreur  sur  cette  matière ,  il  faut  éviter  de  don- 
ner lieu  aux  interprétations  de  la  malignité  ;  et  Ton 
tomberait  dans  cet  abus ,  si  Ton  racontait  ce  qui  s# 
passe  dans  les  loges,  les  jours  où  les  frères  s'as- 
semblent. 

D.  Que  fait-on  dans  les  loges  d'un  erucifîx^,  si  la 
réception  d'un  franc-maçon  n'est  pas  regardée  commo 
un  acte  religieux? 

R,  On  le  présente  pour  pénétrer  l'âme  d'un  plus 
profond  respect  au  moment  où  le  novice  va  jurer. 
On  ne  le  voit  point  dans  foutes  les  loges  ,  et  il  ne 
paraît  que  lorsqu'il  s'agit  de  conférer  certains  grades. 

D.  Pourquoi  y  apporte- 1  on  une  tête  de  mort? 
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jR.  Afin  que  Tidée  de  la  mort  inspire  plus  d^hoh'eut' 
|iour  le  parjure. 

Z).  A  quelle  fin  y  voit-on  le  cadavre  d^un  homme? 

R.  Afin  de  rendre  plus  complète  rallégorie  de  Hî- 
ran ,  architecte  du  temple  de  Jérusalem  ,  qui  fut ,  dit- 
on  ^  assassiné  par  xlestiattres,  et  pour  faire  coifcevoir 
une  plus  grande  détestatton  de  Tassassinat  et^tles^  autres 
\iees  puisibies  au  prochain  pour  lequel  nous  devons 
être  des  frèœs  bienfaisans. 

\D.  Est-il  vrai  qu^on  célèbre  dans  les  loges  la  fèt« 
àe  Saint-Jean ,  et  que  les  maçons  ouf  choisi  ce  Saint 
pour  leur  patron? 

R.  Oui. 

D.  Qrnel  culte  lui  rend-on  pour  célébrer  sa  fête  ? 

R,  On  ne  lui  en  rçnd  aucun,  pour  ne  pas  le  mêler 
avec  des  distraclions  purement  profanes.  Cette  célé- 
bration se  borne  à  un  repas  de  frères,  après  lequel  on 
Ut  un  discours  pour  porter  les  convives  à  l'exercice 
de  la  bienfaisance  à  l'égard  de  leurs  semblables ,  en 
rhonneur  de  Dieu,  le  grand  architecte^  créateur  et 
conservateur  de  l'univers. 

Z).  Est-il  vrai  qu'on  honore  dans  les  loges ,  le  so* 
leil ,  la  lune  et  les  étoiles? 

R.  Non. 

D.  Est-il  vrai  qu'on  y.  expose  leurs  images  ou  leurs 
symboles? 

jR.  Oui. 

D.  Pourquoi?  , 

R*  Afin  de  rendre  plus  sensibles  les  allégories  de  la 
grande ,  continuelle  et  véritable  lumière  que  les  loges 
reçoivent  du  grand  architecte  du  monde ,  et  parce 
que  ces  représentations  apprennent  aux  frères  et  lés 
engagent  à  être  bienfaisans. 
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D.  On  fait  observer  à  M.  t'ourooil  que  toutes  lei 
explications  qu*il  a  données  des  faits  et  des  cérémo- 
nies qui  se  passent  dans  les  lo^s  y  sont  fausses  et 
différentes  de  ce  qu'il  en  a  appris  lui-même  plusieurs 
fois  volontairement  y  en  présence  de  personnes  dignes 
de  foi  ;  on  Tinvite  donc  de  nouveau  par  le  respect 
qu'il  doit  à  Dieu  et  à  la  Sainte  Vierge,  à  dire  la  vé- 
rité et  à.  confesser  les  hérésies  de  Vindiff'érentUmê  ^ 
les  erreurs  supersUtieuses  qui  lui  ont  fait  mêler  les 
choses  saintes  aux  choses  profanes ,  et  les  erreurs  de 
Vidoiâtrie  qui  l'ont  conduit  à  honorer  les  astrçs  ; 
Miette  confession  est  nécessaire  pour  Tacquit  de  sa 
conscience  et  le  bien  de  son  ame;  parce  que  s*il  la 
^ait  ainsi,  avec  le  regret  d'avoir  commis  ces  crimes» 
en  les  détestant,  et  en  sollicitant  son  pardon  aveo 
humilité,  (avant  que  le  fiscal  ne  Taccuse  criminelle* 
ment  de  ces  horribles  péchés,  )  il  sera  permis  au  saint 
tribunal  d'user  à  son  égard  de  |la  compassion  et  de 
la  miséricorde  qu'il  a  coutume  de  montrer  en  faveur 
des  coupables  repentans  qui  avouent  toutes  leurs 
fautes  ;  et  parce  que  s'il  donne  sujet  qu'on  l'accuse 
judiciairement  ,  on  ne  pourra  se  dispenser  de  le 
poursuivre  suivant  toute  la  rigueur  que  les  saints 
canons ,  les  bulles  apostoliques  et  les  lois  du  royaume 
ont  prescrite  contre  les  hérétiques  et  les.  ennemis  de 
notre  sainte  religion  catholique. 

R.  J'ai  dit  la  vérité  dans  toutes  mes  réponses ,  et 
s'il  y  a  des  témoins  qui  ayeiit  déposé  des  choses  con» 
fraires,  ils  se  sont  trompés  dans  l'interprétation  qu'ils 
ont  donnée  de  mes  paroles  ;  car  je  n'ai  jamais  parlé 
de  l'objet  sur  lequel  je  suis  interrogé  qu'avec  les  ou- 
vriers de  ma  fabrique  »  et  jamais  dans  un  autre  sens 
que  celui  que  j'expose  en.  ce  moment. 
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D*  Non  content  d^avoir  été  franc^mafon  >  vôai 
>aTes  persuadé  à  d'autres  personnes  de  se  faire  i«cevoîr  ' 
dans  Tordre  f  et  d'embrasser  les  erreurs  hérétiques  ^ 
superstitieuses  et  payennes  dans  lesquelles  vous  êtes 
tombé? 

it.  Il  est  vrai  que  f^ai  ièngagé  ces  personnes  à  étro 
francs-maçons  9  parce  que  je  pensais  qu'il  leur  pourrait 
être  très^utile,  si  elles  voyageaient  en  pays  étrangers^ 
à*y  rencontrer  des  frères  prêts  à  vei^  à  leur  secours 
dans  des  rencontres  imprévues  et  difficiles  ;  mais  il 
est  fiiux  que  i'aie  tenté  de  les  engager  dans  des  erreurs 
contraires  à  la  foi  catholique  5  attendu  quUl  ne  s*en 
est  glissé  aucune  dans  la , franc-maçonnerie ,  où  Ton 
ne  s*occupe  jamais  des  points  dogmatiques* 

D.  Il  a  été  déjà  prouvé  que  Texistence  de  ces  er« 
Murs  n*est  point  chimérique  ;  ainsi  9  que  M<  Tournon 
considère  qu*il  a  été  hérétique  dogmatisant ,  et  qu*il 
lui  importe  de  le  reconnaître  9  d*en  faire  Taveu  avec 
liumilité  et  de  demander  le  pardon  et  Tabsolution 
des  censures  qu'il  a  encourues;  attendu  que  s^il  per- 
sévère dans  son  obstination,  il  sera  la  cause  de  sou 
malheur  par  la  perte  de  son  corps  et  de  son  ame  ;.  et, 
comme  c'est  ici  la  première  audience  de  inanition 
qu'on  lui  donne  ^  on  lui  conseille  de  réfléchir  avec 
plu$  de  soin,  sur  son  état  pour  se  préparer  aux  deux 
autres  audiences  qui  lui  seront  accordées  par  un  effet 
de  la  compassion  et  de  la  miséricorde  que  le  saint 
tribunal  témoigne  toujours  aux  accusés. 

y.  M.  Tournon  fut  ramené  dans  sa  prison  ;  il 
persista  dans  ses  réponses  à  la~  première  et  à  la  se- 
conde audience*  Le  fiscal  présenta  son  acte  d'accusa* 
tion  qui  ^  suivant  l'usage  du  tribunal  ^  était  divisé  en 
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articles  conformes  aux  déclarations  des  tdmulns.  L*ao« 
tusé  avoua  les  faits  qu*il  interpréta  et  expliqua  comme 
il  avait  déjà  fait.  On  lui  proposa  de  choisir  un  avo- 
cat ,  s*il  voulait  se  défendre  ;  dVtablir  ses  preuvet 
ou  de  récuser  les  personnes  qu'il  croirait  avoir  déposa 
contre  lui  par  haine  5  par  intérêt  ou  pour  quelque 
autre  motif  particulier.  M.  Tournon  répondit  que  son 
malheur  n'avait  pour  principe  que  le  mauvais  leo^ 
qu'on  donnait  à  ce  qui  s'était  passé  ;  que  les  avocats 
d^Espagne  ne  connaissaient  par  les  loges  maçonniques  ; 
qu'ils  partageaient  à  cet  égard ,  les  préjugés  dii  pu- 
blic 9  et  qu'ils  ne  sauraient  pas  défendre  sa  cause  ;  que 
cette  considération  lui  faisant  faire  un  retour  sur  lui- 
même  et  sur  les  conséquences  que  son  état  présent 
poiuraît  avoir,  il  croyait  que  le  parti  le  plus  sage  qu'il 
cûtà  prendre  9  était  de  convenir  qu'il  avait  tort,  et  d*a- 
vouer  son  ignorance  ou  l'esprit  dangereux  des  statuts 
et  des  coutumes  de  la  frane-maçunncrie  ;  que  d'après 
ce  motif,  il  ratifiait  dès  à  présent  ses  déclarations  eo 
tant  qu'il  avait  assuré  n'avoir  jamais  cru  que  dans  ce 
qu^il  avait  fait  comme  franc-maçon ,  il  y  eût  rien  de 
contraire  à  la  foi  catholique  ;  mais  qu'ayant  pu  se 
tromper,  faute  de  connaître  certains  dogmes  particu- 
liers, il  était  prêt  à  détester  toutes  les  hérésies  dans 
lesquelles  il  était  peut-être  tombé ,  et  demandait  à  être 
absous  des  censures ,  en  offrant  d'accomplir  la  péni-^ 
tence  qui  lui  serait  imposée  ;  et  qu'il  espérait  que 
cette  peine  serait  modérée  en  considération  de  la  bonne 
foi  qu'il  avait  montrée  et  qu'il  Rivait  su  oonserver  en 
voyant  toujours  recommander  et  pratiquer  dans  les 
loges  la  bienfaisance ,  sans  nier  ni  combattre  aucun 
article  de  la  foi  catholique. 

YI.  Le  fiscal  consentit  à  ce  que  demandait  l'accusé* 
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te  |i%€ment  fut  prononcé  et  signifié  à  M.  ToUmotii 
le...  décembre  de  celte  année  1767  ;  il  porte: 

VIL  I*  Que  M.  Tournoncst  iuispect  (deiôvi)  d*ètrd 
lombé  dans  les  erreurs  hérétique;;  de  Vindifféreatismei 
en  suivant  dans  sa  conduite  au  milieu  des  francs-» 
maçons  celles  du  ntUùraUsme  ;  dans  les  erreurs  d« 
ta  superstition  5  contraires  à  la  pureté  de  la  sainte 
religloti  catholique^  en  mêlant  des  choses  profanes 
avec  des  'objets  sacrés,  et  le  cuite  religieux  des  saints 
eC  des  images  avec  la  joie  des  banquets  5  les  serment 
exécratôires  et  les  cérémonies  maçonniques;  enfin ^ 
dans  les  erreurs  payemies  en  honorant  les  images  des 
astresi 

VIII.  a*  Que  le  condamné  s'est  rendu  coupable  à6 
plusieurs  eHmes  très-graves ,  en  consentant  et  doù« 
naut  son  approbation  à  Tusage  impie  d'avoir  des 
Cadavres  humains  pour  les  cérémonies  des  loges  j  et 
à  la  témérité  de  regarder  éomme  permises  les  horri*- 
bies  exécrations  qui  accompagnent  les  ^rmens  ma- 
çonniques; et  surtout  eu  entreprenant  de  présenter 
ces  erreurs  comme  des  dogmes  >  et  en  conseiila^it  .1 
de  bons  catholiques  dé  les  eUkbrasâer  en  devenaut 
francs-mstçofts. 

IX.  3*  Que  les  sâinls  Êànôbs  et  1^  fVultes  catholi((ues 
fra]ppent  dé  rexcommunieàtion'  réservée  et  dé  plu- 
sieurs autres  peines  spiritUtelles  très-sévërés  >  et  léâ 
lois  d^Espiagiie  de  dîvef^  chÂtimènë  temporels  y  entré 
autres  9  de  celui  qui  est  réservé  aux  hommes  qui  se 
tendent  criminels  envers  Tétât,  dtÂ  premier  chef, 
particulièrement  ceus:  qui  forment  di^s  associations 

'secrètes^  saiis  la  pernîission   et  le   tiott   plaisir    du 
iroi. 

X.  4»  Que  M.  Toii^zidà  a  m^rîté^  d'^é  tris  sévère-» 
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meptpuQi  pour  avoir  commis  tous  ces  délits  ^  et  «or'* 
tout  pour  avoir  leuté  de  pervertir  des  calh<^ique8  espa- 
gnols :  néanmoins  considérant  que  ledit  coupable  u*est 
pas  né  en  Espagne;  qu*il  a  reconnu  une  erreur  que  son 
ipiiorancc  peut  faire  excuser  9  et  qu^il  a  demandé  linm- 
bienieut  pardon  et  la  grâce  d*étre  réconcilié  avec  une 
pénitence  ;  il  est  condamné  seulement,  et  par  un  effet 
de  la  compassion  et  de  la  miséricorde  du  Saint-^Offioe, 
à  une  année  de  détention,  qu^il  devra  accomplir  dans 
la  prison  quUl  occupe  maintenant  ;  et  ,  ce  temps 
expiré,  à  être  conduit  sous  l'escorte  des  ministres  du 
Saint-Oflice  jusqu'à  la  frontière  de  France,  et  banni 
de  L'Espagne  pour  toujours ,  après  qu'on  lui  aura  si- 
gnifié que  s'il  rentre  jamais  dans  le  royaume  sans  la 
permission  du  roi  et  du  Saint-Otlice ,  il  sera  sévère- 
ment puni  et  suivant  toute  la  rigueur  du  droit. 

Xî.  5*  Que  si  M.  Tournon  manque  d'ai^nt,  U 
sera  vendu  une  partie  de  ses  efft^ts  séquestrés  pour 
acquitter  la  dépense  ^u'il  a  déjà  faite  ou  qu'il  fera  ^ 
ainsi  que  les  frais  de  son  voyage  jusqu'aux  frontières 
du  royaume. 

XII.  6"  Que  pendant  le  premier  mois  de  sa  prison  > 
il  fera  des  exercices  spirituels  et  une  confession  géné- 
rale auprès  du  prêtre,  directeur  spirituel  qui  lui  sera 
désigné  par  le  seigpeur  inquisiteur- doyen ,  et  alln  de 
mieux  s'acqiiitlerde  l'obligation  qui  lui  est  Imposée  ,  il 
employera  tous  les  jours,  une  demi-heure  le  matin,  à  la 
lecture  des  méditations  du  livre  des  exercices  spiri-- 
tueis  de  Saint-Ignace  de  Loyola ,  et  une  autre  demi- 
heure  chaque  soir ,  à  celle  des  considérations  du  père 
Jean  Eusèbe  Nieremberg  dans  son  livre  de  ia  diffé^ 
rence  entre  le  temporel  et  V éternel, 

XIII.  7*  Qu'il  récitera  tous  les  jours  au  moins  une 
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paHie  du  Saint  Rosaite  de  Notre-Dame  la  Vîergo 
Marie  9  et  répétera  souvent  les  actes  de  foi ,  dVspé-* 
irance.  de  charité  et  de  contrition. 
•  XIV.  8*  Qu'il  travaillera  à  apprendre  par  cœur  le 
catéchisme  du  père  Astete,  et  à  se  disposer  à  rece- 
voir l'absolution  aux  fêtes  de  Noël  ,  Pâques  et  la 
Pentecôte  ^  pratiques  qu'il  fera  bien  de-  continuer 
toute,  sa  vie. 

XV.  g*  Et  afin  que  M.  Tournonsoit  instruit  de  cette 
sentence  çt  de  toutes  ses  dispositions  >  il  sera  célébré 
un  aulO'da'-fé  particulier  dans  les  salles  du  tribunal  9 
la  porte  ouverte  9  en  présence  des  secrétaires  du  secret  ^ 

Mes  employés  du  Saint-OfBce  et  des  personnes  aux- 
quelles le  seigneur-inquisiteur-doyen  aura  permis  d'y 
assister. 

XVI.  10*  Que  M.  Tournon  paraîtra  dans  Vauto-da^ 
fé  sans  porter  le  San-Benito  ni  la  corde  de  genêt, 
et  entendra  debout  la  lecture  de  son  jugement  et 
de  ses  mérites;  qu'il  recevra  une  remontrance  du 
seigneur-inquisiteur-doyen  ;  abjurera  ensuite  à  ge- 
noux toutes  les  hérésies ,  particulièrement  les  erreurs 
dont  il  a  été  jugé  suspect  de  ievi  ;  qu'il  lira  et  si- 
gnera son  abjuration  ainsi  que  sa  profession  de  foi 
conforme  à  la  foi  catholique  ^  apostolique  et  romaine, 
avec  la  promesse  de  ne  jamais  assister  aux  aîisemblées 
des  francs-maçons  et  de  ne  plus  se  présenter  ni^se 
conduire  comme  frère  de  l'ordre ,  et  de  consentir, 
en  cas  de  récidive,  et  s'il  est  repris  par  le  Saint- 
Office  ,  à  être  traité'  comme  relaps  ,  et  soumis  aux 
peines  réservées  à  ceux  ({ui  retombent  dans  le  même 
crime. 

XVII.  Toutes  les  dispositions  de  ce  jugement  furent 
exécutées.  Je  crois  inutile  de  faire  aucuns  réflexion 


8iir  cet  acte,  sut  r<>pinioii  qui  Le  motiva,  ni  s<ir  le^ 
autres  cîrcoustatices  du  procès.  Il  ii*y  a  pas  uu  do 
mes  lecteurs  (  quelque  partMau  ou  ennemi  qu^tl  putSAo 
être  de  la  franc- maçonnerie  )  9  qui  ne  trouve  dans  les 
détails  qu'on  vient  de  lire  de  quoi  form($r  sou  opiuioa> 
sur  le  bon  sens  des  inquisiteurs  ^  et  sur  l*(^teiidae  de- 
leurs  lumières,  N<  'Joumon  revint  en  France  ,■  et-ill 
ne  paraît  [)aH  qu'il  soit  retourné  en  Eâpa*;ne  9  ce.qjiM 
lui  était  arrivé  n'étant  pas  de  nalure  à  lui  inspirer,  la 
pensée  d'y  faire  un  second  voyage. 

XVII L   La  société  des  francs-^ maçons  a  occupé  l9i 
plume  des  savans.  depuis  le:  milieu  du  dix-seplièduei 
siècle;  et  te  (2;rand  nombre  de  fables  qui  ont- été  pu*/ 
l>liées  sur  son  but  et  ses  pratiques-,  ont-embitiuillé  ceti«> 
qu(  slion  et  fait  beaucoup  de  mal.  Quoi  qu*ilen  .soit  (l«. 
son  origine  et  de  ses  premiers  travaux  ,  il  est  consta^nt 
que  ses  initiations  mystérieuses  ont  commoncé  à-  Otre^ 
pemarcjuées^en  Angleterre  sous  le  règne  de  Charles  !♦•*■  , 
qui  périt  sur  l'échafaud  eu   i(i49*   ^-'^^  ennemis  du 
Cvooiwell  et  du  système  républicain  ^  établirent  alor». 
le  grade  de  Grand  -  ^naître  dies  loges  d'Angleterre  ,. 
pour  préparer Jes  esprits  des. francs-maçons  au; rétar-, 
yissement  de  la  mouarcliie;  entreprise  dont  il»  viureut» 
à  bout  9  eu  élevant  sur  le  trône  Charles  II  ,  (ils  du 
monarque  déca[>ité.  Le  roi  Guillaume  III  fut  franc- 
maçon  ,  et  malgré  le  changement  de  dynastie  arriva 
sous  Georges  V\j  la  franc-maçonnerie  ne  parut  nulle-, 
ment  sus[)ecte  en  Angleterre  ;  elle  pénétra  en  Frano<^-. 
en  1725  ,  et  le  ciievaiier  écossais  Riamsay  établit  un«, 
loge  particulière  à.  Londres  en   1728,  et^  annonçant- 
que  la  société  avait  été  fondée  par  Godefroy  de  Bouil- 
lon 9  roi  de  Jérusalem  en  1099;  conservée  parles  che- 
valiers du  Temple,  et  apportée  à  Édimliourg  y  capitiJ* 


Be  rÉcosse,  où  elle  îut  établie,  en  iSi^^pftr  le  roi  Ro- 
bert I**  du  vivant  de  quelques  chevaliers  du  Temple  qui 
avaient  échappé  à  la  persécution  du  roi  de  France.  En 
1729,  elle  pénétra  en  Irlande.  Larépublî(|uede  Hollan- 
de la  reçuten  1731,  et  celte  nièine  année,  elle  ouvrit  ses 
)[>twnères  loçek  en  Russie  :  elle  ^Tut  à  Boston  d'Amé- 
rique en  1733,  et  dans  plusieuw- antres  villes  de  celtb 
p'iftîe  du  nouteau  *Monde  ffomiltses  alors  à  l'Angle- 
terre. Celte  année  fut  aussi  celle  de  son  établisse- 
ment-dans  pliisîeur*' villes  iiTtalie,  et  deux  ans  après 
ïl  y  eut  des  fi-ahcs- maçons  à  Lisbonne. 

%ÏX,  le  pensKî  iqtie  la  première  mesure  de  sé\iérité 
employée  contre  lés  francs -rtiaçons  en  Europe,  est 
celle  qui  fut  décrétée,  le  14  septembre  1 733 ,  par  Iti 
chambre  de  police  du  Châtelet  de  Paris  ;  elle  défendit 
ûuxfrancs-macons  de  se  réunir,  et  condamoa  M.  Cha- 
)>eloTà  mille  livres  d'amende,  pour  avoir  souffert  unfe 
assemblée  maçonnique  dans  son  domicile  de  la  Rd- 
pée  ;  la  porte  de  sa  niaîson  filt  miirée  pour  six  mois. 
Louis  XV  ordonna  que  leà  pairs  de  France  et  les  au- 
tres gf  ntilshomriiesqui  avalent  leurs  entrées  à ia  Cour, 
•seraîeiil  dépouillés  de  cet  honneur  s'il  était  prouvé 
qifils  fussent  membres  die  quelque  loge  maçonnique. 
Mîlord  d'FIarnoiiesler ,  grand -tfiâîrre  des  loges  à  Paris, 
'  ayant  été  obligé  de>quilter  la  France,  convoqua  une 
assemblée  de  francs-maçons  pour  faire  nommer  son 
ànccessedr.  Louis  XV  qui  en  fut  informé ,  dit  que  ^i 
\e  choix  totribaît  sur  un  Français,  il  le  ferait tnettre  à 
là  Bastille  ;  malgré  cette  disposition  du  roi,  le  duc 
•d'Antîn  fut  élu,  et  il  acceptil  la  dignité  de  l'ordre; 
non-seuleihent  la  menace  dfc  Louis  XV  n'eut  pas  sou 
«fiet,  mais  le  duc  d'Aulin  étant  mort  5  ce  fut  louis 
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de  Bourbon  «  prince  de  Conti ,  qui  lui  succéda  en 
174^9  ^1  l'on  a  vu  5  eu  1771 9  un  autre  prince  du  sang, 
Louift  de  Bourbon,  duc  de  Chartres,  noinaxé  chef  du 
^rand  Orient* 

XX.  La  méoie  année  1757  j  le  gouvernement  de  Hol- 
lande défendit  les  assemblées  de  francs-maçons,  comme 
mesure  de  précaution,  et  en  déclarant  que  cette  dé- 
fense n'avait  été  provoquée  par  aucune  entreprise  cri- 
minelle de  leur  part;  malgré  cette  disposition,  les  mem- 
bres d*une  loge  se  réunirent;  ils  furent  arrêtés  et  mis  cb 
jugement  ;  mais  ils  se  défendirent  avec  tant  d^éncrgie 
et  de  succès ,  que  te  gouvernement  le&  fît  acquitter^ 
révoqua  la  mesure  quHl  avait  prise ,  et  accorda  même 
sa  protection  à  1^  franc- maçonnerie. 

XXI.  L'électeur  Palatin  du  Rhin  la  défendait  alors 
même  dans  ses  domaines  ;  la  résistance  qu*i\  éprou^'a 
fut  cause  qu'il  fit  arrêter  tous  les  francs-maçons  qui 
s'étaient  assemblés  à  Manheim. 

XXII.  Jean  Gaston ,  grand  duc  de  Toscane,  dernier 
rejeton  de  la  maison  des  Médicis ,  fît  aussi  publier  la 
même  année  un  décret  de  proscription  contre  les 
loges  ;  ce  prince  mourut  quelque  temps  après  ;  et  ie^ 
réunions  maçonniques  recommencèrent  :  elles  furent 
dénoVicées  au  pape  Clément  XII  :  ce  pontife  établit 
À  Florence  un  inquisiteur  qui  fît  mettre  en  prison  plu- 
sieurs membres  de  la  société  :  mais  François  de  Lor- 
raine étapt  devenu  grand-duc  ,  les  fît  mettre  eu 
liberté;  il  se  déclara  même  protecteur  de  l'institut, 
et  fonda  plusieurs  loges  tant  à  Florence  que  dans  plu- 
sieurs autres  villes  de  ses  états.  •  ^ 

XXIII.  Il  semble  que.cette  ctrcoustaiice  devait  en- 
gager'Clément  XII  à  cesser  de  poursuivre  les  sociétés 
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maçonniques ,  puisquUl  n'était  pas  vraisemblable  que 
le  grand  duc  de  Toscane  ,  prince  aussi  catholique 
qu*attentif  à  faire  régner  la  paix  dans  ses  états ,  eût 
consenti  à  les  protéger ,  si  elles  avaient  offert  des  régie- 
mens  ou 'des  pratiques  superstitieuses  ou  subversives 
de  Tordre  public.  Cependant  9  nous  avons  vu  que  le 
38. avril  1^38 ,  le  pape  fit  publier  la  bulle  prohibitoîre 
cofitTe  les  francs  mnçonsy  et  que  le  cardinal  vicaire 
défendit)  sous  peine  de  mort ,  les  réunions  maçon- 
niques dans  la  capitale  du  monde  chrétien. 
:  XXIV.  A  quelle  cause  doit-on  attribuer  de  pareilles 
mesures,  si'ce  n'esta  Tlnquisitio»?  L'inquisiteur  se 
rendit  à  Florence  9  et  il  n'était  pas  douteux  qu'il  n'y 
trouvât  des  hommes  disposés  à  faire  toutes  les  fausses 
dépositions  que  permettent  et  autorisent  même  les 
procès  secrets.  C'est  ce  qui  arriva  aux  inquisiteurs  de 
l'empire  romain,  lorsqu'ils  excitèrent  la  persécution 
contre  les  chrétiens.  Les'  témoins  de  ce  temps-là  dé- 
claraient que  ceux  qui  se  disaient  les  disciples  de 
Jésus,  mangaient  un  enfant  dans  leurs  assemblées 
nocturnes;  ils  débitaient  aussi  contre  les  chrétiens 
d'autres  calomnies  et  des  choses  absurdes,  dont  Pline 
attesta  en  partie  la  fausseté  dans  le  rapport  qu'il 
adressa  à  l'empereur  Trajan.  Les  défenses  faites  suc- 
cessivement par  les  papes  et  les  rois  furent  l'effet  nar 
turel  des  rapports  de  l'inquisiteur  de  Florence ,  aux- 
quels le  pape  eut  la  faiblesse  de  croire  et  qui  furent 
propagés  par  des  prêtres  ou  des  moines  ignoran»,  nour- 
ris de  préjugés  etfauatiques,  dont  le  nombre  a  (oujours 
éié  si  grand  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

XX..V.  Peut-être  croira-t-on,  en  lisant  cette  partie 
de  mon  histoire,  que  je  suis  moi-même  adepte  franc- 
maçon  ,  et  que  je  ne  fais  ici  que  défendre  ma  propre 
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cause  ;  m^lg  je  déclare  que  cette  Mippotition  serait  une 
erreur.  Je  ne  suis  membre  d'aucune  lo^e  ;  je  u*ai 
même  jamais  eu  la  pri^tention  d*y  être  initié  ;  non  que 
Tassociation  m'ait  paru  contraire  à  la  religion  catho- 
lique que  je  professe,  ou  à  la  sage  politique  qu'un 
gouvernement  monarchique  doit  se  proposer  (  puisque 
je  ne  crois  point  que  la  franc-maçonnerie  soit  con- 
traire à  Tune  ni  à  l'antre  ) ,  mais  parce  que  îe  ne 
voudrais  appartenir  à  aucune  société  sur  le  compte 
de  laquelle  je  ne  pourrais  écrire  ni  parler  librement 
avec  les  autres  hommes.  Cette  condition  imposée  au3^ 
francs-maçons  ne  me  plaît  point  ;  cependant ,  je  n'ai 
été  ni  ne  serai  jamais  Teunemi  ni  le  censeur  indîscrel 
d'une  institution  dont  1»  base  repose  sur  le  principe 
de  la  bienfaisance  9  quoique  je  sois  choqué  de  quelques^ 
unes  de  ses  coutuines  et  de  ses  cérémonies.  Si  j'étais 
membre  de  la  socUté ,  je  ferais  tous  mes  efibris  poup 
éloigner  les  prétextes  qui  ont  fait  croire  et  dire  au3( 
inquisiteurs,  et  à  beaucoup  d'autres  ecclésiastiques  ^ 
que  le  sacré  et  le  profane  sont  mêlés  dans  les  travawL 
maçonniques,  particulièrement  les  objets  que  je  vai9 
citer ,  et  qui  ont  été  consignés  dans  des  ouvrages  im<* 
primés. 

XXVI.  Dans  le  sixième  grade,  qui  est  celui  de  SC'^ 
crétoire  intime ,  désigné  aussi  sous  le  nom  de  maître 
mifjiais  par  curiosité ,  on  emprunte  du  chapitre  9 
du  5*  livre  des  Rois,  Thistoire  de  Hiran ,  roi  deTyr, 
pour  les  allégories  maçonniques  ;  et  la  parole  Jéhova^ 
nom  ineffable  de  Dieu ,  pour  le  mot  sacré  de  la  franc* 
maçonnerie;  cet  usage  se  trouve,  avec  quelques  lé-^ 
gères  différeiu^es ,  dans  plusieurs  autres  grades. 

XJ^VII.  Dans  le  dix-huitième  grade,  appelé  r(>^e« 
çr0iix:(ff*lferç(ioni4,e  Kilwining,  on  voit  une  représentât^ 
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f ion  de  colonnes  avec  des  inscription^,  dont  celle  d*ef| 
haut  porte  :  4u  nom  de  la  Sainte  et  indivisible  Tri-* 
uitc;  celle  d'en  bas  :  Que  notre  saiiU  soit  étemei  en 
Dieu  ;  plus  ba  i  on  lit  :  Nous  avotis  le  bonheur  d*étre 
dans  Vunité  ^pacifique  des  nombres  sacrés.  On  j 
rapporte  Thistoire  du  chapitre  a  du  livre  i ,  et  du  cha-' 
pitre  19 9  livre  9  d'£sdras;  on  choisît  po^r  niot  d^ordfe 
entre  deux  francs-nuiçons  du  même  grade  ^  I  N  R  I^ 
l[ue  quelques  personnes  prennent  pour  l'inscription 
Jésus  Nazarenus  rex  Judceorum;  cet  usage  est  com- 
mun à  plusieurs  autres  grades  ;  on  y  joint  aussi  la  pa- 
role de  passt  pour  la  même  recounfoissaiice  9  qui  est  le 
îno(  Emmamieiy  lecjuel  signifie  Dieu  est  avec  nous, 
et  dont  la  vérification  se  lait  en  rapportant  le  texte  du 
elia|Htre  1  de  Tévaugile  de  S.  Mathieu, 

XJILVIII.  IjC  grade  de  rose-croîx  dans  la  franc-ma- 
çonnerie du  rit  écossdis,  embrasse  toute  la  perfection 
de  l'ordre  i  le  sens  en  ot  développé  en  quinze  sec- 
lions;  dans  la  cinquième  ,  on  use  des  allégories  sa- 
crées de  montagnes  de  salut  ;  elles  sont  emprunlées 
des  monts  Moria  et  du  Calvaire  ;  la  première  ,  est 
pour  les  sacrifices  d'Ahrabani,  de  David  et  de  Salo- 
mon  ;  la  seconde ,  pour  celui  de  Jésus  de  Nazareth  ; 
d'autres  aUégories  se  rapportent  au  Saînl-Eî»prit,  dé- 
signé par  le  nom  de  Majesté  de  Dieu ,  lequel  des- 
cendit sur  le  tabernacle  et  sur  le  temple  au  moment 
de  sa  dédicace.  Dans  la  douzième  section ,  on  voit  une 
sainte  montag^ie,  sur  laquelle  est  une  grande  église 
l^n  forme  de  croix,  de  l'orient  au  couchant,  dans  le 
voisinage  d'une  grande  ville,  image  delà  ^Jérusaieni 
fiéieste;  dans  le  treizième ♦  trois  grandes  lumières, 
(symboles  de  la  loi  naturelle ,  de  la  loi  de  Moyse  et  de 
l§^  I<^i  de  Jesufi-Christ,  et  le  cabinet  de  la  sà(jes9e^ 
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désigné  souj^le  nom  de  Vctabie  des  bœufs,  où  e&t  uu 
fidèle  chevalier  avec  sa  sainte  femme  ,  et  les  noms 
sacrés  de  Joseph,  Marie  et  Je^us;  lu  quatorzième ^ 
est  une  allusion  à  la  descente  de  Je.^.H-Cbrist  dans 
les  Limbes,  après  sa  mort,  par  le  supplice  honteux 
de  la  croix  ,  à  Tâge  de  trente-trois  ans  ;  à  sa  résurrec- 
tion et  à  son  ascension  vers  le  ciel ,  a  tin  de  prier  pour 
nous  le  père  avec  le  Saint-Esprit;  Eiiiin  la  quinzième^ 
porte  les  mots  co^isummalutn  est ,  que  Jésus  prononça 
sur  la  croix.  Toutes  ces  allégories  ont  pour  objet  l'ex- 
plication ou  le  sens  des  grades  d'apprenti ,  de  coni-^ 
pagnon ,  de  mattre-ordinaire ,  de  maitre-parfait  écos- 
sais, et  de  chevalier  de  .l'orient. 

XXIX.  Dans  le  grade  vingt-septième  du  grand" 
eominandant  du  temple  on  fait  une  croix  sur  le 
front  du  frère,  avec  le  pouce  de  la  main  droite;  la 
parole  sacrée  est  I  N  R  I  ;  Técharpe  porte  quatre  croix 
de  commandeur  ;  le  disque ,  un  triangle  d'or  avec  les 
caractères  hébreux  du  nom  ineflfible  de  Diexi^Jchova. 

XXX.  Dans  le  vingt-huitième  grade,  qui  est  celuicfu 
cfievaiier  du  soieii,  sept  francs-maçons  sont  appelés 
chérubins  ;  ils  représentent  les  sept  anges  qui  pré- 
sident aux  sept  planètes ,  sous  les  noms  de  Michei , 
Gahritt ,  Ouriei,  Zérachiei ,  Cratnaiiei ,  Raphaël  el 
Tsaphiel  y  la  parole  sacrée  est  ^daiiaï* 

XXXI  Pour  le  ag*  grade  du  Graiid-E cassais  dû 
Saint' André  d'Ecosse,  connu  aussi  sous  les  déno- 
minations de  patriarche  des  Croisades  et  de  grand-, 
inaitre  de  la  lumière,  on  décore  la  loge  en  mettant 
sur  chacun  de  ses  quatre  angles  une  croix  de  St^-^ 
André  en  sautoir;  et  les  paroles  sacrées  sont  Ardarel, 
auge  du  feu;  Casmaran,  ange  de  l'air;  TaiUud, 
ange  de  l'eau;  Furtac ,  ango  de  la  terre. 
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XXXIT.  Dans  le  3o*  grade  (qui  est  celiiMu  grand 
inspecteur ,  que  qiielques-uns  nomment  !e  grand 
élu  ;  d*autres  le  chevalier  Kadosch ,  ou  même  îe  che^ 
vaiier  de  l'Aigle  hlanc  et  noir,  )  la  décoration  de  la 
loge  se  compose  de  tous  les  hiéroglyphes  de  la  mort  de 
Jacques  de  Molai,  grand  mattre  de  l'ordre  des  tem- 
pliers, exécuté  le  1 1  mars  ]3i49  et  du  projet  de  venger 
sa  mort9que  le  récipiendaire  doit  manifester,  entr'au- 
très,  dé  «eux  de  la  croix  rose  et  du  poignard.  Le  mot 
d*oiÉ*drede  ce  grade  consiste  à  tirer  de  sa  gahie  \\n  poi- 
linard,  et  de  faire  semblant  d*en  frapper  quelqu'un  ;  la 
icène  suivante  se  passe ,  à  la  réception  dans  le  grade. 

Z>.  A  quelle  heure  commence  la  conférence  capl- 
tiilaire  ? 

/{.  Au  commencement  de  la  nuit. 

/>.  Quelles  personnes  connaissez-vous? 

jR.   Deux  qui  sont  abominables. 
^    J9.  Quels  sont  leurs  noms? 

jR.  Philippe-le-Bel  et  Bertrand  de  Goth  qui  prit , 
étant  pape,  le  nom  de  Clément  y\ 

XXXIII.  Le  sceau  de  Tordre  porte  entre  les  de- 
vises de  «on  écb  d'armes,  une  croix, l'arche  d'alliance, 
un  cierge  ardetat  sur  un  chandelier ,  de  chaifue  côté , 
et  en  haut  l'inscription  :  gloire  à  Dieu  (  Laus  Deo  ) 
.  XXXI Y.  Tous. ces  traits  et  beaucoup  d'autres  qui 
font  allusion  à  rhistoire  sacrée  du  temple  de  Jérusa- 
lem, bâti  par  Salomon ,  rétabli  par  Ësdras,  restauré 
par  les  chrétiens  et  défendu  par  les  chevaliers  tem- 
pliers ,  présentent  le  danger  d'un  mélange  susceptible 
d'une  interprétation  semblable  à  celle  que  lui  don- 
nèrent les  téixioiiis  de  l'information  de  Florence,  la- 
.quellè  est  la  première  des  condamnations  aposto- 
liques ,    renouvelées   sous  le    pape  Pie   VII  >  dons 
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un  édit  publié  à  Rome,  par  le  cardinal  Consalvi,  le 
|3  août  i'8i4* 

XXV.  Les  francs-maçons  (qui  né  pmivaient  igtiorer 
que  toutes  les  sociétés  secrètes  ont  été  siispectefl  et 
défendues,  depuis  le  temps  des  Romains)  auraient  dû 
voir  que  Tunique  moyen  de  conserver  leur  assoctatron 
était  de  la  simplifier  et  de  la  débarrasser  de  tout  et 
quVIie  pouvait  avoir  de  contraire  au  rrspect  que  les 
clirc'liens  doivent  à  rÉcriture-Sainte  ;  afin  d'^iber  tout 
pi  étexte  aux  ecclésiastiques  et  aux  moines,  de  prendre 
en  mauvaise  part,  et  de  dénoncer  comme  dangereux 
ce  qui  n^avait  que  le  bien  pour  objet  dans  le  dcRseln 
des  fr.'mcs-maçons. 

XXXVI.  11  n*y  avait  pas  moins  d'inconvenance  à 
ordonner  le  serment  rxécraloire  du  fameux  secret 
nictçonniqiie,  puisque  les  critiques  n'ont  pu  lui  décou- 
vrir frobjet,  si  ce  n'est  celui  r^ui  n'existe  plus,  comme 
on  pourra  le  voir  par  le  fait  suivant.  Jean  -  Marc  Lar* 
mciiio  (successeur  secret  du  grand-maître  de  l'ordre 
des  Timpiiers,  par  la  nomination  verbale  du  malheu-  . 
reux  Jacques  de  Mola}',  qui  l'avait  prié  d'accepter  sa 
dignité)  créa  ,  de  concert  avec  d'autres  chevaliers  qui 
avaient  échappé  à  la  proscription,  diflférens  signes  de 
mots  ou  d'actions ,  pour  se  reconnaître  et  pour  recc* 
voir  secrètement  de  nouveaux  chevaliers  de  Tordre 
par  les  degrés  d'un  noviciat  et  d'une  première  pro- 
fession ,  où  Ton  était  entièrement  étranger  à  tous  left 
objets  secrets  que  l'association  se  proposait  (et  qui 
étaient  de  conserver  Tordre  de  le  rétablir  dans  son 
ancien  étal  de  gloire  ,  et  de  venger  la  mort  de  son 
grand-maître  et  des  chevaliers  qui  avaient  péri  avec 
lui)  jusqu'au  montent  où,  après  avoir  bien  connu  lea 
qualités  du  nouveau  membre,  on  jugerait  à  propoa 
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de  lui  confier  sons  le  sertneut  le  plus  redoutable  et 
dans  une  seconde  profession  ^  le  grand  sccre*,  le  mys- 
tère sr  important  de  l'ordre. 

X  XXVI I.  Les  signes  secrets  qui  devaient  servir  aux  c  he* 
valierspourse  reconnaître,  furent  inventés  par  le  succès^' 
seilrimmédlat  du  grand-maître  Molay  ;  cette  précaution 
était  nécessaire  pour  ne  pas  admettre  comme  frères  les 
templiers  qui  avaient  formé  un  schisme  pendant  la 
persécution  ,  en  se  retirant  en  Ecosse ,  et  qui  refu- 
sèrent de  reconnaître  pour  gi^and-^maître  Jean-jVTarc 
Larmenio  5  en  prétendant  qu'ils  rétablissaient  eux-» 
mêmes  Tordre ^'es  Templiers;  prétention  qui  fut  re- 
jetée par  le  chapitre  des  chevaliers  légitimes  :  à  Li 
suite  de  cette  mesure  $  le  nouveau  chef  secret  expé-^ 
dîa  son  diplôme  le  i5|*évrier  iSa/j,  et  ses  successeurs 
ont  suivi  son  exemple  en  parvenant  à  la  dignité  se" 
crête  de  grand -maître  de  l'Ordre  des  Templiers  en 
France.  Le  catalogue  des  grands-maîtres  jusqu'en 
1 776  a  été  imprimé.  En  1 705  ,  Philippe  de  Bourbon , 
duc  d'Orléans  9  régent  du  royaume ,  fut  nomnîé  à  cette 
dignité  ;  Louis  -  Auguste  de  Bourbon ,  duc  du  Maine  , 
le  fut  en  1724  9  >1  ^ut  pour  successeur  en  1737  9  Louis-' 
Henri  de  Bourbon-Condé.  En  174^9  la  dignité  fut 
conférée  à  Louis-François  dé  Bourbon -C on ti  ;  en  1776,. 
à  Louis-Henri-Timoléon  de  Gossé-Brissac ,  et  en  1814 
à  Bernard  Raymond  Fabre. 

XXXVTTI.  Les  chevaliers  du  Temple  qui  s'étaient 
retirés  en  Ecosse  ,  y  fondèrent,  en  i3i49  un  établis-^ 
sèment  particulier ,  sous  la  protection  du  roi  Robert 
Bruce  ;  leur  objet  et  leurs  moyens  étaient  les  mêmes; 
ils  s'étaient  cachés  sous  l'allégorie  et  la  dénomination 
d'architectes  ;  et  tel  fut  le  véritable  commencement 
4e  l'aiUliation  qui  a  pris  dans  la  suite  le  nom  àefraïuh 
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maçonnerie».  Elle  ne  tarda  pas  »  (ainsi  que  la  société 
secrète  qui  avait  conservé  le  nom  d'ordre  des  tem- 
pliers ,  )  à  oublier  la  partie  la  plus  criminelle  du  ser- 
ment  exécratoire  qu'elle  faisait  prêter  à  ses  membres , 
puisque  la  mort  de  Clément  Y ,  de  Phillppe-le-Bel , 
des  accusateurs  cl  des  ennemis  de  Jacques  Molay^  et 
âcs  autres  chevaliers  qui  avaient  été  condamnés,  fit 
abandonner  le  projet  de  vengeance  qu'on  avail  d'abord 
formé  9  et  n'eut  plus  pour  objet  que  le  rétablissement 
de  l'honneur  de  l'ordre  ;  cette  nouvelle  idée  eut  bien- 
tôt le  sort  de  la  première ,  et  un  siècle  ne  s^était  pas 
encore  écoulé  lorsqu'on  la  perdit  de  vue ,  par  la  mort 
de  ses  auteurs  et  de  leurs  premiers  disciples.  Les  nou- 
veaux chevaliers  ne  virent  plus  dans  l'objet  de  l'ordre 
que  des  allégories,  dont  l'effet  naturel  fut  dUnspircr  \% 
goût  le  plus  immodéré  pour  l^emploi  des  textes  de 
l'Écriture-Sainte.  Il  résulte  de  tous  ces  faits  que  le 
serment  exécratoire  est  aujourd'hui  sans  motif  et  sans 
objet)  dans  les  loges  maçonniques. 


CHAPITRE    LXII. 

De  V Inquisition  d^ Espagne,  sous'  le  règne  de 

Charles  III. 

I.  Chà&les  III  succéda  à  son  frère  Ferdinand  YI  sur 
le  trône  d'Espagne,  le  lo  août  1759,  et  mourut  1« 
17  novembre  1788.  Les  inquisiteurs  généraux  sous  le 
règne  de  ce  prince,  furent  D.  Manuel  Quintano  Bo- 
nifaz ,  archevêque  de  Pharsale  ;  D.  Philippe  Bertran , 
éyéque  de  Salamanque ,  et  D.  Augustin  Kubin  de  Ce- 
yallos,  évéque   de  Jaen.    Le  caractère  de  ces  trois 
hommes  fut  humain,  compatissant  et  porté  à  la  bien- 
veillance ;  qualités  qui  contribuèrent  puissamment  à 
réduire  le  nombre  des  auto-da-fé  publics;  en  sorte 
que  si  on  compare  le  règne  de  Charles  III,  avec  celui 
de  son  père  Philippe  Y;   il  semble  qu^ils  ayent  été 
séparés  par  un   intervalle   de   plusieurs  siècles.   Les 
progrés  des  lumières  furent  très-rapides  pendant  celte 
période  ;  et  les  inquisiteurs  des  provinces  eux-mêmes, 
quoiqu'il  n'eût  été  rien  innové  dans  les  lois  de  l'Inquisi- 
tion, adoptèrent  des  principes  demodération,  inconnus^ 
sous  les  princes  de  la  maison  d'Autriche.  Ou  vit  à  la 
vérité ,.  de  temps  en  temps ,  quelques  rigueurs  pour 
des  motifs  peu  importans;  mais  j'ai  lu  des  procès  de 
ce  règne' dont  la  suspension  fut  ordonnée,  quoique 
les  preuves  en  fussent  bien  plus  concluantes  que  celles 
qui,  sous  Philippe  II ,  sufQsaient  pour  faire  condamner 
lès  accusés  à  la  rtiaxation. 

II.  Ilfaut  convenir  cependant  qu'au  milieu  de  ce  sys- 
tème de  modération  ,  le  nombre  des  procès  était  encore 
immense  :  p.irco  que ,  toutes  les  dénonciations  étant 


admises,  on  examinait,  sans  perdre  de  temps,  les  té-* 
moins  de  l^îhstruction  préparatoire  ,  ajïn  de  voir  s'il 
e|i  résultait  quelque  charge  de  la  nature  de  celles  qu6 
les  préjugés  du  siècle  faisaient  considérer  comme 
graves.  Si ,  sur  cent  procès  commencés^  il  y  avait  eu 
seulement  dix  jugemens,  le  nombre  des  pénîtenciéê 
eért  surpassé  celui  du  règne  de  Ferdinand  Y  ;  mais  le 
tribunal  n'était  plus  le  même.  Presque  tous  les  procèi 
étaient  suspendus  au  moment  de  décréter  rarrestatioil 
des  dénoncés:  les  événemens  ayant  appris  aux  jugeé 
à  ne  procéder  qu'avec  une  sage  lenteur  ,  ils  s'tfn  te- 
naient fort  souvent  à  Vaudience  des  charges;  mé-^ 
thode  inconnue  du  tem|>s  de  Toi'qiiemada  ^t  de  seÂ 
premiers  successeurs.  On  prenait  des  moyens  toujours 
modérés  pour  que  le  dénoncé  se  rendît  au  lieu  otf 
siégait  le  tribunal ,  sons  prétexte  d'y  traiter  de  quelque 
affaire  :  introduit  secrètement  dans  la  salle  de»  au- 
diences du  Saint-Office  $  on  lui  faisait  connaîtra 
lî*s  charges  constatées  par  l'instruction  secrèïe  ;  it 
y  répondait  et  retournait  chez  lui  ^  après  avoir  pro* 
mis  de  comparaître  une  seconde  ibis  ,  lorsquUl  eii 
serait  averti.  Quelquefois  on  abrégeait  la  procé-^ 
dure  ,  et  on  la  terminait  par  un  jugement  qui 
n'imposait  au  condanmé  qu\ine  pénitence  sécrète  , 
qu'il  accomplissait  sans  que  personne  i  excepté  lé 
commissaire  du  tribunal ,  en  fût  instruit ,  et  sains  lui 
faire  perdre  la  considération  dont  il  [ïonvail  jouir  dans  . 
le  monde.  On  ne  peut  s'empôcher  d'^approuver  cette  ■ 
mesure ,  qui  sauvait  l'honneur  des  peraontiès  et  des 
familles  :  il  est  à  regretter ,  pour  le  bien  de  l'huma- 
nîté,  qu'elle  ne  soit  pas  devenue  générale. 

m.  Plusieurs  procès  commencés  contre  de  ^ndH 
pci*sonuages^  n'allèrent  pas  plus  loin  que  l'instruction 


t>lrèlimitàaire  ;  tels  furei^t'ceux  du  Inarquis  de  Roda^ 
ininîstre-secréuîre  d'état  5  de  grâce  et  de  justice  ;  du 
tcoitite  d'Àrinda,  président  du  Conseil  de  Gastille  et 
capitaine  général  de  la  nouvelle  CavStille,  qui  fut  de-^ 
puid  ambassadeur  à  Paris ,  et  enfin  premiur  minislsô 
d'état  ;  du  comte  de  Floridablanca ,  alors  fiscal  du 
Conseil  de  Gastille  pour  les  affaires  civiles  ^  ensuite 
successeui:  du  marquis  de  Roda/  et  premier  ministre 
d'état;  du  comte  de  Campomanes 9  fiscal  au  criminel 
et  ensuite  gouverneur,  du  même  Conseil;  ceux  des 
archevêques  de  Burgos  et  de  Saragosse  ^  et  de^ 
évéques  de  Tarazona,  Albarracin  et  Orihuela ,  qui 
avaient  composé  le  Conseil  extraordinaire  de  1767  il 
des  deux  annéos  suivantes  9  pour  l'affaire  de  l'expuV-  • 
ftion  des  jésuites.  Les  procès  de  tous  ces  hommes  dis^ 
tingués  avaient  la  même  origine. 

IV.  L'évéque  de  Cuença ,  D.  Isidore  de  Carbajal  y 
Lancastér  ^  respectable  par  sa  famille  qui  était  cclla 
des  ducs  d'Abran  tés,  et  par  sa  dignité  9  sa  cou  duiteirré^' 
prochable  et  sa  charité  pour  les  pauvres,  était  moins 
instruit  des  véritables  principes  du  .droit  canonique  f 
que  zélé  pour  le  soutien  des  immunités  ecclésias- 
tiques. Conduit  par  ce  motifs  il  eut  rindiscrétion  de 
représenter  au  roi  cjue  VEglilc  étail  persécutée  dans 
ses  droits,  dans  seshiens  et  dans  ses  ministres;  et  il 
fit  du  gouvernement  de  Ch^irles  III,  u|i  tableau  qui 
aurait  pu  convenir  à- celui  de  l'empereur  Julien.  Le 
roi  chargea  le  Conseil  de  Castille  d'examiner  si  les 
mesures  que  Ton  avait  prises  à  l'égard  du  clergé  > 
avaient  donné  lieu  à  de  justes  plaintes,  et  de  lui 
proposer  les  moyens  de  réparer  le  tort  qu'elles  au- 
raient pu  faire.  Les  fÎMix  fiscaux  du  conseil  firent 
chacun  une  réponse  très  -  savaole  ,  dans  laqutllj» 
IT.  6 
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.  rig^norance  de  Té  véqiie  fut  mise  dans  le  pi  us  grand  jour, 
•ainsi  que  rinconvenance  de  son  zèle  anter.  Les  deux 
mémoires  furent  imprimés  par  ordre  du  roi  avec 
l^exposition  de  l'évéque  et  un  extrait  des  pièces  réu-» 
.nies  dans  la  procédure  du  Conseil  de  Castille;  mais, 
■  quoique  la  critique  en  eût  fait  Téloge,  etqu*ils  eussent 
été  généraleu:eiit  approuvés,  il  se  trouva  des  moines 
et  dés  prêtres  imhus  des  opinions  anciennes ,  qui  , 
regrettant  Tempire  exhorbitant  que  le  sacerdoce  avait 

r 

•exercé  et  qu'il  venait  de  perdre  9  dénoncèrent  plu- 
sieurs propositions  de  ces  deux  ouvrages  9  comme  lu- 
thériennes, calvinistes  ou  défendues  par  d'autres  par- 
tis ennemis  de  l'Eglise  romaine.  Les  mesures  que  l'on 
avait  prises  à  l'égard  du  catéchisme  de  Mésengui 
publié  à  Naples,  les  réclamations  que  Ht  naître  le  bref 
lancé  par  la  Cour  de  Rome ,  contre  le  duc  souverain 
do  Parme  ;  l'expulsion  des  jésuites  ,  et  la  déclaration 
faite  par  le  gouvernement  que  la  connaissance  dès 
procès  pour  cause  de  bigamie  était  du  ressort  de  la 
justice  ordinaire,  et  qu'ils  devaient  être  jugés  par 
elle;  tous  ces  événemens,  dis  je,  donnèrent  lieu  au 
marquis  de  Roda  ,  et  aux  comtes  d'Aranda,  de  Flori- 
dablanca  et  de  Campomanes  de  prouver  qu'ils  étaient 
au-dessus  des  préjugés,  et  de  développer  une  grande 
étendue  de  lumières,  pendant  que  l'ignorance  les  re- 
présentait comme  des  p\hilosophes  modernes  et  des 
impies.  ^ 

•  V.  Les  deux  arehevéques\Pt  les  trois  évèques  mem- 
bres du  Conseil  extraordîvnaîre  qui  avaient  opiné 
pour  demander  au  pape  là  suppression  de  la  so- 
cîété  des  jésuites  ,  furent  aussi  dénoncés  comme  sus- 
pects de  professyer  la  doctrine  uxt,  pie  du  plitlosophisme  , 
qu'ils  n'avaient  embrassée  ,  dii  ait-çn  ,  que  par  ma- 
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chiâVélisbie  et  «ifin  de  plaire  à  la  Cour.  Chargés  de 
prendre  connaissance  de  plusieurs  affaires  relatives  aUx 
jésuites,  ce  ne  futr^uMncideiltellemeilt  qu*ils  parlèrent 
de  rinquisition  ^  et  quMIs  avancèrent  des  princîp6!i 
contraires  à  son  système.  Lés  inquisiteurs  étaient  tous 
vendus  au  parti  jésuitique ,  comme  créatures  de  cette 
Isocîété^  sans  excepter  l'inquisiteur  général  Quintano, 
lui-même  ;  on  ne  sera  donc  pas  surpris  que  ie  Saint- 
Office  reçût  un  si  griand  nombre  de  dénonciations.  Le 
droit  exclusif  qu^a    la  Cour  de  Rome  de   juger  les 
évêques,  n'a  jamais  empêché  les  inquisiteurs  de  faire 
interroger  des  témoins  •  secrètement  contre  leurs  pri*- 
sonni'S,  pan^e  que    cette  procédure  leur  sert  de  pré- 
texte pour  écrire  tiu  pape  et  pour  demander  l'autorisa- 
tion de  la  continuer  ;  ct^  quoique  la  coutume  du  Saiiit 
Siège  ait  été  d*évoquer  à  son  tribunal  les  procès   dès 
évêques  et  de  citer  à  Rome  les  dénoncés,  le  Conseil 
espagnol  de  là  Svprdmc  met  toujours  on  avant  et  fait 
agir  son  procureur  fiscal ,  afin  de  justifier  sa  conduite 
lorsqu'il  veut  poursuivre  lui-même  des  évêques  :  c'est 
ce  que  l'on  a  vu  dans  le  procès  de  Cdrranza. 

VI.  Les  dénonciations  qui  avaient  été  dirigées  con- 
tre les  prélals  du  Conseil  extraordinaire  ,  n'eurent 
pas  tout  l'effet  que  leurs  ennemis  s'en  étaient  promis^ 
parce  qu'on  n'y  trouva  aucune  proposition  singutièro 
et  indépendante  qui  fût  opposée  au  dogme,  mais  seu- 
lenient  des  parties  vagues  et  générales  qui ,  réunies 
en  corps  de  doctrine  ,  étaient  présentées  comme  le 
langage  d'un  esprit  philosophique,  voisin  de  l'impiélé 
et  jfavorable  aux  ennemis  de  l'Église.  Dans  un  sièele 
moins  éclairé,  cette  attaque  eut  livré  cinq  prélals  à 
l'Inquisition  ,  qui  n'eût  pas  manqué  de  Us  niorrifier; 
mais,  dans  les  circonstances  où  l'on  se  trouvait,  il  lui 
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sembîait  dangereux  pour  elle -môme  de  se  montrer 
8évère ,  parce  que  la  Cour  avait  adopté  pour  système 
de  combattre  5  avec  vigueur ,  toutes  les  doctrines  an- 

1 

cienncs  qui  avaient  favorisé  les  frétenlions  des  ecclé- 
siastiques aux  dépens  de  Taulorité  royale.  C'est  ce 
qui  était  arrivé   dans  les  dernières  aflaires ,  où  Ton 
ft*était  constamment  dirigé  d'après  les  véritables  prin- 
cipes du  pouvoir  et  de  Tindépcndance  des  souverains  ; 
c'est  ce  que  Ton  vit  encore  au  sujet  de  quelques  coo« 
cfusions  de  droit  canonique  qu'on  rendit  publiques  par 
l'impression  5  avant  de  les  faire  soutenir  par  D.  Michel 
Ochoa,  dans  l'université  d'Alcala  de  Henarés.  Il  u^y 
en  avait  pas  une  qui  ne  fût  favorable  au  pape  et  à  la 
juridiction  ecclésiastique ,  dans  le  sens  des  décrétale» 
de  Grégoire  IX  et  de  ses  successeurs.  Ces  propositions 
ayant  été  dénoncées  au  Conseil  de  Castille ,  celui-ci 
décida  ,  à  la  réquisition  de   ses  deux  fiscaux ,  que 
Oclioa  serait   contraint  de  soutenir  des  propositious 
oppos(^es  à  celles  qu'il  avait  fait  imprimer,  sous  peine 
•d'être  châtié  sévèrement;  et,  afin  de  prévenir  le  re- 
tour de  semblables  tentatives ,  il  fut  arrêté  que  dans 
cba(|ue  université  du  royaume  9  il  y  aurait  un  censeur 
royal ,  sans  rapprol)alion  duquel  aucune  conclusion 
,  ne  pourrait  être  ni  imprimée   ni  soutenue  publique* 
ment.    . 

\IÏ.  La  vigueur  et  la  persévérance  que  le  gouver- 
nement mit  à  soutenir  son  nouveau  plan ,  furent 
cause  que  les  inquisiteurs  n'osèrent  plus  juger  les 
évêques  du  Conseil  extraordinaire.  Cependant  ceux- 
ci  ,  inquiets  des  propos  que  tenaient  des  moines,  des 
prêiros,  et  même  des  séculiers  du  parti  des  jésuite^, 
crurent  devoir  conjurer  l'orage,  et  s'adressèrent  à 
D.   Fr.    Joachim  de  Eleta  ,    c:)nfess;îur  du  roi ,  qui 
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fut  depuis  ëvèque  d'Osma. .  C^était  un  rérollet  igno* 
rant ,  superstitieux ,  et  connu  pau*  son  respect  aveuf^e 
pour  la  Cour  de  Rome.  Ils  lui  dirent  qu'ils  condam- 
naient plusieurs  des  propositions  avancées  par  les 
deux  fiscaux  9  dans  leur  ouvrage  intitulé  :  Jugement 
impartial  sur  le  monitoire  de  Parme,  écrit  par 
ordre  du  roi  ;  parce  qu'ils  les  croyaient  avancéeti  pour 
porter  atteinte  aux  droits  de  l'Église  :  après  avoir  fait 
cette  déclaration ,  ils  mirent  tout  en  mouvement  pour 
que  le  confesseur  persuadât  à  Charles  ^1  qu'il  ne  con- 
^nait  pas  de  publier  les  exemplaires  imprimés  ,  et 
pour  qu^on  réimprimât  l'ouvrage,  après  en  avoir  sup- 
primé quelques  propositions.  L'inquisiteur  général  et 
le  Conseil  de  la  Suprême  en  ayant  été  informés  , 
Taflaiie  changea  de  face  et  la  faction  des  jésuites 
parut  se  calmer. 

VIII.  Les  événemens  dont  je  viens  de  parler  expo* 
sèrent  à  un  plus  grand  danger  un  homme  qui  s'y 
était  volontairement  engagé  sans  le  connaître.  M  Clé- 
ment ,  prêtre  français  ,  trésorier  de  la  cathédrale 
d' Auxerre  9  4^puis  évêque  de  Versailles  9  arriva  à 
Madrid,  en  17689  au  moment  où  les  questions 
dont  il  s'agit  ici  9  occupaient  tous  les  esprits.  Il  eut 
plusieurs  entretiens  sur  cette  matière  9  avec  le  minis-> 
Ira  Roda  ,.  les  fiscaux  du  Conseil ,  et  les  évéques  de 
Tarazona  et  d'Albarracin  (1).  Le  zèle  de  ce  théolo- 
gien pour  la  pureté  de  la  doctrine  9  sur  tous  les  points 
de  discipline ,  plus  ou  moins  liés  avec  le  dogme ,  lui 

(1)  En  1803  ,  on  a  imprimé  à  Paris,  un  ouvrage  en 
'S  Toluraes   in-S^',  intitulé:  loin  nal  des  correspondanceê 
et  des  iioyages  pour  la  paix  de  l* Eglise  ^  par  M.  Clément. 
Le  tome  a  traite  de  sou  voyage  en  Espagne. 
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{]t  dire  que  l'on  devait  profiler  des  bonnes  dîsposl-  • 
lions  où  paruissail  être  la  Cour  de  Madrid;  et  afin  de 
réaliser  les  espérances  qu'il  était  permis  d'en  conce- 
voir ,  il  proposait  trois  moyens.  Le  premier  était  de  . 
mettre  l'Inquisition   sous  la  dépendance  de  chaque 
évéque  diocésain  y  qui  eu  serait  le  chef  avec  voix  dé- 
libérative  9  et  de  lui  adjoindre  deux  inquisiteurs  aveo 
voix  consultative;  le  second ,  d'obliger  tous  les  moines    * 
el  les  religieuses  à  reconnaître  pourleur  chef ,  l'évoque . 
diocésain,  et  à, lui  obéir  en  cette  qualité  ,  après  avoir 
renoncé  à  tous  les  privilèges  contraires  à  cette  dispo- 
sition ;  le  troisième ,  de  ne  plus  permettre  aucune  dis- 
tinction  d'écoles  de  théologie  ,  sous  les  différenlea 
dénominations  de  Thomistes ,  de  Scotistes ,  de  Sua- 
ristes  ou  de  quelque  autre  iiom  que  ce  fût ,   et  de. 
n'avoir  pour  toutes  les  universités  et  séminaires  qu^une 
^(^Hlle  et  même  théologie,  fondée  sur  les  principes  de 
Saint-Âugustin  et  de  Saint-Thomas. 

IX.  Il  suiUsait  de  connaître  l'Espagne  et  l'état 
des  moines  de  ce  temps-là,  pour  prévoir  la  persécu- 
tion dont  l'auteur  de  ce  projet  était  menacé,  en  ar- 
mant  contre  lui  deux  corporations  aussi  puissantçB 
que  celles  des  inquisiteurs  et  des  religieux,  si  lé  plan 
qu'il  avait  proposé ,  venait  à  être  connu  ;  et  il  était 
difficile  qu'il  ne  le  fût  point,  après  avoir  été  communi- 
qué aux  évêques  d'Albairacin  et  de  Tarazona,  aux  fis» 
eaux  FloridablancaetCampomanes,  au  ministre  Roda  , 
au  président  Aranda,  el  à  plusieurs  autres  personnes.  Le 
confesseur  du  roi ,  et  l'inquisiteur  général  en  furent 
instruits  par  leurs  espions  politiques,  et  plusieurs  moi- 
îles  dénoncèrent  M.  Clément  au  Saint  Office,  comme 
hérétique  luthérien,  calviniste,  ennemi  de  tous  les 
ordres  réguliers.  Le  dénoncé  soupçonna  Tinlrigtie  en 
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entendant  les  |>ropos  d*un  dominicain  avec  qnt  il* 
avait  ^u  des  relations  particulièri'S. 
.  X.  Les  inquisiteurs  qui  vo3'aieiit  M.  Clément  ac- 
cueilli à  la  Cour,  n'osèrent  le  faire  arrêter;  ils  se 
contentèrent  d'engager  leur  chef  à  demander  qu'on 
Tobligeàt  de  quitter  le  royaume.  Le  trésorier  d'Auxerrè 
fit  part  de  ses  craintes  au  comte  d'Arauda  et  au  mcir- 
quis  de  Roda  ;  celui-ci  que  ses  liaisons  à  la  Cour^iet- 
taient  à  portée  de  savoir  tout  ce  qui  se  passait ,  lui 
laissa  ignorer  ce  qu'il  eût  été  inutile  de  lui  apprendre  ; 
mais  il  lui  dit  qu'il  ferait  bien  de  s'éloigner  *de  la 
Cour.  M.  Clément  profita  en  homme  prudent  9  du 
conseil  du  ministre,  et^  quoiqu'il  eût  déjà  foinié  le 
dessein  de  passer  en  Portugal ,  il  aima  mieux  retour- 
ner promptement  en  France  ,  pour  éviter  les  sbyres 
de  rinquisition ,  qui  auraient  pu  l'arrêter  à  son  re-  * 
tour  de  Lisbonne,  si  le  système  de  la  Cour  avait 
changé.  En  effet,  les  délations  se  multiplièrent  contre 
lui  f  après  son  départ ,  mais  sans  beaucoup  d'éclat  , 
puisqu'il  écrivit  ses  voyages  sans  savoir  les  projets 
qu'on  avait  formés  contre  lui. 

XL  L'affaire  de  M.  Clément  et  toutes  ses  circons- 
tances 5  furent  un  mystère  pour  le  public  :  il  n'en  fut 
pas  -de  même  de  ce  qui  se  passa  à  l'occasion  du  bref 
apostolique  qui  défendait  la  lecture  du  catéchisme  de 
Mésengui  ;  car,  Chai  les  III  étant  encore  roi  de  Na- 
ples  avait  ordonné  qu'on  s'en  servît  pour  l'instruction 
religieuse  de  Charles  IV.  On  se  plaignit  ouvertement 
et  avec  d'autant  plus  de  justice^  que  l'inquisiteur  gé- 
néral n'avait  pas  attendu  le  consentement  du  roi  poup 
publier  le  bref  du  pape  et  pour  défendre  en  Espagne 
la  lecture  de  cet  ouvrage.  La  mesure  que  venait  de 
prendre  l'inquisiteur ,  le  Qt  exiler  et  fut  cause  de  tout 
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les  évënemcns  que  j'ai  rapportés  dans  le  neuvième  cha- 
pitre. Sa  disgrâce  aurait  dû  le  rendre  plus  prudent; 
cependant,  en  mars  1 769 »  répondant  au  roi  sur  quel- 
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ques  mesures  du  Consfeil  extraordinaire  des  cinq  évé- 
ques,  il  avança  comme  certaines ,  plusieurs  proposi- 
tions dont  la  fausseté  ou  Tincertitude  aurait  pu  être 
prouvée  par  les  registres  même  du  Conseil  de  la 
SwpTuéme,  si  le  marquis  de  Roda  en  eût  pris,  noté 
pour  les  consulter.  Quintano  osait  dire  au  roi  :  «  De- 
«  puis  i]i\e  le  tribunal  de  T Inquisition  est  établi  dans 
«  ces  royaumes ,  il  n'a  pas  cessé  d^éprouver  de  conti- 
«  nuelles  résistances  ;  elles  semblent   naturelles  à  kt 

«  sainteté  de  son  institution  (1) Dans  ce  moment 

A  même,  ou  conspire  de  la  manière  la  plus  cruelle 
«  contre  le  Saint- Office  (2).  Hormis  les  procès  secrets 
«  qui  excitent  une  si  vive  opposition ,  et  qui  ne  peuvent 
c  Quir,  parce  que  Tennemi  commun  ne  cesse  point 
«  de  semer  la^  zizanie  pour  étoulTer,  sMl  était  pps- 
«  sible,  le  grain  très-pur  de  la  foi  dans  ces  royau- 

c  mes  : tqus   les    autres  procès ,   s<wt  civils  y 

«  soit  criminels ,  sont  conduit»  et  jugés  publiqu&- 
c  ment (3);....  Tout  ce  que  fait  le  conseil,  il  le  fait 

(1)  Il  n^en  aurait  pas  éprouvé,  sises  procès  eussent 
été  publics,  etVil  se  fût  conduit  coinine  les  tribunaux 
ordinaires  diocésains,  auxquels  on  a  enlevé,  uial  :^ 
propos,  la  connaissance  du  crime  d'iiérésie. 

(2)  Cette  prétendue  conspiration  se  réduisait  à  vou- 
loir réformer  le  tribunal  ,  d'après  le  système  que  pro- 
posc^^t  M.  Clément,  et  qui  était  le  meilleur,  ou  de 
toute  autre  manière  qui  eût  fait  cesser  les  plaintes. 

(3)  Quintano  trompait  le  roi ,  car  les  aCTaires  crimi- 
pelles  ne  se  traitent  pas  publiquement,  et  il  n'est  per- 
mis ù  personne  d^eutrcr  dans  les  salles  du  tribunuL 
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c  aux  yeux  de  tout  le  monde  5  exce[yté  les  procès  pour 
«  cause  d^hérésîe,  où  il  emploie  le  secret  le  plus  ri- 
«  goureux,  qu*il  ne  peut  découvrir  à  personne;  mais 
«  rien  n*est  cliché  à  Votre  IMajesté  qui  est  le  maître 
«absolu,  le  roi  et  le  protecteur  du  Saint-Office.  On 

«  lui  -rendra  compte   de  l'état  des  accusés ,  et 

«  lorsqu'il  s*agit  d^arrèter  quelque  sujet  de  distinc- 
«  lion  y  quelque  membre  du  ministère  9  ou  tout 
«  autre  individu  employé  au  service  de  voire  per- 
«  sonne  royale  \  aussitôt  que  Tinstruction  secrète  est 
«  terminée ,  et  qu'il  en  résulte  un  corps  de  délit ,  on 
c  en  donne  communication  à  Votre  Majesté  (1) 

Il  employa  la  qualification  de  publique  ,  parce  que  , 
dans  les  aff^iren  criminelles  pour  des  délits  communs  , 
imputés  aux  officiers  du  Saint-Office  ,  on  remet  le  pro- 
cès original  au  procureur  etàTavocatde  l^accusé:  mais, 
ee  n'est  point  i*ob)et  de  la  question;  Jes  plaintes  con- 
tinuelles étaient  fondées  sur  ce  que,  daus  des  procès 
purement  criminels  ,  on  affectait  de  rechercher  et  d& 
découvrir  Thérésie  ou  le  soupçon  de  ce  délit  pour  faire 
usage  de  la  procédure  secrète. 

(1)  Comment  s'y  prend -on  pour  cela?  On  rédige 
cette  pièce  de  manière  que  le  roi  ne  croit  pas  pouvoir 
refuser  son  approbation  à  ce  qui  a  été  fait;  c'est  ce 
qu'on  a  vu  dans  le  procès  de  Tarchevêque  de  Tolède , 
ICarranza  et  de  plusieurs  autres.  Si  l'inquisiteur  général 
envoyait  au  roi  ,  le  procès  original ,  il  serait  examiné 
par  un  ou  par  plusieurs  conseillers  du  Conseil  de  la 
chambre  royale  ,  accoutumés  à  revoir  les  affaires  por» 
tées  au  criminel  ;  ils  appliqueraient  à  celle-ci  la  me- 
sure d'une  saine  critique  pour  s'assurersi  les  témoins  de 
l'instruction  préparatoire  ont  fourni  des  preuves  suffi- 
santes ;  et  ou  ne  peut  doruter  que   le  plus  souvciit ,  les 
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«Lorsque  rinquisiteur  général  fait  célébrer  quelque 
«  auta^da-fc  puiflic,  il  vient  présenter  à  Votre  Ma- 
«  jesté  et  déposer  entre  ses  mains  royales,  un  extrait 
«  des  jugemens  (i)....  Toutefois,  comme  Tignorance 
«  où  Ton  est  de  cette  manière  respectueuse  .  de  se 
«  conduire  envers  le  souverain,  est  le  cas  d'uif  grand 
«  nombre  de  personnes ,  et  que  leurs  mauvaises  dis- 
«  positions  les  empêchent  de  s*en  instruire  ;  afin  de 
«  dissiper  ce  nuage  dont  elles  cherchent  à  obscurcir 
'  «  la  bonne  réputation  du  Saint- Otiice  ,  en  faisant 
u  entendre  y  avec  si  peu  de  mesure,  que  tout  s*j^ 
«  fait  eti  secret  (2) ,  et  avec  une  entière  indépc'a-t 

témoins  ne   leur  parussent  singuliers  et  opposés  les  uns 
aux  autres  clans  leurs  déclarations. 

(1)  Ce  qu'on  appelle  ici  Vextrait^  n'est  autre  chose 
que  la  dcsi^nattou  des  délits  dont  on  suppose,  que 
l'accusé  sV.st  rendu  coupable  d'après  le  résultat  du 
procès,  sans  qu'il  soit  fait  mention  de  la  nature  ni 
du  nombre  des  preuves,  11  arrive  quelquefois  qu'on  j 
indique  le  nombre  dès  témoins  qui  ont  été  examinés, 
lorsqu'il  est  considérable,  afin  de  prouver  qu'avec  tant 
de  déclarations  l'accusé  ne  peut-cire  innocent.  Si  ou 
remettait  le  procès  original,  ou  verrait  iVcquemment 
que  sur  le  lucnie  fait  ,  il  u'y  a  pas  eu  deux  témoins 
d'accord  ,  sur  Jcs  circonstances  du  temps  ,  du  heu 
et  des  discours ,  comme  on  peut  s'en  assurer  par  l'his^ 
toire  du  procès  de  Carran/u  et  de  plusieurs  autres. 

(2)  Ceci  n'est  point  une  exagération  ,  mais  une  vé- 
rité sensible  ;  le  mot  tout  s'applique  aux  affaires  qui  se 
traitent  dans  le  Saint  -  Office  et  aux  procès  pour 
cause  d'hérésie.  Or,  tout  cela  se  passe  eu  secret  ou  ru 
présence  seuIcmeiU  de  personnes  qui  ont  ordre  de 
ne  riojLi  divulguer  de  ce  qu'elles  auront  vu  ou  entendu  \ 


«  dance  (i) ,  il  me  semble.  Sire  ,  qne'si  tel  étail  le 
«  bon  plaisir  de  Votre  Majesté,  elle  pourrait  nommer 
«  un  ecclésiastique  de  ses  sujets,  son  secrétaire  pour 
«  assister  .tous  les  jours  au  Conseil ,  et  Tinstruire 
«  ensuite  de  ce  quVlie  désirerait  savoir.  » 

XII.  Cette  proposition  était  insidieuse,  et  Ton  peut 
remarquer  le  vague  de  celles  qui  précèdent  :  il  serait 
impossible  de   trouver  une  raison  pour   justifier    la 
nécessité   où    l'on  veut    mettre    le    roi    de    choisir 
parmi   les  prêtres   le  secrétaire  qu'on    lui    propose 
d'envoyer  aux  séances  secrètes  du  tribunal ,    puisque 
le  tribunal    emploie  dans    ses  bureaux ,    des  sécu- 
liers à  qui  on  laisse  voir    les    procès  ,    lorsqu'ils  se 
sont  engagés  au  secret  par  serment ,  et  qu'on  y  trouve 
même  deux  conseillers  de  Castille  qui  sont  membres 
du  Conseil  de  L'Inquisition.  Cependant,  ni  la  qualité 
d'ecclésiastique  ni  celle  de  séculier  ne  peuvent  rien 
contre  la  fraude;  on  peut   eu   dire  autant  du  parti 
que  l'on  a  pris  de  faire  assister  deux  laïques  du  Con- 
seil   de     Castille    aux    discussions  de  la  Suprême , 
parce  que  dans  les  affaires  où  l'intrigue  se  mêle, 
comme,  p'ar  exemple ,  lorsqu'il  y  a  conflit  de  juridic- 
tion ou  dans   d'autres  circonstances  analogues  ,   les 
conseillei'S  s'assemblent  avec    l'inquisiteur   général , 
dans  la  maison  de  celui-ci ,  et  conviennent  que  leur 

il  y  a  même  des  choses  qu'on  leur  caehe  ,  comme  par 
exemple,  tout  ee  qui  se  dit  verbalement ,  chose  fort 
«ordinaire  ,  dans  les  affaires  d'administration. 

(i)  Xi  est  encore  vrai  que  les  inquisiteurs  agissent 
avec  une  entière  indépendance ,-  ear  le  secret  les  rend 
forts,  et  leur  conduite  n^aononce  une  sorte  de  subordi- 
nation que  lorsqu'ils  craignent  que  les  affaires  ne  soient 
porèécs  à  la  couuaissuuce  du  roi. 
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eheî  scellera  de  son   sceau  privé  tout  ce  qui  a  été 
convenu  sur  TafTaire  présente. 

XI  II.  La  preuve  la  plus  décisive  de  Vindépen" 
dancù  totale  où  riuquisition  a  su  se  placer ,  à  Taide 
du  secret,  existe  dans  deux  lois  du  roi  C  ha  ries  II I,  sur 
la  bigamie  et  la  prohibition  des  livres  :  j>n  ai  parlé 
daus  les  chapitres  9,  35  et  aG;  elles  n'ont  pas  suffi  pour 
faire  rentrer  les  inquisiteurs  dans  le  cercle  de  leur 
juridiction  ;  ils  ont  continué  de  poursuivre  et.  de 
faire  arrêter  les  hommes  dénoncés  comme  polygames, 
lorsqu'ils  n'étaient  pas  entre  les  mains  de  la  justice 
séculière  ;  de  prohiber  les  écrits ,  sans  avoir  entendu 
leurs  auteurs  9  lorscpi'ils  étaient  vivaus  ,*et  sans  leur 
avoir  nomm^  un  défenseur  s'ils  étaient  absens  ou 
morts.  Le  même  abus  avait  lieu  9  dans  l'usage  que 
l'Inquisition  faisait  des  censures  lorsqu'elle  cherchait  ' 
à  maintenir  les  droits  de  la  juriiliction,  qu'elle  croyait 
attaqués ,  et  surtout  sur  le  point  si  important  de 
l'arrestation  que  Charles  lll  lui  défendit  expressé- 
ment de  décréter,  nkéme  dans  les  procès  pour  la  foi^ 
sans  avoir  acquis  la  preuve  manifeste  de  l'existence 
du  dôlit.  Le  motif  de  cttle  s^tgc  disposition ,  était  que 
le  roi  ne  pouvait  permettre  que  ses  sujets  fussent 
exposés  à  la  diffamation  hors  le  cas  du  crime  d'hé- 
résie bien  constaté. 

XIV.  Malgré  les  abus  que  je  viens  de  faire  remar- 
quer, je  ne  crains  pas  de  dire  que  les  inquisiteurs  des 
règnes  de  Charles  III  et  de  Charles  lY  ont  été  des 
ht)mmes  d'une  extrême  prudence  et  d'une  modération 
singulière,  si  on  les  compare  à  ceux  du  temps  de 
Philippe  V  et  surtout  à  ceux  des  règnes  précédeus.  J'ai 
accfuis,  par  moi-même,  la  preuve  évidente  de  cette 
vérité^  par  une  multitude  de  procès  que  j*ai  comparés 


et  qui  m'ont  offert  les  mêmes  propositions  «  les  méntei 
faits  et  les  mêmes  preuves ,  mais  des  résultats  bien 
différens.  Ceci  se  trouve  confirmé  par  le  très-pelit 
nombre  d^auto-dcu^fé  célébrés  sous  les  deux  règnes, 
avec  des  condamnés  de  différentes  classes,  et  dont 
le  total  ne  s'est  pas  élevé  au-dessus  de  dix:  de  ce  nom- 
htpy  quatre  seulement  ont  été  livrés  aux  flammes; 
et  il  n'y  a  eu  que  cînquante>six  pénîtenciés,  quoique 
la  période  de  ces  deux  gouvernemens  ait  été  de  vingt-* 
neuf  ans.  Tous  les  autres  procès  furent  terminés  par 
àesautO'da'fésii%gulier8;oïmonà.\x\%dL\i  le  condainmé 
seul  dans  une  église  pour  lui  lire  sa  sentence ,  lorsqu'elle 
avait  été  confirmée  par  le  'Conseil  de  la  Suprême, 
et  sans  attendre  qu'il  y  eût  un  plus  grand  nombre  de 
condamnés  potir  en  faire  un  seul  autoda-fé  partie 
cuiier.  Il  y  avait  aussi  des  procès  qu'on  terminait 
par  un  petit  auto-da-fé  dans  la  salle  des  audiences 
du  tribunal  ;  le  plus  grand  nombre  fut  de  cette  espèce  : 
mais  il  est  incontestable  que  la  diffamation  des  con- 
damnés devenait  bien  moins  générale  par  cette  sorte 
de  peine,  (quoiqu'il  y  eût  beaucoup  de  témoins)  que 
par  aucun  autre  châtiment,  surtout  si  le  petit  autO" 
da-fé  était  à  huis  clos  et  secret ,  et  qu'il  n'eût  pour 
témoins  que  les  ministres  du  Saint-Office  et  un  nom- 
bre détermiiié  de  personnes  désignées  pour  y  assistei*. 
VnfL  autre  manière  plus  douce  encore  de  punir  les 
condamnés 5  consistait  à  célébrer  V auto-do fé  en  pré-* 
sence  seulement  des  secrétaires  de  l'Inquisition  ;  rin-^ 
dulgence  ne  pouvait  aller  plus  loin. 

XV.  VautO'dafù  singulier  fut  décrété  dans  deux 
procès  fameux  du  règne  de  Charles  III.  Le  premier 
fut  celui  de  D.  Paul  de  Oiavidc,  assistant  de  SéviUej 
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le  second ,  celui  de  D.  François  de  Léon  y  Lnna ,  prêtre 
et  chevalier  de  Tordre  militaire  de  Saint-Jacqaes.  J*ai 
rapporté  dans  le  a6*  chapitre  ^  Thistoire  de  Olavîde: 

■  (i)  quant  à  Léon^  il  fut  condamné  comme  violem- 

'  ment  suspect  d'être  tombé  dans  les  hérésies  des  illa- 
minés et  de   Molinosy  et  comme  coupable   d^avoir 

.  usé  de  moyen»  de  séduction  à  Tégard  de  quelques 
femmes;  d^avoir  communié  avec  un  grand  nombre 
d*hosties,  par  un. principe  de  superstition;  et  prêché 
une  mysticité  fausse  et  présomptueuse  à  des  religieuses 
et  à  d'autres  femmes  qui  furent  dupes  de  son  errêar 
et  de  leur  propre  faiblesse.  Léon  fut  enfermé  pour 
trois  ans  dans  un  couvent;  il  lui  fut  ordonné  de  s'éloî- 

'  gner  de  Madrid  pour  sept  ans  lorsqu'il  aurait  accompli 
sa  première  pénitence,  et  de  renoncer  pour  toujours 

^  au  ministère  de  confesseur.  Le  Conseil  des  ordres 
demanda  au  roi  que  Léon  fût  dépouillé  de  la  croix  et 
de  la  dignité  de  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jacques  , 
d'après  les  statuts  qui  prescrivent  cette  mesure  contre 
ceux  de  ses  membres   qui  se  rendent  coupables  d'un 

•  délit  dont  la  peine  entraine  Tinfaniîe.  Mais,  le  con- 
seil ne   devait  pas  -ignorer  que  pour  encourir  cette 

-  peine ,  il  aurait  fallu  que  Léon  eût  étr  déclaré  coupable 
d'hérésie,  et  que  le  soupçon  de  ce  délit  ne  suffisait 

.  point,  puisque  le  tribunal  certifie,  lorsque  les  condam- 
nés de  cette  classe  le  demandent ,  que  cette  espèce 
de  jugement  n^empêche  pas  de  parvenir  aux  emplois 

-  et  aux  dignités. 

XVI.    A  Saragosse,  le  marquis  d'Avilés,  intendant 

(f)  Ola-vide  mourut  à  Baza  en  i8o4,âgcde  soixanfu- 
quinze  ans  ,  diaprés  les  renaeigueuieus  qu'où  m'a 
fourni;;. 
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d* Aragon  ^  fut  accusé  devant  l'Inquisition  de  lire  des 
livres  défendus.  Cette  tentative  n'eut  cependant  aucune 
suite.  L'évêque  de  Barcelonne  D.  Joseph  de  Climent 
fut  aussi  déféré  à  Tlnquisltion  de  Madrid  comme 
Janséniste;  mais  le  tribunal  laissa  tomber  dans  Toubli 
la  dénonciation  et  prit  le  même  parti  à  Tégard  de  plu- 
sieurs autres  affaires  du  même  genre. 


CHAPITRE    XLIir. 

■ 

De  VlruiuUition  (T Espagne ^  pendant  le  refaite 

de  Charles  IF^^ 

Article     premier. 

£tat  des  iumicrcs  en  Espagne.  Qiietgues  procès^ 

I.  Charle»  IV  monta  sur  le  trône  le  17  novembre 
1788:  il  abdiqua  la  couronne,  le  19  niai*s  18089  à  la 
suite  des  mouvemens  qui  eurent  Heu  à  Aranjuez  9  et 
après  avoir  régné  pendant  vingt  ans  sur  TËspagiie. 
Ce  prince  crut  conserver  ses  jours  9  ceux  de  la  reine 
son  épouse ,  et  du  prince  de  la  Paix  ,  par  Tabandon 
qu*il  fit  de  ses  droits  de  souverain  en  faveur  de  son 
fils  aîné,  Ferdinand  «  prince  des  Asturies,  que  les 
représcntans  de  la  nation  avaient  déjà  reconnu  pour 
rhéritier  présomptif  de  la  monarchie. 

II.  Les  inquisiteurs  généraux  du  règne  de  Char- 
les IV,  furent  D.  Augustin  Rubin  de  Cevallos^  évéque 
de  Jaen ,  mort  en  179a;  D.  Manuel  de  Abad-y-la* 
Sierra ,  archevêque  de  Sclimbria  ,  ancien  évéque 
d'Astorga,  qu*un  ordre  de  la  Cour  obligea,  en  179^  , 
de  donner  sa  démission  ;  le  cardinal  archevêque  de 
Tolède ,  D.  François  Lorenzaua  ,  qui  renonça  à  ses 
fonctions,  en  1797,  et  D.  Ramon  Joseph  de  Arce, 
d^abord  archevêque  de  Burgos  ,  et  ensuite  de  Sara- 
|;09se  et  patriarche  des  Indes. 

III.  Les  lumières  avaient  commencé  à  pénétrer  en 
Espagne  pendant  le  règne  de  Philippe  V  :  elles  firent 
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Quelques  progrès  soUs  Ferdinand  Vï  et  Charles  III  ^ 
et  s'accrurent  d'une  manière  remarquable  sons  le  gou- 
vernenient  de  Charles  IV.    Les  deut   obstacles   qui 
avaient  empêché  jusqu'alors  leur  propagation,  n'exis- 
taient plus  depuis  la  réforme  des  six  grands  collèges 
de  la  couronne  de  Casliile  et  l'expulsion  des  jésuites 4, 
Avant  Cette  espèce  de  révolution,  les  canonicats  d'of-- 
fice  des   églises  catiiédrales  et  les  magistratures  de 
robe  n'étaient  donnés  qu'aux  membres  ou  aux  aggré^ 
gés  de  ces  collèges ,  pendiint  que  le  crédit  énorme  des    ■ 
jésuites  éloignait  des  places   et   des  honneurs  ,  qui- 
conque n'était  ni  leur  élève  ni  jésuite  de  rohô  courte  ; 
deux  classes  qui  composaient  en  quelque  sorte  un  tiers- 
ordre  de  la  Com/pcgnie  de-  Jésus,  Le  marquis  de  Roda 
fut  le  principal  auteur  de  celle  double  mesure  politique^ 
qui  lui  attira  la  hàlne  des  collégiaux  et  des  disciples 
de  Saint-Ignace.  Mais  le  nom  de  ce  ministre  a  mérité 
une  place  honorable  dans  l'histoire,  parce  qu'en  ac- 
cordant à  toutes  les   classes  les  récompenses  dues  au 
mérite 9  il  excita  une  émulation  générale^  dont  l'effet 
fut  de  répandre  l'instruction  et  le  go.n  des  sciences. 
C'est  ce  qui  a  fait  dire  que  la  restauration  de  la  bonne 
littérature  espagnole  a  été    l'ouvrage  du  marquis.de 
Roda,  qui  opéra  cet  heureux  changement  en  1770, 
par  l'application  des  mesures  qui  réglèrent  l'état  et 
le  mode  des  études  des  universités  et  des  collèges  ^ 
lorsque  l'instruction  publique  dans  le  royaume  ne  fut 
plus  entre  les  mains  des  jésuites.  Je  pense  cependant 
qu'on  peut  fixer,  avec  plus  d'exactitude,  le  commen* 
cernent  de  la  bonne  littérature  en  Espagne ,  au  temps 
de  Philippe  V  ;  car  on  voit   soys  ce  règne ,  dans  la 
péninsule,  les  germes  qui  bientôt  après  produisirent 
des  hommes  tels  que  les  Roda,  les  Campomanes  ,   les 

iY.  ^  7 
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Floridahlanca  et  beaucoup   d*autres  Espagnols   non 
molnâ  éclairés.  ♦ 

IV.  Pendant  les  vingt  années  qui  précédèrent  ravé- 
nenient  de  Charles  IV^  il  se  forma  une  multitude 
d^hommes  distingués  pour  le  règne  de  ce  prince ,  et 
il  est  iiiconleslabic  que  leurs  efforts  eussent  conduit 
^Espagne  à  rivaliser  avec  la  France  9  pour  le  luin 
goût  et  la  perfection  des  ouvrages  littéraires  ,  si  un 
des  événemens  los  plus  malheureux  de  l'histoire  n'eût 
arrêté  Timpulsion  que  ces  grands  hommes  avaiert 
donnée.  La  révolution  française  vit  naître  une  foule 
d'ouvrages  Fur  les  droits  de  l'homme,  du  citoyen ,  du 
peuple  et  des  nations,  dont  les  principes  ne  pouvaient 
qu'aîlarmer  le  roi  Charles  IV  et  ses  ministres.  Le» 
espagnols  lisaient  avidement  ces  productions  9  enfan- 
tées par  l'esprit  de  liberté ,  et  les  idées  nouvelles  ga- 
gnaient rapidement  dans  toutes  les  provinces.  Le 
ministère  craignit  la  contagion  de  la  nouvelle  doc- 
trine politique;  mais,  en  voulant  l'arrêter,  il  fit  rétro- 
grader  l'esprit  humain.  Il  chargea  l'inquisiteur  géné- 
ral de  prohiber  et  de  faire  saisir  tous  les  livres,  feuilles 
et  journaux  français  relatifs  à  la  révolution,  et  de  re- 
commander à  tous  les  agens  de  son  ministère ,  de  veiller 
avec  le  plus  grand  soin,  pouren  empêcher  l'introduction 
clandestine  dans  le  royaume  :  une  seconde  mesure  cm- 
ployée  parle  gouvernement,  fut  de  supprimer  dans 
les  universités  et  dans  tous  lès  autres  établissemens 
d'instruction  publique ,  les  chaires  d'enseignement 
du  droit  naturel  et  des  gens. 

V.  Le  comte  de  Floridahlanca  était  alors  premier 
ministre  ,  secrétaire  d'étal.  Cette  conduite  le  perdit 
entièrement  dans  l'esprit  de  la  nation.  On  lui  repro- 
cha de  n'être  qu'un  novice  en  matière  de  gouverne- 
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thfnt  ;  d'ignorer  les  véritables  moyens  de  préservet^ 
TEspagne  d'une  révoliilfon  ,  et  de  ne  savoir  employer 
que  des  mesures  plus  propres  à  retarder  le  mal  qu'à 
l'empêcher  ;  car  ,  disa.it-on  ^  la  défense  n'augmente 
pas  seulement  la  curiosité  5  elle  rend  aussi  plus  in^  . 
quiét  et  plus  ardent  le  désir  de  la  satisfaire*  ^ 

VI.  Les  instructions  que  le  gouvernement  venait 
d'adresser  aux  ^  inquisiteurs  ,  furent  cauî^e  que  les 
commissaires  du  Saint-OfTQce  reçurent  rordi'c  formel 
de  s'opposer  à  l'introduction  des  livres  Composés  par 
les  partisans  de  la  philosophie  moderne  ,  comme  con* 
traires  à  l'autorilé  souveraine  9  en  disant  dans  les 
édits  publics  qu'elles  étaient  réprouvées  par  rÉcrit.ure 
Sainte  9  particulièrement  par  Saint -Pierre  et  Saint- 
Paul;  et  en  ordonnant  de;  dénoncer  les  personnes  dont 
ils  connaîtraient  "'rattachement  aux  principes  de  l'in-i 
fiurrection. 

VIL  II  serait  difficile  de  calculer  le  nombre  des 
dénonciations  qui  suivirent  la  mesure  que  le  gouver-» 
nement  de  Charles  IV  venait  de  prendre*  La  plupart 
des  dénoncés  étaient  de  jeunes  étudians  des  univer- 
sité* de  Salamanque  et  de  Valladolid  ;  il  y  en  eut 
aussi  dans  les  autres  villes  et  universités  du  royaunie. 
Ceux  qui  aimaient  à  lire  les  écrits  publiés  en  France  4 
sur  la  révolution,  bravaient  la  défense  des  inqui-^ 
siteurs  ^  et  employaient  toutes  sortes  de  moyens 
pour  se  les  procurer  ;  ainsi  le  droit  de  la  nature  et 
des  gens  fut  alors  plus  étudié  ,  qu'il  ne  l'avait  été 
avant  la  suppression  de  celte  partie  de  l'enseignement.' 
La  sévérité  de  l'administration  n'eut  d^autre-  effet  que 
de  donner  naissance  à  un  nombre  presque  infini  de 
procès  comm'^ncés  contre  les  personnes  dénoncées  ^ 
et    dont    l'instruction    préparatoire    occupait    inu- 
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tilement  les  commissaires  et  les  notaires  du  Sainte 
Olïjce  ;  parce  qirils  restaient  suspendus  faute  de 
preuves,  à  moins  quou  ne  vît  se  multiplier  les 
dénonciations  et  les  témoins  de  quelque  propos  qui 
méritdt  la  censure  ihéologique. 

VIII.  Beaucoup  d'Espagnols  ,  les  uns  d'une  nais- 
sance  illustre,  les  autres  d'un  savoir  émihent.,  furent 
l'objet  d'informations'  secrètes  comme  suspects  d'îin- 
piété  et  de  philosophisme;  particulièrement  D.Nicolas 
d'Azara,  qui  était  alors  ambassadeur  à  Rome;  D.  An- 
toine Ricardos,  général  en  chef  de  l'armée  de  Cata- 
logne, comte  de  Truillas  et  de  Torrepalma;  D.  benoît 
Baîls  y  professeur  de  mathématiques  à  Madrid  ;  D. 
Louis  Cagnuelo,  avocat  des  Conseils  du  roi;  D.  Joseph 
Clavijo  Faxardo  ,  directeur  du  cabinet  d'histoire  natur 
relie;  D.  Thomas  Iriarte,  chef  des  archives  de  la  pre- 
mière secrétairerie  du  ministère  d'état  ;  D.  Félix- Warie 
de  Samaniego,  baron  et  seigneur  d'Arraya;*D.  Gré- 
goire de  Vicente ,  docteur  et  professeur  suppléant  à 
l'université  de  Valladolid,  et  D.  Ramon  de  Salas,  pro- 
fesseur dans  celle  de  Salamanque.  Dans  les  chapitres 
a5  et  26  de  cet  ouvrage ,  j'ai  fait  l'histoire  de  leur» 
procès. 

IX.  Il  y  eut  aussi  des  requêtes  et  des  examens  se- 
crets de  témoins  contre  un  grand  nombre  d'au- 
tres Espagnols  ,  qui  n'étaient  pas  moins  dignes  de 
l'estime  de  la  niUion,  par  leur  rang,  leurs  emplois, 
leurs  talens  ou  leurs  vertus  ,  après  qu'on  les  eût 
dénoncés  comme  jansénistes.  Parmi  les  victimes 
de  cette  ridicule  imputation,  on  remarque  D.  Antoine 
Tabira,  successivement  évêque  de  Canarie,  d'Osma 
et  de  Salamanque;  D.  Antoine  Palafox,  évéque  de 
Cucnça.;  D.  M  aric  Francisque  de  Portocarrcro,  comtesse 
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de  Montîjo,  grand  d'Espagne  ;  D.  Joseph  de  Ycregni, 
précepicur  des  Infants  D.  Gabriel  el  D.  Antonio; 
D.  Joseph  de  Linacero,  chanoine  de  Tolède  ,  ins- 
tituteur du  cardinal  de  BoUrbon  ;  D.  Antoine  Cuesta, 
archidiacre  d'Avila  ;  D.  Jérôme  Cuesta,  son  fr^;rè, 
chanoine-pénitencier  de  la  mt>me  église;  D.  Jean- 
Antoine  Rodrigalvarez  ,  archidiacre  de  Cuença, 
et  F.  Manuel^  Centeno,  religieux  augustin,  homme 
d*un  mérite  distingué.  On  trouvera  Thistoire  de  la  per- 
sécution de  ces  illustres  Espagnols  dans  les  chapitres 
indiqués. 

X.  Le  procès  du  marseillais,  Michel  Maffre  des 
Ricux,  appartient  aussi  au  règne  de  Charles  IV.  Il  en 
est  de  même  de  ceux  du  Boiteux  de  Madrid ,  qui  se 
prétendait  magicien  ;  de  Thomme  qui  niait  l'exis- 
tence des  démous  :  (j'en  ai  parlé  dans  les  chapitres 
5  et  1 1  )  ;  d'un  prêtre  séculier  ,^  puni  comme  criminel 
pour  son  langage  trop  doux  et  presque  amoureux  lors- 
qu'il entendait  les  confessions  de  quelques  religieuses 
ignorantes  et  crédules  ;  et  de  celui  d'un  capucin  qui 
prétendait  avoir  des  révélations  surnaturelles ,  dont  il 
est  parlé  au  2i*  chapitre.  Il  y  en  eut  beaucoup  d'au- 
tres encore;  mais,  comme  je  n'ai  pas  entrepris  de 
rapporter  toutes  les  affaires  jugées  sous  ce  règne  par 
l'Inquisition  ,  je  me  borne  à  celles  qui  sont  les  plus 
propres  à  intéresser. 

XI.  D.  Bernard- Marie  de  Calzada ,  colonel  d'infan- 
terie, beau-frère  du  marquis  de  Manca  ,  m'intéressa 
vivement  dans  son  malheur,  lorsqu'il  fût  arrêté  par 
le  duc  de  Medinaceli ,  grand  prévôt  du  Sainl-Onice  : 
j'accompagnais  celui-ci  comme  secrétaire,  le  greffier 
du  séquestre  étant  tombé  malade.  D.  Bernard  était 
père  d'un  grand  nombre  d'enfans  qui  se  trouvaient 
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réduits  à  Tindigence ,  et  je  souffrais  de  voir  la  triste  ■ 
siluaîion  de  leur  mère.  Je  présume  que  cette  dame 
ifaura  pas  oublié  la  manière  dont  je  me  comporlal 
dans  celte  triste  nuit ,  et  dans  une  autre  visite  q île  je 
lui  fis  le  lendemain.  Le  maiheureuK  Calzada  j  à  qui 
ses  apjjOîiUemens  d'employé  dans  le  ministère  de  la 
guerre  ,  ne  suHiMaient  point  pour  soutenir  sa  nom- 
breuse famille,  avait  entrepris  la  traduction  de  qiiel- 
qj^s  ouvrages  français,  et  composé  un  écrit  mêlé  de 
satires,  cjui  lui  avait  fait  des  ennemis  parmi  quelques 
fanatiques  ,  et  des  moines  qui ,  en  affectant  uii  grand 
zèle  pour  la  morale  la  plus  austère  ,  se  montraient 
intolérans  pour  tout  ce  qui  n'était  pas  conforme  à 
leurs  idées.    Ils  perdir^int ,  par  1  urs  dénonciations  f 
celte  famille  dont  le  chef,  après  avoir  passé  quelque 
temps  dans  les  prisons  du  Saint-Office,  se  soumit  à 
une  abjuration  r/e  ievi,  qui  équivalait  presque  à  une 
absolution,  pour  des  articles  qui  concernaient  la  foi., 
et  fut  ensuite  banni  de  Madrid ,  après  avoir  renoncé 
à  sa  place  et  à  IVspoir  d'un  avancement. 

XII.  L'Inquisition  de  la  Cour  se  montra  plus indul- 
gciite  à  regard  du  manjuis  de  Narres  ;  quoique  beau* 
coup  de  témoins  eussent  déposé  l'avoir  entendu  sou- 
tenir des  propositions  hérétiques  de  Voltaire  et  de 
Rousseau  qu'il  s'était  vanté  d'avoir  lus ,  ainsi  que 
Montesquieu ,  Mirabeau ,  le  baron  d'flolbac  et  d'autres 
philoso[dies de  la  même  école,  on  lui  épargna  la  honte 
d'une  prison  et  d'une  censure  publique.  On  trouva 
plus  décent  de  prier  le  comte  de  Floridablanca ,  pre- 
mier ministre  secrétaire  d'état ,  de  lui  écrire  par  le 
courrier  ordinaire  de  la  province  de  Guipuscoa,  où  il 
résidait  alors,  pour  le  prévenir  que  le  roi  avait  or- 
donné de  le  faire  venir  à  Madrid  pour  des  affaires  du 
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gouvernement.  Le  marcfuis  se  hdta  de  se  rendre  à  la 
Cour  9  d'autant  pins  satisfait  d'en  avoir  reçu  l'ordre , 
qu'il  s'était  flatté  d'être  nommé  sous -gouverneur  du 
prince  des  Asturies,  aujmudhui  Ferdinand  VII  ;  c'est 
ce  qu'il  avait  dit  à  son  parent  1;*  \luc  de  Granada  , 
chez  qui  il  était  descendu  en  arrivant  dans  la  capir- 
tale.  Il  reçut,  le  lendemain 9  l'ordre  de  ne  point  sortir 
de  Madrid  9  et  de  se  présenter,  lorsqu'il  en  recevrait 
l'avis,  dans  la  salle- des  audiences  de  l'Inquisition.  Il 
avoua,  quelque  temps  après,  les  charges  qu'on  avait 
reçues  contre  lui,  y  ajouta  même  quelques  aveux, 
protestant  néanmoins  qu'il  n'avait  point  cessé  d'être 
bon  catholique ,  et  que  le  désir  de  passer  pour  l'homme 
Itf  plus  instruit  de  son  pays  ,  était  le  seul  molli'  qui 
l'avait  porté  à  avancer  ces  propositions.  Il  abjura 
comme  suspect  de  ievi;  on  lui  imposa  des  pénitences 
secrètes ,  et  son  affaire  ne  fut  connue  que  d^un  très- 
petit  nombre  de  personnes.  Si  le  tribunal  suivait  tou- 
jours cette  règle ,  aucun  homme  distingué  n'aurait  à 
craindre  d'être  ditlamé ,  car  tous  se  présenteraient 
devant  les  juges ,  en  protestant ,  comme  le  nriarquis  de 
Narros ,  de  la  pureté  de  leurs  intentions.  L'intérêt 
personnel  suflTyaît  pour  faire  éviter  la  diffamation  ;^et 
l'on  ne  verrait  parmi  les  prisonniers  (pie  des  individus 
de  la  classe  du  peuple  ,  qui  n'ayant  rien  à  pi^rdre  par 
la  fuite,  n'avaient  pas  pris  le  parti  de  sortir  de  l'Es- 
pagne au  lieu  de  se  présenter  devant  le  tribunal  pour 
répondre  aux  charges. 

XIII.  Les  inquisiteurs  de  Valence  mirent  en 
jugement  F.  Augustin  Ca])ades  ,  commandeur  du  cou- 
vent des  religieux  de  la  Merci ,  et  f)rofessc*ur  de  théo- 
logie à  l'université  de  cette  ville  :  il  ne  sortit  des  pri- 
iBons  du  Saint-OIÏice  que  pour  subir  la  peine  d'une 
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abjuration  ;  mais  lorsqu^il  eut  été  mis  en  liberté ,  îl 
demunda  la  révision  de  son  jugement,  et  le  Conseil 
de  la  Suprême  reconnut  la  justice  de  son  appel.  F. 
Augustin  fut  réhabilité  dans  son  honneur  et  dans  sa 
place  ,  et  le  jugeaient  porté  contre  lui,  déclaré  nul  et 
sans  efiet  pour  l'avenir.  On  est  fâché  de  voir  que, 
pendant  que  le  Conseil  suit  Tesprit  de  son  siècle  et 
le  progrès  des  lumières  dans  un  grand  nombre  de 
procès,  il  n'a  point  le  courage  de  proposer  au  roi 
que  tout  accusé  soit  élargi  avec  sa  caution  juratoire  ^ 
après  avoir  répondu  à  l'accusation  du  procureur  fîscaK 
On  ne  peut  douter  qu'un  grand  nombre  d'accuséft* 
n'eussent  prouvé  leur  innocence,  et  récusé  avec  avan-» 
tagc  les  témoins  de  l'instruction  préparatoire. 
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Article    IL 

Procès  fait    à  D.    Marianno  Louis  de  Vrquijo, 
depuis  premier  ministre  secrétaire  d'état. 

I.  D.  Marianno  Louis  de  Urquijo  ,  premier  mi- 
nislre-sécrétaîre-d'état  de  Charles  IV,  fut  aussi  l'objet 
des  persécutions  du  Saint-Oiïice.  Né  avec  une  force 
d'ame  extraordinaire,  une  éducalion  soignée  le  fami- 
liarisa avec  les  connaissances  de  son  siècle,  et  Téicva 
au-dessus  de  ses  («reurs.  Il  se  fit  connaître  dès  sa 
première  jeunesse  par  une  traduction  de  la  Mort  de 
César,  (  tragédie  de  Voltaire)  qu'il  publia  à  la  suile 
d'un  Discours  préiim.inaire  sur  i' origine  du  tfiéâlr& 
espagnol,  et  son  influence  sur  (es  mœurs.  Cette 
production  qui  décelait  seulement  un  généreux  désir 
de  gloire,  et  l'ardent  génie  de  son  jeune  auteur,  excita 
l'attention  du  Saint-O fjlce,'  Des  recherches  secrètes 
furent  dirigées  sur  les  opinions  religieuses  du  cheva- 
lier de  Lrquijo  ,  à  qui  les  seules  pratiques  extérieures 
ne  tinrent  point  lieu  de  vertu.  Le  tribunal  s'assura 
qu'il  manifestait  une  grande  indépendance  dans  ses 
idées,  et  qu'avec  un  goût  décidé  pour  la  philosophie, 
il  se  livrait  tout  entier  à  l'étude  de  cette  science  qua- 
lifiée par  l'Inquisition ,  de  doctrine  des  incrédules. 
On  se  disposait  en  conséquence  à  le  faire  emprison- 
ner lorsque  le  comte  d'Aranda  ,  premier  ministre  , 
secrétaire  d'état,  qui  avait  pénétré  son  mérite  (ayant 
remarqué  so'n  nom  sur  la  liste  des  jeunes  gens  distin- 
gués ,  que  le  comte  de  Floridablanca  son  prédéces- 
seur destinait  à  la  diplomatie  ) ,    proposa  au  roi  de 
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rînitîer   daiiF   les   aflaîres  publiques.  Charles  IV  le 
nomma  officier  de  la  première  secrétairerie  d'étal  en 

«702. 

II.  Les  inquisiteurs  cliangèrenl  de  manière  de 
procéder  en  voyant  dans  l'élévation  riiomme  qu'îU 
avalent  désigné  pour  victime.  Leur  politique  Jeur  im- 
posait, à  celte  époque,  envers  le  ministère,  des  consi- 
dérations qu'ils  n'avaient  pas  eues  .dans  les  siècles 
précédens.  Ils  convertirent  le  décret  d'emprisonne- 
ment ,  en  un  autre  appelé  audiences  des  charges  ^ 
d'après  lequel  le  chevalier  de  (Jrquijo  devait  compa- 
raître secrètement  devant  le  tribunal  de  rinqulsilion 
de  la  Cour,  à  chaque  citation  qui  lui  en  serait  faite» 
La  sentence  se  réduisit  à  le  déclarer  icgcreinent  sus^ 
pect  de  partager  les  erreurs  des  philosophes  incrédules 
modernes.  Il  fut  absous  ad  cautelamde^  censures,  et 
on  lui  imposa  certaines  pénitences  spirituelles  doiit 
il  pouvait  s'acquitter  en  secret.  Le  tribunal  exigea 
qu'il  consentît  à  la  prohibition  de  la  Tragédie  qu'il 
avait  traduite  et  du  Discours  préiiminaire  qu'il 
avait  composé.  Par  un  témoignage  remarquable  de 
considération ,  il  ne  fut  nommé  dans  l'édit  ni  comme 
auteur,  ni  comme  traducteur.  On  ne  voulut  pas  le 
signaler  à  la  multitude  qui  ,  en  général,  coil^erve 
peu  d'égards  pour  les  hommes  de  mérite  ,  dont  un 
décret  du  Saint-0 fjlce  a  prohibé  les  ouvrages. 

m.  Si  l'on  rapproche  le  procès  du  chevalier 
de  Lrquijo  de  celui  de  l'archevêque  Carranza,  on  ne 
comparera  pas  sans  étonnement  la  circonspection 
politique  des  inquisiteurs  modernes  avec  la  tyrannie 
superstitieuse  et  barbare  que  les  inquisiteurs  anciens 
déployèrent  contre  le  vénérable  primat  de  l'Ëglise. 
d'£spagne.  Il  est  vrai   que  les   inquisiteurs  de  nos 
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jours  se  montrent  rarement  aussi  modérés  qu'ils  le 
furent  en  1792;  et  il  faut  convenir  que  la  crainte 
d'oHenser  le  comte  d'Aranda  (qui  abhorrait  le  tribu- 
nal  )  fut  le  motif  secret  qui  les  fit  agir  en  cette  oc- 
ca&ion. 

lY.  Digne  élève  du  comte  d'Aranda,  le  cheva- 
lier de  L'rquijo  9  arrivé  par  dcgiésau  premier  minis- 
tère à  Tàge  de  trente  ans  sous  le  règne  de  Char- 
les IV  ;  doué  de  l'art  d'apprécier  les  temps,  de  con- 
naître les  hommes  ,  et  de  cet  air  de  dignité  et  d'em- 
pire si  propre  à  les  commander^  mit  tous  ses  efforts  à 
extirper  les  abus ,  à  détruire  les  en*eur$  qui  s'oppo- 
saient aux  progrès  des  lumières  et  à  la  prospérité  de 
sa  patrie.  Fier,  actif ,  vengeur  inexorable  des  droits 
de  sa  nation  ,  l'ordre  intérieur  eut  tous  ses  soins; 
les  abus  furent  sans  refuge.  Par  tout  il  encouragea 
l'industrie  et  les  arts.  Le  monde  lui  est  redevable  de 
l'immortel  ouvrage  du  baron  de  {lumbolt.  Contre  toutes 
les  coutumes  d'Espagne,  il  ouvrit  l'Amérique  en  1799 
à  ce  célèbre  voyageur,  et  l'y  entoura  de  tout  l'ap- 
pui d'un  premier  ministre  passionné  pour  les  sciences 
et  les  lettres.  Aidé  de  son  ami  l'amiral  Mazarredo, 
il  releva  la  marine.  Il  conçut  le  premier  en  Europe  "" 
le  projet  de  rabolition  de  Tesclavage.  Il  consacra 
dès>lors  le  principe  de  l'échange  des  prisonniers  de 
guerre  avec  h  s  Maures,  par  un  traité  conclu  entre 
Je  roi  d'Espagne  et  l'empereur  de  Maroc  qui  s'exé- 
cute encore.  En  1800,  lorsque  la  fortune  semblait 
de  toutes  parts  l'alliée  des  armées  de  France ,  et  que 
ce  gouvernement  persécutait  l'auguste  maison  de 
Bourbon  ,  il  eut  la  gloire  d'établir  un  trône  royal  en  . 
Etrurie  pour  un  prince  de  cette  illustre  famille , 
marié  à  la  fiU^  de  Cbarles  lY,  et  en  signa  le  traité 
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à  Saint -Ildephoiise  avec  le  général  Beiihier  ,    depuis 
prince  de  AVagram, 

V.  La  mort  du  papje  Pie  VI  fut  pour  lui  une  occasion 
«l'arracher  l'Espagne  jusqu'à  un  certain  point  à  la 
dépendance  du  Vatican.  Il  fit  signer  au  roi  le  5  sep- 
tembre 1799,  ""  décret  qui  rendait  aux  évêque»  Tu- 
sage  des  facultés  usurpées  sur  eux  par  la  Cour  de 
Eome,  au  mépris  des  M'ais  canons;  et  qui  délivrait  le 
peuple  espagnol  d'une  charge  annuelle  de  beaucoup  de 
millions,  que  coû? aient  les  di8[>enses  de  parenté  et 
autres  bulles  et  brefs. 

VI.  Un  ])as  aussi  hardi  devait  conduire  à  la  ré- 
forme de  rinquisition,  fléau  dé  Thumanilé  qui  dans 
son  antique  et  monstrueux  édifice  ,  était  aussi  con- 
traire à  l'esprit  de  l'évangile  et  aux  principes  de  l'E- 
glise,  qu'opposée  au  bien  de  l'état  et  au  bonheur  des 
peuples.  Le  ministre  aurait  voulu  ((u'on  la  supprimât 
entièrement,  et  que  ses  biens  fussent  appliqués  aux 
établissemens  de  bienfaisance  et  d'utilité  publique. 
Il  en  rédigea  le  décret .  Il  le  présenta  à  la  signature 
de  Charles  IV:  et  si  ce  grand  œuvre  ne  fut  pas  con- 
sommé alors,  le  ministre  parvint  au  moins  à  con- 
vr.incre  le  monarque  de  la  nécessité  de  régler  l'au- 
torité du  Saint-Office  sur  des  principes  plus  conformes 
à  la  justice,  en  défendant  à  ce  tribunal  de  faire  arrêter 
qui  que  ce  fût  sans  l'agrément  royal ,  en  permettant 
toute  communication  aux  prisonniers  après  leur  au- 
dition* judiciaire,  et  en  leur  faisant  connaître  toutes 
les  pièces  de  leur  procédure  et  les  témoins ,  comme 
cela  a  lieu  dans  les  autres  tribunaux. 

VII.  Parmi  les  nombreuses  et  sages  décisions  que 
le  chevalier  de  Urquij-o  suggéra  au  roi ,  il  en  est  une 
qui  ne  doit  pas  être  omise  dans  cette  Histoire.   C'est 
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"celle  qui  fut  publiée  en  forme  d'ordonnance  le  il 
octobre  17.99,  ^^^  ^^  liberté  et  Tindëpendance  de  tous 
les  livres,  papiers  et  effets  des  Consuls  étrangers  éla^ 
blis  dans  les  ports  de  mer,  et  dans  les  villes  de  com- 
mercé de  la  domination  d'£spagne«  £llc  fut  rendue 
à  l'occasion  d'un  éclat  inconsidéré  fait  par  les  com*- 
tnîssaires  de  l'Inquisition  à  Alicante,  dans  le  domicile 
de  D.  Léonard  Stuck ,  décédé  Consul  de  Hollande  ; 
et  à  Barcelonne  cliez  le  Consul  français. 

VIII  Ces  heureuses  dispositions  de  la  Cour  d'Es- 
pagne s'évanouirent  à  la  chute  du  ministre  qui  les 
inspirait.  Victime  d'une  intrigue,  il  subit  le  sort  ré- 
servé aux  grands  hommes  qui  ne  parviennent  pas  à 
détruira  les  erreurs  et  les  préjugés  contre  lesquels  ils 
luttent.  L'intérêt,  la  vanité,  les  viles  passions  frois- 
sées  par  la  découverte  el  par  la  répression  des  abus , 
ne  pardonnent  point  à  quiconque  en  a  soulevé  le 
voile  ;  et  moins  encore  à  celui  qui  n'ouvrant  jama's  la 
bouche  pour  trahir  un  secret  ni  pour  dire  un  men- 
songe, affronte  leurs  manœuvres  avec  la  franchise 
et  le  courage  d'une  ame  sans  reproche.  Le  chevalier 
de  Urquijo  fut  enfermé  et  tenu  consftmiment  au  secret 
le  plus  rigoureux  dans  les  cachots  humides  de  la  ci- 
tadelle de  Pampelune.  Privé  de  tout  ,  ne  pouvant 
même  obtenir  ni  livres,  ni  encre,  ni  papier,  ui  feu  , 
ni  lumière,  il  y  souffrit  dans  une  longue  captivité  un 
traitement  inique. 

.  IX.  Ferdinand  VII  à  son  avènement  au  trône, 
déclara  injuste  et  arbitraire  tout  ce  qui  avait  été  fait 
à  son  égard  sous  le  dernier  règne.  Le  chevalier  de  Ur-« 
quijo,  oubliant  les  horreurs  d'une  persécution  de  huit 
années,  bénit  en  Ferdinand  le  souverain  qui  vou- 
lait des   réformes  nécessaires,  et  qui,   par  un  acte 
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fipontané  mettait  un  terme  aux  affreux  traitcmeni 
qu'il  avait  soufferts.  Il  se  rendit  à  Vittoria  à  Tépoque 
où  ce  prince,  allant  à  Bayonnc  ^  s'arrêta  dans  cette 
ville;  et  il  mil  tout  en  œuvre  pour  le  détourner  de 
ce  funeste  voyage.  Les  lettres  qu'il  c^crivit  à  ce  sujet  à 
SIH1  ami  l.egi''néra]  Cuesta ,  les  i5  avril,  8  mai  et  5  juin 
1808,  (nioniiment  éternel  de  la  pénétration  et  delà 
profondeur  «les^ues  de  ce  véritable  homme  d'état) 
renferment  inn*  prophétie  exacte  de  tous  les  malheurs 
qui  depuis  ont  accablé  TEspagne,  et  indiquent  les 
nioyeus  qui  h.'s  auraient  prévenus  (1).  Les  conseillers 
intimes  de  Ferdinand  rejetèrent  ces  sages  avis  qui 
eussent  préservé  la  monarchie  des  désastres  qu^en- 
traîna  celte  démarche  inconsidérée. 

Ji.  Plein  d'attachement  pour  la  famille  royale 
d'Espagne,  le  chevalier  de  Drquijo  refusa  d^aller  à 
Bavonne  nialirré  les  ordres  trois  fois  réitérés  de  Na-^ 
poléon ,  ius(|u'au  moment  où  parurent  les  actes  de 
renonciation  et  d^abdication  de  Charles  IV,  de  Ferdi- 
nand VII  et  des  princes  de  sa  famille.  Ce  fut  seule- 
ment alors  et  après  que  toutes  ces  personnes  royales 
eurent  quitté  cette  ville  ,  qu'il  s'y  rendit.  Il  adorait  sa 
patrie  :  il  n'omit  rien  pour  dissuader  Napoléon  de 
ses  projets  sur  elle  ;  mais  sa  logique  vigoureuse 
échoua  encore. 

XI.    (Hioisi   pour  secrétaire  de   la  Junte  des  no-' 
tables  es jHKjnots  ,^  qui  déjà  étaient  réunis  à  Bayonne; 
et  aussitôt  après,  nommé   ministre- secrétaire  d'élat| 
il  accepta.  Ses  intentions  généreuses  ne  sauraient  être  « 
commentées  :  elles  sont  connues  de  tous.    Il  vit  la 

(r)  On  trouvera  ces  Ici  1res  dans  le  tome  3  des  Mé- 
moi/vs  pour  seri'ir  -i  Ci.iUoire  de  ta  rèuol'u  lion  d'Espagne, 
par  D.  Jean  Nellerlo,  uum.  34-  Sg ,'  67. 


monarchie  bouleversée,  plongée  dans  Tanarchie  :  cé^ 
dant  alors  à  la  force ,  et  enflammé  d'espoir  de  servir 
utilement  sa  nation,  il  lui  voua  ses  lumières  et  lui 
sacriGa  son  repos.  Il  fit  tout  pour  détourner  les  cala* 
mités  qui  allaient  fondre  sur  elle.  Il  voulut  prévenir 
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les  révoltes  populaires ,  la  profanation  des  temples  9 
le  saceagement  des  villes,  Pincendie  des  maisons,  la 
raine  des  familles  :  en  un  -mot ,  Tarracher  au  fléau 
de  la  guerre  civile  et  de  la  guerre  étrangère  ;  mainte- 
nir rintégrité  de  ses  frontières,  et  \\\i  conserver  le 
baut  rang  que  Thonneur  national  réclamait. 

XII.  En  ce  poste  éminent ,  tout  malheureux  lui  était 
\xn  frère ,  et  dans  des  circonstances  telles  que  TEspagne 
n^en  avait  jamais  vu  de  semblables,  ce  ministre  (  dont 
le  caractère  était  de  mépriser  tout   ce  qui  n'était  pas 
lionneur  et  raison  ;  qu'un  austère  amour  de  ses  de- 
Toirs,  celui  du  bien  pu hlic,  pénétrait  de  cette  chaleur 
dévorante  qui  étoufle  les  autres  passions,  ou  qui  du 
moins  les  réunit  en  un  seul  sentiment)  ne  se  fltpas 
moins  remarquer  par  des  talens  qu'avaient  aggrandis 
la  réflexion  et  le   travail ,  que  par  son  ancienne   et 
extrême philanlropie.  Enfln,  il  eut  le  Imnheur  de  voir 
paraître  pendant  son  ministère ,  le  décret  qui  suppri- 
mait   le  redoutable  Irihu/ial  du  Saint-Oflice,  en  le 
déclarant  attentatoire  à  la  souveraineté. 

XIII.  L'éloge  de  ce  grand  homme  vient  d'être 
fait  par  une  plume  énergique  et  sincère  :  le  public 
le  lira  avec  autant  de  plaisir  que  d'intérêt  :  je  me 
bornerai  à  dire  que  depuis  quatre  ans  le  chevalier 
de  Urquijo  vivait  à  Paris  au  milieu  d'amis  illustres , 
dont  il  faisait  le  charme,  h  en  juger  par  leurs  re- 
grets. Il  leur  fut  enlevé  à  la  moitié  de  sa  carrière 
après  une  maladie  de  six  jours.  Il  est  mort  comme  il 
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avait  vécu  ,  plein  de  ce  courage  et  de  cette  «érënîté 
(irécieuçe  ,  plein  de  cette  philosophie  et  de  ce  seiitîment 
profond  de  verlu  qui  sont  la  propriété  de  rhourièle 
homme  et  du  sage.  Son  corps  a  été  déposé  le  4  i^^^ 
1817,  dans  le  cimetière  de  Test,  dit  ^u  Père  La^ 
ckaise i  où  on  lui  éleva  en  marbre  blanc  de  Carrare, 
un  magnifique  monument,  sous  la  forme  d'un  Temple 
en. rotonde,  orné  de  huit  colonnes.  Dans  le  centre  et 
audessus  de  la  sépulture,  on  voit  un  cénotaphe  avec 
es  inscriptions  suivantes  ; 

La  façade  du  sud  porte  l'inscription  principale  en 

Français» 

ICI  REPOSE 

MARIANNO  LOLIS  DE  URQUIJO, 

ANCIEN  MINISTRE 

ET  PREMIER  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT 

D'ESPAGNE , 

DÉCÉDÉ  A  PARIS  LE    !  MAI  1817, 

ÂGÉ  DE  QUARANTE-NEUF  ANS. 

VRAI  PHILOSOPHE  CHRÉTIENi 

MODESTE  DANS  LA  PROSPÉRITÉ 

FORT  DANS  L'ADVERSITÉ  , 

POLITIQUE  ÉCLAIRÉ, 

SxWANT , 

PROTECTEUR  DES  SCITINCES  ET  DES»  ARTS  j 

RON  FILS  , 

FIDÈLE  A  L'AMITIH. 

COMPATISSANT  POUR  LES  MALHEUREUX* 

SES  AMIS , 
SA  FAMILLE  DÉSOLÉE , 
L'HUMANITÉ  ENTII^.RE, 
PARTICULIÈREMENT  L'ESPAGNE 

SA  BIEN- AIMÉE  PATRIE, 

LE  REGRETTERONT  TOUJOURS. 

TEtUiE,  SOIS  LUI  LÉGÈRE» 
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Sur  tct  façade  au.  nord ,  la  ntétne  inscription  en 

espagnoL 

AQUI  DESGAIKSA 

DON  MARIANO  LUIS  DE  URQUIJO, 

ANTIGUO  MINISTRO, 

T  PRIMER  SECRETARIO  DE  ESTADO 

DE  ESPASa. 

FALLEGIO  EN  PARIS  A  3  DE  MAYO  1817» 

DE  £DAD  DE  49  ANOS 

VERDADERO  FILOSOFO  CRISTIANO, 

MODEStO  EN   LA  FROSPERIDAD 

FUERTE  EN  LA   ADVERSIDAD 

PÔLITICO    ILUSTRADO. 

SABIO 

PROTEGTOIT  DE  CIENCIAS  Y  ARTES 

BUEN   HïJO 

FIEL  A   LA    AMISTAD 

COMPASIVO  CON  LOS  INFELIGE6. 

SUS   AMIGOS, 

SU   FAMILIA  DESGONSOLADA, 

LA    HUMANIDAD  ENTERA 

PARTICULARMENTE   ESPANA 

SU  MUI   AMADA  PATRIA 

BENTTRAN    SIEMPRE    SU   FALTA» 

TIERR4,    SÉL£  LIGERA. 


tv. 


Sur  la  façade  au  Uvant, 

A  LA  MÉMOIBE 
DU  CHEVALIER  DE  URQUIJO. 

Sur  ta  façade  à  ('occident. 

IL  FALLAIT  UN  TEMPLE  A  LA  VERTU 
UN  ASILE  A  LA  DOULEUR. 

Sur  ta  corniche. 

CONCESSION  A  PERPÉTUITÉ. 
XVI  METRES  j  L'AN  M.  DCCC  XVII. 
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AUTICLE      III. 

Proch  faits  au  prince  de  la  Paix  et  à  d*autre$ 

personnes* 

I.  En  1791  ^  les  inquisiteurs  de  Saragos&e  reçU'« 
fent  une  dénonciation  ^  et  entendirent  des  témoins 
contre  D.  Augustin  Abad^la-Sierra ,  évéque  de  Barbas- 
iro  9  dénoncé  comme  professant  le  jansénisme  «  et 
approuvant  les  principes  qui  avaient  servi  de  base 
à  la  constitution  civile  du  clergé  de  France  9  sous 
TAssemblée  constituante.  Pendant  que  Cette  affaire 
était  entre  les  mains  dii  tribunal  de  Saragosse,  D. 
Manuel  Abad-la-Sierra  ,  frère  de  D.  Augustin,  fut 
nommé  inquisiteur  général  i  les  juges  de  Saragosse 
n'osèrent  continuer  les  informations  $  et  laissèrent 
tomber  son  procès  dans  Toublik  Lorsque  D»  Mamtel 
cessa  ses  fonctions  d'inquisiteur  général ,  il  fut  dénoncé 
lui-même  comme  janséniste,  faux  philosophe  et  ma- 
chiavéliste  :  cependant,  il  ne  fut  pas  entrepris  de  pour-» 
suite  contre  lui» 

IL  L'évéque  de  Murcie  et  de  CaKhag^ne,  D. 
Victorin  Lopez  Gonzalo,  fut  aussi  dénoncé  en  1800  , 
devant;  l'Inquisition  ,  comnte  suspect  de  jansénisme 
et  de  plusieurs  autres  hérésies  ,  pour  avoir  approuvé 
et  permis  dans  son  séminaire  de  soutenir  certaines 
propositions  sur  Tapplication  du  mérite  du  saint  sacri- 
fice de  la  messe  )  et  quelques-autres  points  do  théo- 
logie analogues  à  cette  matière»  Le  procès  de  Tévêqtie 
ne  fut  pas  poussé  plus  loin  que  Tinstruction  sommaire, 
parce  que,  ayant  été  instruit  des  meures  de  quelques 
docteurs  ^olastiques  du  parti  des  jésuites  ^  il^se  dé- 
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fendît ,  le  4  novembre,  devant  Tinquisiteur  général 9 
avec  tant  de  force  et  une  telle  abondance  de  doctrine, 
qu'il  arrêta  le  mouvement  que  le  Conseil  voulait  don- 
ner à  son  affaire  :  le  triomphe  de  Tcvéque  ne  fut  pas 
cependant  de  longue  durée  ;  car  les  membres  de  la 
Suprême  firent  continuer  le  procès  contre  les  thèses  y 
lorsqu'ils  s'aperçurent  qu'elles  étaient  favorables  à 
d'autres  conclusions  sur  les  miracles,  qu'on  avait  sou- 
tenues, le  1"  et  le  2  juillet  1801  dans  le  séminaire,  et 
contre  lesquelles  presque  .tous  les  qualificateurs  s'é- 
taient prononcés. 

m.  L'affaire  du  jansénisme  avait  causé  une 
effervescence  extraordinaire  dans  le  royaume.  Les  jé- 
suites, qui  étaient  revenus  en  Espagne  en  vertu  d'une 
permission  ,  qui  leur  fut  accordée  en  1 798 ,  eurent 
bientôt  acquis  à  leur  parti  un  grand  nombre  d'amis  9 
en  signalant  comme  jansénistes  tous  ceux  qui  n'adop- 
taient pas  leurs  opinions  et  leurs  maximes  ultramon- 
taines.  Leur  présence  troubla  la  tranquillité  dont  on 
avait  joui  depuis  leur  expulsion  ;  et  leur  conduite  fut 
si  impolitique ,  qu'on  fut  obligé  de  les  bannir  une 
secon4e  fois  du  royaume.  Pendant  le  peu  de  temps 
qu'ils  avaient  passé  en  Espagne,  leurs  intrigues  y 
avaient  semé  la  discorde  pour  un  siècle ,  et  rempli  le 
Saint-Oilice  de  dénonciations.  Ils  furent  les  auteurs 
de  la  persécution  dirigée  contre  la  comtesse  de  Mon- 
tijo ,  contre  les  ^véques  de  Salamanque,  de  Cuença  et  de 
Murcie  ;  contre  les  chanoines  Rodrigalvarez,  Linacero 
et  d'autres  personnes  que  j'ai  nommées  ailleurs.  L'évè- 
que  de  Cuença  D.  Antoine  Paiafox,  fit,  en  1801,  une 
vigoureuse  sortie  contre  leurs  menées.  Rodrigalvares 
et  Posadas,  chanoines  de  Saint-Isidore  de  Madrid, 
attaquèrent  aussi  vivement,  la  même  année ,  leur  cod* 
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frère  D.  BalthasarCalvo,  qui  avait  eu  Timpudence  d« 
dénoncer  dans  l'église  un  prétendu  conciliabule  de 
jansénistes,  et  d'indiquer  comme  le  b'eu  de  cette  as- 
semblée la  maison  de  la  comtesse  dont  je  viens  de 
parler  ,  et  qu'il  était  impossible  de  ne  pas  reconnaître 
aux  traits  sous  lesquels  il  avait  pris  soin  de  la  désigner. 
La  conduite  de  F.  Antoine  Guerrero ,  prieur  du  cou- 
vent du  Rosaire  de  Madrid  ,  fut  presque  aussi  témé- 
raire;  et,  nialheureusement ,  Pie  VÏI ,  mal  informé 
par  le  Nonce  Cassoni ,  adressa  à  Calvo  et  à  Guerrero 
un  bref,  dans  lequel  il  louait  leur  zèle  pour  la  reli- 
gion catbolique,  et  les  félicitait  de  leur  dévouement 
au  Sainl-Siége,  en  les  exhortant  à  persévérer  dans 
leurs  efforts  pour  la  bonne  cause.  Fiers  de  ce  témoi- 
gnage, que  de  faux  rapports  avaient  surpris  au  souve- 
rain  pontife ,  leur  audace  s'accrut  au  point ,  qu'il  se- 
rait difficile  de  dire  ce  que  serait  devenu  l'incendia 
qu'ils  avaient  allumé  ,  si  lé  prince  de  la  Paix  n'avait 
pris  des  mesures  qui  empêchèrent  le  désordre  d'aller 
plus  loin. 

IV.  L'accusation  de  jansénisme  faite  contre  D. 
Antoine  et  D.  Jérôme  de  la  Cuesta ,  qui  avaient 
été  décrétés  d'emprisonnement,  et  dont  j'ai  déjà  fait 
mention  dans  le  vingt-cinquième  chapitre ,  fit  mettre 
en  jugement  dans  le  Saint-Office  D.  Raphaël  de  Muz- 
quîz,  archevêque  de  Santiago,  qui  avait  été  confes- 
seur de  la  reine  Louise,  femme  de  Charles  IV. 

V.  Pendant  que  ce  prélat  était  évéque  d'A- 
vîla  ,  il  s'éfait  montré  l'ennemi  déclaré  des  deux 
Cuestas ,  et  avait  commencé  à  persécuter  ces  deux 
hommes  sans  reproche ,  e»j  s'associant  D.  Vincent  de 
&oto  Valçarcel,  chanoine  et  dignitaire  écolâtre  d'A- 
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vila,  et  ensuite  évêque  de  Yalladolid  (i).  La  défense 
vigoureuse  que  fit  D.  Jérôme  de  l-i  Cuesta  ,  obligea 
Muzquiz,  alors  archevêque  de  Santiago,  à  se  défendre 
lui-inéine  contre  l*impatation  de  calomnie  :  il  fit  des 
représentations  qui  rendirent  sa  cause  plus  mauvaise; 
car  il  y  injuriait  les  inquisiteurs  de  Valladolid^  et 
même  l'inquisileur  général,  en  Ijes  accusant  de  par- 
tialité et  de  collusion  avec  Cuesta  :  cette  témérité 
Texposa  à  être  arrêté  par  Tlnquisition^  comme  ayant 
encouru  les  censures  et  les  peines  de  la  bulle  de  S. 
Pie  y,  contre  ceux  qui  offensent  les  inquisiteurs  dans 
les  fonctions  de  leur  ministère  ;  sa  qualité  d'arche- 
vêcjuc  le  protégea  contre  toute  voie  de  fait  de  la  part 
du  Saint-  Office  :  mais  il  fut  condamné  à  payer  Une 
amende  de  huit  mille  ducats,  et  Tévêque  de  Yalladolid 
à  une  autre  de  quatre  mille.  Aluzquiz  eût  été  puujl 
beaucoup  plus  sévèrement  sans  la  protection  d'une 
personne  ,  qui  obtint  du  prince  de  la  Paix  que  cette 
affaire  ne  serait  pas  poussée  plus  lofn.  On  disait  pu- 
bliquement à  Madrid,  qu'il  en  avait  coûté  à  Muzquiz 
un  million  de  réaux  de  billou  pour  la  dame  qui  Tavait 
fli  bien  servi.  J'ignore  si  le  fait  est  vrai,  ou  s'il  n'est 
qu'une  de  ces  fables  si  communes  à  la  cour. 

VI.  Le  même  prétexte  de  jansénisme  ,  avait 
fait  poursuivre,  en  i79()  ,  par  l'Inquisition  D.  Jo- 
seph Espiga,  aumônier  du  roi  et  membre  du  tri- 
bunal de  la  nonciature;  ses  dénonciateurs  l'avaient 
présenté  comme  l'auteur  du  décret  royal  du  5  sep- 

(i)  C'est  par  erreur  que  je  Pai  nommé  D.  Antoin<> 
Vaicarcel ,  et  clia^ioinc  lectoral  ,  dans  le  chapitre  aS. 
C'est  une  erreur  aussi  d'avoir  dit  que  D.  Antoine  d« 
la  Cuesta  avait  été  membre  du  grand  collège  de  Sala- 
manquc  :  il  le  fut  de  celui  de  Yalladolid. 
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tetnbre  de  cette  année,  qui,  à  la  mort  dePîe  YI ,  dé- 
fendait de  s^adresser  à  Rome  pour  les  dispenses  ma- 
trimoniales ;  chargeait  les  évèques  de  les  accorder  en 
usant  de  leur  droit  naturel ,  et  de  régler  tous  les  autres 
points  de  discipline  ecclésiastique ,  {usqu'à  Téleclioa 
du  nouveau  pape.  Espiga  était  alors  l*ami  le  plus  in* 
timé  du  ministre  Urquijo;. mais  celui-ci  ne  se  laissa  ja- 
mais influencer  par  personne  dans  les  aflaires  qui  con* 
cernaient  son  emploi.  Le  Nonce  Cassoni  fit  au  roi  d'i- 
nutiles représentations  sur  le  décret  ;  cependant  il  ob« 
tint,  jusqu'à  un  certain  point,  ce  qu'il  voulait  à  força 
d'intVigues  politiques  ;  car ,  quoique  tous  les  évêques 
eussent  promis  d'exécuter  l'ordonnance  du  roi ,  la 
plupart  évitèrent  d'accorder  les  dispenses  qu'on  leur 
demandait;  et  les  partisans  de  la  Gourde  Rome  signa- 
lèrent les  autres  comme  dévoués  à  la  cause  du  jan- 
sénisme. Les  inquisiteurs ,  quoique  vendus  au  Nbnce , 
aux  jésuites,  et  très-attachés  aux  maximes  ultramon- 
taines ,  craignirent  de  se  compromettre  s'ils  admet- 
taient les  dénonciations  de  cette  nature  ;  c'est  ce  qui 
fut  cause  que  l'afTaire  d'Espiga  ne  fut  pas  poussée  plus 
loin  que  l'instruction  secrète,  et  qu'il  continua  à  jouir 
tranquillement  de  sa  liberté ,  jusqu'au  moment  où  son 
protecteur  et  son  ami,D.  Marianuo Louis  de  Urquijo, 
ayant  cessé  d'<^tre  premier  ministre-secrétaire  d'état , 
il  fut  obligé  de  quitter  Madrid  et  d'aller  résider  dans  la 
cathédrale  de  Lérida,  dont  il  était  dignitaire.  Je  ferai 
remarquer  que    le   gouvernement  parut    seul  avoir 
ordonné  la  disgrâce  d'Espiga ,  mais  que  l'Inquisition 
avait  trop  d'intérêt  à  le  voir  sacrifié ,  pour  ne  pas  agii' 
sourdement  contre'lui,  et  rendre  sa  perte  infaillible. 

VIL  L'année    1796  est  remarquable  par  le  procès 
intenté  contre  le  prince  de  la  Faix,  cousin  du  roi  et 
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de  la  reine ,  par  sa  femme  Dona  Marie  -  Thérèse  de 
Bourbon .  fille  de  Tinfant  D.  Louis.  On  conçoit  tout 
ce  qu'il  fallut  d'adresse  et  d*intrigues  pour  attaquer 
un  personnage  dont  la  faveur  était  si  bien  établie.  Il 
y  eut  trois  dénonciations  faites  devant  le  Saint-OfiQcCy 
contre  ce  premier  minisire ,  favori  du  roi  et  de  la 
reine.  Il  fut  présenté  comme  suspect  d'athéisme, 
parce  que ,  depuis  huit  ans ,  il  n'avait  point  accompli 
le  précepte  de  la  confession  et  de  la  communion  pas- 
cale ;  qu'il  était  lié  par  le  mariage  avec  deux  femmes 
à  la  fois  ;  et  que  la  vie  qu'il  menait  avec  beaucoup 
d'autres  9  était  un  grand  sujet  de  scandale.  Les  trois 
di^iionciateurs  furent  des  moines,  et  il  y  a  des  raisons 
de  présumer  qu'ils  étaient  dirigés  par  les  auteurs  d'une 
profonde  intrigue  de  cour ,  dont  l'objet  était  de  cau- 
ser la  disgrâce  du  prince ,  son  exil  et  la  perte  du  crédit 
immense  dont  il  jouissait  dans  le  sein  de  la  famille 
royale. 

VIII.  L'Inquisition  avait  alors  pour  chef  le  cardinal 
Lorenzana,  archevêque  de  Tolède,  homme  simple  et 
facile  à  tromper ,  mais  trop  timide  pour  n'être  pas  en 
garde  contre  tout  ce  qui  pouvait  déplaire  au  roi  çt 
à  la  reine.  Quoique  les  dénonciations  lui  eussent  été 
présentées,  il  n'osa  faire  examiner  ni  les  témoins  ni 
même  les  dénonciateurs.  D.  Antoine  Despuig,  ar- 
chevêque de  Séviile  (  depuis  cardinal  ) ,  et  D.  Raphaël 
de  Muzquiz,  coulesseur  de  la  reine,  alors  évéque 
d'Avila,  étaient  à  la  tête  de  cette  intrigue,  et  ne  né- 
gligèrent aucun  moyen  pour  engager  Lorenzana  à 
ordonner  l'instruction  secrète,  à  décréter  l'arresta- 
tion du  prince,  d'accord  avec  le  conseil  de  la  i5m- 
préme,  et  à  obtenir  l'approbation  du  roi  dont  ils 
se  croyaient  sûrs  ,  lorsqu'on   lui  aurait  prouvé   que 
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son  favori  faisait  profession  d'athéisme.  Cette  tenta- 
tive  ne  pouvait  convenir  au  caractère  de  Lorenzana, 
les  deux  conjurés  s'en  étant  aperçus,  il  fut  convenu 
que  Despuig  presserait  le  cardinal  Vincenti  son  ami  , 
ancien  nonce  à  Madrid,  et  fameux  intrigant,  d'en- 
gager Pie  VI  à  écrire  à  Lorenzana ,  pour  lui  repro- 
cher l'indifTérence  avec  laquelle  il  voyait  un  scandale 
aussi  nuisible  à  la  pureté  de  la  religion  que  professait 
la  nation  espagnole.  Vincenti  obtint  du  pape  la  lettre 
qu'on  lui  avait  demandée;  car  il  paraît  que  Loren- 
zana   promit ,    si    le  pape    décidait  que    la    mesure 
.  était  obligatoire  ,  de  faire  ce  qu'on  désirait.  Napoléon 
Bonaparte ,  alors  général  de  hx  république  française, 
intercepta,  à  Gènes,  un  courrier  d'Italie.  On  trouva, 
parmi  9es  dépêches,  la  lettre  que  le  cardinal  Vincenti 
écrivait  à  Despuig'  et  qui  contenait  celle  du  pape  à 
1%'irchevêque  de  Tolède  :  Bonaparte   crut  utile   à  la 
bonne  intelligence  qui  venait  de  s'élablir  entre  la  ré- 
publique française    et  le    gouvernement    espagnol , 
d'informer  le  prince  de  la  Paix  de  l'intrigue  dont  il 
était  l'objet ,  et  il  chargea  le  général   Pérignon  (  au- 
jourd'hui maréchal  de  France  ) ,  qui  était  alors  am- 
bassadeur à  Madrid ,  de    remettre    cette    correspon- 
dance au  prince  de  la  Paix.  On  peut  juger  du  prix 
que  le  favori  attacha  à  cette  révélation;  ce   fut  en 
opposant  une  autre  intrigue  à  celle  de  ses  ennemis , 
qu'il  réussit  à  rompre  leurs  desseins,  et  qu'il  parvint  à 
éloigner  de  l'Espagne  Lorenzana ,  Despuig  et  Muzquiz 
qui  furent  envoyés  à  Rome  pour  faire  au  pape  des  con- 
doléances, au  nom  de  leur  maître,   sur  l'entrée  de 
l'armée  française  dans  les  États  romains.  Leur  com- 
mission est  du  14  mars  1797. 

IX.   L'époque  dont  je  viens  de    parler,  est   celle 
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OÙ  rinqiiisition  counifr  le  danger  imminent  de  n% 
pouvoir  plus  faire  arrêter  personne  5  sans  la  permis^ 
sion  du  roi,  comme  la  chose  avait  été  déjà  sur  le 
point  d'arriver,  à  la  suite  du  pi:ocès  de  D.  Ramon  d% 
Salas  ,  dont  Tliistoire  est  dans  le  vingt-cinquième  cha- 
pitre de  cet  ouvrage. 

X.    D.    Gaspard    Melchior    de    Jovellanos  ,     mi- 
nistre secrétaire  d^état ,  entreprit  de  réformer  le  mode 
de  procédure  du  Saint-Office ,  surtout  à  Tégard  de 
la  prohibition   des  livres  ;  cet  homme  éclairé  cessa 
d'être  ministre  en  1798;  et,  comme  il  suffit  de  tom- 
ber dans  la  disgrâce  pour  réveiller  la   haine  de  set 
ennemis,  il  se  trouva  des  hommes  qui  le  dénoncèrent 
comme  faux  philosophe ,  ennemi  de  la  pureté  de  la 
religion  catholique   et  du  tribunal  qui  veille  sur  sa 
conservalion.  On  ne  put  trouver  dans  Tinstruction  se- 
crète aucune  proposition  particulière  ,  propre  à  mo- 
tiver la  censure  théologique,  et  le  procès  ne  fut  point 
continué  ;  cependant  Jovellanos  resta  noté  comme  sus- 
pect ;  et  si  le  tribunal  échoua  dans  la  tentative  qu^U 
venait  de  faire  ,  pour  le  punir  de  Taversion  qu'il  lui 
portait,  il  y  parvint  d'une  autre  manière.  Ses  intrigues 
le  firent  exiler  de  la  cour,  et  il  fut  relégué ,  en  1801 , 
dans  l'ile  de  Majorque ,  où  il  emporta  les  regrets  et 
l'tstime  de  tous  les  bons  Espagnols.   Son  exil  a  duré 
plusieurs  années. 

XL  La  même  année  1799,  les  inquisiteurs  de 
Yalladolid  condamnèrent,  avec  Tapprobation  du  Con- 
seil ,  D.  Mariano  et  D.  Raymond  de  Santandcr ,  tous 
deux  libraires  de  cette  ville ,  à  deux  mois  de  réclu- 
sion dans  un  couvent  ;  à  la  suspension  de  Jeur  com- 
merce pour  deux  ans ,  et  au  bannissement  ,  avec 
défense  de  s'approcher  de  huit  ITeues  de  Yalladolid  9 
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«le  Madrid  et  des  autres  résidences  royales.  Les  con- 
damnés  furent  aussi  obligés  de  payer  des  amendes 
pécuniaires  pour  les  frais  de  Tlnquisition  :  après  avoir 
été  long-temps  détenu  dans  les  prisons  secrètes ,  D. 
Mariano  ne  put  jamais  obtenir  d'être  transféré  dans 

* 

une  autre  maison ,  quoiqu'il  éprouvât  de  fréquentes 
attaques  d'épilepsie.  Leur  crime  se  bornait  à  avoir 
reçu  et  vendu  quelques  livres  prohibés;  car,  quoique 
des  hommes  fanatiques  ou  mal-intentionnés  les  eussent 
déférés  comme  hérétiques,  il  leur  fut  impossible  d'é- 
^tablir  la  preuve  de  leur  dénonciation.  Le  lo  novembre , 
D.  Mariano  et  D.  Raymond  sollicitèrent  auprès  de 
Tinquisiteur  général  la  permission  de  résider  à  Valla- 
dolid,en  exposant  que  si  celte  grâce  leur  était  refu- 
sée 9  leurs  familles  seraient  exposées  à  mourir  dans 
rindigence,et  ils  offrirent  de  racheter  leur  exil  par  une 
seconde  amenda.  Je  ne  puis  dé%)uvrir  ici  aucune  pro« 
portion  entre  la  peine  et  le  délit  9  surtout  en  comparât 
le  traitement  qu'on  fait  subir  aux  condamnés  avec 
celui  des  coupables  que  l'on  punit  comme  hypocrites, 
quels  que  soient  le  nombre  et  la  gravité  des  crimes 
moraux  que  ce  vice  leur  a  fait  commettre ,  pour  sur- 
prendre la  bonne  foi  des  hommes  9  et  conserver  la 
réputation  d'une  incomparable  sainteté.  ' 

.      '  ArtigleIV. 

Procès  qui  f&nt  honneur  au  Saint-Office. 

I.  L'affaire  d'une  Béate  de  Cuença ,  fit  beaucoup  de 
bruit.  Elle   était  femme   d'un  laboureur  du  lieu  de 
Yillar  de  l'Aguila:  entr'autres  fictions  qu'elle  imagina 
pour  se  faire  la  réputation  d'une  sainte,  elle  dit  que 
Jesiis-Christ  lui  avait  révélé  qu'il  avait  consacré  son 


(  124) 
corps  9  en  changeant  sa  chair  et  son  sang  dans  la  subs- 
tance  môme  de  sou  corps  9  afin  d'èlre  plus  intime- 
ment uni  en  amour  avec  elle.  Le  délire  de  cette  femme 
excita  de  vives  discussions  théologîques  entre  des 
prêtres  et  des  moines.  Les  uns  soutenaient  que  la  chose 
était  impossible ,  d'après  la  conduite  ordinaire  de  Dieu  ; 
puisqu'il  aurait  fallu  supposer  dans  la  Béate ,  des  pré- 
rogatives plus  excellentes  que  dans  la  Vierge  Maria 
elle-même ,  et  parce  que  ce  changement  aurait  prouvé 
que  le  pain  et  le  vin  ne  sont  pas  seuls  la  matière  du 
sacrement  de  l'Eucharistie;  les  autres  s'efforçaient  de 
prouver  que  la  chose  n'était  pas  impossible ,  si  Ton 
avait  égard  à  la  puissance  infinie  de  Dieu  :  cependant 
ils  n'osaient  croire  à  ce  grand  miracle ,  parce  que  les 
preuves  qu'on  en  donnait  ne  les  satisfaisaient  pas 
entièrement  :  quelques-uns  croyaient  tout,  en  s'ap- 
puyaiit  sur  la  sainteté  de  la  Béait  ^  et  ils  s'étonnaient 
qu^  son  histoire  eût  fait  des  incrédules  ;  car  ils  sou- 
tenaient qu'ils  ne  connaissaient  rien  de  plus  solide  que 
la  vertu  de  cette  prédestinée,  qui  ne  pouvait  avoir 9 
suivant  leur  manière  de  penser,  aucun  intérêt  à  men- 
tir. Enfin,  il  y  avait  des  témoins  delà  vie  de  cette 
femme,  complices,  dès  l'origine,  de  sa  fourberie,  oa 
dupes  de  leur  confiance  et  de  leur  crédulité,  qui  con- 
tinuèrent de  croire,  au  moins  en  apparence,  à  soa 
état  surnaturel ,  parce  qu'ils  s'étaient  beaucoup  trop 
avancés  pour  revenir  sur  leurs  pas  sans  rougir.  Ils 
poussèrent  la  folie  jusqu'à  adorer  celte  femme  et  à 
l'honorer  d'un  culte  de  Latrie;  ils  la  conduisirent  pro- 
cessionnellement  dans  les  rues  et  dans  l'église  avec 
des  cierges  alhimés;  ils  l'encensèrent  comme  la  sainte 
hostie  sur  l'autel  ;  enfin  on  se  prosterna  devant  elle , 
et  l'on  fit  nne  infinité  d'autres  choses  non  moins  sa- 
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crllèges.  C'en  était  trop  9  pour  qne  riiiquisîtîon  ne  se 
chargeât  pas  de  la  dernière  scène  de  ce  drame  scanda- 
leux. Elle  fit  donc  enfernier  dans  ses  prisons  secrètes, 
cette  prétendue  sainte  et  plusieurs  personnes  désignées 
comme  ses  complices.  La  Béate  y  finit  ses  jours.  Un 
des  articles  du  jugement  ordonnait  que  sa  statue  serait 
portée  dans  Yauto-da-fé  sur  un  traîneau ,  et  ensuite 
brûlée;  que  le  curé  de  Villar  et  deux  moines,  cou- 
pables de  complicité,  suivraient,  nu  pieds,  Tefligie , 
velus  d'une  tunique  courte,  la  corde  de  genêt  au  cou  ; 
qu'ils  seraient  dégradés  et  exilés,  à  perpétuité,  dans 
les  îles  Philippines  ;  que  le  curé  de  Casasimarro  serait 
suspendu  de  ses   fonctions  pour   six  ans;   que  deux 
hommes  du  peuple,  qui  avaient  prodigué  les  adora- 
tions à  cette  femme ,  recevraient  chacun  deux  cents 
coups  de  fouet ,  seraient  enfermés  pour  toujours  dans 
un  des  présides ,  et  que  sa  domestique  serait  envoyée 
dans  la  maison  des  Recogidas ,  pour  y  rester  dix  ans. 
Je  ne  connais  pas  de  jugement  de  l'Inquisition  plus 
Inéquitable  que  celui-ci. 
•    II.  Cette  histoire  fut   un    exemple  dont  ne  profita 
point  une  autre  Béate  de  Madrid  :  Claire  était  sou 
nom.  Son   délire  ne  fut  pas  poussé    aussi  loin  que 
celui  de  la  précédente;  mais  ses  miracles  et  sa  samteté 
firent  beaucoup  plus  de  bruit  ;  elle  fit  croire  qu'elle, 
était  paralysée  et  qu'il  lui  était  impossible  de  sortir 
du  lit.  Lorsqu'on  en  fût  informé ,  on  s'empressa  d'aller 
lavoir  dans  sa  chambre  :  les  dames  les  plus  distinguées 
de  Madrid  se  rendaient  auprès  d'elle  ;  on  se  croyait 
heureux  d'être  admis  à  la  voir ,  à  l'entendre ,  à  lui 
parler;  on  la  priait  de  se  rendre  médiatrice  auprès  de 
Dieu ,  pour  obtenir  la  guérison  d'une  maladie  ;  la  fin 
d'une    affligeante   stérilité  dans  le  mariage  ;  des  lu* 
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tnîères  pour  des  juges ,  à  la  veille  d'un  jugement  im- 
portant; enfin  des  grdces  et  des  secours  contre  d'autres 
misères  de  la  vie.   Claire  ,  d'un  style  emphatique  4 
répondait  à  tout  ^   comme  une  inspirée  qui  pénétre 
dans  l'avenir.   £lle  annonça  que  y  par  une  vocation 
Spéciale  du  Saint-Esprit  ,  elle  était  destinée  à  l'état 
de   religieuse   capucine  ^  mais  qu'elle  éprouvait  uue 
peine  extraordinaire  de  n'avoir  ni  la  force  ni  la  sanlé 
tiécessaire  pour   vivre    en  communauté    et  dans   le 
cloître.  Elle  persuada  si  bieil  les  dupes  qui  l'entou- 
raient 5  que  le  pape  Pie  VII  lui  permit,  par  un  bref 
particulier  ^  de  faire  profession  de  la  règle  des  reli- 
gieuses capucines  entre  les  mains  de  D.  Athaùase  de 
Puyal  »  évéque  coadjuteur  de  l'archevôché  de  Tolède 
à  Madrid ,  à  présent  évêque  de  Calahorra  9  et  kiî  ac- 
corda des  dispenses  pour  la  vîe  du  cloître  et  pour  lei 
exercices  de  la  cemmunanté»  Depuis  ce  moment ,  on 
n'entendit  parler,   dans  le  monde ,  que  des  miracles 
et  de  la  vertu  héroïque  de  la  sœur  Claire  :  l'évéqiie 
qui  avait  reçu  ses  vœux  ,  obtint  du  paj)e  et  de  l'archet 
véque  de  Tolède  ,  la  permission   de  faire  élever  un 
autel  dans  la  chambre  de  cette  prétendue  malade,  en 
face  de  son  Ht  î  on  y  disait  tous  les  jours  plusieurs  mes* 
ses  ,   et  le  Saint-Sacrement  y  fut  même  déposé  dans 
un  tabernacle.  Claire   communiait  tous  les  jours    et 
persuadait    à    ceux   qui  venaient  la    voir  ,    qu^elle 
ne  se  sustentait  que   du  pain   eucharistique    de     sa 
communion»     L'illusion     dura     plusieurs     années  ; 
mais  en  1802  Claire  fut    enfermée  dans   les  prisons 
du  Saint-Onice  de  Madrid  ;  on  arrêta  aussi  sa  mère 
et  un  moine  qu'elle  avait  pris  pour  son  directeur.  On 
les  accusait  d'avoir  aidé  la  religieuse  dans  ses  impo^« 
turesy  afiu   de  s'emparer  des  sommes  considérables 
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tpie  les  âatnes  les  plus  riches  et  les  plus  distinguée^ 
ée  Madrid ,  et  d'autres  personnes  dévotes  déposaient 
avec  une  entière  confiance  entre  ses  mains ,  aQn 
Qu'elle  les  distribuât  en  aumônes  comme  elle  vou- 
drait. Lorsqu'on  se  fût  assuré  de  sa  supercherie ,  de 
sa  prétendue  maladie ,  et  des  autres  circonstances  de 
sa  vie,  on  condamna  Claire 9  sa  mère  et  son  direc- 
teur ,  à  la  réclusion  et  à  d'autres  peines  fort  au-des^ 
sous^de  ce  qu'ils  méritaient. 

ITT.  Ce  second  exemple  d'une  juste  sévérité  ne 
suffît  pas  pour  l'aire  -cesser  celte  espèce  de  délit  :  peu 
de  temps  après  ,  il  parut  une  nouvelle  sainte  sembla^ 
ble  aux  deux  précédentes.  Marie  Bermejo ,  âgée  d« 
vingt-deux  ans,  sujette  au  mal-caduc,  entra  en  i8o3 
dans  lliôpital  général  de  Madrid,  pour  y  recevoir  le 
traitement  qu'on  fait  aux  épileptiques.  D.  Joseph  Ce- 
brian,  sous-directeur  de  cette  maison,  et  D.  Ignace 
Acero  qui  en  était  le  chapelain  ,  commencèrent  à  la 
traiter  avec  une  distinction  particulière ,  croyant  re- 
.  mrarquer  en  elle  un  état  surnaturel.  Bientôt  ils  devin-^ 
rent  les  complices  de  sa  fourberie,  et  subirent  devant 
rinquisition  de  Madrid  ,  la  peine  qu'ils  méritaient. 
On  s'aperçut  que  pour  établir  la  réputation  de  sainteté 
d»  Marie  Bermejo  ,  ils  avalent  imaginé  une  infinité 
de  superstitions  qui  servaient  à  cacher  le  commerce 
honteux  qu'ils  entretenaient  avec  elle. 

IV.  L'Inquisition  ne  pensait  plus  à  envoyer 
au  feu  à  l'exemple  des  anciens  inquisiteurs ,  les  pré- 
venus qu'elle  avait  à  juger.  On  vit  la  preuve  d'un 
changement  aussi  louable  dans  son  système,  lorsque 
D.  Michel  Solano,  curé  du  lieu  d'Esco,  en  Aragon, 
fut  mis  en  jugement.  Il  était  prouvé,  par  les  déposi- 
tions des  témoins,  qu'il  avait  avancé  plusieurs propo- 


sitions  condamnées  par  TEglise.  Il  fut  conctuit  dan4 
les  prisons  secrètes  du  tribunal  de  S aragosse.  Il  avoua 
tout,  et  allégua  seulement  qu*ayant  médité  pendant  . 
long-temps,  avec  le  désir  le  plus  sincère,  de  trouver  la 
vérité  sur  la  religion  chrétienne,  sans  autre  secours  que 
la  Bible,  il  était  arrivé  à  se  convaincre  qu'il  n'y  a  de 
vrai  que  ce  qui  est  contenu  dans  TEcri Uire- Sainte  ; 
que  tout  le  reste  peut  être  erroné ,  bien  que  plusieurs 
pères  de  l'Eglise  Tayent  soutenu,  parce  qu'ils  étaient 
lionmieset  sujets  par  conséquent  à  se  tromper;  qa*il 
regardait  comme  fauiL  tout  ce  que  l'Eglise  romaine  a 
établi  de  contraire  au  texte  de  l'Ecriture,  en  l'expli- 
quant contre  le  sens  propre  et  littéral,  et  qu'il  était 
possible  de  tomber  dans  l'erreur ,  en  admettant  ce  qui 
ne  résultait  ni  directement  ni  indirectement  du  texte 
sacré  :  qu'il  regardait ,  comme  certain  que  l'idée  du 
purgatoire  et  celle  des  limbes  étaient  l'ouvrage  des 
hommes,  Jesus-Chrîst  n'a3-ant  parlé  que  de  deux  sé- 
jours pour  les  âmes,  l'enfer  et  le  paradis;  que  c'était 
un  péché  de  recevoir  de  l'argent  pour  dire  la  messe, 
quoiqu'il  fût  donné  à  titre  d'aumône  et  pour  sustentei^ 
le  célébrant,  et  que  les  prêtres  et  les  autres  ministres 
de  la  religion  devraient  ne  tenir  que  du  gouvernenaent 
le  salaire  de  leurs  travaux,  à  l'exemple  des  juges  et 
des  autres  employés.   Que  l'inlroduction  et  l'établis- 
sement de  la  dîme  était  une  fraude  des  prêtres,  et  que 
la  manière  d'expliquer  le  commandement  de  l'Eglise 
qui  veut  qu'on  les  paye ,  sans  déduction  de  semence 
ni  de  frais  pour  la  récolte ,  est  un  vol  indigne ,  aussi 
contraire   au   public  qu'à   l'intérêt  des  cultivateurs; 
qu'il  ne  fallait  tenir  aucun  compte  de  ce  qu'il  platt 
au  pape  de  déclarer  ou  de  commander  parce   qu'ion 
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B^adore  à-Rome  d^autre  dieu  q^ie  ravarice,  et  que 
toutes  les  mesures  d.e  ce  gouvernement  n*out  pouf 
obfet  que  d*attirer  à  lui  Targent  des  peuples  ^  sous 
prétexte  de  religion.  Ainsi  ^  il  refusait  au  pape  le  droit 
de  décréter  des  irrégularités  canoniques  et  des  empô- 
chemeus  de  mariage  >  comme  celui  de  les  lever  au 
moyeD  de  dispei>ses  ^  de  même  qu\in  grand  nombre 
d^autres  points  qui  faisaient  partie  de  sa  puissance.  Le 
curé Solano  avait  fait  un  corps  de  doctrine  de  tous  ces 
articles,  et  en  avait  composé  un  livre  quUl  confia  à 
sou  évéque  et  à  d'autres  théologiens ,  comme  si  cette 
démarche  n'avait  eu  rien  de  dangereux  pour  lui. 

V.  Les  inquisiteurs  de  Saragosse  entreprirent  d'en- 
f;ager  Solano  à  renoncer  à   ses  opinions  ,    en  y  em^' 
ployant  des  théologiens  respectables;  ceux-ci  l'exhor- 
tèrent à  reconnaître  ses  erreurs  et  à  s'en  repentir,  et 
lui  firent  craindre  la  peine  du  feu,  destinée  aux  hé-* 
rétiques  obstinés  et  impéniteus.  D.  Michel  leur  répondit 
qu'il  n'ignorait  pas  le  péril  où  il  était  exposé,  mais 
que  si  ce  motif  l'engageait  à  abandonner  la  vérité 
contenue  dans  l'évangile,  il  serait  condamné  au  tribu* 
liai    de  Dieu,  et  que  ce  danger   lui  faisait  oublier 
tous  les  autres,  en  se  rappelant  que  ce  qui  lui  arrivait, 
aTait  été  prévu  et  annoncé  dans   l'évangile  ;  que  s'il 
était  dans  l'erreur,  Dieu  voyait  sa  bonne  foi ,  et  dai-^ 
gnerait    l'éclairer  ou  lui  pardonner.    On  fit   valoir 
auprès  de  luM'infaillibilité  de  l'Eglise,  qui  devait  lui 
faire  condamner  comme  une  présomption  téméraire, 
d'avoir  préféré  ses  piopres  sentimens  à  ceux  de  tant 
dé  saints  et  de  grands  hommes  dont  la  religion  s'ho- 
nore, et  qui,  après  s'être  assemblés  au  nom  de  Jesug^ 
Cliristet  avoir  imploré  le  secours  qu'il  promet  dans 
son  évangile,  avaient  prononcé,  après  le  plus  mCirexa- 

IV.  9 
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men ,  sur  le  vérîtabie  sens  des  passages  obscurrsderE-* 
criture  et  reconnu  les  vérkés  qu'il  avait  abandonnées; 
il  fut  impossible  de  ramener  le  curé  Seiano  ;  il  répondît 
que  dans  toutes  ces  assemblées,  les  intérêts  de  4a 
cour  de  Rome  s'étaient  mêlés  aux  diicussioas  âeê 
matières  tbéologiques  et  avaient  rendu  inutiles  les 
bonnes  intentions  de  quelques  bçmnies  respectables, 
VI.  Lorsque  le  procès  fut  en  état  d'être  fugé,  les 
inquisiteurs  prononcèrent  la  Reictxation,  et  il  faut 
convenir  qu'ils  ne  pouvaient  faire  autretnent  d'après 
le  code  de  l'Inquisition .  Mais  le  conseil  de  la  Suprême 
qui  voulait  épargner  à  l'Espagne  le  spectacle  d^m  auto^ 
da-féj  eut  recours  au  moyen  extraordinaire  de  faire 
examiner  quelques  personnes  qui  avaient  été  citées 
pair  les  témoins  et  qu'on  avait  négligé  d'interroger,  •em 
même-temps  qu'il  engageait  les  inquisiteurs  àemplojrer 
de  nouveaux  efforts  auprès  du  condamné  pour  ie  rame- 
ner. Ces  deux  moyens  n'eurent  aucun  résultat  salîsfai- 
sanl  ;  le  procès  ne  changea  point  de  face,  et  les  juges^ 
quoiqu'ils  eussent  bien  deviné  les  motifs  qui  avaient 
porté  le  Conseil  à  voter  contre  leur  manière  de  penser  ' 
dans  cette  affaire,  n'osèrent  cependant  éluder  la  loi.  lis 
prononcèrent  une  seconde  fois  la  relaxation,  et  le 
Conseil  qui  ne  la  voulait  pas  ,  prit  prétexte  d'une  cer^ 
taine  déclaration  faite  par  un  témoin ,  pour  ordonner 
d'office  une  enquête  auprès  des  curés,  des  prêtres,  des 
médecins  d'Esco ,  et  dans  les  pays  voisins ,  afin  de  dé*- 
couvrir  si  l'accusé  n'avait  pus  essuyé  quelque  maladie 
qui  eût  affoibli  ou  troublé  sa  raisou.  Les  résultats  de  cette 
information  devaient  être  communiqués  au  Conseil  9 
et,  en  attendant,  l'affaire  restait  suspendue. Les  inqw- 
siteurs  exécutèrent  l'ordre  de  la  Suprême  ;  le  médecin 
d'Esco,  qui  soupçonnait  011  l'on  voulait  en  venir ^  dé- 
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tlarà  ({ue  le  oUré  Sotano^  plusieurs  années  avant  «oti 
arrefitaiîofl  ^  avait  été  sérieusement  malade  ^  et  qu'il  ne 
serait  pas  étonnant  que  sa  raison  en  eût  été  affaibiie  ^ 
parce  que ,  depuis  ce  moment  >  il  avait  commencé  à 
B*entreteiiir  plus  fréquemmejst  de  ses  opinions  reli*- 
gieusesy  qui  n'étaient  pas  celles  des  catholiques  d'Es- 
pagne  ^  avec  les  ecclésiastiques  et  d'autres  personnes 
du  pa^s.  Lorsque  le  Conseil  eut  reçu  cette  déclara- 
tion 9  il  ordonna  que  sans  prononcer  définitivement 
sur  l'afiaire  ^  on  renouvelât  les  instances  auprès  4e 
l'accusé  pour  le  convertir.  6ur  Ces  entrefaites  ^  Solano 
tomba  dangereusement  malade  ;  les  inquisiteurs  char- 
gèrent les  théologiens  les  plus  habiles  de  {^ragosse 
tie  le  ramener  à  la  foi ,  et  prièrent  même  D*  F.  Mi- 
chel Suarez  de  Santander,  évèque  ooadjuteur  de  far* 
chevéque  de  S  ara  gosse  et  missionnaire  apostoliqtie  9 
(  il  est  auionrd'^hui  réfugié  en  France  comme  moi  ) 
de  l'exhorter  avec  la  tendresse  et  la  bonté  d'un  mi- 
nistre évangéliqué,  si  naturelles  à  ce  digne  prélat. 
Le  curé  parut  très-sensible  à  tout  ce  qu'on  faisait 
pour  lui,  mais  11  dit  qu'il  ne  pouvait  renoncer  à  ses 
sentimens  sans  craindre  d'olTenser  Dieu  en  trahissant 
1^  vérité.  Le  vingtièn(»e  j^our  4e  sa  maladie  9  le  qié-» 
decin  lui  annonça  qu'il  éta^U  en  danger  de  mort  et 
rengageait  profiter  des  derniers  moniens  <j»i  lui  res-» 
it^ient.  4C  J;e  suis^  dit  jSolanp,  enl;re  les  mains  d^  Djev^ 
«  je  n'ai  plus  rien  à  fair^e.  »  Ainsi  mpurut  en  180^ 
le  curé  d'Esco  :  on  lui  refusa  la  sépultpre  ecçlésias^ 
tique ,  et  il  fut  enterré  se^crètenji.ejut  çlan^  l'cnceiiUp 
mi^me  des  bâtinieus  de  i'Jnquisiiio^  »  ^i:ès  de  la  iapsse 
porte  de  la  maison  du  tribunal^  du  côlé  de  TËbre» 
Les  inquisiteurs  rendirent  con>p.te  ile  tout  ce  ^jui  s'é- 
tait passv  au  Conseil  de  la  Suprême  qui  l'approuva, 
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mais  qui  défendît  de  continuer  ja  procédure  contre  It 
mort ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  fût  brûlé  en  eûigie. 

VII.  Cette  conduite  du  Conseil  prouve  assez 
clairement  qu'on  ne  pensait  plus  comme  on  avait 
pensé  dans  des  temps  plus  anciens  ;  et  le  grand  in- 
quisiteur général  Arce  pourra  toujours  se  vanter 
justement  d'avoir  trouvé  le  premier  un  moyen  hon~ 
néte  d'éluder  les  lois  organiques  du  Saint-OfiQce^  en 
faveur  de  l'humanité  :  on  doit  regretter  seulement 
qu'il  ne  proposât  pas  au  roi  l'abolition  de  la  peine  du 
feu  :  car,  en  supposant  qu'on  voulût  continuer  de 
traiter  sévèrenaent  les  hérétiques  impénitens  >  il  y 
avait  moins  de  cruauté  dans  la  mesure  de  la  dépor- 
tation aux  îles  Philippines  à  laquelle  avaient  été 
condamnés  les  prêtres  complices  de  la  Béate  de 
Cuença  9  (  encore  était-ce  trop  punir  une  simple  er- 
reur de  l'entendement)  et  ce  moyen  offrait  l'avantage 
d'«mpécher  la  propagation  des  hérésies. 

Article    V. 
Limitation  du  pouvoir  du  Saint-O  ffice, 

I.  Deux  ans  après  l'intrigue  imaginée  pour  per- 
dre le  prince  de  la  Paix,  un  autre  événement  , 
arrivé  à  Alicante  ,  aurait  suffi  pour  motiver  la  réforme 
et  peut-être  la  suppression  du  tribunal.  D.  Léonard 
Stuck,  consul  de  la  république  Batave  dans  cette 
ville,  y  étant  mort,  son  exécuteur  testamentaire ,  le 
vice-consul  de  France ,  fît  mettre  les  scellés  dans  le 
domicile  du  défunt  jusqu'au  moment  où  les  forma- 
lités prescrites  par  les  lois ,  auraient  été  remplies.  Le 
commissaire  de  l'Inquisition  signiQa  au  gouverneur  de 
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la  ville  de  lever  les  Acellég^  et  de  lui  remettre  les  clefs 
du  domicile  pour  enregistrer  les  livres  et  les  estampes 
qu'on  y  trouverait ,  parce  qu'il  y  en  avait  q  li  étaient 
prohibés.  Le  gouverneur  demande  du  temps  pour 
consulter  le  ministre  de  Sa  Majesté.  Le  commissaire , 
que  ces  retards  contrarient  ^  arrive  de  nuit  avec  ses 
alguazils,  brise  les  scellés,  ouvre  la  porte ,  et  fait  Tin^ 
ventaire  dont  il  s'est  dit  chargé  par  le  Saint-Office ^ 
et,  lorsqu'il  a  fini,  il  remet  les  scellés,  comme  il  peut, 
à  leur  place.  L'ambassadeur  de  la  République  batave. 
se  plaignit  au  gouverneïnent  de  cette  violation  du  droit 
des  gens,  et  le  roi  fit  écrire,  le  1 1  octobre  1799,  par 
son  ministre  D.  A|arianno  Louis  d'Uvquijo,  à  Tinquisi- 
teur  général  :  «  Que  Tlnquisitidn  eût  à  éviter ,  à  l'avenir, 
c  de  semblables  infractions ,  et  bornât  son  ministère 
«  à  veiller  à  ce  qu'après  la  mort  d'un  ambassadeur, 
«  d'un  consul,  d'un  vice-consul  ou  de  tout  autre 
«  agent  des  puissances  étrangères  ,  il  ne  fût  vendu  ni 
%  livres,  ni  aucun  autre  objet  défendu  aux  Espagnols 

•  et  aux  étrangers  naturalisés  ;  sans  compromettre,  par 
«  des  actes  de  ce  genre ,  le  gouvernement  de  S.  M.  avec 

f  lesautres  puissances  »*  «Attendu  ,  disait  le  ministre  * 
«  au  nom  du  roi ,  que  ce  qui  s'est  passé  (  et  d'autres 
«  choses  qui  ne  sont  pas  moins  contraires  à  l'ordre 
«  public  ),  entretiennent  et  perpétuent  l'aversion  qu'on 
c  a  pour  le  Saint-Office,  et  la  mauvaise  réputation 

«  qu'il  s'est  faite  chez  les  autres  peuples ,  que  le 

«  tribunal  ne  devait ,  en  aucune  manière ,  s'introduire 
«  dans  une  maison  où  il  n'avait  aucun  acte  de  juri-» 
«  diction  à  exercer,  au  mépris  des  privilèges  qui  la  > 
«  garantissaient ,  et  contre  l'usage  et  la  coutume  de 
c  toutes  les  nations;  que  Sa  Majesté  ne  pouvait  voir, 

•  avec  indifférence  certains  abus  d'autorité  ,  trop  fré  « 
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«  qtiens  9  qcte  le  tribunal  se  permettait ;  qtie^* 

«  quoique  ces  excès  fussent  dèrtainement  contraires  à 
«  son  opinion ,  à  ses  prrincipes  sincèrement  chrétien», 
«  à  sa  politique  et  à  Tintérét  général  y  elle  voyait  ce* 
«r  pendant  qu^ils  se  répétaient  d^une  manière  aussi 
a  fâcheuse  que  répréhensible  «.Il  en  arriva  presque* 
autant  à  Barc«ionne  au  Consul  français^   à  qui  on 
voulait  retenir  ses  papiers  et  ses  livres. 

IL ...... .  Les  puissances  et  les  nations  étrangères 

miuront  gré  à  la  mémoire  du  ministre  Urquifo ,  qui 
avait  voulu  faire  respecter  leur  indépendance ,  en  sup« 
primant  un  tribunal  qu'il  croyait  opposé  à  l'esprit  dp' 
l'Évangile,  à  la  prospérité  de  sa  paU*ie,  à  la  propa- 
gation des  lumières ,  et  quelquefois  à  la  souveraineté 
des  rois. 

III.  L'Inquisition  a  été  plusieurs  fois  en  danger 
d'être  supprimée ,  ou  assujétie  aux  formes  géné-« 
raies  des  jugemens  publics.  Il  m'a  paru  utile  d'eit 
rappeler  ici  les  circonstances,  parce  que  les  motifit 
de  cette  suppression  ont  été  beabcoup  plus  fréquent 
M)us  le  règne  de  Cha^'les  lY. 

IV.  1*  En  i5o6,  lorsque  Philippe  I  d'Autriche 
monta  sur  le  tfdne  d'Espagne  ,  et  qu'il  fut  informé  des 
attentats  commis  «  par  l'inquisiteur  Lucerô  et  par 
beaucoup  d'autres.  La  mort  du  roi  sauva  l'Inquisition , 
et  son  fondateur  Ferdinatid  Y  reprît  les  rênes  du 
gouvernement;  Id  maladie'mentale  de  ia  reine  Jeanne 
■à  fille ,  ayant  mis  cette  princesse  hors  d'état  d'ad^ 
ministrer. 

V.  a*  En  i5iy  et  i5i8,  au  commencement  du  règne 
de  Charles  P'  d'Autriche  (  le  même  que  l'empereur 
Charles  Y  ) ,  les  assemblées  nationales  des  Certes  de 
CasiiUe,  d'Aragon  et  de  Catalogne,  demandèrent  unO 
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réforme  qtiî  équivalait  à  une  suppression  aux  yewx 
des  bons  catholiques.  Le  i^  la  promit ,  mais  le  car- 
dinal Adrien  (  depuis  pape  )  le  détourna  d'accom- 
plir sa  promesse,  pendant  qu'il  était  inquisiteur  gé- 
néral. Les  assemblées  subséquentes  des  Cortès  géné- 
raux du  royaume  renouvelèrent  plusieurs  fois  la 
même  tentative  sous  les  règnes  du  même  prince  j 
de  Philippe  II  et  de  Philippe  III.  Le  Conseil  souve- 
rain de  Castille  ,  et  quelques  Conseils  extraordinaires 
réunis  par  commission  en  firent  autant  sous  Phi- 
lippe lY  et  Charles  II;  mais  les  réclamations^  les  de- 
mandes et  les  prières  furent  sans  effet,  parce  que 
les  inquisiteurs  généraux,  les  Nonces  de  Rome  et  Ici 
|ésui!es  réussirent  toujours  à  tromper  les  rois. 

VI.  3**  Sous  le  règne  de  Philippe  V  de  Bourbon  , 
lorsque  le  cardinal  Judice ,  inquisiteur  général ,  et  le 
Conseil  de  l'Inquisition  condamnèrent  la  doctrine  de 
D.  Melchior  de  Macanaa ,  procureur  fiscal  du  roi  au 
Conseil  suprême  de  Castille ,  laquelle  défendait  la 
puissance  des  souverains  temporels  contre  les  usur- 
pations de  la  Cour  de  Rome,  et  des  autres  tribunaux 
ecclésiastiques.  Mais  le  décret  de  suppression  ne  fut 
point  exécuté,  parce  que  le  cardinal  Albéroni,  ap- 
puyé par  la  reine  Elisabeth  Farnèsc,  détermina  le 
roi  à  abandonner  ce  dessein. 

VIL  4*  Sous  le  règne  de  Charles  III,  lorsque  Ift 
Conseil  extraordinaire  et  les  comtes  d'Aranda ,  de 
Campomanes  et  de  Floridablanca ,  mirent  sous  les 
yeux  de  ce  prihce  le  tableau  des  abus  qui  se  commet- 
taient continuellement  dans  le  Saint- Office;  mais 
Charles  III  crut  devoir  se  borner  à  des  ordres  par- 
ticuliers pour  empêcher  à  l'avenir  les  entreprises  contre 
te  juridiction  royale,  la  défense  arbitraire  dcslivres> 
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et  les  arrestations  injustes  et  infamante»  ,  qui  d\iu« 
raient  pas  Tliérésie  pour  motif.  L'inquii»iteur  général^ 
le  Nonce  du  pape  et  le  confesseur  du  roi  se  réunirent 
alors  avec  quelques  Grands  d'Espagne  ,  plus  dévots 
qu*éclairés  y  et  réussirent  à  sauver  l'Inquisition.  Les 
ordonnances  de  Charles  III  ne  furent  pas  observées 
dans  la  procédure  secrète  du  Saint-Office,  qui  con-i. 
tinua  d'agir  avec  une  entière  indépendance. 

VIII.  5'  Sous  le  règne  de  Charles  IV,  en  1794» 
lorsque  D.  Manuel  Abad -la -Sierra ,  archevêque  de 
Selimbria  ,  et  inquisiteur  général ,  voulut  réformer  lu 
procédure  du  tribunal  dont  il  était  le  chef;  objet 
pour  lequel  il  m'ordonna  d'écrire  un  ouvrage  sous  le 
titre  de  Discours  sur  ia  procédure  du  Saint-Office, 
dans  lequel  je  faisais  voir  les  vices  de  la  pratique 
actuelle  9  et  les  moyens  de  les  détruire ,  même  dans 
le  cas  où  la  procédure  continuerait  d'être  secrète  pour 
1er  procès  qui  seraient  entrepris  pour  cause  d'héré- 
sie Mais  on  parvint  à  force  d'intrigues  à  obtenir  de 
Charles  IV  un  ordre  qui  força  Tarchevêque  à  quitter 
Madrid,  et  à  se  démettre  de  l'emploi  d'inquisiteur 
général. 

IX.  6*  En  1797  ,  lorsquMl  fut  fait  auprès  du  roi  des 
réclajnalions  contre  le  tribunal  eu  faveur  de  D.  Rai- 
mond  de  Salas,  professeur  à  Sala  manque,  et  lorsque  le 
prince  de  la  Paix  découvrit  la  persécution  qui  se  prépa- 
raît contre  sa  propre  personne ,  quoiqu'il  fût  alors  pre- 
mier ministre-secrétaire  d'état  :  mais  le  décret  roval 
qui  avait  été  rédigé  au  nom  du  roi  .par  D.  Eugène 
Llaguno  9  ministre  du  département  de  grdçe  et  de 
justice,  ne  fut  point  signé  par  Sa  Majesté,  parce  que 
le  prince  de  la  Paix  fut  la  dupe  d'une  autre  intrigue 
dont  l'auteur,  D.    Pliiiippe   Vallejo,  archevêque  de 
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Santiago,  goaverneur  du  Conseil   de  Castille,  était 

• 

Tennemi  personnel  du  ekocteur  Salas  ;  le  roi  se 
contenta  d'exiler  du  royaume  le  cardinal  de  Loren- 
zana ,  archevêque  de  Tolède ,  et  inquisiteur  général  ; 
en  l'envoyant  à  Rome  auprès  du  pape  Pie  VI  avec 
une  commission  extraordinaire ,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  la  lettre  adressée  par  le  prince  au  cardinal 
sous  la  date  du  1 4. mars  1797. 

X.  7"  L'année  suivante  1798,  lorsque  D.  Gaspard- 
Melchior  de  Jovellanos  eut  succédé  au  ministre  Lla- 
guno,  et  D.  François  de  Saavedra  au  priuce  de  la 
Paix ,  Jovellanos  voulait  profiler  de  l'ouvrage  (|uc  j'a- 
vais composé  ,  d'après  le  vœu  de  l'archevêque  de 
Selinîbria ,  et  dont  je  lui  avais  remis  une  copie  ; 
mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  son  dessein,  (^.har- 
les  IV,  mal  informé  et  trompé  par  des  intrigans, 
ordonna  à  ce  ministre  de  se  retirer  chez  lui  à  Gijon 
dans  les  Asturies. 

XI.  8'  En  1799,  lorsque  D.  IJIarianno  Louis  de  Ur- 
quijo ,  qui  tenait  le  porle-feuille  de  Saavedra  pen- 
dant la  maladie  de  celui-ci  ,  voulut  persuader  à 
Charles  IV  d'abolir  le  tribunal  du  Saint- Oiïice  ;  ten- 
tative qui  n'eut  d'autre  résultat  que  de  faire  expédier 
des  ordonnances  favorables  à  des  étrangers,  à  l'occa- 
sion des  événemens  qui  se  passèrent  à  Alicante  , 
dans  lesquels  le  consul  Balave  se  trouvait  engagé ,  et 
à  Barcelonne  lorsque  celui  de  France  adressa  d'autres 
plaintes  au  cabinet  de  Madrid. 

XII.  9**  En  1808  lorsque  Napoléon  Bonaparte  ar- 
rêta la  suppression  du  Saint-OfiQce  à  Chamarlin,  près 
de  Madrid,  le  4^^cembre,  en  motivant  son  décret 
sur  ce  que  le  tribunal  était  attentatoire  à  la  souve- 
rmneté. 


^ 
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XIH.  le*  En  i8t3  ,  lorsrjue  les  Cortës  généraux 
extraordinaires  du  roy au nïle  d*£s pagne  adoptèrent,  le 
2a  février ,  la  même  noiesure ,  après  avoir  exposé  que 
l-existence  du  tribunal  privilégié  du  Saint-Office  était 
incompatible  avec  la  constitution  politique  de  la  mo- 
narchie qu'ils  avaient  décrétée ,  publiée  ,  et  quQ 
toute  la  jiation  avait  reçue. 

XIY.  Malgré  ces  deux  dernières  suppressions  ^  le  tri-' 
bnnal  existe  encore  aujourd'hui  ;  parce  que  la  plupart 
des  hommes  qui  environnent  le  trône  ,  ont  toilfburs 
été,  et  seront  toujours  partisans  de  l'ignorance  ,  des 
opinions  ultramontaînes  et  des  idées  qui  dominèrent 
dans  le  monde  chrétien  avant  Tinvention  de  l'im- 
primerie ;  idées  reproduites  et  vigoureusement  soute- 
nues par  les  jésuites,  qui  ont  été  nouvellement  rap- 
pelés en  Espagne  par  Ferdinand  VII.  Je  ne  doute  pas 
que  Sa  Majesté  ne  soit  très-mal  informée ,  et  plus  mal 
conseillée  encore  dans  ^ette  affaire.  Il  est  à  croire 
qu'elle  n'eût  point  reçu  leur  Société  dans  ses  élats 
si  elle  avait  su  ce  qui  se  passa  lorsque  Charles  IV 
leur  permit  de  revenir  en  Espagne  ;  car  ils  ne  tar- 
dèrent pas  à  mettre  en  combustion  la  monarchie  par 
d'odieuses  intrigues,  dont  la  découverte  causa  le\ir 
seconde  expulsion.  Ils  imprimèrent  clandestinement 
une  petite  lettre  anonyme  adressée  aux  évêques,  dans 
laquelle  ils  avaient  parodié  l'Apocalypse  :  j'ai  vu 
l'exempl  aire  qui  parvint  par  la  poste  à  mon  évoque ,  ce- 
lui de  Galahorra  ;  je  vais  en  donner  la  copie ,  parce  que 
c'est  une  pièce  curieuse  digne  de  l'histoire,  et  qui  pro- 
bablement n'apas  été  imprimée.  En  voici  lia  traduction 
iivcc  l'original  hitin,  qui  prouvera  mieux  encore  l'abus 
que  faisait  la  faction  jésuitique  des  textes  de  la  sainte 
écriture  :   «  A   l'ange  de  Galahorra.  «  Nous  nous  trou- 
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«  vohs  dans  des  temp&  très-difficiles  qui  approchent 
c  de  la  fiiï  du  siècle ,   et  dans  lesquels  la  charité  de 
«  beaucoup  de  personnes  se  refroidira  ,  à  mesure  que 
«  riniquiCé  y   augmenlera.    Dans   celte  monarchie  , 
«  qui  jadis  fut  éminemment  catholique,  nous  voyons 
c  de»  choses  qu*on  ne  vit  dans  aucun  temps  ,  pas 
«  même  à  l'époque   de  Tinvasion  que  Dieu  permit 
'«  aux  Maures.  Le  mal  augmente,   et  les  pasteurs  se 
€  lassent ,  parce  qu'à  présent  ils  sont  bien  refroidis  et 
«  presque  tous  paresseux;  beaucoup  d'entre  eux  sont 
a  avares  ;  et  quelques-uns  louchent  déjà  au  dernier 
«  terme   d'une  très-criminelle  vieillesse ,  dont  saint 
«  Pierre  a  parlé,  ainsi  que  saint  Jude  dans  son  ad- 
fl  mirable   épftre  catholique,  où  on  peut   voir  une 
«  parfaite  description  de  ce  siècle.  Eh  bien  !  ô  ange 
€  de  l'église  ,   où  est  votre  zèle  ?  Celui  dont  Davîd 
«  disait  :  Le  zèle  pour  ta  maison  ni* a  dévoré,  où 
«  est-il  ?  Que  failes-vou»  pour  le  salut  des  catholiques 
«  qui  existent  encore  en  Espagne?  Croyez-  vous  ac- 
c  complir  tous  vos  devoirs  en  bornant  vos  soins  au 
«  seul  troupeau  qui  vous  est  confié  ?  Non ,  non ,  cela 
m  ne  peut  être,  lorsque  l'Eglise  d'Espagne  est  dans  la 
«  désolation  :  car,  vous  souffrez  que  Jezaùei,  cette 
.  «  femme  qui  se  dit  prophétesse  y  enseigne  et  séduise 
m  m^es  serviteurs ,   dit  le  Seigneur,  pour  (es  fair^ 
«  toraier  dans  ta  fornication  ,  et  leur  faire  man^ 
«  gcr  de  ce  qui  est  sacrifié  aux  idoles»  A  cause  de 
«  ceci ,  le  Seigneur  ajoute  :  Si  tous  les  évêques  d'Es- 
«  pagne  ne  crient  pas  ensemble,  réunis  par  la  grâce 
«  du  Saint-Esprit ,   jusques  à  obtenir  du  roi  qui  est 
m  trompé ,  qu'il   fasse   un   sacrifice  ,    et    qu'il  offre 
«  une  victime ,   tous  seront  effacés  du  livre  de  vie , 
«  parce  que  c«  n*est  pas  assez  dctant  Dieu  pour  un 
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€  <^véque  d'être  personnellement  irréprochable  ;  il 
c  faut  encore  ^  lorsque  le  troupeau  court  quelque  ris- 
fl  que  y  qu'il  expose  sa  propre  vie  pour  le  salut  des 
€  brebis.  Que  votre  courage  soit  enflammé  par  Dieu  le 
«  père ,  par  Dieu  le  fils 9  par  Dieu  le  saint-esprit  y  qui 
€  vous  donnera  des  paroles  et  une  sagesse  à  lac^uelle 
«  ses  adversaires  ne  pourront  résister.  Exhortez  les 
«  autres  évèques ,  vos  confrères.  Si  vous  ne  faites  ce 
«  que  je  vous  ordonne ,  JQ  reviendrai  à  vous  commo 
«  un  voleur,  et  vous  ne  saurez  pas  l'heure  de  mon 
«  arrivée.  Les  cris  des  évéques  sefront  le  salut  du 
t  troupeau  (i)  ». 

(])  Angelo  Calagurritano  :  In  difficillimis  versamur 
temporibus  ad  consunimationem  saeculi  proximis  ,  vu 
quibus  sicut  abundaverit  iniquitas^refrigescet  charitas 
luultorum.  Hoc  in  regno,  autiquitus  admodum  catho<- 
lico  ,  plura  ceruiiuus  qua;  in  niilla  epoca  visa  fuere, 
etsi  juiigaiiius  illam  in  qua  Deus  Saracenorum  turbis 
permisit  invasionem.  Maluui  crescit  et  sileut  pasto- 
res  quia  in  prœsenti  multi  suut  frigidi  ;  pigri  pa&ne  cm- 
nés  ;  multi  avari  ;  et  nonuuIU  pessirham  tanguut 
lineain  jam  senisticain  de  qua  sanctus  Petrus  dlzît , 
quoti  et  sanctus  Judas  in  sua  catbôlica  plane  admi* 
labili  epistola  hune  prxscntcm  sxcuiuin  appriine  deif 
cribente.  Quid  ergô  o  aiigclc  ecclesiœ?  Ubi  est  zeluii^ 
tuusdequo  David  ,  Zelus  do  mu  s  tuœ  corn  médit  me?  Ubi 
pro  salvandis  catlioHcorum  reliquiis  in  Hispania  ? 
Crcdis  iinpletam  omnem  tuani  obligation  cm  in  cus- 
todicr.do  soluin  grege  tibi  comiuisso  ?  Ncquaquam-  in 
teuiporc  desointionis  ecclesiae  in  Hispania.  Permittis 
enim  muUetem  Jezabel  quœ  se  dicit  Fivpheten  ,  d'ocere  ei 
sedi/cere  se/vus  meos  (  dicit  JJomlnus  )  fornican  et  man^ 
ducnre  de  idolothylis,  Ideo  addit  :  Nisi  congrcgati  in 
Spiiiiu  sancto  ouincs  siniul  llespenae  rc^ionis  episca- 
pi  ad  dcccpluiu  claïuaveinut  regcui  usque  ad  sacrifi* 
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XV.  Je  ne  m^arrèterai  point  à  faire  le  comnien- 
faire  de  cette  infâme  et  séditieuse  lettre.  Chacun 
découvrira  sans  peine  le  détestable  but  de  cette  ma- 
chination. Mais  9  comme  {e  vois  rétablir  les  jésuites 
dans  ma  patrie  9  je  n'hésite  pas  à  prédire  qu'ils  aide- 
ront de  tout  leur  zèle  et  de  toutes  leurs  intrigues  , 
riufluence  du  Nonce  apostolique  pour  le  maintien  du 
Saint-Office. 

XYI.  Il  y  a  certainement  dans  le  ministère ,  des 
hommes  qui  voyent  clair,  tels  que  M.  Pizarro ,  pre- 
mier ministre-secrétaire  d'état,  et  M.  Garay  ,  mi- 
nistre des  finances.  Le  journal  de  Madrid  ,  V Uni- 
verset^  du  3m»î  i8i4>  annonce  que  M.  Pizarro  (rési- 
dant alors  à  Berlin),  vient  d'écrire  qu'on  a  traduit 
tout  récemment  en  anglais  et  en  allemand  ,  VInqui- 
sition  démasquée;  et  que  cette  opération  lui  fait 
beaucoup  de  plaisir.  L'écrit  dont  il  est  question  ,  a 
beaucoup  de  mérite.  J'aime  son  auteur  quoique  je 
ne  le  connaisse  que  par  son  ouvrage.  On  m'a  dît  qu'il 
est  à  Londres.  Si  par  hasard  cet  article  lui  tombe 
entre  les    mains,  je  le  prie  d'agréer  l'assurance  de 
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clum  et  victiinam,  omncs  delebuiitur  de  Hbro  vit» 
quia  non  sufficit  apud  Dcuui  in  episcopo  vitaj  pro- 
prlae  irreprehensibilitas  ,  uccess«iriuîn  enim  est  in  gr(- 
gis  dcturbatione  vitam  ponere  pro  salvanclis  ovibus. 
Incalescat  te  Deus  pater  :  incalescat  te  Dcus  filius: 
îucalescat  Deus  spiritus  sanctus  qui  dabit  tibi  os  et 
sapîentiam  ,  cui  non  poteruat  resistere  adversarii 
e)us.  Contirma  caeteros  qui  fratres  tui  sunt.  Si  ergo 
quod  prxcipio  non  feccris  ,-  yeniam  ad  te  tanquàm 
fur;  et  nescies  qua  borâ  veniam  ad  te.  Clamer  cpis- 
«oporuui  erit  salus  {^r^^gis. 
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mon  attachement.  Je  ne  doute  pas  d'ailleurs  ifat  si 
M.  Pizarro  soutient  le  tribunal  du  Saint-Ofiice,  «*esl 
précisément  parce  qu'il  ne  peut  pas  tout  ce  «qu'il  v«ut  ; 
et  je  suis  persuadé  que  lorsqu'il  trouvera  l'occasion 
d'éclairer  le  roi ,  il  remplira  ce  devoir  important  ;  car 
}e  sais  qu'il  a  beaucoup  de  lumières  et  de  critî({ue« 
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De   V InqidsUlon    soiis    le    règne    de    Feidi^ 

nand   VU. 
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I.  Charles  IY  et  toute  la  famille  royale  étaient  h. 
Aranjuez ,  où  il  y  eut  du  trouble  pe«datit  les  jonr- 
nées  du  17  et -du  19  mars  1808.  Ce  prinœ  abdiqua 
la  couronne  en  faveur  de  son  fils  »lné  «Fendtiiajifly 
prince  des  Astur îes ,  que  les  représentans  des  vîUes 
privilégiées  avaient  recounu,  en  '1789,  ponr  l'héritier 
présomptif  de  la  couronne.  Le  nouveau  roi  commença 
à  régner  le  même  jour,  avant  qa'aocuti  acte  publie 
eût  constaté  la  "validité  de  Tabdication  de  Charles  IV, 
malgré  l'exemple  qu'avaient  donné  Charles  I*'.  d'Au- 
triche et  Philippe  V  de  Bourbon.  Le  Conseil  royal 
et  supvénie  de  Castille^  qui  avait  jugé  nécessaire  d« 
se  conformer,  dans  cette  circonstance,  aux  usages  d« 
la  nation  ,  chargea  les  trots  procureurs  -fiscaux  d« 
•iiastille  d'examiner  la  validité  de  la  renonciation  de 
•Charles  IV,  atin  de  pouvoir  annoncer  aux  peuples  d« 
la  monarchie  qu'ils  étaient  dégagés  du  serinent  qu'ils 
avaient  prêté  à  ce  prince.  Mais  à  peine  en  fut-on  ins- 
truit le  20  à  Aranjuez  ,  qu'un  ordre  rigoureux  fut 
•expédié  au  Conseil  de  renoncer  à  cette  mesure  ;  de 
•défendre  aux  fiscaux  de  donner  leur  avis  :par  écrit  ;  de 
•procla^ner  sans  délai  l'abdication  dn  roi  ;  et  de  faire 
reconnaître  pour  son  successeur  Ferdinand  Vil  :  U 
Conseil  obéit  ;  mais  Charles  IV  protesta  contre  son 
abdication  ,  eu  déclarant  qu'elle  n'avait  pas  été  libre  ; 
qu'il  l'avait  faite  au  milieu  d'une  sédition  et  .pour  ne 
pas  exposer  ses  joui^  et  ceux  de  la  xeine  son  épouse. 
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Ferdinand  ifeut  aucun  égard  à  la  protestation  de  tmm 
père  :  l'enripereur  Napoléon  profita  de  cet  événement , 
tt  la  iamille  des  Bourbons  cessa  de  régner  en  Espagne. 
Tendant  que  Charles  IV  était  à  Marseille,  et  Ferdi- 
nand y II  à  Valcncey,  Joseph  Napoléon 9  roi  de  Naples, fut 
déclaré  roi  d'Espagne;  Ferdinand  écrivit  à  Joseph  pour 
le  féliciter  et  lui  demander  son  amitié  ;  et  il  ordonna  à 
tous  les  Espagnols  de  le  reconnattre  en  cette  qualité  ;  en 
leur  annonçant  que  cette  soumission  était  nécessaire 
pour  prévenir  la  ruine  et  la  désolation  de  leur  patrie» 
«Toseph  fut  proclamé  roi  d'Espagne  ;  mais  le  ministère 
anglais  parvint  à  soulever  plusieurs  provinces  contre 
les  Français  :  le  général  Dupont  fut  battu  à  Baylen  et 
Joseph  dut  se  replier  sur  TÉbre.  Ces  événemens  furent 
cause  c{ue  Napoléon  passa  en  Espagne  à  la  téite  d'une 
puissante  armée  :  les  événemens  militaires  lui  furent 
favorables  9  et  il  gagna  les  batailles  de  Burgos  et  de 
Guadarrama  ,  après  lesquelles  la  ville  de  Madrid  se 
rendit  par  capitulation  :  il  annonça  qu'il  allait  diviser 
TEspague  en  principautés  pour  les  donner  aux  mem- 
bres de  sa  famille  et  à  ses  maréchaux.  Ce  fut  pour 
prévenir  l'efTet  de  cette  menace  que  toutes  les  corpor 
rations  de  la  capitale  le  prièrent  de  conserver  l'Espagne 
une  et  indivisible  9  et  d'en  donner  la  souveraineté  à 
f.on  frère  Joseph  :  Bonaparte  mit  pour  condition  à 
faire  ce  qu'on  lui  demandait ,  que  tous  les  chefs  de 
famille  lui  prêteraient  serment  de  fidélité  sans  restric- 
tions mentales  9  et  devant  le  Saint-Sacrement  9  dans 
une  messe  solennelle  qui  serait  célébrée  dans  chaque 
paroisse  de  la  Péninsule.  Toutes  les  villes  se  soumi- 
rent 9  à  l'exception  de  Cadix,  d'Alicante  et  de  Carth«v 
gène  9  où  les  armées  françaises  n'avaient  pas  encore 
pénétré.  Avant  d'acquiescer  à  la  demande  des  £spa* 
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gnols ,  Napoléon'  usant  de  ses  droits  de  conquérant  » 
décréta  ,  à  Chamartin  ^  villag;e  près  de  Madrid  ,  le 
4  décembre  1808 ,  la  suppression  du  tribunal  du  Saint- 
Office  y  comme  attentatoire  à  ta  souveraineté» 

II.  Lorsque  Joseph  eut  été  reconnu  roi  d'Espagne  > 
les  archives  du  conseil  de  la  Suprême  et  du  tribunal 
de  rinquîsition  de  la  Cour  ,  ine  furent  conûées  en 
vert»  d'un  ordre  émané  de  8a  Majesté.  Je  fis  brûler  ^ 
avec  son  approbation  9  tous  les  procès  criminels ,  à 
Texception  de  ceux  qui  pouvaient  appartenir  à  This- 
toire  par  leur  importance  et  leur  célébrité  ^  ou  par  la 
qualité  des  personnes  ;  tels  que  ceux  de  Garranza  9 
Macanaz,  Froilan   Diaz    et    quelques    autres;    mais 
}e  conservai  dans  leur  entier  les  registres  des  résolu^ 
tiens  du  Conseil  5  les  ordonnances  royales  ^  les  bulles 
et  les  brefs  de  Rome ,  les  atTaires  relatives  au  tribunal , 
et  toutes  les  informations  sur  les  généalogies  «les  em« 
ployés  du  Saint -Office,  pour  l'utilité  qu'6n  en  peut 
retirer  quelquefois ,  quand  il  est  question  de  prouver 
l'état  de  parenté  dans  les  procès  pour  cause  de   ma-* 
{orats ,  de  substitutions ,   de  patronages  ,  de  chapeU 
lenies  9  de  legs  ,  d'œuvres  pies  et  de  dotations» 

III.  J'ai  lu  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Àcta  Lato* 
tnorum,,  que  dans  le  mois  d'octobre  1809,  il  fut  fondé 
dans  les  bdtimens  mêmes  de  l'Inquisition  de  Madrid , 
une  grande  loge  nationale  de  francs-maçons  espagnols. 
Je  regarde  cette  assertion  comme  entièrement  fausse, 
parce  que  les  clefs  de  ce  local  étaient  entre  les  mains 
d'un  subalterne  employé  sous  mes  ordres ,  qui  n'au- 
rait jamais  consenti  à  les  remettre  pour  cet  usage.  Je 
présume  que  cette  fable  a  été  imaginée  par  des  hommes 
qui  ont  voulu  étonner  par  le  contraste  de  deux  desti- 
nations si  opposées  du  même  édifice.* 

IV.  10 
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IV.  On  lit  aussi  dans  l'ouvrage  elle ,  que  le  3    no- 
vembre de  la  même  année,  il  fut  établi  à  Madrid 

',  tin  grand  tribunal  ou  chapitre  du  grade  3i%  de 
V  ancien  rit  de  la  franc -maçonnerie  :  ce  dernier 
fail  peut  être  vrai;  car  tout  le  monde  fut  informé  qu^il 
existait  à  Madrid  une  loge  dans  une  maison  de  la  rua 
des  Trois  Croix,  L'auteur  du  même  écrit  ajoute  que 
M.  le  comte  de  Grasse-Tilly  fonda ,  le  4  juillet  1811  , 
un  conseil  suprême  du  grade  55".  du  rit  ancien 
accepté  :]]  e  ne  sais  quel  est  ce  personnage  ;  je  con-* 
nais  seulement  le  général  français ,  comte  de  Tîlly;. 
mais  il  a  résidé  à  Ségovie  et  non  à  Madrid^  et  îe  ne 
crois  pas  qu'il  ait  jamais  été  franc-maçon. 

V.  D'après  une  autre  assertion  du  même  auteur ,  il 
fut  créé  f  le  a8  décembre  1 808  9  dans  le  camp  français 

0 

d'Orense  9  au  royaume  de  Galice ,  un  ordre  maçon- 
nique de  cavaliers  et  de  danies,  sous  le  nom  de  PhiiO' 
choristes  ou  amis  de  ia  Dziiise.  On  cite  en  preuve 
V Histoire  de  ia  fondation  du  grand  Orient  de 
France. 

YI.  La  connaissance  des  papiers  et  des  registres 
des  archives  dont  je  viens  de  parler,  me  fournit  les 
moyens  de  composer  pour  V Académie  royale  de 
V Histoire  (dont  j'ai  l'honneur  d'être  mémoire )^uue 
Dissertation  qui  fut  approuvée  alors  par  ce  corps 
respectable ,  sous  le  titre  de  Mémoire ,  où  Von  exa-^ 
mine  quelle  a  été  l'opinion  du  peuple  espagnol 
relativement  à  V Inquisition,  L'Académie  ^a  publié 
mon  travail  dans  le  recueil  de  ses  Mémoires. 

VII.  Tous  ces  matériaux,  et  ceux  que  j'avais  rassem" 
blés  depuis  1789  ou  qui  m'avaient  été  envoyés. de 
Valladolid  et  de  quelques  autres  vdles,  me  mîreul. 
eu  état  de  faire  paraître  eui8iaeti8i3  deux  tomes 
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în-8*.  sous  le  litre  à'' j finales  de  Vlnquisiiion ,  les- 
quels comprennent  tous  les  événennfens  qui  se  sont 
passés  dans  ce  tribunal  depuis  Tannée  i477^  épo- 
que où  le  Saint'O ffiee  îut  projeté  en  Castille,  jus- 
qu'en i55o  inclusivement^  Je  n*ai  pu  continuer  la 
publication  de  cet  ouvrage  9  les  événemens  ni'ayanf 
amené  en  France  en  181 3. 

VIII,  Ce  fut  le  23  février  de  la  même  année,  que 
rassemblée  espagnole  de  Cadix  ^   qui  prit  le  nom  de 
Cortés  généraux,  supprima  aussi  le  tribunal  du  Sainte 
Qiïice,  en  restituant  aux  évèquesTexercice  de  la  juri- 
diction ecclésiastique  >  et  aux  juges  séculiers  celui  de  lu 
{uridiclion  royale  ordinaire ,  pour  poursuivre  les  bé- 
rétiques ,  conformément  aux  lois  qui  ont  pri'-céiîé  l'exis- 
tence de  l'Inquisition ,  et  qui  ont  été  établies  pour  le 
jugement  de  ces  sortes  de  délits.    Afin-  de  rendre  plus 
sensible  le  but  qu'ils  s'étaient  proposé  ,  et  de  faire 
lecevoir  plus  favorablement  la  mesure  qu'ils  venaient 
de  prendre  9  les  Cortés  firent  publier  dans  le  royaume 
un  Manifeste  dAVis  lequel  ils  exposaient  une  partie  àei 
motifs  qui  les  avaient  engagés  à  supprimer  le  tribunal 
de  l'Inquisition. 

IX.  Cette  mesure  de  l'assemblée  nationale  d'Espa- 
gne avait  été  l'objet  de  longues  discussions  à  la  tri- 
bune y  OÙ  beaucoup  d'orateurs  prononcèrent  des  dis^ 
cours  d'une  grande  éloquence^  La  liberté  delà  presse 
dont  OB  jouissait  alors,  fit  éclore  difTérehs  ouvrages 
pour  ou  contre  le  SainUOffice.  Ses  partisans  ne  né- 
gligèrent rien  pour  le  défendre.  A  défaut  de  raisons 
solides  ils  employèrent  les  armes  de  la  satire ,  de  l'i- 
ronie, du  sarcasme,  la  dérision,  le  dédain ,  la  ca- 
lomnie et  tout  ce.  qui  pouvait  servir  à  décréditer  dans 
r^sprit   du  peuple^  l'opinion  de  ceux  qui  voulaient- 
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supprimer  le  tribunal.    Ils    savaient  qu^accusér    im 
homme   d'être    uu    philosoplie  moderne,  un    héré- 
tique ou  un    mauvais   catholique,  était,  un  moyen 
infaillible  de  parvenir  à  ce  but.  Ils  employèrent  aussi 
les  armes  de  la  perfidie,  défendues,  conune  propres  à 
la  calomnie ,   par  la  loi  même  de  Dieu  (  dont  ils  af- 
fectaient de  défendre  la  cause  )  en  dénonçant ,  dan» 
des  écrits  imprimés  ,    comme   impies  ,  irréligieux  et 
ennemis  de  TËglise ,  plusieurs  hommes  recommanda- 
blés  par  la  pureté  de  leur  foi  et  par  leur  inviolable 
attachement  aux  principes  de  la  morale  spéculative 
et  pratique  :  au  mépris  de  la  vérité  historique ,  ils  osè- 
rent prétendre  que  Tlnquisition  elle-même  et  ses  jugés 
avaient  beaucoup  fait  eu  faveur  des  malheureui  ar- 
chevêques Talavera,  CaiTanzaet  Palafox;deSt.  Ignace, 
de  Ste  Thérèse ,  du  vénérable  Jean  d*Avila  et  de  plu- 
sieurs autres,  innocens  persécutés.   Ils  signalèrent  les 
ennemis  de  Tlnquisition  comme  les  auteurs  de  tous 
les  maux  qui  devaient,  disaient-ils,  tomber  sur  l'Es- 
pagne ,  lorsqù^on  n'y  verrait  plus  un  tribuaal  destiné 
spécialement  à  poursuivre  l'hérésie  et  l'ivipiété  :  ils 
voulurent  persuader  que  la  philosophie  moderne  triom- 
pherait de  la  religion,  malgré  le  zèle  des  évêques  et 
de  leurs  vicaires,  par  Taltrait  que  présentait  la  lecture 
des  livres  français  qui  séduisaient  les  ignorans  et  let 
hommes  qui  avaient  peu  approfondi  les  connaissances 
théologiques,  en  vantant  sans  mesure  la  raison  natu- 
relle,  les  facultés  de  Tenteudement humain,  et  les  ob- 
servations  astronomiques  et  physiques,  contre  l'obli- 
gation qui  nous  est  imposée  de  nous  soumettre  avec 
humilité   au  texte  littéral  des  saintes  écritures,  aux 
décisions  de  TËgiisc  catholique ,  aux  interprétations 
4€S  Sts.  Pères,  et  à  la  doctrine  des  grands  théologiens 
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qtie  la  religion  a  produits  dans  tous  les  lieux  et  dans 
tous  les  temps. 

X.  Enfin ,  il  serait  impossible  de  rien  avancer  en 
faveur  d*un  établissement  comme  l'Inquisition ,  qui 
ne  fût  publié  à  Cadix  pendant  cette  fameuse  discus- 
sion. Mais  la  raison  l'emporta  enfin  dans  les  Cortés; 
non  que  la  majorité  des  votans  fût  composée  d'hom- 
mes irréligieux  on  de  jacobins  ('comme  on  a  osé  le  dire 
depuis  si  injustement ^  sans  respect  pour  la  vérité  et 
en  calomniant  des  espagnols  aussi  attachés  à  la  reli- 
gion qu*à  Tordre  public  et  à  la  monarchie  coristitu  - 
tionnelle)  ,  mais  parce  que  les  Cortés  trouvèrent  une 
force  irrésistible  aux  motifs  qu'on  fit  valoir  contre  le 
projet  de  maintenir  un  tribunal  qui  avait  été  si  fu- 
neste à  la  prospérité  de  la  nation  pendant  plus  de 
trois  siècles*  Les  représentons  de  TËspagne  reçurent 
une  infinité  de  lettres  et  d'adresses  dans  lesquelles  on 
leur  rendait  grâces  pour  le  bien  qu'ils  avaient  fait  à 
rétat^  en  les  félicitant  de  la  victoire  qu'ils  venaient  de 
remporter  sur  le  fanatisme ,  Tignorance ,  la  supersti- 
tion et  les  préjugés  :  plusieurs  de  ces  lettres  avaieht 
été  signées  par  des  employés  du  Saint-  Office ,  en- 
tr'autres  celles  de  la  ville  de  Palma.  Dans  Tadresse 
de  la  ville  de  Madrid  on  se  réjouissait  de  voir  anéanti 
un  tribufnal  qui  traiisformait  en  tigres  des  hommes 
qui  se  disaient  les  ministres  d'un  Dieu  de  paix  y  et  qui 
empêchait  les  science^ ,  les  lettres  et  la  morale  de  s'é- 
tablir en  Espagne;  en  un  tnot,  telle  fut  la  disposi- 
tion des  esprits  à  la  nouvelle  d'une  abolition  si  long- 
temps désirée  9  qu'il  eût  été  impossible  de  ne  pas  re- 
connaftre  qu'elle  était  sanctionnée  par  l'opinion  géné- 
rale. J'ai  la  satisfaction  de  pouvoir  assurer  que  ce 
triomphe  dç  la  raison  et  de  l'hun^anité  fut  dû  prin« 
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cîpaicmont  aux  dociiiiieiis  que  j'avais  fournis  et  dont 
la  connaissance  devint  générale  à  Madrid  en   i8ia, 
soit  par  mon  Mémoire  sur  l'opinion  des  Espagnols 
relativement  au  Saint-Office  j  queracadémie  royale 
de  l'histoire  fit  publier,  soit  par  le  moyen  du  premier 
tome  des  Annaiesde  V Inquisition  d'Espagne  :  c'est 
ce  que  prouve  le  Manifeste  adressé  par  les  Cortés  aa 
peuple  espagnol,  puisque  les  représentans de  la  natîoa 
y  disent  qu'ils  ont  vu  les  bulles  apostoliques  adressées 
à  riuquisition,  avec  les  plaintes  et  les  réclamations  des 
prisonniers  ;  de  pareils  détails  ne  pouvaient  élre  connus 
à  Cadix  que  par  mes  ouvrages  qui  étaient  imprimés^ 
quoiqu'on  ne   les    citât  pas  parce  )'étais  alors  con- 
seiller d'état  du  roi  Joseph. 

XL  Toutes  les  mesures  des  Cortés  contre  l'Inquisîtioa 
furent  inutiles.  L'hiver  qui  survint  cette  anuéeen  Rus-* 
sie  et  en  Pologne  deux  mois  avant  l'époque  ordinaire  9 
prépara  la  chute  de  l'empereur  Napoléon.   La  défec- 
tion de  ses  alliés  au  milieu  de  ses  victoires  en  Allema- 
gne, pendant  la  Campagne  de   18*15,  augmenta  le 
danger  de  sa   position.  Néanmoins,  après  ces  deux 
grands  désastres  qui  ne  portèrent  aucune  atteinte  à^la 
gloire  de  ses  troupes^  les  forces  de  la  France  parurent 
l^ncore  si  redoutables  que  ce  souvei^ain  aurait  pu  rester 
tranquille  possesseur  du  trône  impérial  et  voir  recon«M 
naître  pour  la  seconde  fois  son  frère  Joseph  comme  roi 
d'Espagne  par  les  puissances  de  l'Europe,   s^il   eût 
renoncé  au  royaume  d'Italie ,  à  la  Hollande  et  à  la 
partie  de  rAllemagnc  qu'il  avait  réunie  à  son  empire» 

* 

Trop  confiant  dans  sa  fortune  il  rejeta  les  pfopositions 
qu'il  aurait  dû  accepter  et  perdit  la  couronne  en  18149 
après  avoir  rendu  à  Ferdinand  YII  le  trône  d'Espagne 
par  ua  tr^té  signé  à  Yalencey  le  11  décembre  idi3. 
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XII >  Ferdinand  rentra  en  Espagne,  dans  le  mois 
'de  mars  i8i4;  arrivé  à  Valence,  il  fut  bientôt  entouré 
d«*  gens  presque  tous  imbus  d'idées  gothiques  et  de 
préjugés  dignes  des  siècles  de  la  chevalerie  ;  hommes 
sans  talens  ,  et  étrangers  aux  lumières  de  leur  siècle, 
qui  n^ayant  pu  satisfaire  leur  ambition  à  Madrid  ni 
à  Cadix,  formèrent  un  troisième  parti  qui  s'empara 
aussitôt  du  gouvernement,  et  profita  des  circonstances 
pour  éloigner  du  trône  presque  tous  les  hommes 
éclairés,  et  fermer  l'entrée  du  territoire  espagnol  aux 
absens ,  qu'il  désigna  désormais  sous  le  nom  de  fran- 
cisés  9  pendant  qu'il  faisait  enfermer  dans  les  prisons 
et  les  forteresses,  ou  qu'il  eiivoyaitdans  les  îles,  ceux 
qui  étaient  restés  dans  leur  patrie ,  et  qu'il  n'appelait 
^lus  que  à^s  jacobins.  Un  des  premiers  résultats  de 
son  administration  fut  le  rétablissement  du  Sainl» 
Offîce,  à  la  suite  d'un  décret  royal  publié  à  Madrid 
le  21  juillet  181 4* 

XIII.  Dans  le  préambule  de  cet  acte  Ferdinand  VII 
annonce  au  peuple  que  le  rétablissement  de  l'Inquisi- 
tion a  pour  objet  de  réparer  le  mal  qu'ont  causé  à  la 
religion  de  l'Etat  les  troupes  étrangères  qui  n'étaient 
point  catholiques;  de  prévenir  celui  que  pourraient 
faire  à  l'avenir  les  opinions  hérétiques  qui  ont  été  em- 
brassées par  un  grand  nombre  d'Espagnols;  de  préser- 
ver l'Espagne  de  dissentions  intestines  et  d'y  maintenir 
le  repos  et  la  tranquillité;  que  ces  mesures  ont  été 
réclamées  par  des  prélats  savans  et  vertueux ,  par  difie- 
reiites  corporations  et  d'autres  personnes  graves  tant 
ecclésiastiques  que  séculières  qui  lui  ont  rappelé  que 
-dans  le  i6*  siècle,  l'Espagne  sut  se  garantir  de  la  con- 
tagion de  rhérésie  et  des  erreurs  qui  désolèrent  tant 
d'autres  pays,  pendant  qu'elle  vit  prospérer  au  milieu 
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d'elle  toutes  les  sciences  et  len  diverses  branches  de  la 
littérature  que  professaient  un  grand  nombre  d^horomes 
connus  par  leur  sainteté;  que  cette  heureuse  influence 
de  rinquisition  a  été  cause  qu'un  des  principaux 
moyens  employés  par  Bonaparte  pour  semer  la  dis* 
corde  (  qui  lui  a  procuré  tant  d'avantages  dans  le 
royaume  )  a  été  de  détruire  le  tribunal  de  la  foi  9  soun 
prétexte  que  son  existence  était  Incompatible  avec  les 
lumières  du  siècle  ;  résolution  qui  a  été  ensuite  adoptée 
par  la  Junte,  qui  s'est  arrogé  sans  aucun  fondement 
le  titre  de  Cartes  généraux  du  royaume ,  et  l'a  moti- 

.  vée  sur  ce  que  ce  tribunal  était  opposé  à  la  constitution 
de  Cadix,  qui  n'a  été  décrétée  qu'au  milieu  du  tu- 
multe et  contre  le  vœu  de  la  nation.  Une  autre  dispo- 

'  ftitîon  du  décret  porte  que  comme  il  a  été  nécessaire , 
à  différentes  époques  y  d'établir  de  nouvelles  loi^  et 
des  mesures  pour  faire  cesser  certains  abus  et  modérer 
des  privilèges ,  l'intention  de  Sa  Majesté  est  qu^elles 
f oient. observées )  et  de  nommer  deux  membres  da 
Conseil  de  Castille  et  autant  de  celui  de  l'Inquisition  y 
lesquels  proposeront  les  réformes  et  les  changement 
convenables  quant  au  mode  de  procédure  à  observer 

« 

dans  les  affaires  personnelles  et  dans  celles  qui  seront 
relatives  à  la  prohibition  des  livres. 

XIV.  Il  paraît  que  les  comnnissaîres  choisis  fi^ent- 
D.  Manuel  de  Lardizabal  Uribe  et  D.  Sébastien  de 
Torres,' conseillers  de  Castille;  D.  Joseph  Amarillaset 
D.  Antoine  Galarza ,  conseillers  de  l'Inquisition.  Ces 
quatre  Espagnols  étaient  en  état  de  proposer  une  ré- 
forme propre  à  faire  cesser  beaucoup  de  maux,  si  elle 
ne  les  détruisait  pas  tous  entièrement.  Lardizabal  et 
Torres  avaient  été  membres  de  l'assemblée  des  No- 
t ailes  Espagnols  ^   convoquée  à  Baydime  en  1808  : 
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ces  tlejix  conseillers  (auxquels  «"étaient  réunîs  deux 
ée  leurs  collègues^  D.  Josepli-Jouchirn  Colon  de  Lar- 
reat€*gny  et  D.  Ignace  Martioez  de  Villela)  appViyèrei>t 
un  mémoire  du  conseiller  de  Plnquisîtion ,  D.  Ray- 

I 

mond  Ftenard-Salinas,  qui  demandait  avec  instance 
que  la  suppression  du  Saint-Offîce  ne  fût  pas  décriUée  ^ 
mais  qui  approuvait  que ,  conformément  au  vœu  géné- 
ral, on  obligeât  le  tribunal  à  imiter  dans  les  procès 
qu'il  aurait  entrepris  pour  la  foi ,  la  conduite  des 
évéques  et  des  tribunaux  ecclésiastiques  ordinaires 
dans  les  causes  criniinelles.  Les  inquisiteurs  Amarillas 
et  Galarza  sont  des  hommes  recommandables  par 
rhumanité  et  la  douceur  de  leur  caractère;  et  leurs 
collègues  £tenard  et  Hevia  Noriega  ont  des  lumières  et 
plus  de  connaissance  du  monde  :  s'ils  veulent  les  se- 
conder, suivant  rétendue  de  leur  savoir,  on  peut  es- 
pérer qu'il  n'y  aura  qu'un  parfait  accord  entre  ce  qui 
fut  proposé  à  Bayonne  par  £tenard  et  ce  qui  sera  résolu 
à  Madrid;  mais,  dans  le  cas  contraire ,  on  peut  prédire 
qu'ils  laisseront  à  la  postérité  de  justes  motifs  de  leur 
reprocher  une  conduite  peu  honorable.  J'ignore  ce 
qu'ils  ont  fait  jusqu'ici  pour  répondre  à  la  confiance  de 
la  commission  ;  il  est  certain  seulement  qu'aucune 
réforme  n'a  encore  été  publiée. 

XV.  Toutefois  ,  D.  François  -  Xavier  de  Mier 
Y.  Gampilio ,  inquisiteur  général  et  évrque  d'AU 
meria  ,  expédia  le  5  mai  18 iS^  un  édit  portant 
qjie  :  «  Tout  le  monde  voit  avec  horreur  les  pro- 
«  grès  rapides  de  l'incrédulité,  et  l'effrayante  cor- 
«  ruption  dcs^  mœurs  qui  a  souillé  le  sol  de  l'Es- 
«  pagne ,  et  qui  ferait  rougir  la  piété  et  le  zèle  reli- 
«  gicux  de  nos  ancêtres  ,  s'ils  voyaient /e5  erreurs  et 
«  (es  doctrines  fiouveiies  et  dangereuses  qui  ont 
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«  perdu  misérahlmnent  ia  pius  grande  partie  dé 
«  l'Europe,  infecter  aujourd'hui  ieur   chère  pa'-r 

«  trie ;  que  y  pour  remédier  à  un  n  grand  mai, 

«  a  nHmitera  point  le  zèle  ardent  des  Apôtres ,  en 
«  demandant  comme  eux  à  Jésus- Christ,  de  faire 
«  tomber  ie  feu  du  Ciel  sur  Samarie ,  mais  ia  dûU' 
«  ceur  et  ('esprit  de  ieur  m,aitre,  que  ne  connaissent 
«  pas  sans  doute  ceux  qui  voudraient  qu'il  appuyAt 
«  par  le  fer  et  par  le  feu  ^  ses  fonctions  d'inquisiteur 
«  général,  en  frappant  les  coupables  d'analhème  et 
«  en  les  séparant  de  Tuuité  :  comme  si  ce  moyen  était 
«  le  seul  qui  fût  propre  à  conserverie  dépôt  précieux 
«  de  la  foi ,  et  à  étouffer  la  funeste  semence  si  abon- 
«  damment  répandue  dans  notre  patrie ,  soit  par  la 
«  secte  immorale  des  Juifs  et  des  sectaires  qui  root 
«  profanée,  soit  par  la  dépioraôie  iiherté  d'écrire ^ 
«  d'iinprhner  et  de  publier  toutes  sortes  d'erreurs* .  » 
Il  ordonne  en  conséquence,  à  tous  ceux  «  qui  se  te- 
«  connaissent  coupables  de  fautes  dont  la  connais- 
«  sance  appartient  au  Saint  -  Office ,  de  se  dénoncer 
«  eux-mêmes  volontairement ,  avant  la  fin  de  Tannée, 
«  afin  d'en  être  absous  secrètement  sans  subir  aucune 
«  peine  publique ,  ainsi  que  toutes  ks  personnes  qu'iU 
«  sauront  être  accusées  d'errer  dans  leur  croyance; 
€  et  aux  confesseurs  d'engager  leurs  pénitens  à  faire 
«  cette  démarche ,  en  leur  persuadant  qu'ils  éviteront 
«  par  ce  moyen  le  danger  d'être  reconnus  et  poursul- 
«  vis  par  le  tribunal  de  la  foi.  » 

XVI.  Voilà  un  édit  dont  l'ensemble  ferait  honneur 
à  ceux  qui  le  décrétèrent ,  si  l'expérience  n'avait 
prouvé ,  dès  l'origine  même  du  Saint-Office ,  que  la 
douceur  et  la  modération  qui  accompagnent  ces  sortes 
de  formules,  sont  immédiatement  suivies  des  résultats 
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déplorables   des  fausses  dénonciations ,  enfantées  pat» 
la  haine  et  la  malveillance ,  le  ressentiment ,  la  ven- 
geance, l'envie  et  les  autres  passions  humaines,  dont 
jamais  ractîvité   n*avait  produit  en   Espagne  autant 
d'elTcts  désastreux  qu'en  ce  moment  ;  parce  que  la  na- 
tion s'étaut  divisée  en  deux  partis  depuis  les  intrigues 
du  cabinet  britannique  et  la  perte  de  la  bataille  de 
Baylen  par  le  général  Dupont,  en  1808  (et  non  ayant 
cette  époque ,  quoiqu'on  puisse  penser  et  dire  à  cet 
égard),  il  est  constant,  d'après  une  foule  d'événc- 
mens ,  que  les  partisans  de  la  guerre  contre  la  France , 
inventèrent  5    répandirent  et  réalisèrent  l'idée  q-ii'il 
était  permis  de  poursuivre  à  outrance  et  par  tous  les 
moyens  possibles,  ceux  qui  désiraient  qu'on  posât  les 
arnnes ,  et  qu'on  se  soumit  à  la  force  majeure. 

XVII.  Il  est  important  de  remarquer  la  partie  de 
cet  édit ,  où  l'inquisiteur  général  annonce  que  VEs- 
pagne  a  été  infectée  par  tes  doctrines  nouvelles  et 
dangereuses  qui  ont  perdu  misérahiement  ia  plus 
grande  partie  de  l'Europe.  Ce  passage  prouve  avec 
évidence  que  l'Espagne  avait  déjà  adopté  le  principe 
généralenaent  établi  chez  toutes  les  nations  civilisées 
qui  ont  voulu,  qui  veulent  et  qui  voudront  (  car  les 
lumières  ne  peuvent  rétrograder  )  anéantir  tout  gou- 
vernement  despotique ,  pour   établir  la  monarchie 
constitutionnelle,  où  les  droits  de  l'homme  et  du  ci- 
toyen, ceux  du  monarque  et  de  son  peuple,  sont  for- 
mellement reconnus  et  garantis,  et  où  le  règne  de  la 
justice  étant  une  fuis  assuré,  il  est  permis  de  vivre 
tranquille,  d'aimer  le  roi  qui  protège  la  liberté  indi- 
viduelle, et  qui  soutient  et  encourage  (non  par  de  vaines 
promesses,  mais  par  de  bons  réglemens  ) ,  les  sciences 
tX  les  manufactures,  l'industrie,  les  arts  ^l'agriculture^ 
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le  commerce.  Si  ce  passage  de  Tédit  ne  se  rapporte 
pas  aux  doctrines  qui  ont  fait  naître  ce  voeu  généra], 
l'avoue  que  je  ne  le  comprends  pas;  {^ignore  aussi 
quel  motif  fait  appeler  ces  doctrines  nouveiies  et  dan-' 
gereuses ;  mais^  si  jVn  saisis  bien  le  sens»  je  ne  puis 
ra^empécher  de  dire  qu'il  est  douloureux,  pour  les 
Espagnols  qui  aiment  le  bonheur  de  leur  patrie  ^  de 
voir  rinquisition 9  à  peine  rétablie,  mêler  ,  au  désir 
apparent  dUmi ter  Tesprit  de  Jesus-Chri&t ,  la  prétention 
illusoire  de  qualifier  les  doctrines  politiques  qui  ne 
sont  point  de  son  ressort  ;  de  les  confondre  avec  les 
opinions  religieuses  pour  les  soumettre  à  son  exa- 
men,   et   de    préparer  de    nouveaux  pièges   contre 
ceux  qid  auront  appuyé  par  leurs  discours  le  vœu  si 
naturel  de  voir  donner  à  leur  patrie  une  constitution , 
mais  qui  n'en  seront  pas  moins  punis  par  le  Saint- 
Office  comme  hérétiques  ,  pour  croire  à  un  principe  ' 
qu'il  traite  d'erreur  dogmatique ,    et   qu'il    prétend 
*  avoir  été  condamné  par  S.  Pierre  et  S.  Paul  dans  celles 
de  leurs  épîtres,  où  ils  recommandent  l'obéissance  et 
la  soumission  au  prince  ,  lors  même  qu'il  est  discble» 
non-seulement  par  la  crainte  des  peines,  mais  encore 
par  un  motif  de  conscience;  comme  si  ces  apôtres 
s'étaient  accordés  à  condamner  la  manifestation  du 
.  vœu  si  légitime  d'être  gouverné  par  les  Iqis  fidèlement 
observées  d'une  bonne  constitution. 

XYIII.  Il  est  encore  remarquable  que  l'inquisiteur 
général ,  après  avoir  pris  le  parti  de  juger  les  doctrifieê 
nouveMes  et  danger&uses  qui  ont  infecté  l'Espagne, 
dans  ces  derniers  temps,  s'est  borné  à  rappeller  celles 
qui  ont  accompagné  la  marche  de  l'armée  française, et 
n'a  fait  aucune  mendon  des  systèmes  qui  ont  été  réel- 
lement propagés  et  soumis  k  des  applications  par  les 
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Xspagnols  partisans  de  la  guerre  $   quoiqu'ils  appar-4 
tiennent  plus  à  son  ministère  ,  comme  formellement 
opposés  (1  la  lettre  et  encore  plus  à  Tesprit  de  Tévan-* 
gile.  Cette  considération  m'oblige  de  les  exposer  ciux 
yeux  de  mes  lecteurs,  afin  de  leur  prouver  que  Tlnquî- 
sition  rétablie  ne  diffère  pas  de  celle  qui  avait  été  sup^ 
primée,  puisque  si  l'ancienne  laissait  circuler  les  ou- 
vragesqui  permettaient  le  régicide,  et  qui  attribuaient 
au  pape  le  pouvoir,  même  direct,  de  détrôner  les  rois  et 
de  disposer  de  leurs  couronnes,  en  même  temps  qu'elle 
censurait  et  défendait  les  livres  composés  à  l'appui 
de  la  juridiction  royale  et  temporelle  sur  la  disciplina 
extérieure  de  l'Eglise ,  sur  les  biens  et  les  membres  du 
clergé,  et  sur  les  tribunaux  ecclésiastiques,  la  nouvelle 
commence  aujourd'hui  par  condamner  la  doctrine 
qui   nous  a  appris  que  les  sujets  ne  sont  point   des 
esclaves  ni  des  troupeaux  de  bêtes  qu'on  puisse  vendre 
et  acheter 9  mais  des  cito^'ens,  membres  d'une  nation 
ayant  pour  chef  un  roi  ;  et  qui  lais&e  en.  même  temps 
circuler  d'autres  maximes  non  moins  erronées ,   telles 
que  les  suivantes  : 

i*  Qu'il  était  permis ,  pendant  l'invasion ,  d'assas- 
siner tout  Français  qu'on  rencontrait  en  Espagne  , 
soldat  ou  non ,  sans  aucune  distinction  de  cîrcons-^ 
tances  ni  de  moyens ,  parce  qu'ils  étaient  tous  enne-> 
mis  de  la  patrie ,  dont  la  défense  devait  l'emporter 
sur  toute  autre  considération. 

a*  Que  d'après  le  même  principe ,  on  pouvait  lici- 
tement  tuer  tout  Esj^agnol ,  partisan  de  la  soumission 
à  la  force  majeure,  et  désigné  conune  tel ,  par  Iq 
nom  dé  francisé. 

3*  Qu'il  était  également  permis  de  dépouiller  tes 
Espagnols  dei  ce  parti >  4e  Uur  argent^  de  leurs  meu- 
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I>1eSj  du  produit  de  leurs  terres,  et  même  de  mettre 
le  feu  à  leurs  maisons,  à  leurs  vignes,  à  leurs  oli- 
viers et  à  toutes  leurs  autres  plantations. 

4"  Qu'il  ne  Tétait  pas  moins  de  manquer  au  ser« 
ment  de  fidélité  prêté  devant  le  Saint  Sacrement  i 
quoiqu'il  eût  été  prononcé  sans  restrictions  mentales , 
et  seulement  parce  que  chacun  était  intérieurement 
persuadé  que  c'était  le  seul  moyen  d'éviter  la  divi- 
sion et  le  partage  du  territoire  espagnol  en  plusieurs 
souverainetés  9  l'incendie  des  villes,  le  pillage  des 
maisons  et  la  ruine  des  familles,  dont  on  était  me- 
nacé, en  ne  s'y  soumettant  pas,  dans  un  temps  où  là 
force  majeure  pouvait  exécuter  ses  menaces  j  d*après 
les  lois  générales  de  la  guerre. 

5*"  Que  les  prêtres  et  les  moines  étaient  autorisés  à 
abandonner  la  yie  tranquille  qui  convient  à  des  pré^ 
très,  et  s'engager  dans  la  carrière  militaire,  pourvu 
que  ce  fût  pour  tuer  les  Français  et  les  Espagnoli 
francisés;  doctrine  qui  prévalut,  lors  même  querex" 
péiience  eût  fait  voir  que  les  ecclésiastiques  et  les 
moines  étaient  devenus  des  chefs  de  voleurs  ,  et  trat? 
naient  à  leur  suite  d'infâmes  concubines  au  scandale 
de  tout  le  monde ,  et  qu'ils  imposaient  sur  toutes  les 
villes  des  contributions  arbitraires,  soit  pour  le  mon- 
tant des  sommes  qu'ils  exigeaient,  soit  pour  la  maniéré 
d'en  effectuer  la  perception. 

6*  Que  la  guerre  contre  la  France  était  une  guerre 
de  religion  ,  et  que  par  conséquent  ceux  qui  y  per- 
daient la  vie,  devaient  être  considérés  comme  des 
martyrs  :  cette  opinion  acquit  tant  de  force,  que  fai 
vu  inscrits  comme  saints  wia?'f^r5  dans  le  Brefee-* 
cldsiaHique  des  offices  divins  de  l'évêché  de  Cuença 
de  l'année  1 8 1 1 ,  les  Espagnols  qui  périrent  à  Madrid  It 
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&  mai  1808,  et  lu  raverlisscment  tVeii  faire  la  célé- 
bralion  avec  la  messe  dont  Vintroït  commence  par 
le  mot  Intret  ,  dans  les  messes  communes  de  plu- 
sieurs martyrs  du  missel  romain  ;  et  d'en  prendre  les 
offices  dans  le  commun  de  plusieurs  martyrs  non 
pontifes  du  bréviaire.  Qui  pourrait  calculer  le  tort 
que  cette  disposition  frénétique  devait  causer  au  culte 
et  à  la  vénération  qu^e  les  catholiques  rendent  aux 
martyrs  des  premiers  siècles  ? 

7**  Qu'il  était  permis  et  même  louable  de  refuser 
Tabsolution  sacramentelle  au  pénitent  qui,  interrogé- 
à  quel  parti  politique  il  était  attaché  ,  répondait  qu'il 
suivait  celui  de  la  soumission  à  la  force  majeure ,  à 
moins  qu'il  ne  promit  de  l'abandonner  9  et  de  con- 
tribuer par  tous  les  moyens  possibles  à  sa  des- 
truction. 

8'  Qu'il'  fallait  préférer  ou  que  c'était  au  moins  uri' 
moindre  mal  de  manger  de  la  viande  le  vendredi  et  le» 
autres  jours  d'abstinence,  sans  en  avoir  obtenu  la  per« 
mission,  que  de  recevoir  celle  que  fournissait  le  Com- 
missaire général  apostolique  de  la  Sainte  Croisade  d'Es- 
pagne résidant  à  Madrid  ,  le  même  qui  était  chargé  en 
vertu  des  bulles  du  pape  de  faire  cette  distribution. 

9"  Qu'il  était  permis  de  conserver  une  haine  éter- 
nelle et  d'exciter  les  autres  à  une  guerre  implacable 
contre  les  Espagnols,  partisans  de  la  soumission  à  la  * 
force  majeure.  =  Ce  principe  ne  devint  pa&  seule- 
ment dominant  pendant  La  dernière  guerre ,  pour  le 
malheur  de  ceux  qui  furent  jugés  par  les  tribunaux 
du  parti  opposé  ;  il  a  été'  encore  suivi  après  U  paix  » 
soutenu  et  propagé  dans  les  écrits  scandaleux  et  anti- 
chrétiens  de  VAtaiuya  ,  et  par  d'autres  folliculaires 
aussi  baibares  que  lui ,  et  plus  dignes  d'habiter  paripl 


les  caraïbes  (Ju'au  milieu  d*un  peuple  policé  ;  on  letf 
a  même  vus  compter  hardiment  sur  Timpunité  et  se 
regarder  comme  autorisés  par  leur  ^uvernement. 

XIX.  Les  doctrines  que  Fou  qualifîe  de  ncuveiies, 
de  dangeretuies  et  de  contagieuses  pour  VEspagiie  ,  et 
que  Ton  accuse  si  gratuitement  d'avoir  causé  la  perte 
de  la  phis  grande  partie  de  t*£urope ,  oserait-on  les 
regarder  comme  aussi  ennemies  du  véritable  esprit 
de  Jesus«>Christ  et  deTévangile  ,  que  celle  des  neuf  ar- 
ticles que  je  viens  dVxposer?  J'en  appelle  à  tous  les 
chrétiens  à  quelque  pays  qu'ils  appartiennent  ^  s'ils 
n'ont  pas  été  partisans  de  la  guerre  contre  les  Français 
on  Espagne. 

XX.  Le  même  édit  contient  une  autre  disposition  y 
par  laquelle  l'inquisiteur  général  semble  réprouver 
l'esprit  de  rigueur  que  les  apôtres  firent  paraître  eA 
di'mandant  que  le  feu  du  ciel  vint  consumer  les  Sa- 
maritains qui  ne  voulaient  pas  recevoir  Jesus-Chrbt^ 
parce  qu'il  se  dirigeait  vers  Jérusalem  pour  y  adorer 
Dieu  9  plutôt  que  de  le  faire  dans  leur  ville. 

XXI.  U  est  permis  de  croire  que  tout  vrai  chrétien 
montrerait  autant  de  modération ,  après  avoir  lu  dans 
l'évangile  que  Jesus*Christ  ne  se  contenta  pas  de  re- 
jeter la  demande  de  ses  disciples  >  mais  qu'il  les  reprit 
avec  aigreur  en  leur  disant  :  Fous  ne  savez  point  paît 
quel  esprit  vous  devez  agir.  Je  doute  cependant  que 
l'inquisiteur  général  eût  bien  mtTdité  sur  cette  dispo- 
sition de  son  édit.  £n  effet,  il  eut  suffi  de  l'approfondir 
pour  reconnaître  que  le  passage  de  St.  Luc  qui  parle 
de  cette  circonstance  est  précisément  un  de  ceux  de 
l'évangile  qui  prouvent  le  plus  évidemment  qu'il  n'y 
a  rien  de  plus  contraire  à  l'esprit  de  Jesus-Christ  que 
rétablissement  et  l'^xistonee  de  l'Inquisition  avec  les 
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Ibis  (}ut  )â  régissent  en  Espclgnc;  qu'un  rrîbuna!  <\in  rlc^ii'* 
keulemeut  autorise  mais  orllouue  même  la  délation 
en  promettant  des  récoiftpensed  an  délateur ,  et  en 
châtiant  Cruellement  le  dénoncé  ;  qui  prive  eelui>ci  des 
moyens  de  défense  que  le  droit  naturel  et  celui  des 
gens  ont  établis  ^  même  chez  les  nations  les  moins  civi- 
lisées ;  qui  prive  ses  prisonniers  de  toute  conimunication 
avec  leurs  défenseurs  naturels  ^  non-seulement  avant 
Taccusation  judiciaire  et  les  réponses  des  accusés  9 
mais  encore  jusqu^au  moment  où  la  sentence  va  être 
(portée;  qui  leur  laisse  toujours  i^^norer  tes  noms  des 
témoins  qui  déposent  à  leur  charge  ;  qui  refuse  de 
leur  communiquer  les   dépositions    originales  qu'ils 
pourraient  "comparei*  pour  en  tirer  des  argumens  favo- 
rables à  leur  défense;  et  enfm,  qiU  néglige  ou  rejeté 
toutes  les  règles  du  droit  pour  ne  suivre  que  la  routine 
ll*uiie  feonstitutiori  injuste  et  singulière  5  laquelle  ne  doit 
feon  existence  qu'à  des  moines  entièrement  étrangers  à 
tous  les  principes  de  la  jurisprudence. 

XXII.  Qu'étaient  ces  Samaritains  dont  parle  l'ovan- 
géliste  St.  Luc?  Des  Israélites  schîsmaliques  de  la  coni- 
tnuHioo  juive  9  sectateurs  de  la  loi  de  Moyseconinie  les 
juiis  de  Jérusalem^  En  quoi  consistait  le  schisme  de  Sa- 
tnatM  En  ce  que  ne  voulant  pas  reconnaître  l'unité  da 
l^BgKse  hébraïque j  ni  pour  unique  ch ef  le  grand  prêtre  de 
la  "Mlle  SaînlP,  les  Samaritains  crurent  qu'il  leur  était  ■ 
pefanisde  bâtir  dans  leurville  un  second  temple  destiné 
*u  Cltlte  de  Dieu  >  d'après  la  loi  originelle  et  primitive, 
et  qui  serait  indépendant  du  Sanhédrin  de  Jérusalem. 

XXIII.  En  quoi  étaient  coupables  les  Samaritaiuç 
aut  yeux  des  apôtres  St.  Jacques  et  St.  Jean  ?  Ils 
Fétaietit  en  ce  que  non  contehs  de  s*étre  séparés  do 
Ic'urs frères  de  Jérusalem ,  ils  poursuivaient  encore  iudi- 

IV*  Il 
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rcctement  les  catholiques  en  refusant  rhospitalité  ad 
juif  qu'ils  prouvaient  disposé  à  rendre  à  Dieu  le  culte 
qui  lui  était  dû  dans  le  temple  qui  avait  succédé  à 
celui  de  Salomon  ^  et  à  refuser  de  le  faire  dans  celui 
de  Garicm  qu'ils  avaient  construit. 

XXIV.  Quel  rôle  les  deux  apôtres  jouèrent-ils  dans 
cette  circonstance  ?  Celui  de  délateurs  9  de  suppôts  et 
de  procureurs  de  T Inquisition. 

X  X  Y.  Que  demandaient-ils  contre  les  schismatiques 
de  Samarie  ?  La  peine  du[feu ,  comme  font  les  fiscaux 
du  Saint  -  Office  lorsque ,  sans  employer  le»  mêmes 
expressions,  ils  demandent  que  l'accusé  soit  livré  au 
juge  séculier  qu'ils  savent  bien  devoir  faire  prononcer 
contre  lui  la  sentence  de  mort,  sous  peine  d'ètré* lui- 
même  accusé  devant  l'Inquisition  comme  suspeet 
d'hérésie  et  conune  infracteur  des  bulles  apostoliques 
qui  imposent  l'obligation  de  prêter  main -fort»  1  au 
Saint' Office.  r- 

XXVI.  Quelle  doctrine  Jesus-Christ  professe-t^ im- 
médiatement après  ie  vœu  exprimé  par  ses  deux  apô* 
très  ?  Il  dit  à  ces  deux  dénonciateurs  .que  ce  qu'ils 
lui  demandent,  est  contraire  à  cet  esprit  de  paix,  da 
charité,  de  douceur ,  de  patience ,  de  bonté  «  de  mi- 
séricorde ,  de  tolérance  et  de  persuasion  qu'il  chdrche 
à  leur  inspirer  dans  tous  ses  discours  et  par  tousses 
exemples  de  sa  vie ,  et  non  moins  opposé  à  celui  qt|^ 
recevront  un  jour,  lorsque  le  Saint-Esprit  descendra 
sur  eux  pour  en  faire  des  hommes  nouveaux ,  pleins 
de  force  et  de  charité.  |. 

XXVII.  Il  est  sans  doute  inutile  de  s'arrêtei:  aux  |[.p- 
plications  :  tout  lecteur  exempt  de  préjugés  recon- 
naîtra sans  peine  que  Jesus-Ghrist  condamne  ici  ex- 
pressément la  dénonciation ,  l'accusation  et  la  peins 
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dû  feu  à  l^égard  des  hérétiques  schîsmatîques  et  des 
chrétiens  qui  se  séparent  du  troupeau  mystique  de 
rSglîse  catholique  romaine,  soit  qu'ils  aient ,  ou  qu'ils 
niaient  pas  de  temple  et  des  ministres  séparés  du  suc- 
cesseur de  St.  Pierre» 

XXVIII.  Je  pense  que  Si  ces  réflexions  s^étaient 
présentées  à  Fesprit  de  l'inquisiteur  général  lorsqu'il 
fit  entrer  cet  article  dans  son  édit ,  il  se  serait  bien 
gardé  d'en  faire  usage  9  dans  la  crainte  d'appeler 
trop  vivement  l'attention  sur  un  texte  qui  semble  in- 
viter les  catholiques  à  détruire  du  milieu  de  leur  so'* 
cîété  un  établissement  condamné  d'avance  par  le  fon- 
dateur de  notre  Sainte  Religion  catholique,  apostoli-^ 
que  romaine^  qui  ne  pensa  jamais  à  faire  des  hypo- 
crites comme  Tlnquisition  par  l'effroi  qu'elle  inspire  ^ 
mais  des  adorateurs  volontaires  de  Dieu  9  par  la  voie 
d'une  persuasion  aussi  douce  que  puissante. 

XXIX.  Lorsque  le  rédacteur  de  l'édit  se  rappela  le 
texte  de  l'évangile  que  j'ai  cité,  il  eût  été  plus  dign«5 
d'un  chrétien  de  suggérer  à  celui  qui  devait  le  signer^ 
l'idée  religieuse  et  si  noble  de  dire  à  Ferdinand  : 
«  Sire,  puisque  les  événemens  ont  été  cause  que 
«  lorsque  votre  majesté  est  rentrée  dans  ses  étals ,  elle 
«  n'y  a  trouvé  d'autres  juges  de  la  foi  que  les  évé-^ 
€  ques,  qu'elle  profite  de  cette  heureuse  circonstance 
«  pour  leur  rendre  l'unité  de  pouvoirs  dont  ils  furent 
«  investis  jusqu'au  i3*  siècle.  Jesus-Christ  leur  ^ 
€  confié  le  gouvernement  de  l'Eglise,  comme  le  té- 
«  moigne  St.  Paul;  il  les  a  établis  ses  plénîpotentiai- 
«  res  pour  ce  ministère  important,  et  ne  leur  a  pas 
«  donné  de  compagnons  qui  leur  enlevassent  la  partie 
«  la  plus  essentielle  de  leur  autorité  pour  l'exercer 
«  eux-mêmes  au  nom  de  St.  Pierre.    Cette  unité  aï 


«  celte  plénitude  de  puissance  ont  cessé  dans  TC^Kw 
«  depuis  le  iS'  siècle,  nou  parla  volonté  de    J.*Gw 
«  qui   les  leur  a  communiquées;  ni  par  une  résolu- 
«  tion  des  apôtres 9  les  seuls  évéques  des  deux  Conciles 
«  de  Jérusalem;    ni  même  de  St.  Pierre,  lorsque  s'é- 
«  tant  séparé  d*eux  ,  il  commença  à  présider  l'Eglise 
f  universelle  ;  mais  par  un   de  ses  successeurs ,  dont 
fl  l'autorité ,  à  l'égard  de  l'affaire  présente,  peut  don- 
II  ner  lieu  à  de  justes  réclamations.  Et  de  quel  suc- 
«  cesseur  s'agit-il  ?  Ce  ne  fut  pas  un  de  ceux  qui  ne 
f  pensèrent  jamais  à  juger  personne,  si  ce  n'est  peut* 
c  être  lorsqu'il  fallut  excommunier  l'hérétique  obstiné 
«  apW'S  l'avoir  souvent  averti  et  convaincu  de  «on  ér* 
f  reur;  ni  un  de  ceux  qui,  se  voyant  appuyés  parles 
«  empereurs  et  les  rois  chrétiens ,  entreprirent  d'exer- 
c  cer  sur  les  évêques  une  juridiction  jusqu'alors  ia- 
«  connue  ;  ni  même  (  ce  qui  est  bien  digne  de  remar-* 
fl  que  )  aucun  de  ceux  qui  jouissant  d'une  énorme 
«  puissance ,  osèrent  lancer  les  anathèmes  de  rexcom- 
«  munication  contre  des  empereurs  et  des  rois,  et  les 
«  dépouiller  de  leurs  trônes.   Quel  fut  donc  l'auteur 
fl  d'une  pareille  entreprise  ?  Ce  fut  un  pape  qui  trouva^ 
c  en  montant  sur  la  chaire  de  St.  Pierre ,  ce  pouvoir 
fl  immense  consolidé  par  une  prescription  de  plus  dVia 
«  siècle;   un    des  plus  grands  jurisconsultes  de  sob 

*  «  temps;  un  politique  plus  profond  que  beaucoup 
«  d'hommes  de  cette  classe ,  nos  contemporains  ;  |plus 
«  habile  à  manier  les  ressorts  de  l'intrigue  que  le  fonda- 
«  teur  même  de  l'Inquisition  de  Castille  ;  cet  homm» 

•  f   enfin,  fut  Innocent  III,  dont  le  génie  calcula  les 
f  progrès  éventuels  de  sa  puissance,  non -seulement 
fl  sur  h's  empereurs,  les  rois  et  les  évêques,  mais  en-  - 
<  core  sur  tous  les  individus  du  nsonde  chrétien ,  parc» 
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c  que  faisant  "une  affaire  de  religion  du  ressort  du 

€  St.  Siège,  de  dénoncer,  d'accuser  et  de  punir  tous  les 

«  fidèles  sans  exception ,  tous  devaient  nécessairement 

<  devenir  ses  esclaves  et  lui  obéir,  quelque  atteinte 

«  qu^il  voulût  porter  aux  droits  des  souverains  ;  politî- 

«  que  ambitieuse  qui  ne  pouvait  manquer  de  faire 

%  tomber  entre  ses  mains  une  partie  des  trésors  de  la 

«  chrétienté  ,  parce  que  les  accusés  devaient  préférer 

•  de  s'adresser  avec  leur  or  à  Tautorilé  la  plus  puîs- 

m  santo,  h  celle  qui  inspirait  le  plus  de  crainte,  et  qui 

««  pouvait  accorder  le  plus  de  grâces.  » 

XXX. ,  «   Que  Votre  Maiesté  daigne  adresser  aux 

m  évéques  de  son  royaume  une  lettre  circulaire,  pour 

«  leur  recommander  de  veiller  avec  soin  sur  le  dépôt 

«  de  la  foi  ;  .et  si  quelque  catholique  de  leurs  diocèses 

«  tombe  dans  l'erreur ,  de  l'avertir  jusqu'à  trois  fois , 

«  en  lui  rendant  sensible  la  vérité  catholique  par  des 

«  raisons  convainquantes  ;  de  laisser  un  intervalle  entre 

«  les  trois  avertissemens  ;  si  ce  moyen  ne  ramène 

«  point  l'hérétique  ,  qu'il  soit  excommunié  et  regardé 

«  comme  un  payen  et  un  "puhlicain  y   d'après  le 

«  commandement  qu'eif  fait  l'Evangile  ;  et  de  se  bor- 

«  ner  à  l'avenir  à  implorer  avec  larmes  la  miséricorde 

c  de  Dieu ,  afin  qu'il  daigne  éclairer  ce  mallu^ureux  , 

«  puisque  ce  sont- là  les  dernières  armes  de  l'Eglise, 

«  suivant  le  témoignage  de  S.  Augustin.  Si  le  coupa- 

«  ble  devient  hérésiarque  en  propageant  sa  mauvaise 

'-M  doctrine  (ce  que  les  lois  de  l'Etat  ne  tolèrent  point), 

«  ordonnez ,  Sire  ,  qu^il  soit  contraint  de  quitter  le 

«  royaume ,  pour  prévenir  la  contagion  de  l'hérésie., 

ç  Cette  condiiite  de  Votre  Majesté  aurait  ses  motifs 

«  dans  l'Evangile  même,  et  serait  conforme 'à  l'usage 

«  des  siècles  les  plus  purs  de  l'Eglise^  où  Tod  a  vu  le 
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«  plus  grand  nombre  de  saints ,  et  le  zèle  le  plue  véri- 
«  table  pour  la  religion.  Le  nom  de  Catholique  donné 
ta  à  Votre  Majesté ,  ne  lui  impose  pas  d'autres  devoirs 
('  que  celui-ci.  Ce  nom  fut  porté  par  le  grand  Récarëde  f 
«  qui  permit  aux  Juifs,  aux  Ariens  et  même  aux  idolà- 
«  très,  de  demeurer  en  Espagne  :  S.  Ferdinand  souffrit 
«  les  Juifs  et  les  Mahométans;  le  pape  lui-même  permet 
«  que  ceux-là  ^'établissent,  partout  où  bon  leur  semble^ 
«  dans  les  États  pontificaux.  Avec  la  tolérance,  vos  su- 
V  jets  seront  plus  heureux;  Votre  Majesté  elle-même  en 
«  éprouvera  plus  de  satisfaction  dans  les  soins  qu'eUe 
«  accorde  à  ses  peuples.  Ge  bonheur  ne  peut  être  in- 
a  compatible  avec  celui  qui  convient  à  Tame  dans  ce 
u  monde  et  dans  Téteruité  ^  puisque  Jesns-Christ  s'eist 
«  montré  tolérant  à  Tégard  des  Samaritains  schtsma- 
«  tiques ,  des  Saducéens  matérialistes ,  et  des  Phari^ 
^,  siens  superstitieux.' 

XXXI.  «  Ma  qualité  d'inquisiteur  général  ne  m*em- 
«  pêche  point  de  parler  avec  franchise  à  mon  souve-* 
«  rain ,  et  mon  devoir  est  de  prouver  à  Votre  Majesté 
«  que  la  nature  de  mon  emploi  ne  m'a  point  fait 
«  oublier  ce  que  je  dois  à  la  vérité.  » 

XXXII,  Quelle  gloire  le  seigneur  Mier-Gampillo 
n'eût-il  point  acquise  en  faisant  entendre  ce  langage 
à  Ferdinand  VII  ?  Je  n'ignore  pas  que  mon  opinion 
ne  peut  plaire  aux  inquisiteurs  en  général,  ni  aux 
nommes  dominés  par  les  préjugés ,  qui  sont  persuadés 
que  ia  plus  grarule  partie  de  l'Europe  est  perdue 
par  les  doctrines  Qwuvelies  et  dangereuses  qui  ont 
infecté  VEspagtie  :  maïs  ce  n'est  point  pour  obtenir 
.leurs  suffrages  que  j'ai  composé  cette  histoire  ;  îe  n'ai 

ambitionné  que  ceux  des  catholiques  éclairés  qui  ne 
eoufoudent  pas  la  vcrittd  avec  Terreur,  la  religion  aveo 
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le  fanatisme ,  ni  remploi  légitime  de  Tautorllé  avec 
ses  criminelles  entreprises. 

XXXIII.  Au  reste,  je  déclare  que  mon  intention 
n^est  point  d'accuser  le  seigneur  évéque  d'Almeria  ni 
les  inquisiteurs  actuels  d'abuser  de  leur  pouvoir.  L'édit 
dont  je  viens  de  parler ,  cousidiéré  dans  son  ensemble, 
respire  Tintention  de  préférer  aux  mesures  sévères  les 
Yoies  de  la  douceur;  et  il  ne  m'est  pas  prouvé  que  dans 
tout  ce  qu'ils  ont  fait  jusqu'à  présent ,  ils  n'aient  pas  été 
fidèles  k  cette  sage  maxime  :  car  je  ne  puis  ajouter 
foi  à  certaines  nouvelles  qui  ont  circulé  dans  Paris , 
ni  à  ce  qu'on  a  dit  en  181 5  dans  VActaLatamarum. 
L'auteur,  après  y  avoir  annoncé  le  rétablissement  de 
l'Inquisition  par  Ferdinand  VII ,  ajoute  que  ce  souve- 
raii)  a  défendu  les  loges  maçonniques  9  sous  les  peines 
portées  contre  les  coupables  du  crime  d'état  au  pre- 
mier chef  :  un  article  du  même  ouvrage,  sur  les 
événemens  de  l'année  1814  ^  porte  ce  qui  suit  : 

XXXIV.  «  Le  25  septembre,  on  a  arrêté  à  Madrid 
c  vingt  -  cinq .  individus  qu'on  a  soupçonnés  d'être 
«  membres  d'une  loge  de  francs-maçons  et  partisans 
«  des  Cortés  :  on  compte  parmi  eux:  le  marquis  de 
«  Tolosa,  le  chanoine  Marina,  savant  distingué  et 
«  membre  de  l'académie  ;  le  docteur  Luque ,  médecin 
«  de  la  Cour,  eUquelques  étrangers,  français,  italiens 
c  et  allemands ,  établis  en  Espagne.  Le  brave  général 
«  Alava,  que  le  général  Wellington  choisit  pour  son 

•  aide-de-camp  ,  après  avoir  reconnu  son  mérite  ,  a 
«  été  traduit  dans  les  prisons  secrètes  du  Saint- 0£G ce 

•  comme  francrmaçon.  »  Je  regarde  cett^  dernière 
annonce  comme  entièrement  fausse,  parce  que  des 
lettres  très-dignes  de  foi,  et  même  les  gazettes  d'Es- 
pagne ^  ont  seulement  appris  que  l'ordre  avait  été 
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envoyé 9  de  la  p^rt  du  roi,  à  ce  général,  de  sVloigner 
de  Madrid ,  mais  qu'il  a  été  révoqué ,  Sa  Majesté 
ayant  reconnu  qu'elle  avait  été  trompée  s  ce  qu^il  y  a 
de  certain  c'est  que  Ferdinand  VU  Ta  envoyé,  quelque 
temps  après,  à  la  Cour  des  Pays-Bas,  aveo  la  ijualité 

d'ambassadeur. 

XXXV.  On  doit  ajouter  plus  de  foi  à  la  nouvelle 
que  donne  la  gazette  de  Madrid,  du  i4  mai  1816,  d*UQ 
autO'da-fé  célébré  par  l'Inquisition  de  Mexico,  le  37 
décembre  18 15,  contre  le  prêtre  D.  Joseph-Maria  Blo- 
rellos.  Ce  malheureux  s'était  mis  à  la  tète  de  quelquesh 
tins  de  ses  compatrioti's  avec  le  projet  de  soustraire 
<M>n  pays  à  la  domifialioii  du  roi  d*£spagne.  Le  Saiat-( 
OQice  l'a  mis  en  jugement  pour  cause  d'bérésîe,  pen-c 
dant  que  le  vice-roi  s'assurait  de  sa  personne  com^me 
coupable  de  rébellion.  Les  prisons  du  Saint-Office  od| 
é(é  préférées  à  celles  du  gouvernement,  et  il  s^esl 
trouvé  des  témoins  qui  ont  déposé  de  certains  fait»^ 
que  les  qualificateurs  de  Mexico  ont  cru  suffîsaïui 
pour  déclarer  Morellos  suspect  d'athéisme,  de  maté- 
rialisme et  de  plusieurs  autres  erreurs.  On  a  fait  valoir 
comme  preuve  de  culpabilité,  que  Morellos  avait  àtrn^ 
enfaus  :  c'est  au  lecteur  à  prononcer  si  la  conséquence 
qu'on  a  tirée  de  cette  inculpation  est  digne  de  la  jus* 
lice«  L'accusé  a  (ait  une  abjuration ,  et  a  été  absous 
des  censures  dans  un  auto-da^féj  dont  on  pourrai^ 
comparer  l'appareil  à  ceux  du  règne  de  Philippe  II, 
Les  inquisiteurs,  en  traitant  avec  tant  de  modératiou 
le  prêtre  Mor^'Uos,  étaient  instruits  qu'il  allait  être 
pendu  par  ordre  du  vice-roi;  avant- cette  exécution 
le  coupable  a  été  dégradé  comme  prêtre  par  l'évêque 
d'Ant?qnera  en  Amérique  ,  dans  une  messe  qui  a  étd 
interrompue  deu3(  fois  ;  d'abord  ^  pour  la  lêçtmrQ  414 
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procès  de  fol,  l'abjuration  et  Tabsolution  des  censures; 
<pt  ensuite ,  pour  la  d(^gradatioq  du  condamné  au  mi-» 
Jieu  de  cérémonies  qui  auraient  bien  pn  autrefois 
inspirer  une  certaine  craiule  religieuse  à  des  catho* 
{iques  simples  et  ignorans»  mais  qui  ne  produisent 
aujourd'hui  qu*un  effet  contraire ,  par  suite  des  lu-« 
inières  que  Thistoire  et  la  philosophie  ont  répandue^ 
çur  la  véritable  origine  de  ces  sortes  de  rites,  et  qui 
pe  permettent  plus  à  Tesprit  humain  de  s'en  laisser 
imposer  par  ces  msigniHaiites  démonsU^ations. 

XXXYI.  A  regard  de  rinquîsition  d'Espagne,  j'ignore 
tà  depuis  son  rétablissement  elle  a  fait  célébrer  des 
0uto-da'féf  Je  dirai  seulement  que  si  ses  iuges  veu- 
lent suivre  plus  fidèlen^ent  que  leurs  prédécesseurs  » 
l'esprit  de  l'Évangile  ,  ils  doivent  éviter  d'employer 
cette  mesure ,  et  prendre  pour  modèle  la  conduite  de 
leur  chef  suprême,  le  pape  Pie  VIL  On  peut  voir  dans 
^  les  feuilles  publiques  les  excellentes  mesures  que  Sa 
Sainteté  vient  de  décréter  à  l'égard  du  Saint-Oilice  ; 
elles  sont  pour  elle  un  nouveau  titre  à  la  reconnais^ 
iance  publique ,  et  devraient  être  adoptée^  par  Tlnqui- 
ifitioQ  d'Espagne,  Une  lettre  de  Borne  ,  du  5i  mars 
1816,  annonce  que  Sa  Sainteté  vient  d'abolir  la  tor- 
ture danii  tous  l^s  tribunaux  du  Saint-Olfice ,  et  qu'elle 
a  fait  communiquer  cette  résolution  aux  ambassa- 
deurs d'Espagne  cl  de  Portugal  (1).  Une  seconde  lettre 
de  la  même  capitale,  du  17  avril  suivant ,  donne  plus 
de  détails ,  et  n^érite  d*étre  insérée  ici ,  malgré  son 
étendue  :  «  La  réforme  des  tdbunaux  de  l'Inquisition 
f  se  poursuit  avec  succès,  et  s'étendra  à  tous  les  pays 
n  où  elle  est  établie.  Toute  sa  procédure  sera  con* 

(0  ^»ycz  la  Gazette  de  Fri^ncç  dw  ï4  ftviil  1816, 
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forme  à  celle  des  autres  tribunaaz  ;  aucune  dénon- 
ciation ne  sera  reçue ,  si  elle  n'est  appuyée  sur  de» 
faits  bien  spécifiés.  Nul  ne  pourra  être  accusé  pour 
le  seul  motif  de  sa  diffamation  en  matière  de  foi. 
On  ne  pourra  entendre  comme  témoins  à  la  charge 
du  dénoncé  les  individus  affectés  d'infamie  légale  , 
ni  ceux  qui  auront  été  punis  par  les  tribunaux  de 
justice.  On  admettra  comme  témoins  à  décharge 
ceux  quUl  aura  appelés  9  quoiqu'ils  ne  soient  pas 
catholiques  romains.  Les  parens  et  les  domestiques 
du  dénoncé  ne  pourront  déposer  ni  pour  ni  contre 
lui  :  toute  déclaration  faite  contre  l'accusé ,  sera 
considérée  comme  nulle  9  si  elle  n'est  fondée  que 
sur  des  ouï-dire.  La  procédure  de  toutes  les  causes 
de  ce  genre  sera  publique  9  comme  dans  les  autres 
tribunaux.  Le  cardinal  Fontana  a  plus  puissamment 
contribué  que  tout  autre  à  l'établissement  du  nouveau 
système  ,  et  rendu  un  service  éminent  à  la  religion 
et  à  l'humanité.  On  dit  que  le  nouveau  code  sera 
adressé  à'  toutes  les  couronnes  catholiques,  à  qui 
il  sera  recommandé  de  le  mettre  en  vigueur.  Dans 
le  bref  adressé  à  la  Congrégation  chargée  de  cetta 
affaire,  le  pape  s'exprime  ainsi  :  Vous  ne  perdrez 
pas  de  vue  que  le  moyen  de  rendre  la  religion  puis- 
sante dans  les  États,  c'est  de  faire  voir  qu'elle  est 
divine,  et  qu'avec  ce  caractère  elle  ne  peut  pro- 
curer aux  hommes  que  des  consolations  et  des  bien- 
«  faits.  Le  précepte  de  nous  aimer  les  uns  les  autres 
«  que  notre  divin  maître  Jesus-Ghrist  nous  a  laissé  9 
«  doit  être  reconnu  comme  une  loi  dans  tout  I0 
«  monde  (1).» 

(a)  Gazette  de  Francs  et  Journal  du  Soir,  du  i*''  mai 
1816. 
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*  XXXYII.  Une  troisième  lettre  du  9  mai 9  porte  que 
le  tribunal  du  Saint- Office  de  Rome  a  cassé  le  juge- 
ment que  celui  de  Raveniie  avait  prononcé  contre 
Salomon  Moyse   Yiviaui ,   qui  après  avoir  abjuré  le 
judaïsme  pour  se  faire  chrétien  ,  était  revenu  à  la 
loi  de  Moyse  :  en  confirmant  le  décret  de  révocation 
le  Sâint-Père  a  dit  que  :  t  La  loi  divine  n^est  pas  de 
la  même  nature  que  la  loi  humaine  ;  mais  une  loi 
de  douceur ,  une  loi  de  persuasion  ^  la  persécution  , 
Texil  f  les  prisons  ne  conviennent  qu'aux  faux  pro- 
phètes et  aux  apôtres  des  fausses  doctrines.  Plai- 
gnons rhommequi  ne  voit  pas  la  lumière,  et  même 
celui  qui  refuse  de  la  voir  ;  la  cause  de  son  aveugle- 
ment peut  servir  aux  desseins  profonds  de  la  pro- 
vidence, etc.  Sa  Sainteté  ayant  présidé  depuis  une 
-  Congrégation  du  Saint-Office^,  elle  a  ordonné  qu'il 
ne  soit  jamais  intenté  contre  personne  de  procès 
pour  cause  de  religion  ,  sans  la  condition  expresse 
d'obliger  le  dénonciateur  de  comparaître  en  per- 
sonne devant  le  dénoncé  ,  en  présence  des  juges  : 
elle  a  manifesté  l'intention  que  tous  les  procès  de 
cette  espèce  soient  conduits  et  jugés  de  manière 
que  jamais  on  n'ait  recours  à  la  peine  de  mort.  Ces 
dispositions  prouvent  combien  de  plaintes  se  sont 
élevées  contre  le  tribunal  du  Saint-Office  ,  quoique 
celui  de  Rome  se  soit  toujours  fait  remarquer  par 
son  extrême  tolérance  (  1  ).  »  ,  *   ' 

XXXVIII.  Le  dernier  article  de  celte  lettre  est  d'une 
vérité  généralement  reconnue  ;  je  crois  l'avoir  bien 
prouvé  pour  les  trois  premiers  siècles  de  l'Inquisition , 
par  l'histoire  d'un  grand  nombre  d'Espagnols  qui ,  se 

(i)  Gazette  de  France  du  22  mai  1816,  n.  4i. 
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voyant  persécutés  dans  la  Péninsule  9  se  réfugièrent 
à  Rome  ou  adressèrent  leurs  plaintes  au  pape  après 
avoir  beaucoup  souffert  dans  les  prisons  de  la  Pénin- 
sule ;  et  c'est  ce  qui  m*a  fait  remarquer  comme 
une  inconséquence  singulière  ,  que  ces  mémei  papes 
qui  élaient  si  indulgens  dans  leurs  propres  états  9 
approuvassent  en  même  temps  la  rigueur  extrême  dont 
rinquisition  d'Espagne  usait  à  Tégard  de  ses  prison- 
niers, surtout  des  luthériens  et  des  calvinistes  du  XV P 
siècle,  qui  n'élai<'nt  point  relaps;  atrocrté  si  grande  9 
qu'il  n'est  pas  étonnant  qu'elle  ait  excité  dans  Tame 
des  protestans  une  haine  éternelle  contre  les  papes  et  ' 
contre  V Inquisition,  Peut-être  que  la  Cour  de  Aomiey 
en  adoptant  ces  maximes  de  douceur  et  de  tolérance  y 
se  flattait  que  son  sj^tème  une  fois  connu  de  tous  les 
chrétiens,  en  engagerait  un  grand  nombre  à  venir 
solliciter  auprès  d'elle  leur  absolution  à  prix  d'argent, 
et  ferait  verser  dans  le  trésor  pontifical  les  ricbessesqui 
furent  Tobjet  presque  constant  de  ses  projets  et  de  sa 
conduite. 

XXXIX.  Une  autre  lettre  de  Rome  ,  du  11  ianvier 
1817,  contient  l'article  suivant  :  «  Le  bruit  court  que 
«  le  Sahit-Oflice  sera  réformé  cette  année.  Il  paraît 
•  que  ses  fonctions  ne  s'exerceront  que  comme  celles 
«  des  tribunaux  ordinaires.  Le  gouvernement  a  pensé 
«<  qu'il  serait  dangereux  de  laisser  subsister  une  eor- 
«  pgration  inutile  et  toujours  ariQée  contre  les  pro- 
r.ft  ic  grès  de  la  raison  humaine.  Vous  pouvez  croire  que 
«  rinquisilion  a  déjà  cessé  d'exister  (1).  »  Déjà  en 
mars  r8i6,  on  avait  mandé  de  Rome  que  l'ambassa- 
deur de  Portugal  avait  conununiqué  une  note  diplo* 

(i)  Gii^cttc  de  France  du  3i  janvier  1817,  u.  3i. 
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matique  au  cardinal  secrétaire  d'étal  de  Sa  Saintëti'^  i 
dans  laquelle  il  demandait  au  nom  de  sa  Cour  \À 
condamnation  du  livre  imprimé  par  l'inquisiteur  Louîi^ 
de  Paramo  ;  la  suppression  formelle  et  juridique  du 
Saint-Office,  et  le  rétablissement  de  l'autorité  épisco- 
pale  dans  tous  ses  droits  anciens ,  pour  tout  ce  qui 
serait  relatif  aux  matières  de  foi  (i). 

XL.  Enfin,  les  mesures  justes  et  modérées  que 
le  souverain  pontife  a  commandées,  doivent  servir  de 
règle  et  de  boussole  aux  juges  de  l'Inquisition  d'Espagne 
qui  vient  d'^e  rétablie  :  s'ils  prennent  le  parti  de  dé- 
créter la  publicité  de  la  procédure  et  des  prisons  ,  et  la 
liberté  sous  caution  des  prisonniers ,  après  la  con- 
fession judiciaire  qui  aura  été  reçue  dans  le  court 
délai  voulu  par  la  loi  d'Espagne  ,  j'avoue  que  moi- 
uième  )e  ne  craindrais  plus  de  me  présenter  devant 
1«  tribunal  ainsi  réformé  ,  pour  y  être  jugé  ;  et  c'est 
là ,  je  l'avoue ,  le  rapport  le  plus  in>portant  sous  le- 
quel j'aye  pu  considérer  cette  question. 

(i)  Gazette  de  France  du  3  avril  1816  ,  11.  94. 
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CHAPITRE    XLV. 

Autorités  sacrées  qui  démontrent  que  V esprit 
et  la  conduite  du  Saint-Office  sont  opposés 
à  Vesprit  de  Vévangile  et  de  la  religion 
chrétienne. 

I.  J'ai  prouvé  jusqu'ici  9  par  le  simple  exposé  des 
faits  historiques ,  et  par  les  réflexions  qui  en  ont  été 
la  conséquence .  nécessaire  9  que  Tétabffisement  du 
tribunal  du  Saint-Office  9  sa  conduite  9  et  les  peines 
qu^il  a  coutume  d'infliger  aux  hérétiques  et  aux  hoaunes 
suspects  d'hérésie  9  sont  contraires  à  l'esprit  de  dou- 
ceur 9  de  tolérance  et  de  bonté  9  que  le  divin  fondateur 
du  christianisme  à  voulu  imprimer  à  son  ouvrage*  Ce 
motif  aurait  du  suffire  pour  faire  anéantir  ce  tribunal, 
même  dans  le  cas  où  il  n'aurait  pas  été  attentatoire  à 
la  souveraineté  des  rois  9  et  à  l'administration  de  la 
justice  qui  a  été  confiée  aux  autres  tribunaux. 

II.  Il  y  a  néanmoins  des  hommes  qui  pensent  autre- 
ment 9  soit  parce  que  la  procédure  du  Saint-OfEce 
leur  est  peu  connue  9  soit  parce  que  leur  zèle  pour  la 
religion  catholique  n'est  pas  scion  la  véritable  science 
piéchée  par  S  Paul  9  mais  excité  par  la  haine  qu'ils 
portent  aux  hérétiques  9  et  même  à  ceux  des  catho- 
liques qui  9  comme  moi ,  aiment  et  prêchent  la  tolé- 
rance. 

III.  Lorsque  je  publiai  le  prospectus  de  cet  ou- 
vrage 9  il  y  eut  des  personnes  qui  en  parlèrent  9  et  qui 
durent  nécessairement  se  tromper ,  et  être  même  in- 
justes à  l'égard  de  l'auteur^  puisque  9  ne  connaissant 
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pas  encore  V Histoire  critique,  elles  ne  pouvaient  en 
porter  un  jugement  solide  et  éclairé  9  ni  remplir  à  son 
égard  les  fonctions  de  juges  impartiaux.  D'autres  ju- 
gèrent à  propos  de  ni*adres$er  des  lettres  anonymes , 
dont  le  ton  annonçait  visiblement  Tabsence  de  cet 
esprit  de  charité  tant  recommandé  dans  Tévangile.. 
L^auteur  d'une  de  ces  lettres,  datée  du  19  août  1817 
(  après  une  sortie  violente  et  pleine  de  calomnies  )  9 
ajoutait  :  «  Soyez  de  bonne  foi.  Monsieur,  ce  n'est 
c  pas  à  PInquisition  que  vous  en  voulez  ;  car  elle  n*est 
«  plus  que  de  nom  :  tous  les  coups  que  vous  parais- 
t  sez  diriger  contre  elle ,  sont  dirigés  contre  la  religion 
«  même  :  en  attaquant  les  erreurs  de  quelques  prêtres, 
«  votre  main  téméraire  compte  ébranler  l'arche  sainte. 
«  Yoiià  votre  espoir  insensé.  >  Mon  ouvrage  est  pu- 
blié ;  que  les  lecteurs  prononcent  entre  Tanonyme  et 
'  moi.  Je  lui  pardonne,  de  tout  mon  cœur,  Tin  jure  qu'il 
m'a  faite  (i). 

(ï)  Quant   aux  antres  insultes  ,- que  l'auteur  de  la 
lettre  se  déclare,  et  je  promets  de  lui  faire  une  réponse 
publique.  En  attendant,  je  l'invite  à   Wre  les  Mémoires 
pour  servir  à  V Histoire  de  la  révolution  d'Espagne»  par 
D.  Jean  Nellerto,  en  2  vol.  in-8**,  qui  se  vendent  chez 
le  libraire  Delaunay  ,  au  Palais  -  Royal.    Je  croyais 
avoir  quelque  droit  à   attendre  plus  d'égards  de  plu- 
sieurs membres  du  clergé  de  France,  d'après  les  faits 
qui  ont  été  consignés  dans  le  certificat  suivant,  d'un 
ecclésiastique  français.  —  Je  soussigné  déclare  et  ôer- 
tifie  que  j'ai  été  en  qualité  de  clerc  tonsuré ,  déporté  par 
le  décret  révolutionnaire  rendu  dans  le  mois  d'août  de 
l'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  par  la  conven- 
tion nationale  contre  les  ecclésiastiques  non  assermen- 
tés î;  que    m'étant   rendu   à    Calahorra  ,    ville  cpisco- 
pale   de    la   vieille  CastilU    en  Espagne  ,    et    ayant 
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Iv.  Gcpendaiil  comme  îly  a  des  gens  (d'aîiîeiirs  trhê* 
digaes  d*estime  )  qu'une  sorte  d'enlêtement  porte  à 

été  obligé  de  me  présenter  aux  ailtoritéff  tant  eivîlei 
qn'eccléKÏasliqne.s  pour  la  vérification  de  ines  pa|jicr# 
et  passeports ,  )e  me  présentai  a?ec  plusieurs  ecclét^îas-* 
tiques,  qui  pour  la  même  cause  s^étaicnt  rendus  à  Ca- 
luhorra  ,  à  M.  Jeau-Antoine  LIorente  ,  chanoine  pouf 
lurs  de  la  cadicdralc,  et  commissionné  tant  par  1^ 
gouvernement,  que  par  Tcvcque  diodésain  et  le  tri* 
buiiul  de  l'Inquisition,  pour  examiner   et  reconnaîtrtf 

t 

nus  papiers    et    passeports.    Cette   commission ,  et  lit 
connaissance  de  la  laugue  française  qu^avait  seul  dauii 
le  pays  M.  LIorente ,  lui  fournirent  les  moyens  d'exei'* 
eer  tout  son  JsMe  et  sa  charité  naturelle  pour  les  mat' 
heureux.  Dès-lors  il  se  déclara  protecteur  des  prètrtii 
français  ;  il  employa  aussitôt  tous  a.es  soins  pour  nont 
procurer   des   logcmens  commodes  ,  faisant  lui-mèuM 
pour  nous  les  marchés  elles  conventions,  prenant  ea 
tout'  nos   intérêts,  et  nous  servant  d'interprète,   puis- 
qu'aucun  de  nous'tie  savait  la  langue  du  pays,  et  au-* 
cuu  du   pays   ne  connaissait  la    nôtre.   De  suite  il  iît 
approuver  tous  les  prêtres  pour  célébrer  Ja  sainte  uiess« 
et  se  confesser  en tr'eux,  et  avoir  par  les  aumônes   des 
messes  quelques  moyens  de  subsistance.  Pour  cela  il 
fallait  leur  procurer  des  honoraires  de  messes;  M.  LIo- 
rente n'épargna  rien  ;   il  mit  tout  en  œuvre  ;    il  iuté- 
<'  ressa   en   faveur  des  prêtres  français  MM.  Jes  archevê-^* 
ques  et  cvêques  de  Tolède  ,  de  Scville,  de  Cordoue  et 
de  Calahorra  ,  son  Excel. encé  le  Commissaire  général 
de  la  sainte  croisade  ,  le  Collecteur  général  des    éco« 
nomats  ,  et  plusieurs   autres    prélats  et   personnes  de 
qualité,  qui,  à  différentes  fois,  lui  firent  passer   de§ 
sommes  considérables  d'argent,  tant  en  honoraires  do 
messes,   qu'en  aumônes  libres  pour  les  distribuer    & 
ceux  dont  les  besoins  seraient  piuîf  ur^ens.  Les  8oiu# 


ffegarder  le  Saint  -  Office  comme  te  rempart  de  Un 
Tetigion  catholique,  apostolique,  romaine,  il  im-» 

et  les  bienfaits  de  M.  LIorente  pour  les  prêtres  fraa* 
^is  ne  pouvaient  rester  cachés  ;  le  bruit  s*en  répandit 
bientôt  dans  les  villes  ycisines.  LMUustre  évèque  de  la 
Ilochelle ,  M.  de  Coucy,  lui  en  témoigna  plusieurs 
fois  sa  reconnaissance  pour  ks  prêtres  de  son  dio* 
cèse.  La  renommée  encouragea  plusieurs  autres  à  ve- 
nir partager  les  bienfaits  de  notre  Eélé  protecteur; 
dans  peu  on  compta  à  Calahorra  cent  cinquante  prê- 
tres réfugiés  ;  on  en  vit  des  diocèses  de  Poitiers  ,  An* 
goulème.  Saintes,  Limoges ,  Perigueux  ,  la  Rochelle  ^ 
Bordeaux,  Agen^  Aucb  ,  Dax,  Toulouse  et  Bajonne. 
Le  nombre  était  trop  grand  pour  une  petite  ville  qui 
ne  jouissait  pas  de  grandes  fortunes-  Les  besoins  aug- 
mentaient tous  les  jours  )  et  tous  les  jours  les  moyens 
8*épuisaient.  Notre  bienfaiteur  ne  perd  pas  courage  ; 
son  zèle  lui  fournit  un  nouvel  expédient ,  et  Sa  cha- 
rité lui  fait  surmonter  les  difficultés  qui  se  présentent 
d^abord. M . LIorente  proposa  àM.Tévêque  deCalahorra 
de  placer  les  prêtres  français  dans  plusieurs  bourgs 
et  villages  de  son  évèché;  il  présenta  ce  moyen  comme 
utile  aux  iidèies  ;  il  fit  approuver  son  projet  ,  et  ob- 
tint même  de  sa  grandeur  que  plusieurs  de  nos  prêtres  ^ 
dont  on  avait  reconnu  le  mérite  et  les  talens,  fussent 
employés  à  desservir  des  bénéfices  et  des  cures.  Je 
B^étais  pas  prêtre ,  je  n^avaîs  pas  conséquemmeut  les 
mêmes  ressources  que  ceux  qui  Tétaient ,  et  ainsi  ma 
situation  ne  pouvait  être  qu^afifligeante  :  mais  la  cha- 
rité de  M.  LIorente  Tavait  prévu  ;  dès  les  premiers 
îours  il  m*avait  admis  dans  sa  maison  :  pendant  près 
de  cinq  ans  il  m^y  a  comblé  de  soins  et  de  bienfaits; 
il  m*a  servi  d'ami  et  de  père,  et  enfin  il  m'a  habilité 
par  des  moyens  pécuniaires  ,  à  entrer  en  société  dans 
une  maison  de  commerce  afin  de  pouvoir,  par  uns 
bounète  industrie,  m'ossurer  uu  sort.  £iifiu,  M  Llo« 

IV.  12 
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porte  de  leur  faire  voir  qu'ils  sont  dans  Terreur ,  parc» 
qu'il  est  incroyable  que  Dieu  produise  un  tel  chan- 
gement dans  les  idées,  que  les  moyeds  adoptés  dans 
les  temps  modernes  pour  soutenir  la  foi^  soient  en 
contradiction  avec  tout  ce  que  nous  avons  appris  à  cet 
égard  de  la  doctrine  et  de  la  conduite  de  Jesus-Christ , 
des  Apôtres  et  des  Pères  de  la  primitive  Eglise. 

y.  Je  me  propose  donc  d'insérer  ici  littéralement 
quelques  textes  remarquables  ^  pris  parmi  un  g;rand 

rente  a  employé  tous  les  moyens  que  suggère  un  zèle 
actif  et  une  charité  Ardente  ,  non-seulement  pour  pro- 
curer les  moyens  de  subsistance  à  cent  cinquante 
prêtres  français  réfugiés  à  Calahorra ,  mais  encore 
pour  adoucir  les  peines  et  la  douleur  que  leur  eau* 
sait  réioignemeut  de  leur  patrie  jusqu'au  temps  où  ils 
y  sont  rentrés. 

Cest  le  témoignage  que  ]e  rends  bien  volontiers,  et 
avec  justice  et  reconnaissance  à  M  Llorente,  qui  mé- 
rite les  titres  d*ami ,  de  protecteur  et  de  père  des  prêtres 
français  réfugiés  en  Espagne,  Et  je  ne  doute  pas  que 
tous  eu  quelqu'endroil  qu'ils  se  trouvent ,  ne  rendent 
le  même  témoignage.  Paris,  le  29  juillet  i8i5.  Fais-^ 
neau. 

Je  certifie  très-bien  connaître  M.  Faisneau  qui  a  été 
véritablement  déporté  en  Espagne ,  comme  ecclésias- 
tique ,  en  1793,  et  que  foi  doit  être  d'autant  plus 
ajoutée  aux  faits  ci-dessus  énoncés  ,  qu'il  est  main- 
tenant dans  notre  maison  de  Picpus^  pour  y  terminer 
ses  études  théologiques  ,  et  recevoir  les  ordres 'sacrés. 
A  Paris,  ce  3i  juillet  i8i5.  L'abbé  Côudrin,  protono- 
taire apostolique  (i). 

(1)  M.  Faisneau  est  déjà  prêtre.  Il  a  chanté  sa  première  messe 
à  Bercy  près  de  Paris,  le  dimanche  a3  mars  1817*  J'ai  su  le 
plaisir  d'y  assister. 
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nombre  d^autres  du  même  genre  9  et  qui  font  voir 
quel  a  été  le  véritable  esprit  généralement  connu  dç  la 
religion  chrétienne  et  de  TEglise,  avant  la  révoluticm  ^ 
qui  s^opéra  dans  les  idées  de  la  manière  que  j'ai  ex- 
posée dans  les  premiers  chapitres  de  cette  histoire.  Ce 
travail  est,  sans  doute  ,  inutile  aux:  savans  ;  mais  les 
hommes  moins  versés  dans  ces  matières  9  me  sauront 
gré»  peut-être >  de  le  leur  avoir  présenté ,  et  liront  avee 
plaisir  des  textes  sacrés  et  des  citations  des  Pèies  et 
des  autres  défenseurs  de  T^glise ,  dont  Tensemble  ne 
peut  qu'éclairer  les  âmes  pieuses  et  sincères  qui  aiment 
la  vérité. 

YI.  S.  Mathieu ,  chapitre  4  de  son  évangile  9  dit  : 
c  Jésus 9  marchant  le  long  de  la  mer  de  Galilée  >  vit 
«  deux  frères ,  Simon  appelé  Pierre  et  André  son  frère  » 
«  qui  jetaient  leurs  filets  daâs  la  mer,  car  ils  étaient 
«  pêcheurs  >  et  il  leur  dit  :  Suivez-moi ,  et  je  vous  ferai 
«  devenir  pécheurs  d'hommes*  Aussitôt  ils  quittèrent 
c  leurs  filets  et  ils  le  suivirent.  Delà,  s'avançant,  il 
«  vit  deux  autres  frères,  Jacques,  fils  de  Zébédée,  et 
c  Jean  son  frère ,  qui  étaient  dans  une  barque  avec 
fl  Zébédée  leur  père ,  et  qui  raccommodaient  leurs 
«  filets,  et  ils  les  appela.  En  même- temps  ils  quit-> 
«  tërent  leurs  filets  et  leur  père,  et  ils  le  suivirent.  Et 
«  Jésus  allait  par  toute  la  Galilée,  enseignant  dans^ 
«  leurs  synagogues 9  prêchant  Tévangile  du  royaume, 
«  et  guérissant  toutes  les  langueurs  et  toutes  les  ma- 
ie ladies  parmi  le  peuple.  Sa  réputation  s'étant  répan-  ' 
«  due  par  toute  la  Syrie ,  ils  lui  présentaient  tous  ceu^e 
«  qui  étaient  malades  et  diversement  affligés  4e  maux 
c  et  de  douleurs,  les  possédés,  les  lunatiques,  les  pa- 
c  ralytiques,  et  il  les  guérissait.  Et  une  grande  mul- 
«  titude  de  peuple  le  suivit  de  Galilée,  de  Décapolis,. 
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•  de  Jérusalem ,  de  Judée  et  de  delà  du  Joul*daîn  (i).  » 
£:=  Jesus-Christ ,  pour  conrertir  les  hommes,  n*a  doua 
pas  recours  aux  menaces  ;  il  se  contente  de  promettre 
des  choses  agréables ,  et  d'accorder  immédiatement 
beaucoup  de  faveurs  et  de  biens. 

Vil.  Le  même  Évangéliste,  chap.  5  :  «  Jésus,  voyant 
c  tout  ce  peuple ,  monta  sur  une  montagne ,  où ,  s*étan| 
«  asMs,  ses  disciples  s'approchèrent  de  lui  ;  et  ouvrant 
t  la  bouche ,  il  les  enseignait^  en  disant  :  Bienheureas 
«  les  pauvres  d'esprit,  |>arce  que  le  royaume  det 
t  cieux  leur  appartient.  Bienheureux  ceux  qui  sont 
c  doux,  parce  qu'ils  posséderont  la  terre.  Bienhea- 
t  reux  ceux  qui  pleurent ,  parce  qu'ils  seront  con- 
t  soles.  Bienheureux  ceux  qui  sont  affamés  et  altéré» 
f  de  la  justice,  parce  qu'ils  seront  rassasiés.  Bien- 

(i)  Atnbulans  autein  Jésus  juxlà  mare  Galileœ  vidk 
duos  fratres,  Stmonem  qui  vocatur  Petrus,  et  Andream 
fratrem  ejus,  mittentes  retiaîn  uiare  ;crant  enim  pisca- 
tores  ;  et  ait  illis  :  Venite  post  me  ;  et  faciam  yos  fieri 
piscatores  horainum.  At  iili  continue  relictis  relibus 
secuti  sunt  eum.  Et  procedens  inde  yidit  alios  duo» 
fratres  Jacobum  Zebedei  et  Joannem  fratrem  ejus  in 
nayi  eum  Zebedeo  pâtre  eorum  reficientes  retia  sua  , 
et  vocavit  eas.  Illi  autem  statim  relictis  retibus  et 
pâtre  seeuti  sunt  eum.  Et  circuibat  Jésus  totâm  Gar 
lileam  docens  in  synagogis  eorum  et  praedicans  evau- 
geilum  regui  et  sanaus  omnem  languorem  et  omnem 
infirmit;atem  in  populo.  Et  abiit  opinio  ejus  in  totaui 
Syriam  et  obtulerunt  ei  omnes  maie  habentes  variis 
languoribus ,  et  tormentis  comprehensos ,  et  qui  de. 
xnonia  habebant ,  et  lunaticos  et  paralyticos  et  cu- 
ravit  eos  ;  et  secutse  suut  eum  turbs  multae  de  Ga^ 
lilea  et  Decapoli  et  de  Jerosoliinis  et  d«  Jud9a  et  d% 
trftus  Jordaueitt»  S,  Math,  9vang^  cap.  4. 


.    \ 


(  i8i  ) 

«  heureux  ceux  qui  sont  miséricordieux,  parce  qu*ilf 
«  obtiendront  eux-mêmes  miséricorde.  Bien  heureux 
«  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu'ils  verront 
«  Dieu.  Bienheureux  les  pacifiques ,  parce  qu'ils  se- 
«  ront  appelés  enfans  de  Dieu.  Bienheureux  ceux  qui 
«  souffrent  persécution  pour  la  justice  9  parce  que  le 
«  royaume  des  deux  est  à  eux  (il  >.  ==  On  peutre- 
xnarquer  ici  que  Jésus  n'appelé  pas  bienheureux 
ceux  qui  montrent  un  i;èle  amer  pour  convertir  les 
hoqames»  ou  pour  les  punir  lors^fu'ils  abandonnent 
la  religion ,  pendant  qu'il  donne  ce  nom  à  ceux  qui 
sont  miséricordieux ,  doux ,  pacifiques  »  et  à  ceux 
qui  ont  le  cœur  pur. 

y  ni.  Saint-Mathieu,  chap.  10 «  Jésus  envoya 

«  les  douze  apôtres  après  leur  avoir  donné  les  instruo- 
«  lions  suivantes  :  N'allez  pas  vers  les  Gentils,  et  n'en- 
t  trez  point  dans  les  villes  des  Samaritains;  mais  allée 
«  plutôt  aux  brebis  perdues  de  la  maison  d'Israël  ;  et 
«  dans  les  lieux  où  vous  irez,  prêchez  en  disant  que  le 
«  royaume  des  cieux  est  proche....  Lorsque  quelqu'un 
c  ne  voudra  point  vous  recevoir,  ni  écouter  vola  pa- 

(i)  Videns  autem  Jésus  turbas  ,  ascendît  in  motitem 
et  eum  sedisset,  accesseruot  ad  eum  discipuli  ejus , 
et  aperieos  os  suum  ,  docebat  eos  dicens  :  Beati  pan* 
pères  spîritu  quoniaiu  ipsorum  est  reguum  coelorum.. 
Beati  mîtes  quoniam  ipsi  possidebunt  terrant.  Bcali  qui 
Jugent  quoniam  ipsi  consolabuntur.  Beati  qui  esu^ 
riunt  et  sitiunt  justitiam  quoniam  ipvsi  saturabuntur. 
Beati  miséricordes  quoniaoi  ipsi  miscricordiam  con-^ 
aequen4ur.  Beati  mundo  corde  quouiam  ipsi  Deum  vi« 
debunt.  Beati  pacifîci  quoniam  ûlii  Dei  vocabuntur^ 
Beati  qui  persecutioiiem  patiuntur  propter  jus^titiam 
quoui^jtu  ipsorum  est  regnum  cœlorum.  S»  McUh,  c,  5. 
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«  rôles,  secouez  en  sortant  de  cette  maison  ou  de  cett« 
€  ville  la  poussière  de  vos  pieds.  Je  vous  dis,  et  je  vous 
«r  en  assure  qu^au  jour  du  jugement  Sodome  et  Go- 
«  morrhe  seront  traitées  moins  rigoureusement  que 
«  cette  ville.  Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au 
«  milieu  des  loups  (1).  »  =  Remarquons  que  Jésus  en 
parlant  des  hrebis  perdues  de  ia  maison  d'Israël  » 
n^ordonne  pas  aux  apôtres  de  les  punir;  au  contraire, 
il  réserve  le  châtiment  de  celles  qui  mépriseront  sa 
doctrine ,  pour  le  jour  du  jugement.  On  lit  presque 
laméme  chose  dans  Tévangile  de  Saint-Marc,  chap.  6, 
et  dans  celui  de  Saint-Luc,  chap.  9  et  10.  * 

IX.  Saint-Mathieu,  chap.  i5 «  Jésus  proposa 

«  aux  disciples  une  autre  parabole  ,  en  disant  :  Le 
«  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  homme  qui 
t  avait  semé  de  bon  grain  dans  son  champ  ;  mais 
t  pendant  que  les  hommes  dormaient ,  son  ennemi 
«  vint  et  sema  de  Tivraie  au  milieu  du  blé  et  s'en  alla. 
«  L'herbe  ayant  donc  poussé ,  et  étant  montée  en  épi , 
«  ri  vraie  commença  aussi  à  paraître.  Alors  les  servi* 
«  teurs  du  père  de  famille  lui  vinrent  dire  :  Seigneur , 
c  n'avez  -  vous  pas  semé,  de  bon   grain  dans  votre 

(1)  Hos  duodecim  (^apostolos)  misit  Jésus  praecipiens 
cis  dicens  :  In  yiam  gentiuoi  ne  abieritis,  et  in  civi-. 
tates  SamariianoruBi  ne  intrayeritis  sed  potiùs  ite  ad 
oves  quae  perierunt  domus  Israël.  Euntes  autem  prae- 
dicate  dicentes  quia  appropinquavit  regnum  cœlorum  , 

£t  quicuinque  non  receperit  vos  ,  neque  audie- 

rit  sermones  vestros  ,  exeuntes  foras  de  domo ,  vel 
cîvilate,  excutite  pulverem  de  pedibus  vestris.  Amen 
dico  vobis  :  tolerabilius  erit  terrœ  Sodonioruin  et  Go?- 
niorrhaBorum  iii  die  judicii  quùm  illi  civitati.  Ecce  ego 
inilto  vo»  «icut  oves  iu  mcdio  liiporum.  jlfa/.  lo.       f' 
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champ  ?  D'où  vient  donc  qu'il  y  a  de  l'ivraie  ?  Il 
leur  répondit  :  c'est  un  homme  qui  est  mon  ennemi 
qui  l'a  semée.  Et  ses  serviteurs  lui  dirent  :  voulez- 
vous  que  nous  allions  la  cueillir  ?  Non,  leur  répon- 
dit-il ,  de  peur  que  cueillant  Tivraie  9  vous  ne  déra- 
ciniez en  même-temps  le  bon  grain.  Laissez  croître 
l'un  et  l'autre  jusqu'à  la  moisson ,  et  au  temps  de 
la  moisson  je  dirai  aux  moissonneurs  :  cueillez  pre- 
mièrement l'ivraie,  et  liez*la  en  bottes  pour  la  brû- 
ler; tnais  amassez  le  blé  dans  mon  grenier 

Jésus  ayant  renvoyé  le  peuple  vint  en  la  maison  , 
et  ses  disciples  s'^approchant  de  lui ,  lui  dirent  : 
expliquez -nous  la  parabole  de  l'ivraie  semée  dans 
le  champ.    £t  leur  répondant  9  il  leur  dit  :  celui 
qui  sème  le  bon  grain  ,  est  \%  fils  de  l'homme  : 
le  champ  est  le  monde  ;  le  bon  grain  ce  sont  les 
enfans  du  royaume',  et  Tivraie  ce  sont  les  enfans 
d'iniquité  :  l'ennemi  qui  l'a  semée ,  est  le  diable  ; 
le  temps  de  la  moisson  ,  c'est   la  fin  du  monde  ; 
les  moissonneurs  sont  les  anges.  Gomme  donc  on 
cudl}e  l'ivraie ,  et  qu'on  la  brûle  dans  le  feu  ,  il  en 
arrivera  de  même   à  la  fin  du  monde.  Le  fils  de 
l'homme  enverra  ses  anges  qui  ramasseront  et  en  t 
lèveront  hors  de  son  royaume  tous  ceux  qui  sont 
des  occasions  de  chute  et  de   scandale ,  et  ceux 
qui  commettent  l'iniquité  ;  et  ils  les  précipiteront 
dans  la  fournaise  du  feu  ;  c'est  là  qu'il  y  aura  des 
pleurs  et  des  griucemens  de  dents  (1).  •  =  Cette 

(i)  Aliam  parabolam    proposait  eis    dîcens  ;    vsimile 

factum  est    regnum  cœlorum   homini   qui  seminavit- 

bpnuin  semen  in   agro   suo.    Cùm   autem    dormirent 

Immines,   venit  inimicus  ejus  et  superseminavit  ziza- 

niam  in  medio  tritici ,  et  abiit;  cùm  autem  cr^iëset 
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parabole  prouve  que  la  volonté  de  Jésus  nVlaît  pa» 
que  Ton  punît  pendant  leur  vie  les  hérétiques»  même 
ceux  qui  sèment  Tivraie^  c'est-à-dire  lés  hérésiarques 
dogmatisans  ;  m^îs  d'attendre  que  Dieu  le  fasse  lui- 
même  au  jour  de  sa  |ustice. 

X.  Saint-Mathieu  9  chap.  16.  «  Jésus  dit  aux  apôtres: 
c  le  fils  de  rhomme  est  venu  sauver  ce  (fui  était 
«  perdu.  Si  un  honune  a  cent  brebis,  ef-^qu^une  seule 
«  vienne  à  s'égarer  ^  que  pensez-vous  qu'il  Iksse  alors  ? 
«  Ne  laisse-t-il  pas  les  quatre-vingt-  dix-^neuC  sur  les 
«  montagnes  pour  aller  chercher  celle  qui  s'est  éga-» 

herba  et  fructum  fecisset ,  tune  apparuerunt  et  siza-* 
nia.  Accedentes  servi  patris-familias  dixernnt  ei  :  Do- 
mine, nonne  bonum  semen  semiuasti  in  agro  tuo  t 
Undè  ergo  habet  sizania  î  Et  ait  iliis  :  Inimicu»  hoiçi» 
hoc  fecit.  Servi  auteur  dixeruot  ei  :  Vis,  îmu»,  et  ooU 
ligimus  ea  ?  Elt  ait  ilU.s  :  Non  ;  ne  forte  colligentes 
zizania,  eradicetis  ^imul  cum  eis  et  triticum  :  sinitç 
utraque  crescere  nsque  ad  messem  ^  et  in  tempore 
messis  dicam  messoribus  :  colligîte  primum  zizania 
et   alligate  in  fasciculor  ad  comburenduni  ;  trîticun& 

autem  congregate  in  horreum  nieum Dimissia 

turbis  venit  in  domum  ,  et  accesserunt  ad  eum  dis- 
cipuli  e;us  dicentes  :  Ëdissere  nobis  parabolam  ziza- 
jiiorum  agri.  Qui  respondens  ait  illis.  Qui  seminat 
bonum  semen,  est  filius  hominis  :  ager  autem  est  mun- 
dus  :  bonum  yero  semen  hi  sunt  iilîi  regni  :  zizania 
autem  filii  sunt  nequam.  Inimicus  autem  qui  senû- 
navit  ea,  est  diabolus.  Messis  vero  consummatio  ssBCull 
est.  Messores  autem  angelî  suut«  Sicut  ergo  colJigun- 
tur  zizania  et  igni  comburuntur  ,  sic  erit  in  consum-. 
.matione  sscuH.  Mittet  filius  hominis  angelos  suos  et 
colligent  de  regno  ejus  omnia  scandala  ,  et  eos  qui 
faciunt  iniquitatem,  et  mittent  eos  in  caminum  iguia,} 
Ibi  crit  fletus  et  stridor  denttum.  5.  Malà*  cap.  li. 
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xée  ?  Kt  s'il  arrive  qu'il  la  retrouve ,  je  vous  dis  el  ye 
TOUS  en  assure  qu'elle  lui  cause  plus  de  joie  que  les 
qùatre-vingt-dix-iieuf  qui  ne  se  sont  pas  égarées. 
Ainsi'  votre  père  qui  est  dans  les  cieux  ne  veut  pas 
qu'un  seul  de  ces  petits  périsse.  Que  si  votre  frère 
a  péché  contre  vous,  allttz-lui  représenter  sa ^  faute 
en  particulier  entre  vous  et  lui.  S'il  vous  écoute> 
vous  aurez  gagpé  votre  frère.  Mais  .s'il,  ne  vous 
écoute  pas  y  prenez  encore  avec  vous  une  ou  deux 
personnes,  afin  que  tout  soit  confirmé  par  l'autorité 
de  deux  ou  trois  témoins.  Que  s'il  ne  les  écoute  pas 
non  plus ,  dites-le  à  l'Église  ;  et  s'il  n'écoute  pas 
l'Église  même ,  qu'il  soit  à  '  votre  égard  comme  un 
payen  ou  un  publicain.  Je  vous  dis  et  je  vous  ^n 
asburv  que  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre  , 
sera  lié  aussi  dans  le  ciel,  et  que  tout. ce  que  vous 
délierez  sur  la  terre ,  sera  aussi  délié  dans  le  ciel. 
Car  en  quelque  lieq  que  se  trouvent  'deux  ou  trois 
personnes  assemblées  en  mon  nomj^e  m'y  trouve 
au  milieu  d'elles.  Alors  Pierre  s'approcliant ,  lui  dit  : 
Seigneur,  pardonnerai-je  à  mon  frère  toutes  les  fois 
qu'il  péchera  contre  moi  ?  Le  fçrai-je  jusqu^à  sept 
fois  ?  Jésus  lui  répondit  :  Je  ne  vous  dis  pas  jusqu'à 
sept  fois,  mais  jusqu'à  septante  fois  sept  fois  (i)*  » 


(i)  Venit  enîm  filins  lioniiuis  salvare  quod  perierat. 
Quid  vobis  videtur  si  fuerint  alicui  centum  oves  et 
erraverit  una  ex  eis  ?  ^onue  relinquit  nonaginta 
novem  in  montibus  et  vadit  quarere  eam  quae  erra- 
vit?  £t  si  contigerit  ut  inveniat  eam,  amen  dico  vobis 
quia  gaudet  super  eam  niagis  quam  super  nonagitita 
novem  qùae  non  erravcrunt.  Sic  non  est  voluntas  aute 
palrem  vestrum  qui  in  coelis  est  ut  pereat  unus  de 
pusillis  istis.  Si  aulem   peccaverit  iu  te  £rater  tuut  ^ 
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=  0n  reconnaît  parfaitement  ici,  i*.  que  Jésus  n'ap- 
prouve pour  la  conversion  des  brebis  égarées  que  de» 
moyens  de  douceur ,  inspirés  p  ir  Tamour  et  pair  la 
bonté  :  a*,  que  Texcoramunication  même  de  lliéré- 
tique  ne  peut  être  employée  qu*après  les  trois  correc- 
tions faites  dans  les  temps  ^  et  avec  les  circonstances 
qu^il  indique  ;  5  *".  que  le  commandement  inquîsito- 
rial  de  dénoncer  avant  ce  tent)^  ^  est  absolument  op- 
posé  à  la  doctrine  de  Jésus- Christ.  —  ^oy.  la  même 
doctrine  dans  Tévangile  de  Saint-Luc  9  chap.  i5. 

XI.  Saint-Mathieuy  chap.  28....  Après  avoir  raconté 

la  résurrection    de    Jésus  -  Christ  ,    ajoute   qu'il  dit 

aux  apôtres  :    «  Allez  donc,  et   instruisez  tous   les 

«  peuples  ;  les  baptisant  au  nom  du  Père^  du  Fils  et 

c  du  Saint-Esprit,  et  leur  apprenant  à  observer  toutes 

€  les  choses  que  je  vous  ai  commandées  (1).  »  =:  Ceci 

Tade  et  corripe  eum  inter  te  et  ipsum  sohim;  si  t« 
audierit ,  lucratus  eris  fratrem  tuum.  Si  autem  te  non 
audierit,  adblbe  tecum  adhuc  uAum  vel  duos  ut  ini 
ore  duorum  vel  tiiuin  testiuiu  stet  omne  verbum. 
Quod  si  non  audierit  eos  ,  die  ecclesiae.  Si  autem  ec- 
clesiain  non  audierit,  sit  tibi  sicut  etnicus.et  pablica- 
nus.  Amen  dico  vobis  quaecumque^  alligaveritis  super 
terrain  ,  erunt  ligata  et  in  cœlo  ;  et  quaccumque  sol- 
veritis  super  terram,  erunt  soluta  et  in  cœlo.  Iterum 
dico  vobis  quod  si  duo  ex  vobis  consenserint  super 
terram,  de  omni  re  quamcumque  petierint ,  fiet  itiis 
a  pâtre  niea^  qui  in  cœlis  est.  Ubi  enim  sunt  duo 
vel  très  congrcgati  iu  uouiiiie  meo  ,  ibi  sum  in  medio 
eorum,  Tu  11c  accedens  Petrus  ad  eum  dixit  :  Domine  ^ 
quoties  peccabit  frater  meus  et  dimittaui  ei  ?.  Usqus 
seplies?  Dicit  ilii  Jésus  :  Non  dico  tibi  usque  septies  , 
sed  usque  sepluagiçs  septies.  S.  Math.  cap.  18. 

.    (i)Eunte8  ergo  docete  omnes  geutet  baptisantes  eo« 
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prouve  que  les  apôtres ,  leurs  successeurs ,  et  tous  les 
prêtres  chargés  d'exercer  des  fonctions  dans  rÉglise  » 
sont  soumis  à  Tobservation  de  la  doctrine  enseignée 
par  le  divin  maître,  et  qu'aucun  d'eux  n'a  le  pouvoir 
de  s'en  éloigner,  de  la  restreindre,  de  l'interpréter 
arbitrairement ,  encore  moins  de  la  faire  mépriser  en 
la  laissant  tomber  dans  l'oubli  ;  ce  qui  arrive  lorsque 
les  inquisiteurs  font  un  devoir  de  dénoncer,  avant  les 
trois  avis  donnés  de  la  manière  qui  est  indiquée  par  le 
seiis  littéral  de  l'évangile. 

XII.  S.  Luc  dit  dans  son  évangile,  ch.  9  :  «  Lorsque 
«  le  temps ,  auquel  il  devait  être  enlevé  de  ce  monde , 
«  approchait,  il  se  résolut  d'aller  à  Jérusalem,  et  il 
«  envoya  devant  lui  des  personnes  pour  annoncer  sa 
«  venue,  qui  étant  parties,  entrèrent  dans  la  ville  des 
«  Samaritains  pour  lui  préparer  un  logement.  Mais 
«  ceux  de  ce  lieu  ne  le  voulurent  pas  recevoir ,  parce 
«  qu*il  paraissait  qu'il  allait  à  Jérusalem.  Ce  que 
«  Jacques  et  Jean  ses  disciples  ayant  vu,  ils  lui  dirent  : 
t  Seigneur,  voulez-vous  que  nous  commandions  que 
«  le  feu  descende  du  ciel ,  et  qu'il  les  dévore  ?  Mais 
«  se  retournant-il  leur  fit  une  réprimande  et  leur  dit  : 
t  Vous  ne  savez  pas  à  quel  esprit  vous  êtes  appelés. 
«  Le  fils  de  l'homme  n'est  pas  venu  pour  perdre  les 
«  hommes,  mais  pour  les  sauver.  Ils  s'en  allèrent 
«  donc  en  un  autre  bourg  (i).  »  =  Ce  précieux  texte 

in  nomine  Patris  et  Filil  et  Spiritus  sancti  ,  doccntes 
eos  servare  omuia  quxcumque  luaiidavi  vobis.  S, Math, 
cap.  18. 

(1)  Factum  est  autcm  cum  complerentur  dîes  as*' 
sumptionis  e)us  ÇJesits)  et  ipso  faciein  suam  firmavit 
ut    iret    in    Jérusalem ,  et  inisit^  nuutios    antc   cons- 
pectum.  suum  ,   et   cutites  iutraveruut  [in   civitatcia 
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prouve  évidemment  que  Jésus  ne  voulait  pas  qn*oii 
exerçât  aucune  rigueur  contre  les  scliisçiatiquea-;  oa 
sait  que  les  Samarit  ains  étaient  séparés  de  i*Église  hé- 
braïque ;  je  crois  avoir  suffisamment  expliqué  le  véri-* 
table  sens  de  ce  passage  dans  le  chapitre  précédent. 

XIII.  Saint-Luc,  chap;  10:  «  Alors  un  docteur  d^ 
«  la  loi  se  levant  lui  dit  pour  le^Jk^ter  :  Maître  ,  qu« 
«  faut-il  que  je  fasse  pour  pçMéder  la  vie  éternelle  ? 
€  Jésus  lui  répondit  :  Qu'y  a-t-il  d'écrit  dans  la  loi^ 
«  Qu'y  lisez  -  vous  ?  Il  lui  répondit  :  Vous  aimeres 
«  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur ,  de  toute 
«  voire  a  me ,  de  toutes  vos  forces ,  et  de  tout  votre 
«  esprit ,  et  votre  prochain  comme  vous-même-  Jésus 
c  lui  dit  :  Vous  avez  bien  répondu  ;  faites  cela  et  vous 
«r  vivrez.  Mais  cet  honune  voulant  faire  paraître  qull 
«  était  juste,  dit  à  Jésus  :  Et  qui  est  mon  prochain  ?  Ejt 
«  Jésus  prenant  la  parole  lui  dît  :  Un  homme  qui  des- 
c  cendait  de  Jérusalem  à  Jéricho ,  tomba  entre  les 
«  mains  des  voleurs ,  qui  le  dépouillèrent ,  le  couvri- 
«  rent  de  plaies  et  s'en  allèrent ,  le  laissant  à  demi- 
«  mort.  Il  arriva  ensuite  qu'un  prêtre  descendait  par 
«  le  même  chemin  ,  lequel  l'ayant  aperçu ,  passa  ou- 
ït tie.  Un  lévite  qui  vint  aussi  au  même  lieu,  l'ayant 
c  considéré ,  passa  outre  encore.  Mais  un  samaritain 
«  passant  son  chemin ,  vint  à  Tendroit  où  était  cet 

Samaritànorum  ut  pararetit  illi.  Et  non  receperuut 
euin  quia  faciès  ejus  erat  euntis  Iq  Jérusalem.  Cum 
vidissent  autem  discipuli  ejus  Jacobus  et  Joannes 
dixerunt  :  Domine,  vis  dicimus  ut  ignis  descetidat de 
cœlo ,  et  consumât  illos  ?  Et  conversus  increpavit  illos 
diccns  :  Nescitis  cu]us  spiritus  estis.  Filius  hominis 
non  venlt  animas  perdcre,  sed  salvare,  >Et  abierunt  ia 
•lifud  castellum.  S,  Lue  ^  rap,  9. 
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♦  .  - 

tf  bomme  ^  et  Tayant  Vu ,  il  en  fdt  touche  de  compas^ 
c  sion  ;  il  s^approcha  donc  de  lui,  il  versa  de  Thuile. 
(K  et  du  vin  dans  ses  plaies  et  les  banda  ,  et  Tayant  mi» 
e  sur  son  cheval^  il  Tamena  dans  Thètellerie  et  eut 
r  soin  de  lui.  Le  lendemain  il  tira  deux  deniers  quUl 
c  donna  à  ThMe  et  lui  dit  :  Ayez  bien  soin  de  cet 
%  bomme  j  et  tout  ce  que  vous  dépenserez  de  plus ,  je 
•  vous  le  rendrai  à  moq  retour.  Lequel  de  ces  trois 
c  vous  semble-t-il  avoir  été  le  prochain  de  celui  qui 
«  tomba  entre  4es  mains  des  voleurs?  Le  docteur  lui 
«  répondit  :  Celui  qui  exerce  la  miséricorde  envers 
«  lui..  Allez  donc  j  lui  dit  Jésus  y  et  faites  de  même  (i)*  '^ 

(i)  Et  ecce  quidam  legtsperitus  anrrexît  (en tans  illum 
•t  dicens  :  Magister  quid  faciendo  vitam  œternam  pos* 
•idebo  ?  Ai  ille  dîxit  ad  eiiui  :  In   lege  quid  scriptuui 
est?  Quomodo  legis  î  I\\e  respondeiis  dixit  :   Diliget 
domiiium  Deum  tnum  ex  toto  corde  tuo  et  ex  tota 
anima  tua,  et  ex  omnibus  viribus  tuis  et  ex   omnî 
mente  tua  ,   et  proxirïium  tuum  sicut  teipsum.  Dixit-> 
^ue  illi  :  Recte  respondisti  :  Hoc  fac  et  vives.  lUe  au-^ 
tem  volens  )ustifîcare  seipsum^  dixit  ad  Jesum  :  Et 
qais    es  meus    proximus  ?   Suscipieus    autem     Jésus 
dixit  :  Homo   quidam  descendebat   de   Jérusalem   in 
Jéricho    et  incidit  in    latrones  qui  etiam  despoliave* 
runt   eum   et  plagia   iixipositîs  abierunt  semi  vivo  re- 
licto.  Accidit  autem  ut   sacerdos  quidam  descenderet 
eadem  via  et  viso  illo  prssterivit.  Similiter  et  levita 
cum  esset  secùs  locum   et  videret  eum,  pertrausivit. 
Samaritanus  autem  quidam  iter  faciens,  venit  secùs 
•um  et  videns  eum ,  misericordia  motus  est  :  et  appro* 
pians   alllgavit   vulnera   fundens  oleum  et  vinum  el 
imponeus  ilium  in  jumentum  suum  ,  duxit  in  stabu- 
lum,   et  cpram  eius  egit  ;  et  altéra,  die  protulit  duos' 
flcnarios  ,    et  dédit  stabulaiio   et  ait:    Curam    tllius 
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=  Cette  histoire  confirme  tout  ce  que  f  ai  avancé  mr 
la  manière  dont  on  cloit  se  conduire  envers  les  héré- 
tiques et  les  schismatiques.  Elle  fait  voir  que  le  schis- 
mntique  samaritain  était  un  homme  plus  agréable  à 
Dieu  que  les  prêtres  et  les  lévites  catholiques  ;  qu'il 
est  préféré  pour  servir  de  modèle  de  vertu^,  et  que 
tout  ce  que  nous  lisons  sur  la  foi  est  soumis  aux  lois 
de  la  charité  ;  parce  que  (  comme  la  Sainte -Écriture 
le  dît  ailleurs  )  ,  Dieu  est  charité.  Celui  qui  a  de  la 
charité  j  est  tm  avec  Dieu.  La  charité  est  la  plénitude 
de  la  loi.  La  charité  couvre  la  nuiltilude  des  péchés. 
XIV.  Saint-Luc,  chap.  i3  :  c  Jésus  leur  dit  aussi 
«  cette  parabole.  Un  homme  avait  un  figuier  planté 
t  dans  sa  vigne  ,  et  venant  pour  y  chercher  du  fruit , 
«  il  n*y  en  trouva  point.  Alors  il  dît  à  son  vigneron  ^ 
«  il  y  a  déjà  trois  ans  que  je  viens  chercher  du  fruit 
«  à  ce  figuier  ,  sans  y  en  trouver  ;  coupez -le  donc  :' 
d  Pourquoi  occupe-t-il  la  terre  ?  Le  vigneron  lui  ré- 
«  pondit  :  Seigneur ,  laissez  -  le  encore  cette  année  ^ 
«  afin  que  je  le  laboure  au  pied  ,  et  que  j'y  mette  du 
«  fumier  :  Après  cela  s'il  porte  du  fruit ,  à  la  bonne 
«  heure  ;  si  non,  vous  le  ferez  couper  (i)-  »  =  Cette 

habe  ,  et  quodcumque  supererogaveris  ,  ego  cum 
rediero ,  reddam  tibi.  Quis  horum  trium  yidetur  tîbi 
proximus  fuisse  illi  qui  incidit  ia  la  trônes  ?  'At  ille 
dixit  :  Qui  fecit  mîsericordiam  in  îlluin.  Et  ait  illi  Jé- 
sus :  Vade  et  tu  fac    sîmiliter.  S.  Luc»  cap,  lo. 

{\)  Dicebat  autem  Jésus  et  liane  siinilitudinem.  Ar- 
borem  fiel  habebat  quidam  plantatam  in  yineasua^ 
et  venit  quaerens  fructum  in  illa ,  et  non  invenit. 
Dixit  autem  ad  cnltorcni  vineae  :  Ecce  anni  très  suut 
ex  que  venio  quaerens  fructum  in  ficulnea  hac  ,  et 
uou  invenio;  succidc  ergo  illam.  Ut    quid  etiam  ter- 
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parabole  confirme  la  doctrine  qui  ne  permet  pas  de 
dénoncer  Thérétique  9  sans  qu'il  ait  été  averti  au 
moins  trois  fois  dans  Tintervalle  de  trois  ans  ;  et  qui 
ordonne  même  qu'après  avoir  rempli  ce  devoir ,  on 
s^abstienne  de  toute  action  contre  lui  pour  le  convain- 
cre et  le  convertir. 

XV  Saint/ Luc 9  chap.  16  :  «  Jésus  dit  aussi,  en 
«  s'adressant  à  ses  disciples  :  Un  homme  riche  avait 
c  un  économe  qui  fut  accusé  devant  lui  d'avoir  dis- 
«  sipé  son  bien  ;  et  Payant  fait  venir,  il  lui  dit  :  Qu'est- 
«  ce  que  j'entends  dire  de  vous?  Rendez-moi  compte 
«  de  votre  administration  ;  car  vous  ne  pourrez  plus 
«  désormais  gouverner  mon  bien  (  1  ) .  »  =  D'après 
cette  parabole ,  le  tribunal  de  Tlnquisition  ne  peut 
décréter  la  prison  contre  celui  qui  est  dénoncé,  mais 
s'en  tenir  à  cette  partie  de  la  procédure  qu'on  appelle 
Aiulience  des  charges,  laquelle  est  expressément 
comnïTtndée  dans  cet  exemple  de  l'homme  riche. 

XVI.  Saint-Jean  dans  son  évangile,  chap.  7,  raconte 
l'histpiie  de  la  femme  adultère,  qui  fut  amenée  par 
les  scribes  et  les  pharisiens  devant  Jésus ,  afin  qu'il 
décidât  si  elle  devait  souffrir  la  peine  de  mort  portée 
par  la  loi  de  Moyse.  Jésus  se  mit  à  écrire  quelque 

ram  occupât?  At  ille  respondens  dicit  illi  :  Domine 
dimitte  illam  et  hoc  anno  usque  dum  focUam  circa 
illam  etmtttaiti  stercora;  et  siquideiii  fecerit  fructum  , 
siu  autem  la  futurum  succides  eaui.  S.  Li/cas^  cap,  i3. 

(1)  Diccbat  autem  Jésus  ad  discipulos  suos  :  Homo 
quidam  erat  dives  qui  habebat  vitticuai;  et  hic  difi'a- 
matus  est  apud  illum  quast  dissipasset  bona  ipsiUs  : 
£t  vocavit  illum  et  ait  illi  :  Quid  hoc  au<Jio  de  te  ? 
Redde  ratiouemi  villicatiouis  tuae  ;  )am  euiin  non  po- 
teris  viilicare.  S»  Lucas ,  cap,  16, 
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chose  sur  la  terre  ;  alors  ceux-ci  qui  avaient  aeeiiiA 
la  femme  y  s'en  allèrent ,  et  Jésus  se  relevant  dit  à  là 
femme  :  «  Où  «ont  vos  accusateurs?  Personne  ne  voua 
«  a-t-il  condamnée?  Elle  lui  dit  :  Non  ,  Seigneur. 
«  Jésus  lui  répondit  :  Je  ne  vous  condamnerai  pas 
«  non  plus.  Allez-vous-en  »  et  ne  péchez  plus  à  Tave- 
«  nir(i).  »  =  Nous  pouvons  conclure  de  cette  histoire 
que  les  inquisiteurs  n'auraient  jamais  dû  condamner 
rhérétique  pour  la  première  fois  à  aucune  peine,  ni 
même  à  la  note  infamante  qui  résulte  de  fait  contre 
celui  dont  la  condamnation  par  le  Saint  -  Office  est 
notoire.  Les  inquisiteurs  devaient  se  contenter  de  di^re 
à  l'hérétique.  Aiiez-vous-en ,  et  ne  péchez  fduê  é 
i*  avenir. 

XVII.  On  lit  dans  le  vingtième  chapitre  des  acte» 
des  apôtres  y  ce  que  Saint  -  Paul  dit  aux  évéques  qui 
(ouvemaient  TÉglise  d'Éphèse  ,  et  celles  des  autres 
villes  de  l'Asie  :  «  Prenez  donc  garde  à  vous-nurmes^ 
«  ajoute>t-i]  9  et  à  tout  le  troupeau  sur  lequel  le  Saint- 
c  Esprit  vous  a  établis  évoques  pour  gouverner  l'Église 
«  de  Dieu ,  qu'il  a  acquise  par  son  propre  sang  ;  car 
€  je  sais  qu'après  mou  départ  il  entrera  parmi  vous 
t  des  loups  ravissans  qui  n'épargneront  pas  le  trou* 
«  peau;  et  que  d*entre  vous-mêmes  il  s'élèvera  des 
«  gens  qui  publieront  des  doctrines  corrompues ^  afin 
«  d'attirer  des  disciples  après  eux.  C'est  pourquoi 
«  veillez  (i).  i  =  Cette  recommandatiQn  de  l'apôtre 

(i)  Erigens  autcm  se  Jésus  dixit  ei  :  Multer  ubi 
sunt  qui  te  ûccu8abai]t?Nemo  te  condeiniiavit?  Qam 
dixit  :  Nemo,  domine.  Dixit  autcm  Jésus  :  Nec  ego 
te  condemnabo.  Vade,  et  jaui  ampHus  uoli  peccare* 

S.  Joannes  in  evangelio,  cap,  7. 
C^}  Attcùdite  vobisy   et  univerto   gregi  ia  quo  vos 


I 
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Saînl-lPaul  prouve  que  le  pouvoir  qu^ont  les  évèques  de 
Veiller  sur  la  doctrine  de  leurs  diocésains  ,  leur  vient 
du  Saint-Esprit  ;  et  qu'ainsi  personne  n*a  le  droit  de 
les  dépouiller  de  leur  juridiction  spirituelle  ^  pour  ce 
qui  concerne  Thérésie ,  ni  même  de  Ta  restreindre* 
Par  une  seconde  coi^ séquence ,  toutes  les  usurpations 
faites  sur  cette  autorité  ^  depuis  Texistence  à\\n  tribu-* 
nal  séparé  ^  sont  évidemment  autant  d'attentats  con-- 
traîresàla  doctrine  de  Saint-Paul* 

XVIII.  Saint-Luc  9  dans  le  chap.  virigt-Un  des  actes 

des  apôtres ,  nous  apprend  que  Saint-Paul  étant  arrivé 

'  à  Jérusalem 9  se  présenta  devant  Tapôtre  Saint- Jac- 

ques-le-Mineur  ^  et  que  celui-ci  lui  dit  :  «  Vous  voyez  < 

«  mon  frère  ^  Combien  de  milliers  de  juifs  ont  cru  ;  et 

•r  cependant  ils  sont  tous  zélés  pour  la  loi  de  Mot/se  : 

«  Or  5  ils  ont  ouï-dire  que  vous  enseigniez  à  tous  les 

«  Juifs  qui  sont  parmi  les  gentils  ^  de   renoncer  à 

«  Moyse ,  en  disant  qu'ils  ne  devaient  pas  circoncire 

«  leurs   enfans ,  ni  vivre  selon  les  coutumes  reçues 

c  parmi  les  Juifs.  Que  faut-il  donc  faire?  Il  faut  les 

«  assembler  tous  ;  car  ils  sauront  que  vous  êtes  arrivé. 

«  Faites  donc  ce  que  nous  vous  allons  dire  :  Nous 

t  avons  ici  quatre  hommes   qui  ont  fait   un  vœu  ; 

«  prenez-les  avec  vous ,  et  vous  purifiez  avec  eux,  eu 

fl  faisant  les  frais  de  la  cérémonie ,  afin  qu'ils  se  rasent 

«  la  tête  et  que  tous  sachent  que  ce  qu'ils  ont  ouï  dire 

4  de  vous,  est  faux,  mais  que  vous  continuez  à  observer 

Spîritus  sanctus  posuit  epîscopos  regeriS^ecclesiani  Dcï 
quam  acquisivit  sanguine  sUo  :  Ego  scio  quoiiiam  in« 
trabunt  post  discessioneta  nieaiu  lupi  rapaces  in  vos, 
non  parcente!«  gregi;  et  cî  vobis  îpssis  exurgent  viri 
loqucntcs  perversa  ,  utabdiicant  discipulos  post  sel 
propter  qiiod  vigilate.  Acta  Jpostolorum  y  cap*  20. 

IT*  l3  » 
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n  la  loi.  Quant  aux  gentils  qui  ont  cru  ,  nous  leuY 
«avons  écrit  que  nous  avons  jugé  qu-ils  devaii^ht  . 
a  s'abstenir  des  viandes  immolées  aux  idoles,  du  sang, 
«  des  chairs  étouffées  et  de  la  fornication.  Paul  ayant 
«  donc  pris  ces  hommes,  et  s'étant  purifié  avec  eux^ 
«  entra  au  temple  le  jour  suivant ,  faisant  savoir  hfs 
n  jours  auxquels  s'accomplirait  leur  purification  ,  et 
«  quand  TolTrande  devait  être  présentée  pour  chacun 
«  d'eux  (i).  »  =  Voilà  le  vrai  modèle  qu'on  aurait  dû 
se  propo>.er  lorsqu'un  catholique  était  dénoncé  connue 
suspect  d'hérésie  par  diffamation  ,  ou  de  toute  autre 
manière.  Saint  -  Paul  /était  signalé  comme  apostat  : 
l'évèque  de  Jérusalem  lui  annonce  tout  simplement 
sa  diffamation  ;  écoute  ses  réponses ,  et  lui  dit  ce  qu^il 
doit  faire  pour  détruire  les  faux  rapports  qui  circulent 

(i)  Vides  frater  quot  inillia  sunt  in  Judsis  qui  crc- 

dîdcruut  ci  omiies  aeiiiulatores  sunt  Icgis.  Audierunt 

autcm  deteqnia  discessioneindoceasa  Moïse  eoruin  qui 

pcr  geutcs  sunt,  Judaeorinu;  dicens  non  debere  eoscir- 

cuincidere  iilios  suos  neque  secundumconsueludinem 

ingredi.  Quid  ergo  esl?  Utique  oportet  convenire  mul- 

tiludincju;  audient  eniui  te  supervenisse.  Hoc  ergo  fao 

quod  tibi  diciinus.    Sunt    nobis  viri    quatuor  yotum 

hubentcs  super  se.  His  assunipûs  sanctifica  te  cum  illii», 

et  iiupende  iu  iilis  ut  radaut  capita  ;   et  scient  omnes 

quia  qUcB  de  te  audieruut,  falsa  suut ,  sed  ambulas  et 

ipse  custodiens  legcm.  De   his  auteui  qui  crediderunt 

ex  Gentibus,   nos  scripsimus  judicantes  ut  abstineant 

se  ab  idolis,  iuiuiolato    et   sanguine   et    suft'ocato    et 

foruicationc.  TuncPauIus  assuinptis  viris  postera  die 

,  puriGcatus  cuin  i  lis  intravit  iu  teuiplum  annuntians 

expietioiicni    dicruiu   purificationis    douée    offcirctur 

pio   unoquoque   eorum  oblatio.    S.    Lucas  ,   cop,     ai. 
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contre  Inî;  Saint -Paul  obéit  ^  et  l'affaire  finît  (piant 
au  crime  d'hérésie.  Si  l'archevêque  de  Se  ville  Vald^s , 
inquisiteur  général ,  eût  imité  à  l'égard  de  son  primat 
Garranza,  la  conduite  de  Saint-Jacques  envers  Saint- 
Paul  ,  la  vérité  eût  été  bientôt  connue.  Donb  la  pro- 
cédure des  inquisiteurs  est  opposée  à  la  doctrine  et 
à  l'exemple  des  apôtres. 

XIX.  Saint-Luc  ^  dans  le  même  chapitre  vingt-un 
et  les  suivans  ,  raconte  la  persécution  qui  fut  excilée 
contre  Saint-Paul ,  premièrement  à  Jérusalem ,  et  de- 
puis à  Césarée  de  Palestine  par  les  Juifs  de  l'Asie. 
Paul  avait  élé  arrêté  par  quelqties  Juifs  '  à  Jérusa- 
lem 9  et  alors  Claudius  Lisias,  tribun  romain  ,  «  vou- 
c  lant  savoir  au  vrai  pour  quel  sujet  il  était  accusé 
«  des  Juifs ,  il  lui  fit  ôter  ses  chaînes ,  et  ayant  or- 

•  donné  que  le  prince  des  prêtres  et  tout  le  conseil 

*  s'assemblassent,  il  amena  Paul  et  le  présenta  de* 
«  vant  eux.  »  Il  écouta  les  accusateurs  et  Faccusé  ; 
découvrit  une  conspiration  contre  la  vie  de  Paul  ; 
et  l'envoya  escorté  à  Césarée  où  demeurait  Félix  , 
gouverneur  de  Judée,  successeur  de  Pilale ,  qui  dit 
à  Paul  :  «  Je  vous  entendrai  quand  vos  accusateurs 
«  seront  venus ,  et  il  commanda  qu'on  le  garddt  au 
c  palais  d'Hèrode.  Cinq  jours  après,  Ananie  9  grand 
«  prêtre  ,  descendit  avec  quelques  sénateurs  et  ua 
«  certain  orateur,  nommé  Tertulle,  qui  se  rendirent 
«  accusateurs  de  P&ul  devant  le  gouverneur.  Et  Paul 
c  ayant  été  appelé ,  Tertulle  commença  de  l'accuser.  » 
Il  l'accusa  de  s'être  fait  le  chef  de  la  secte  des  Naza^ 
réenSy  c'est-à-dire  d'être  un  hérétique  ,  apostat ,  et 
hérésiarque.  Paul  répondit  ce  qui  était  vrai.  Félix  sus- 
pendit la  procédure  en  attendant  le  tribim  ;  et  il  eut 
pour  successeur  dans  sa  place ,  Pôrcius  Festns.  Celui  ci 


étant  arrivé  dans  la  province,  «  vint  à  Jérusalem  ,  et 
«  les  princes  des  prêtres  avec  les  premiers  d'entre  les 
«  Juifs  le  vinrent  trouver  pour  accuser  Paul  devant 
«  lui ,  et  ils  lui  demandèrent  comme  une  grâce  qu^il 
«  le  fit  venir  à  Jérusalem...  Mais  Festus  leur  répon-^ 
^  dit  que  Paul  était  en  prison  à  Césarée  9  où  il  irait 
cr  sous  peu  de  jours.  Que  les  principaux  d'entre  vous  ^ 
«  leur  dit-il ,  y  viennent  avec  moi ,  et  si  oet  homme 
«  a  commis  quelques  crimes ,  qu'ils  l'en  accusent.- 
u  Ayant  demeuré  à  Jérusalem  huit  ou  dix  jours  au 
«  plus ,  il  revint  à  Césarée ,  etW  lendemain  s'étant 
<c  assis  sur  le  tribunal ,  il  commanda  qu'on  amenât 
c  Paul  ;  et  comme  on  le  lui  eut  amené ,  les  Juifs  qui 
«  étaient  Tenus  de  Jérusalem  ,  se  présentèrent  tous 
«  autour  du    tribunal ,  accusant  Paul  de  plusieurs 
«  grands  crimes  ,  dont  ils  ne  pouvaient  apporter  au- 
«<  cune  preuve.  Paul  répondit  en  disant  y  entr'autres 

<  choses  :  ce  sont  certains  Juifs  d'Asie  qui  devaient 

<  comparaître  devant  vous,  et  se  rendre  accusateurs 
€  s'ils  avaient  quelque  chose  à  dire  contre  moi;  mais 
€  que  ceux-ci  mêmes  déclarent  s'ils  m'ont  trouvé  coû- 
te pable  de  quoi  que  ce  soit  5  lorsque  j'ai  comparu  dans 
€  leur  assemblée.  »  Le  gouverneur  reconnut  parfaite- 
ment l'innocence  de  Paul;   mais  comme  il   désirait 
beaucoup  d'être  agréable  aux  Juifs ,  il  suspendit  le 
jugement,  et  accorda  que  Panl  fût  envoyé  à  Rome  , 
ailn  que  l'empereur  ordonnât  ce  qu'il  jugerait  plus 
convenable.    Le   roi  Hérode   Agripa ,  peu  de  temps 
après,  fit  une  visite  à  Festus  ;  celui-ci  lui  parla  de  l'af- 
faire ,  en  lui  racontant  qu'il  avait  dit  aux  Juifs:  «  Que 

•  ce  n'était  point  la  coutume  des  Romains  decondam- 

•  ner  un  homme  avant  que  l'accUsé  eût  ses  accusa- 
«  ttturs  prttsens  devaut  lui ,  %t  qu'on  lai  eût  laissé  la 
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»   liberté  de  seiastifier  du  crime  dont  on  Taccusait  (  i  ).  » 
=  D'après  cette  histoire,  il  est  constant  que  le  secret 

(i)  Tribu  nus    volens   scire    diligeiitcr  qua   ex   causa 
accusaretur  a  JadddisCJPaulus)  solvit  eum  et  jussit  sa- 
cerdotes  convenire  et  oniTve  consîliam ,  et  producens 
Pauhitn  statuit  iuter  illos.  (cap.  22..   ....  Qui  cum   ve- 

nissentCxsaream  et  tradidit»sent  epistolam  prxsidi,  sta- 
tuerunt  ante  illum  et  Paulum.  Cura  legisset  autem  et 
interrogasset  ,  de  qua  provincia  esset  et  cognosccns 
qqia  de  Cilicia;  audiain  te  îiiquit ,  cum  accusatores 
tui  veneriut  :  Jussitque  in  praetorio  Herodis  custodiri 
eum.  (  Cfl/7.  23.  )  Post  quinque  autem.  die^  descendit 
princeps  sacerdotum  Ananias  cum  senioribus  qiiibus- 
dam  et  Tertullo  quodam  oratore  qui  adicrunt  praesi- 
dem  advcrsus  Paulum.  Etcilato  Paulo  cœpit  accusare 

Tertullus....    Respondit  autêui  Paulus  :  Quidam 

autem  ex  Asia  Judsei  (  quos  oportebat  apud  te  praestô 
esse,  et  accusare  si  quid  habereut  adversum  me  )  aut 
lii   ipâi  dicant  si    quid   inveneruut  in   me    iniquitatis 

cûm  stem  in  concilie.  (  Cap.  24.) Festus  ergb  cum 

venisset  in  provinciam,  pos  triduumascendit  Jerosoti- 
mam  a  Caesarea;  adieruntque  eum  principes  sacerdo- 
tum et  primi  Judaeorum  adversus Paulum,  et  rogabant 
eum  postulantes  gratiam  adversus  eum  ut  juberet  pcr- 
daci  eum  in  Jérusalem  (insidias  tendeutes  ut  interfi- 
cerent  eum   in  via).  Festus  autem.  respondit  .servari 
Paulum  in  Ca?sarea  ;  se  autem  maturius  proltclurum. 
Qui  ergo  in  vobis  ,  ait  ,   potentes  sunt  descenden^es 
sîmul  y   si  quod  est  in    viro  crimeu  ,   accusent  eum. 
Demoratus  autem  inter  eos  ,  dies  non  ampliusi  quàm 
octo  aut  decem ,  descendit  Caesaream  et  altéra  die  se- 
dit  pro  tribunali  et  jussit  Paulum  adducî.  Qui  cura 
perductus  esset ,  cire ùmst et erunt  eum  qui  ab  Jerosb- 
lima  descenderant    Judaei  ,    multas    et  graves  causas 
objiciéntcs   quas  non    polerant  probare......  Festus  régi 

iudicavit   de  Paulo  dicens  ;  Vir  quidam  est  dereliolus  a 
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sur  les  noms  des  dénonciateurs  9  des  témoins  et  à% 
leurs  déclarations  originales  9  et  plus  encore  Taltéra- 
tion  des  copies  fidèles,  authentiques  et  .entières,  sont 
contraires  au  droit  des  gens ,  reconnu  et  observé  par 
les  Juifs,  les  chrétiens  et  les  idolâtres,  et  à  la  doctrine 
de  Saint-Paul  qui  réclamait  ce  droit  pour  lui-même  9 
Ioi*squ'il  disait  que  les  Juifs  d'Asie  devaient  être  pré- 
seus  devant  le  gouverneur ,  parce  qu'ils  avaient  été  'ses 
premiers  accusateurs.  On  voit  aus^i  que  les  témoins 
doivent  parler  en  présence  de  l'accusé ,  puisque  Saint- 
Paul  demanda  que  ceux-mémes  qui  se  trouvaient  alors 
devant  lé  juge ,  déclarassent  ce  qu'ils  avaient  observé 
de  criminel  dans  sa  conduite.  Il  est  digne  de  remarque 
que  le  procès  fait  à  Saint-Paul  avait  pour  motif  Phé- 
résie ,  l'apostasie  et  la  publication  de  plusieurs  eneuurf 
dogmatiques.  Il  résulte  donc  de  tout  ceci  que  la  ma- 
nière de  procéder  des  in(|uisiteur9 ,  est  opposée  À  la 
doctrine  et  à  l'exemple  des  apôtres. 

XX.  Saint  -  Paul ,  dans  son  épître  aux  Romains  , 
chap.  12,  dit  :  «  Je  vous  conjure  donc,  mes  frères  , 
«  par  la  miséricorde  de  Dieu ,  de  lui  offrir  vos  corps 
«  comme  une  hostie  vivante ,  sainte  et  agréable  à  ses 
«  yeux ,  pour  lui  rendre  un  culte  raisonnable  et  spiri- 
«  tuel  (1).  jo  =  On  peut  conclure  de  ce  texte  que  le 

Felice  vinctus ,  de  quo  cum  essem  Jerosolimis  adierunt 
me  principes  sacerdotum  et  seiiiores  judseorum  postu- 
lantes ad  versus  illum  damnatioueni  ;  ad  quos  res* 
pondi  :  quia  non  est  Romanis  cousuetudo  damnare 
aliquem  bominem  priûs  quàm  îs  qui  accusatiir,  praD- 
•eutes  habeat  accusatoren  ,  locumqn'e  dcfendendi  ac- 
cipiat  ad  ablueuda  criœina.  Cap.  26.  ^c/.  j^p, 

(1)  Obsecro  itaqùe  vos  fraties  per  luisericordîam  Dci 
ut  exhibeatU  corpora  vetitra  hobtiaiu  viventein  sanc- 
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xèle  aluer  du  jtribujial  du  Saint-Office ,  est  opposé  à  la 
■religion,  parce qu*il  n^est  pas  raisonnable.  Comment 
pourrait-Âl  l'être,  puisque  les -conversions  qu'il  opère 
n*ont  que  la  crainte  pour  motif?  Les  hommes  qu'il 
r^uèue,  ne  peuvent  être  que  des  lijpoorites. 

XXI.  Saint- Paul  dans  la  même  épitre   aux  Ro- 
mains eliopilre  16  .  dit  :    «  Mais   )e   vocis    exhorte , 
«  aies  frères,  de  prendre  garde  à  ceux  qui  causent 
«  .^rmi  vous  d«s  divisions  et  des  scaudales  contre  la 
c  doctrine  que  vous  avez  apprise ,  et  d'éviter  leur 
*  c  cosipugnie  (1).»  =  Voilà  tout  ce   que  Saint-Paul 
/Ordtfsne  à  l'égard  des  hérétiques  :  il  recommande  de 
les  oliserver  et  de  prendre  garde  à  eux  ;  mais  «eu- 
li^M^rnt  pour  éviter  leur  commerce,  et  non  pour  les 
uénoncer  devant    le  tribunal   de   justice   criminelle, 
,Kioiiui  -encore  pour  les  emprisonner,  les  chdtier ,  les 
faire  punir,  et  pour  accabler  4eurs  familles  sous  le 
poids  du  malheur  et  dç  l'infamie.  C'est  ici  une  con- 
■damnation  indirecte  du  tribunal  du  Saint-OiHce,  de 
tout  -ce  qu'il  prescrit  dans  soii  édtt  des  déiations,  et 
de  ce  qu'il   détermine  à  l'égard  des  personnes  dé- 
noncées. 

XXII.  Saint-Paul  dans  ré[)ttre  première  aux  Co- 
rinthiens ,  chapitre  5 ,  dit  :  «  Je  vous  ai  écrit  dans 
«  une  lettre  que  vous  n'eussiez  point  de  commerce 
«  avec  les  fornicateurs;  ce  que  je  n'entends  pas  des 
«  fornicateurs  de  ce  monde  non  plus  que  des  avares  , 

r 

itam,  Dec  placciitem  y  rationabile  obsequiuin  vcstrnm. 

A  Pau  lus  ,  Ep.  ad  liom,  cap.  la. 

(1)  Rogo  autem  vos  fratres  ut  obscrvetîs  eos  qui  dis- 
scntiones  et  offeudicula,  praeter  doclrinain  qnaui  vo» 
didicistis,  faciunt  ;  et  declinate  ab  illis. '4$*.  Paiilus,  epi 
ad  Rom,  cap»  x6. 
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«  des  ravisseurs  du  bien  d'autrui  9  ou  des  idolâtres  ; 
«  autrement  ,   il   faudrait   que    vous    sortissiez  du 
«  monde.  Mais  quand    je   vous    ai  écrit   que    vous 
«  n'eussiez  point   de* commerce  avec  ces  sortes  de 
«  personnes  j  )'ai  entendu  que  si  celui  qui  »st  dû 
«  nomire  de  vos  frères,  est  fornicateury  ou  avare  ^ 
«  ou  idoiâtre,  ou  médisant ,  ou  ivrogne ,  ou  ravis- 
«  seur  du  bien  d'autrui,  vous  ne  mangiez  pas  même 
«  avec  iui  (1).  »'=  Celte  doctrine  est  d'accord  avec* 
celle  que  Saint-Paul  a  prêchée  aux  Romains.  L'i4o-> 
latrie  est  un   des  crimes  opposés  à  la  foi  ^  et  à  la 
religion  ;  et  néanmoins  Tapôtre  ne  Texclul  pas  de  la 
règle  générale.  Il  se  contente  d'ordonner  qu'on  ne 
mange  pas  avec  Tidolàtre  y  et  qu'on   évite  sa  Qjf^* 
paguîe. 

XXIII.  Le  même  apôtre  dans  l'épître  aux  GalateSi; 
chapitre  a  9  dit  :  «Or^  Céphas  étant  venu  à  Antioche^Je 
«  lui  résistai  en  face  9  parce  qu'il  était  répréhensible  : 
«  car,  avant  que  quelques-uns  qui  venaient  d'avec 
«  Jacques,  pussent  arriver,  il  mangeait  avec  les  Gen- 
«  tils  ;  mais  après  leur  arrivée ,  il  se  retira  et  se 
«  sépara  d'avec  les  Genlils ,  ayant  peur  de  blesser  les 
«  circoncis.  Les  autres  Juifs  usèrent  comme  lui  de 
«  cette  dissimulation ,  et  Barnabe  même  s'y  laissa 

(i)  Sciîpsi  vobis  in  epistola  :  Ne  commisceamini  fot>> 
ïiicarîis  ;  non  utique  foruicariis  hujus  mundi,  aut 
avaris  ,  aut  rapacibus  aul  idolis  servieulibus;  alio- 
quin  debueratis  de  hoc  mundo  eiciisse  ;  Nunc  autem 
scripsî  vobis  non  commisceri;  si  is  qui  frater  nomi'* 
natur,  est  fornicator,  aut  avarus,  aut  idolis  scrviens^ 
aut  malcdicus  ,  aut  ebriosus ,.  aut  rapax  ,  cuin  bu- 
jusuiodi  nec  cibum  suincre«  -5»,  Pavlusy  ep.  i  ,  ad  Cor* 
cap.  5, 


(   201    ) 

«  aussi  emporter.  Mais  quand  je  vis  quHis  ne  mar- 
«  chaieivt  pas  droit  selon  la  vérité  de  V évangile , 
«  fe   dis  à  Cephas  devant  tout  le  monde  :  Si  vous , 
•  qui"  êtes  Juif,  vivez  comme  les  Gentils ,  et  non  pas 
«  'comme  les  Juifs ,  pourquoi  contraig;nez-vous   les 
«  Gentils  de  judaïser  ?  Nous  somnies  juifs  par  notre 
%  naissance  9   et  non  du  nombre  des  Gentils  qui  sont 
«  des  pécheurs;  et  cependant  sachant  que  l'homme 
«  n'est  pas  justifié  par  les  œuvres  de  la  loi,  mais  par 
€  la  foi  en  Jesus-Christ ,   nous   avons  nous-mêmes 
«  cru  en  Jesus-Christ  pour  être  justifiés  par  la  foi 
«  que  nous  aurions  en  lui ,   et  non  par  les  œuvres 
«  de  la  loi ,  parce  que  nul  homme  ne  sera  justifié 
c  pkr  les  œuvres  de  la  loi  ;   que  si  recherchant  à  être 
c  justifiés  par  Jesus-Christ ,  il  se  trouvait  que  nous 
V  fassions  nous  -  mêmes  des  pécheurs ,  Jesus-Christ 
c  serait  ministre  du  péché  ;  ce  qu'à  Dieu^  ne  plaise: 
«  car,  si  je  rétablissais   de  nouveau   ce  que  j'ai  dë- 
«  truit ,  je  me  ferais  moi-même  prévaricateur.  Mais 
c  je  suis  mort  à  la  loi  par  la  loi  même  afin  de   ne 
«  vivre  plus  cpie  pour  Dieu.  J'ai   été   crucifié  avec 
«  Jesus-Christ  (i).  »  =  Cette  histoire  est  la  preuve 

(1)  Cum  autem  venisset  Cephas  Anliochiam  ,  în 
faciem  ei  restiti,  quia  reprebensibiiis  erat  ;  prias  eniili 
qnàm  yenirent  quidam  a  Jacobo,  cum  gentibus  edc'>- 
Ifat;  cum  autem  vcnissent,  subtrahebat  et  segrcga- 
bat  se,  timens  eos  qui  ex  circumcisione  erant  ;  et 
simulationi  ejus  consenserunt  csbterl  Judaei  ,  ita  ut 
et  Barnabas  duceretur  ab  eis  in  illam  çimulationein. 
Sed  cum  vidisscm  quod  non  recte  ambularcnt  ad  vcri- 
tatem  evangelii,  dixi  Cephae  coram  omnibus:  si  tu  cum 
Judœus  sis,  gentiliter  vivis  et  non  judaice  ,  qiionioclo 
geutes  cogts  judaizare?  Nos  natura  Judsei,  et  nou  ex 
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^ue  rétablîflseinent  du  tribunal  de  riiiquif»itîon*esi 
opposé  à  Tesprit  du  christiauisme  9  et  que  Vo%\  peut»  à 
plus  forte  raison  ,  lui  faire  le  même  reproche  pour  ta 
manière  d'agir  à  Tégard  des  catholiques  dénoncés 
comme  suspects  d'hérésie.  L'apôtre  6aint-Pîerre  Ha 
marchait  pas  droit  selon  la  vérité  de  Vévangile  ^ 
parce  qu'en  s«  séparant  des  chrétiens  couvertts  d^n-- 
trc  les  Gentils  non  circoncis,  il  faisait  croire  qu« 
c'était  un  péché  d'avoir  commerce  avec  eux  et  de 
regarder  comme  frères  ceux  i|ui  ne  se  soumettaient 
pas  à  la  loi  de  Moyse.  Saiiit-raul  vit  bien  que  oettu 
conduite  ne  pouvait  manquer  d'aûaiblir  le  «ombre 
des  chrétiens  ;  parce  que  les  Gentils  refuseraient  d-eBi<» 
brasser  la  foi  chrétieniie  si  on  les  assufétiasaU  -ea 
même  temps  à  suivre  la  loi  de  JVloyse.  Il  prit  dont 
le  parti  de  s'en  expliquer  publiquement,  «et  d'établir' 
la  vérité  par  un  langage  plein  de  persuasion,  de  force 
et  d'énergie ,  et  par  des  raisons  qui  mettaient  an 
grand  jour  le  fond  de  la  dispute,  et  ne  permeUaient 
pas  la  moindre  réplique.  Voilà  ce  que  l'évêque  éle- 
vait faire,  en  apprenant  que  quelqu'un  citait  suspieot 
d'hérésie ,  et  qu'il  faisait  publiquement  des  proséUtes^ 

gentibus  peccatores  ;  scientes  autem  ^od  non  justifi- 
catur  bomo  ex  operibus  legis  ni^si  par  iideiu  Jestt 
Christi,  et  nos  in  Christo  Jcsu  credimus  ut  justifioe- 
inur  ex  tide  Christi  et  non  ex  operibus  legis  ;  prepter 
quod  ex  operibus  legis  non  justiiicabitur  onauis  caro« 
Quod  si  quxrentcs  )ustlhcari  in  Cbristo  ,  inventi  su- 
mus  et  ipsi  peccatores ,  nuuquid  Christus  peccati 
ministcr  est  ?  Absit.  Si  enïm  qua;  destruxi ,  iterum 
baec  «Bdifico  ,  praevaricatorem  me  coustituo.  £go  eaim 
per  legcm  ,  legi  mortuussuui ,  ut  Deo  vivara.  Christo 
coiihxus  sum  cruci.  S,  Pau/us  ,  ep,  ad  Galaias,  cap,  a. 
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Il  est  Irès-dîgne  de  remarque^  que  celte  sorlîe  fui 
feîte  contre  SainUPiei're.  On  peut  croire  que  si  ses 
successeurs  en  avaient  toujours  conservé  le  souvenir. 
Us  n'auraient  pas  eu  la  prétention  d'éttib  infaillibles , 
Borteut  lorsqu'ils  créèrent  le  tribunal  de  Tlnquisi- 
-tîoB,  et  en  approuvant  le  système  qtt'il  devait  sui- 
yre  à  Tégard  de  ceux  q%ii  ^le  marchent  pas  droit 
teion  la  vérité  de  i' évangile. 

XXIV.   Saint-Paul  dans  son  épître  deuxième  aux 

Thessaloniciens  ,  chapitre  3,  dit  :   «  Que  si  quelqu'un 

«  irobéit   pas  à  ce  que  nous  ordonnons  par  notre 

«  lettre,  nolez-le,  et  n'ayez  point  de  commerce  avec 

«^'iui,   afin   qu'il   en   ait  de  la  confusion  et  de  la 

«  <lf6nte.  Ne  le  considérez  pas  néanmoins  comme  un 

Hk'  ennemi ,  mais  averlîssez-le  comme  votre  frère»  (i). 

%=  L'apiôtre  enseigne   ici  la  doctrine  que  nous  avons 

tléjà  oiiservée  ailleurs  ;  jamais  ii  ne  veut  qu'on  aille 

^us  loin. 

X;XV.  Le  même  apôtre  ,  dans  son  épître  à  Tile , 
'-étk,  s,  lui  écrit  :  «Evitez  celui  qui  est  hérétique  après 
«  l'avoir  averti  une  première  et  une  seconde  fois»  (2). 
Si:  Voilà  tout  ce  que  l'esprit  de  la  religion  chrétienne 
permet  aux  juges  ecclésiastiques.*  Les  prisons  ,  les 
tortures,  la  retaxation  de  la  personne  de  rhérétiquc 
entre  les  mains  d'un  juge  sécii^lier  pour  qu'il  le  pu- 
-nisse  de  la   peine   d&  mort  ,  sont   des  excès  aussi 

(i)  Qnod  »i  qiirs  non  obedit  verbo  nostro  per  epis- 
tolam  ,  hutic  nota  te  et  ne  eomniisceamini  cutn  iilo  ut 
^confuudatur  ,  et  uotite  quasi  iniaxicuiu  cxistimare  , 
^ed  corrigite  ut  fratreui.  S.  F  au  lus ,  ep,  n  ,  <td  TAessaf, 
cap.  5. 

(2)  Hereticum  hominem  post  unam  et  secundaoi 
eorreriiouem  dcvitar  S.  Paul^  ep. -ad  Titum,  cap.  3* 
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opposés  à  la  doctrine  de  révangile ,  qu'à  ce  que  les 
apôtres  nous  ont  enseigné.  Ni  le  pape  9  ni  les  évoques, 
ui  les  inquisiteurs  n*ont  le  pouvoir  .de  s'éloigner  de 
ce  que  Jesus-Christ  et  les  apôtres  ont  établi  à  cet 
égard.  8i  rignorance  et  les  ténèbres  des  siècles  qui 
précédèrent  l'invention  de  l'imprimerie,  ont  pu  favo- 
riser  l'invasion  d'une  autre  doctrine  et  lui  servir 
d'excuse  9  cet  état  de  choses  est  *aujourd'*hui  sans 
fondement  et  sans,  appui  :  chaque  chrétien  étant  en 
état  de  connaître  la  loi ,  les  devoirs  et  les  droits.  Il  est 
donc  temps  de  revenir  à  la  vérité  de  l'enseignement 
des  premiers  siècles  de  l'Église. 

XXVI.  Saint-Pierre ,  dans  son  épître  première ,  cha- 
pitre 5  9  dit  :  «  Je  vous  prie  vous  qui  êtes  prêtres,  étant 
cr  prêtre  comme  vous  (  et  de  plus  témoin  des  souf* 
«  frances  de  Jésus -Christ ,  et  même  de  cette  gloire 
«  qui  doit  paraître  un  jour  à  découvert  ) ,  paissez  le 
«  troupeau  de  Dieu  dont  vous  êtes  chargés ,  veillant 
«  sur  sa  conduite  ,  non   par  une   nécessité  .forcée  , 
«I  mais  par  une  affection  toute  volontaire  qui  soit  selon 
«  Dieu  ;  non  par  un  honteux  désir  du  gain ,  mais  par 
«  une  charité  désintéressée  ;  non  en  dominant  snr 
.  «  riiéritage  du  Seigneur ,  mais  en   vous  rendant  le 
«  modèle  du  troupeau   par  une  vertii  qui  naisse  du 
«  cœur  (1).  »  =  Voilà  l'esprit  dont  les  évêques  et  le 
inquisiteurs,  pendant  qu'il  y  en  aura,  doivent  don- 
Ci)  Seuiores  ergoqiii  in  vobis  sunt  obsecro  consenîor 
et  testis  [Cbristi  p<issiouuni  qui    et  cjus  qus  in  futuro 
rcvelanda  est  gloriae    Communicator,    pascite  qui  in 
vobis  est  gregera  Dei ,  providcutes  non  coaçtè  sed  spon- 
taucè  secuuduni  Dcum',  neque  turpis  lucri  gratia  scd 
Yoliintarié  ,  neque  ut  dominuules  iu  clcris  sed  forma 
facli  gregii  ex  auimo.  if.  Fetrus,  ep,  i,  cap,  5. 
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lier  ties  preuves  éclatantes  ,  dans  l*exercîce  de  leurs 
pouvoirs,  envers  les  personnes  dénoncées  comme  sus- 
pectes d'une  erreur  dogmatique ,  s'ils  veulent  se  con- 
duire ,  «  non  par  une  nécessité  forcée ,  m>iis  par  une 
«  affection  toute  volontaire  qui  soit  selon  Dieu  ;  non 
«  par  un  honteux  désir  du  gain  (  des  confiscations  ), 
«  mais  par  une  charité  désintéressée  ;  non  en  domî- 
c  uant,  mais  en  se  rendant  le  modèle  du  troupeau,  n 
Ils  préféreront  de  faire  en  secret  la  première  ,  la  se* 
conde  et  la  troisième  correction  sans  que  personne 
en  soit  instruit  en  public ,  et  sans  y  employer  les 
prisons  9  ni  infliger  la  note  d'infamie.  Alors  ,  il 
n'y  aura  pas  un  catholique  éclairé  qui  soit  ennemi 
de  rinquisition. 

XXVII.  L'apôtre  et  évangélîste  Saint-Jean ,  dans  son 
épttre  troisième  ,  s'exprime  ainsi  :  «  Quiconque  ne  de- 
«.  meure  point  dans  la  doctrine  de  Jésus- Christ ,  mais 
•  s'en  éloigne,  ne  possède  point  Dieu;  et  quiconque 
«  demeure  dans  sa  doctrine,  possède  le  père  et  le  fils. 
«  Si  quelqu'un  vient  vers  vous,  et  ne  fait  pas  profes- 
€  sion  de  cette  doctrine ,  ne  le  recevez  pas  dans  voire 
d  maison  ,  et  ne  le  saluez  pas  ;  car  celui  qui  le  salue , 
c  participe  à  ses  mauvaises  actions  (i)*  »  =  Le  conseil 
que  Saint-Jean  donne  ici,  est  d'accord  avec  ce  que  les 
autres  apôtres  nous  enseignent,  c'est-à-dire,  qu'on 
doit  éviter  le  commerce  des  hérétiques ,  et  s'en  tenir 
à  cette  mesure. 

(1)  Omnis  qui  réfcedit  et  non  permanet  in  doctrina 
CUristi ,  Deuin  non  h^bet  ;  qui  permanet  in  doctrina  , 
hic  et  patrein  et  fîlium  habet.  Si  quis  venit  ad  vos  , 
et  hanc  doclrinam  non  affert ,  noiite  recip^re  eum  ia 
domum  ,  ne^  ^i^e  ei  dixeritis  :  qui  euini  dicit  illi  ^pe , 
.communlcat  operibus  ejus  uialignis.  S.  Joannes,  ep.  2. 
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XXTIII.  Saînt-Jude  Thadée  y  apôtre  9  dans  ton  épi- 
tre  catholique ,  après  avoir  exprimé  qii^il  y  avait  des 
pécheurs  impies  qui  avaient  proféré  des  paroles  inju-» 
rieuses  à  Dieu ,  et  qui  étaient  des  imposteurs  livrés  à 
leurs passiotis  déréglées^  ajoute  :  «  Mais  vous^  mes  bien* 

•  aimés  9  vous  élevant  vous-mêmes  comme  un  édifice 
«  spirituel  sur  le  fondement  de  votre  très -sainte  foi  » 
cf  et  priant  par  le  Saint- Esprit ,  conservez -vous  en 
c  Tamour  de  Dieu  ,  attendant  la  miséricorde  de  noirs 

•  Seigneur  Jesus-Christ  pour  obtenir  la  vie  éternelle. 
«  Reprenez  tous  ceux  qui  paraissent  endurcis  et  con» 
<c  damnés  :  sauvez  (es  uns  en  les  retirant  cominô 
ce  du  feu  :  ayez  compassion  des  autres  en  craignant 
«r  pour  vous-mêmes  ;  et  laissez  comme  un  vêtemenl 
«  souillé  tout  ce  qui  tient  de  la  corruption  de  la 
ifi  chair  (1).  »  =  Saint- Jude  est  d'accord  avec  les  ai»* 
très  apôtres  en  recommandant  la  compassion,  même 
envers  ceux  qui  paraissent  endurcis  et  condamnée; 
contre  ceux-ci  il  n'ordonne  qu'une  simple  réprimande; 
à  regard  des  autres,  il  avertit  seulement  d'éloigner  de 
leur  commerce  les  bons  catholiques. 

XXIX.  Saint- Ignace,  évéque  et  patriarche  d'An-* 
tioche ,  disciple  des  apôtres ,  enseigne  la  même  doo- 
trine  dans  son  épître  aux  Éphésiens  :  «  Il  y  a^  dit*il> 
«  des  hommes  trompeurs  qui  se  parent  insolemment 

(t)  Vos  autem  eharissimi  superxdificantes  Tosmetip* 
SOS  sanctissiiuaB  vcstrae  tidci  in  Spirjtu  sancto  orautes, 
Tosmetipsos  in  dilectione  Dei  servate  ,  expcctantes 
misericordiam  domlni  nostri  Jesu  Cbristi  in  vitam 
aeternara  ;  et  hos  quidem  arjçuite  judicatos;  illos  vero 
salvate  de  igné  rapientes  :  aliis  autem  miscreœini  \ïi 
timoré,  odientes  et  eani  quœ  carnalis  est  ,  maculatam 
tuiiicam.  S.  Judas  Tàadeus ,  ep,  cath. 
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'«  du  nom  de  chrétiens  9  et  qui  font  des  choses  ind^ 

m  gne*  de  Dieu  ;  vous  devez  les  éviter  comme  des 

«  bétes  furieuses.  Ce  s©nt  des  chiens  enragés   qui  9 

«  pleins  d'artifices  et  de  déguisement ,  mordent  dans 

m  le  temps  qu'on  y  pense  le  moins  :  donnez -vous  en 

«  de  garde;  car  on  guérit  difficilement  de  leurs  mor- 

'«sures,  et  Ton  n'en  doit  attendre  la  guérîson  que 

'<t  d'un  seul  médecin  qui  est  Jésus -Christ  Noire  Seî- 

<  gneur.....  J'ai  su  qu'il  a  passé  chez  vous  des  gens 

'  c  qui  tiennent  une  mauvaise  doctrine,  mais  vous  ne 

«  leur  avez  point  permis  de  la  répandre  9  et  vous  vous 

"t  êtes  bouché  les  oreilles  dp  peur  qu'elles  n'en  fussent 

•  souillées....  Que  la  foi  est  le  guide  qui  vous  conduit , 

^  0t  la  charité  la  voie  qui  vous  mène  à  Dieu 

«  Vous  prierez  Dieu  aussi  pour  les  autres  hommes  qui 
€  sont  encore  retenus  captifs  sous  le  joug  de  l'idolA- 
'*  trie  9  et  il  faut  espérer  qu'ils  le  secoueront  un  jour 
•r  par  la  pénitence  ,  pour  s'attacher  sincèrement  à 
«Dieu.  Souffrez-les  entre  vous ,  et  faites  en  sorte 
t  qu'Os  s'instruisent  du  moins  par  vos  œuvres  (  i  ).  » 

'  (2)  Soient  enim.  noutiuHl  malo  dolo  noinen  quidrni 
circuKiftrre ,  sed  patrant  quae<laui  indigna  Dco,  quos 
oportet  vos  ut  feras  evitaie.  Sunt  enim  canes  rabidi, 
olam  mordeiites  quos  avobis  vitari  oportet ,  utniorbo 
difficulter  curabili  laborante».  Medicus  autein  uniis 
est  Jésus  Christus...»  Novi  autem  nonnullos  illic  tian- 
àiisse  qui  babent  perversam  doctrinam.  Quos  non  per- 
misistis  seuiinare  inter  vos  et  obturastis  aures  ne  reci* 
peretis  qusD  ab  ipsis  sunt  disseminata...  Fides  autein 
Tcstra  subvectrix  vestra  ;  caritas  vero  via  deducetis 
ad  Deum....  Sed  et  pro  aliis  hominibus  indesinenter 
oratis  :  est  eniin  ipsis  spes  psnitentis  nt  Dcuin  nan- 
ciseantur.  Perniiltite  itaque  ip^as  saltem  ex  opcribus  a 
Tobis  erudiri.  S,  Tgnatius ,  ep,  ad  Ephesios. 
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=  On  voit  par  ce  passage  que  les  disciples  des  apAtrei 
parlent  comme  leurs  mattjres.  Remarquez  bien  là  tolé- 
rance que  Saint-Ignace  conseille  à  l'égard  des  idolâ- 
tres ,  alors  même  qu'il  était  leur  prisonnier  ^  et  sur  le 
point  de  souffrir  la  mort  des  martyrs  entre  leurs 
mains. 

XXX.  Le  même  Saint ,  dans  son  épttre  aux  Tral- 
liens  9  dit  :  «  Je  vous  conjure  donc ,  non  pas  moi, 
c  mais  la  charité  de  Jesus-Christ,  de  ne  vouloir  user 
a  que  de  la  nourriture  chrétienne ,  et  de  rejeter  les 
«  fruits  empoisonnés  de  l'hérésie.  Ceux  qui  eu  8ont 
«  infectés,  ayant  l'adresse  de  couvrir  du  nom  de  Jesiu- 
«  Christ  la  corruption  de  leurs  erreurs,  trouvent  aisé- 
€  ment  créance  parmi  les  peuples  qui  le  respecteat  ; 
€  et  imitant  les  personnes  qui  pour  faire  prendre  du 
c  poison  9  le  présentent  dans  une  liqueur  douce  et 
«  agréable  9  ils  trompent  aussi  ceux  qui  boivent  avec 
«  un  plaisir  funeste  ce  qui  doit  leur  donner  la  morL 
«  Gardez-vous  de  ces  maîtres  dangereux  4  et  sachez  que 
<  le  moyen  d'être  à  couvert  de  leurs  artifices,  est  de  ne 
c  se  point  laisser  corrompre  par  la  vanité ,  et  de  demeu- 
€  rer  inséparablement  unis  à  Dieu,  à  Jésus -Christ^ 
«  à  votre  évéque  et  à  la  doctrine  des  apôtres  (i)*  » 

•  w 

(1)  Obsecro  itaque  vos,  non  ego,  sod  caritas  Jestt 
Christ!  solo  christiano  alinieiito  uti  ;  ab  aliéna  autem 
herba  abstinere  quae  est  Uœresis  ,  qui  baeretici  et  iu- 
quinatis  iuiplieaiit  Jesum  Christum  ,  ratione  digoita* 
tis  quant  obtinent  fidem  adepti ,  quemadmodum  nior- 
tiferuin  pharmacum  cum  mulsodantes ,  quod  qui  igno- 
rât ,  libentcr  cuiu  voluptate  noxia  mortem  accipit. 
Atalibus  igitur  custodite  ;  quod  fiet  si  infiati  noa. 
fueritis  ,  et  indivulsi  manseritis  a  Deo  Jesu  CbrLsto  , 
et  Ëpiseopo  et  praeceptis  apostolorum.  S.  Tgnatius,  epm 
ad  Trallenscs, 
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ti^i  Satiit-Tgnace  donne  ici  le  conseil  de  s^niîr  le  pUti 
étroitetrtcnt  possible  avec  Tévéque ,  afin  de  penser 
comme  lui  sur  la  doctrine  ,  malgré  les  raisonnemens 
des^  hérétiques  ;  mais  il  ne  conseille  aucune  mesure 
de  rigueur  contre  le»,  personnes  des  hétérodoxes. 

XXXI.  Dans  une  épîfre  aux  Smyrniensy  le  môme 
Saint  parle  beaucoup  des  hérétiques  qui  cherchaient 
à  faire  croire  que   Jesus-Christ  avait  pris  un  corps 
fantastique  et  noa  matériel  ^  et  que  par  conséquent 
il  n'était  pas  né ,  ni  mort ,  ni    ressuscité  en   réalité  ^ 
mais  seulement  en  apparence;  et  après  les  avoir  ré- 
futés 9  il  ajoute  :    «  Ce  que  je  vous  dis ,  mes  chers 
«  frèi'es ,  non  que  je  doute  que  vous  ayez  là-dessus 
«  une  autre  foi  que  la  mienne  ^  mais  pour  vous  aver* 
•t  llr  de  prendre  garde  à  ces  bêles  cruelles  qui   n'ont 
c  de  rhomme  que  la  figure  exléneure.   Vous   devea 
«  non-seulement    ne  leur    pas  donner  entrée    chez 
■  vous  9  mais  les  fuir  et  les  éviter  pour  ne  pas  même 
«  les  rencontrer  ^  s'il  est  possible.   //  ne  vous  reste 
«  ytê'rt  prier  pour  eux,  (/uoique  iem*  (Conversion  et 
•«  leur  pénitence  soient  fort  difficiUs;  mais  Jésus- 
«  CkrisV  notre  véritahie  vis ,- peut  aisément  chan- 
«  (fer  leur  crcwr  (i).  »  =  Vejpr  toute  la  doctrine  de 
l'Ëglise primitive  concernant  les  hérétiques,  clairement 
exprimée.  Point  de  procédure  contre  eux  ;  des  prières 

(i")  De  bis  antcui  ndmoneo  vos  carissiini ,  «îcîens  quod 
et  vos  ita  hcibeaiis.  Scd  praîinuuio  vos  contra  fera» 
liuinanam  fonnam  pro;  se  ferentes  ,  quod  non  sol  uni 
oportct  vos  non  rccipere  ,  scd  si   po*«sil)ile  est  ,  neqne 

.obviain  cis  fieri.  Solutn  vcro  pro  ipsis  oratc,  si  quo- 
luodo  pœnitcntiam  agant  quod  aduioduni  difficile  evSt  ; 

.hu)ns  autem  potestatein  habet  Jésus  Chiistus  ,  vera 
uostra  vita.  S,   Ign.  ep.  ad  Smjr/iœys. 

IV.  a/| 
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pour  obtenir  leur  conversion ,  et  den  exhortatloiif 
de  la  part  des  pasteurs  aux  iîdèles^  afia  qu^fls  fmcnt 
le  danger  de  la  contagion. 

XXXII.  Le  même  disciple  des  apôtres^  dans  «on 
épttre  à  Saint* Polycarpe  ,  évoque  de  Smyrtu* ,  dit  r 
«  Je  vous  conjure,  par  la  grâce  de  Dieu  doot  voii» 
t  êtes  rempli ,  de  vous  avancer  de  plus  en  plus  duntfr 
«  la  carrière  et  d^exborter  tout  ke  fidèles  à  opérer 
t  leur  salut  :  nVpargnez  ni  les  travaux  du  coifM  ni 
«  les  soins  de  Tesprit ,  pour  remplir  cUgoemeol  voln 
«  auguste  mînislère  ;  applicfuez-voiis  surtout  à  en* 
«  Iretenir  Tuniofi^  qui  est  le  plus  grand  de  tous  VH 
«  biens  :  Supportez  tous  Uê  autre*  ^otntne  ic  Sei^ 
«  (fneur  voua  supporte;  et  toiércz-ies  par  un  effU 
«  de  (a  charité  >  comme  vous  ie  faites  à  présent.,. 
«  Supportez-vous  les  uns  les  autres  avec  douceur, 
«  si  vous  voulez  que  Dieu  rous  supporte  (t).  »^= 
Voici  la  tolérance  prôchée  par  un  disciple  des  apdCres. 
Il  est  aisé  de  la  concilier  avec  la  doctrine  sur  Tttsa^ 
de  Texcommunicalion.  Si  rbéréttque  ne  cherché  pas 
à  faîre  des  prosélytes  parmi  les  catholiques  ;  «*il.  ne 
trouble  pas  Tordre  public,  qu'il  soit  toléré  :  dass  le  cas 
contraire  ,  il  {yent  é^-mSta^pé  de  rexcommonîcation  , 
purement  spirituelle  9  (Test-à-dirc  9  exclus  die  la  par- 
ticipation aux  sacremeus.  On  n*y  do«t  ajouter  que  le 

(1)  Obsecro  te  îii  Dei  giatia  qua  îndutus  es,  u4  ad 
cursum  omiiesqne  adborteris  uf  salventur.  Tuere  U>» 
cuin  tunin  in  omrii  cura  cariiali  et  spirituali.  Unitalis 
curainhabe,  qua  nihii  nielius.  Ouities  perfner  quô  et 
te  dominus  :  omnes  toléra  per  caritalem  sicut  et  facis... 
Longanitnes  igitur  estote  aller  ad  altcrum  in  aiansue- 
tudinc,  ut  et  Dcus  erga  vos.  JS.  I^natius  ,  ep.  ad  & 
Folycarpu/n  episcopum  Smjrrrœ, 
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«oiiseil  d'éviter  tout  commerce  areclliérétique  excom^ 
munîé,  autant  que  len  circonstances  de'Ja  société  cl-^ 
irile  pourront  le  permettre;  et  même,  ce  conseil  ne 
^iSoit  pas  avoir  son  effet ,  lorsque  les  hommes  séparés 
tle  la  communion  catholique ,  se  conduisent  d^une 
manière  décente  et  paisible ,  et  ne  songent  pas  à  en- 
tratner  les  fidèles  dans  les  opinions  condamnées. 

'XX.Xni.  Tertullien,  dans  Tapologie  qu*il  adressa 
|H>ur   les    chrétiens  à    Tempert^ur  Sévère  afin  d'ar- 
rêter la  persécution   excitée  contre  eux  ^   dit  dans  le 
chapitre  24  :  «  Prenez  garde  de  favoriser  Tirrétigion  , 
«  lorsque  vous  4^tez  la  litHîrté  religieuse  et  le  choix 
«  d'une  divinité  »   en  m'em péchant  de  donner  mon 
«  coite  au  Dieu  que  faime ,  et  me  contraignant  de 
«  l'offrir  à  celui  que  je  n'aime  pas.  Ni  Dieu  ^  ni  même 
«  lliomme  ne  reçoit  de  bon  gré  les  adorations  qui 
«  sont  adressées  par  contrainte  (1).  »  =  Cette  doc- 
trine est  d'accord  avec  celle  de  l'apôtre  Saint-Paul , 
qui  assure   que  notre  culte  doit  être  raisonnable , 
jc*est-à-dine ,  produit  par   notre  propre  conviction  : 
donc  9  lorsque  nous  avons  fait  inutilement  tout  ce 
4|u'il  était  en  notre  pouvoir  pour  convaincre  l'héré- 
ttqoc,  il  ne  nous  reste   plus  que  d'éviter  son  com- 
merce :  car,  si  nous  nous  empressons  de  te  convertie 
par  la  crainte,  nous  n'en   ferons  qu'un  hypocrite  : 
c'est  le  triste  résultat  qu'obtient  le  tribunal  de  l'In-^ 

.  (i)  Videte  ûe  et  hoc  ad  irreligiositalis  elogium  con- 
«urrat,  acliiuere  liftertatem  reiigionis  ,  et  interdicerè 
optiouem  divinitatis,  ut  non  liceat  mihi  colère  quem 
▼eiim  ,  &ed  cogar  colore  queui  nolim.  Ncino  91e  ab 
invito  coii  vcliet  ,  nç  homo  qividem.  TetiuUianu9  ^ 
mpolog,  cap,  i^u 
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quisilîon  :  mais  pendant  qu^U  nous  dit  que  le  cvimf 

d'avoir  abandonné   la   religion  catholique  doit  être 

puni,  nous  apprenons  de  Saiut-Paul  et  de  TertuUien 

que  riiomme  qui,  par  un  ma)hcur  de  son'entende- 

.ment,  croit  avoir  trouvé  la  vérité  dans  une'  opinion 

.opposée  à  la  doctrine  de  TEglise ,  n'est  pas  criminel 

devant  les  hommes ^  parce  qu'il  n'a  agi  que  dans  l*in- 

.térèt  de  son  salut  éternel  ;  et  si  on  le  contraint  par 

l'emploi  des  chdtimcns  à  suivre  son  cincienne  croyance^ 

il  n'adressera  plus  à  Dieu  qu'un  culte  sans  mérite  y 

puisqu'il  ne  sera  ni  libre  ni  volontaire. 

XXXIV.  Et  dans  le  chapitre. 28,  il  dit  :  «  Mais^ 
«  comme  il  paraîtrait  très-injuste  de  contraindre  des 
c  hommes  libres  d'offrir  des  sacrifices,  lorsque  d'ail- 
c  leurs  on  établit  que  cela  exige  de  la  piété  ; 
«  de  même  9  il  serait  certainement  très-déraison- 
«  nable  de  forcer  quel(|u\ui  à  rendre  un  culte  aux 
«  dieux  pendant  qu'il  serait  disposé  à  le  faire  pour 
«  son  propre  intérêt  (1).  »  :^  Cette  réflexion  de  Ter- 
tuUien conlirme  ce  que  j'ai  dit  dans  le  paragraphe 
précédent. 

^XXXV.  Le  même  TertuUien  ,  dans  son  livre  adressé 
à  Scapula,  chapitre  11,  s'exprime  ainsi  :  «  La  liberté 
«  de  suivre  la  religion  qu'on  aime,  est  un  pouvoir 
«  fondé  sur  le  droit  naturel  et  sur  le  droit  des  ^eit»  ; 
«  parce  que  la  religion  d*uii  individu  ne  cause,  ni 
«   bien ,  ni  mal  à  autrui.  La  religion  n'a  d'intérêt  à 

(1)  Quoniaiii  aufeiii  facile  iniqunm  vidcretur  liberos 

'houiiiics  invites  urgcil  ad  sacriticandum  ,  nani  et  alias 

divins    rei   facicndaî    libctis    aniinus   iiidicitur,    certe 

incptuin    rxistiinaretiir   si    quis  ab   alio  cogerelnr  ad 

^Loiiorciii  deoruui  qiios  ultro  8ni  causa  placare  dcbcret, 

Jeriuilianus  ,  cpoto^.  cap,  26. 
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«  cootraindre  personne;  il  faut  qu'elle  soit  volon- 
«  taire ,  et  non  commandée  par  la  force  ;  car  Tobla- 
«  tioii  d'une  victime  doitôtre  de  sa  nature  un  effet  de 
«  la  volonté.  Si  vous  nous  conlraîgnezde  sacrifier,  vous 
«  ne  ferez  rien  qui  puisse  être  agréable  à  vos  dieux  ; 
^  et  ils  ne  pourront  aimer  des  sacrifices  forcés,  à 
«  moins  qu^ils  ne  soient  des  êtres  contentieux  :  mais 
•t  cette  qualité  est  incompatible  avec  la  Divinité  («)•*' 
::=^  D'après  celle  doctrine,  les  inquisiteurs  agissent 
contre  le  droit  naturel  et  le  droit  des  gens ,  en  punis- 
saiit  ceux  qui  suivent  les  opinion»  de  Lulher,  de  Cal- 
vin ,  de  Moyse,  de  Mahomet  ou  d'autres  hommes,  et 
qui  petisent  que  la  vérité  et.t  de  leur  côté  ,  quoiqu'ifs  ^ 
soient  dans  l'erreur  ;  car  ils  croyeut  ne  pus  se 
tromper;  et  cette  confiance  est  fondée  sur  l'usage 
qu'ils  ont  fait  de  la  liberté  de  penser ,  qui  leur  est 
garantie  par  le  di*oit  naturel  et  par  le  droit  des 
gens.  , 

XXXVI.  Saînt-Cyprien ,  évêque  de  Carthage,  pri- 
mat de  l'Eglise  d'Afrique,  dans  son  épître  cinquante- 
unième  au  prêtre  IVXaxinie,  parlant  à  ceux  qui  se 
séparaient  de  l'Eglise  catholique,  dit  ;  «  Quoique 
«  dans  l'Eglise  il  y  ait  de  l'ivraie  ,  cela  ne  doit  pas 
«  empêcher   notre  foi  ni  notie  charité  de  conserver 

(i)  Humani  juiis  et  naturalis  potcslalis  est  unicni- 
que  quod  putaverit  colère;  ncc  alii  obest  aut  prodest 
allcrius  religio.  Sed  nec  religionis  est  cogère  reiigiow 
iiem  quae  sponte  suscipi  debeat ,  non  vi  ,  cuin  et 
liostiae  ab  atiiuio  lubenti  expostulenlur.  Ita  et  si  iioi 
<^ompuleritis  ad  sacrlficanduin  ,  nibii  prsestabilis  Diis 
Testris  ;  ab  invitis  cnim  sacrificia  non  dcsiderabunt 
nisi  coutentîosi  sint;  contentiosus  autem  Deus  non  est, 
TfirtuUianus  ad  Scapulam ,  cap,  2. 
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«  runitédeI*£gUse.  La  seiHe  chose  dont  nous  devi<m 
u  nous  occuper  y  c*est  de  chercher  à  être  de  blé  ,  afin 
«  dYire  introduits  dans   les  grenier»  du   Seigneur  y 
«  lorsqu'il  fera  sa  récolte.  L*apôtre  nou»  dit  dan»  son 
«  épître  :  Dans  une  maison  riche  il  y  a  non-seule* 
«  ment  des    vases   d'or  et  d'argent ,   çiais   encore 
«  d'autres  de  bois  et  de  terre  ;  ceux-là  sont  des  vase» 
«  d'honneur  ;  ceux-ci  9  des  vases  d'ignominie  :  nou» 
«  devons  faire  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible ,  pour 
«  être  vases  d'or,  ou  au  moins  d'argent  ;  mais  le  Sei- 
ft  gneur  seul  a  ie  pouvoir  de  briser  les  vases  de 
c<  terre  ;  car  il  est  ie  seul  à  qui  la  verge  de  fkr  ait 
«  été  confiée,  L'esciave  ne  peut  être  au-dessus  de  son 
«  maître,  et  personne  ne  possède  i' autorité  que  lo 
fc  père  n*a  donnée  qu'à  son  fils,  pour  manier  ia 
«  pelle,    pour  purifier    Vadre  ',  ou  pour  siparefr 
«  V ivraie  du  froment ,  en   vertu  d*un  jugement 
«  humain  (1).  »»  =  Cette  doctrine  de  Saint- Cyprien 

(i)  Videntur    iii    ecclesLa   esse  zizania  ,   non  lumen 
impediri  débet  aut   iides  aut  cbaritas  iiostra  ut  quo* 
niam  zizania  esse  in  ecclesia  cernimus  ,  ipsi  de  ecclesia 
réeedamus.    Nobis    tautuiumodo   laborandum.  est   ut 
fruizientum  esse  possimus  ,  ut  cuin  cœpcrit  frumentum 
dominicis  horrcîs  condi  ,  fructum  pro  opère  tiostro  tt 
labore   capiamus.    Apostoius    in    epistola    sua  dicit  : 
In  domo  autem   magna   non  solum  vasa  suiit  aiirea 
et  argentea,  sed  et  lignea,  et  fictilia  y  et  quœdam  bo« 
ilorata,  quiedam  vero  inbonorata.  Nosoperam  demus 
el  quantum  possumus  laboremns  ut  vas  aureum  vel  ar- 
gcntcum  simus'fCOîterum  fictilia  vasa  confringere  domi- 
no soli  conccssum  est ,  cui  et  virga  ferrea  da(a  est.  Esse^ 
non  potest  esse  majorDomînbsuoservus.Necquisquam 
sibi  quod  soU  filio  pater  tribuit ,  vindicare  potet>t  ul 
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expHque  la  parabole  évangélique  de  Tivraie  d'une 
manière  à  éloigner  tous  le»  dontes  qui  pourraient 
être  élevés  sur  cette  n^alière.  Diapré»  ce  saint  évéque , 
les  hommes  n^ont  pas  le  pouvoir  de  punir  le»  héré- 
tiques par  la  peine  de  mort ,  sous  prétexte  qu'ils  sont 
l'ivraie  de  la  parabole  ;  et  nous  avon»  observé  que  le 
père  de  famille  recommande  aux  anges  de  suspendra 
<^tte séparation  Jusqu'au  temps  de  la  récolte  ,  c'est-à« 
dire  ^  du  jugement  divin. 

XXXyU.  Le  même  Saint-Cyprien  y  dans  sa  lettre 
cinquante-cinquième  à  Saint- Corneille  pape  9  dit  : 
«  Personne  ne  doit  s'étonner  que  le  serviteur  préfet 

•  soit  abandonné  par  quelqUes-uns  des  aulres  servi- 
«  teurs,  puisque  le  Seigneur -le  fut  lui-même  par 
«  ses  disciples ,  malgré  les  grandes  actions  et  les  mi- 
f  racles  par  lesquels  il  constatait  la  vertu  de  Dieu  le 
ç  père.  Mais  on  doit  remarquer  que  le  Seigneur  no 
c  voulut  ni  les  blâmer  ,  ni  les  menacer  ;  et  qu'au 
€  eoiitraire,  il  se  retourna  vers  ses  apôtres  9  et  lenr 
m  dit  :  Voulez- vous  aussi  vous  en  aller  ?  Ainsi ,  il 
c  observa  la  loi  qui  accorde  à  l'homme  la  liberté  de 

«  suivre  la  route  de  la  mort  ou  celle  de  la  vie 

c  Quant  à  nous  9  mon  bien  aimé  frère ,  la  seule  chose 
«  qui  nous  concerne  9  c'est  de  faire  tout  ce  qui  sera 
«  en  notre  pouvoir  pour  empêcher  que  personne  ne 
€  périsse  par  noire  faute  ;  car,  si  quelqu'un  périt  vo^ 

•  lo;ntairement  pur  l'effet  de  ses  crimes  9  pour  n'avoir 
f  pas  voulu  retourner  à  l'Eglise,  et  y  faire  pénitence  9 
«  nous  ne  serons  point  responsables  de  sa  pertç  au 

puket  aut  ad  aream  ventilandam  et  purgnndani  palam 
ferre  se  jaui  possc  ,  aut  a  frumcnto  uiiivcrsa  zizania 
l^nmano  )udicio  segregare.  S,  CyprianuB ,  ep,  5i,  ad 
Maximum  prif^ylenim. 
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«  jour  du  jugement  de  Dieu  ,  puisque  nous  avons 
f(  tout  fait  pour  son  salut  ;  mais  ceux  -  là  seuls 
t  seront  punis  t  qui  auront  méprisé  nos  cotfi- 
«  seils  (i).  »  =  Ainsi,  d'après  Sainl-Cyprien ,  riiéré^ 
tique  qui  ne  veut  pas  retourner  à  TEglise  doit  être 
bien  admonesté,  et  à  la  iin  excommunié;  mais  là 
s'arrête  le  ministère  de  TEglise,  parce  qu'il  est  libre 
de  suivre  la  roule  de  la  mort  ou  celle  de  la  vie;  et, 
quant  à  l'évéque,  c'est  assez  pour  lui  d'avoir  donné 
au  coupable  tous  les  bons  conseils  qui  dépendaient . 
de  sa  charité. 

XXXVIIf.  Dans  sa  lettre  soixante-deuxième  adres- 
sée à  Pomponius  ,   en  parlant  de  l'excommunication 
de   ceux   ipii   sont   tombés   dans  le   péché ,   il  dit  : 
«  Dieu   avait  établi  la  peine  de  mort  contre  ceux  qui 
«   désobéissaient  aux  prétns  et  aux  juges;  et' ils  péris* 
«  saient  au  (il  de  Tépée  matérielle  ,  loi-sque  la  cir- 

(i)  Nec  pitCposif  iim  scrvum  de»4cri  a  quibiisdam  mi- 
retur  aliquis  quando  ipsum  Doiuinurii  aia^nalia  et 
uiirubi;iu  suuiuia  fucientera  ,  et  virtutes  Dei  patris 
factoruni  suoruui  tesiiiiionJo  coniprobaiitem  discipuli 
siii  reliqiierîiit.  Et  tanien  ille  non  increpuit  reccdentes 
aut  graviter  coniminaUis  est,  scd  magis  convcrsus  ad 
nposlolos  sucs  dixil  ;  Nunquid  et  vos  vultis  ire?Ser- 
vaiis  sriHoet  legoiii  qua  bomo  libcrlali  Sure  relicfus 
et  in  arbitrio  proprio  coustitiitns  ,  sibiniet  ipsc ,  yel 
Tuortein  appclit ,  vcl  saluUm....  Quod  nos  nttinct  cens- 
rientiaj  uoatrac  convenit  frater  rarissime,  darc  operam 
jiequis  culpa  nosir^  de  ecclesia  ])croat  :  si  aiifeni  quis 
nllro  et  criniiiie  suo  peritrit  ,  et  popiiitentiuni  agere 
ad  ecclosiain  redire  nôlucrit,  nos  in  die  judicii  incul* 
patos  futures  qui  consiiliiiins  sanitnii  ;  tilos  soles  in 
pœnis  reinansuros  qui  iioliierint  consilii  nostri  salu-- 
fcritatç  sauari,  S^  Cyprianus,  ep.bS,a(i  CovueUum^ 
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«  concision  charnelle  existait  encore.  Mais  depuis 
«  que  la  circoncision  spirituelle  a  commencé  pour 
«  les  fidèles  serviteurs  de  Dieu,  ceux  qui- sont  su- 
«  perbcs  et  contumaces ,  pv^rissent  par  l'épie  spiri- 
«t  tuelle^  lorsqu'ils  sont  rejetés  de  l'Eglise  (i).  »  = 
Saint-Cypvien  parle  ici  dajis  le  même  sens  que  dans 
le  texte  précédent.  Point  de  mort  corporelle  :  l'Eglise 
ne  veut  pas  qu'on  prépare,  même  par  les  moyens 
indincts,  la  relaxation  de  la  personne  hérétique  entre 
les  mains  du  juge  laïque. 

XXXIX.  Lactance,  dans  son  traité  des  Institutions 
divines  y  liv.  5,  chap.  20,  dit  :  «  Il  ne  faut  employer 
«  ni  la  lorce  ni  l'injure,  parce  que  la  religion  ne 
«  peut  être  inculquée  par  violence.  C'est  par  le 
«  raisonnement,  et  non  par  le  ibuet,  qu'il  faut  en- 
«  gager  la  volonté.  Que  nos  adversaires  nous  fassent 
«  la  guerre  avec  leurs  talens.  Si  la  raison  e^  de  leur 
«  côté ,  qu'ils  nous  la  montrent  :  nous  sommes  prêts 
«  à  lès  écouter.  Mais  nous  ne  croirons  i>as  ceux  qui  se 
«  taisent,  ni  ne  céderons  à  ceux  qui  persécutent.  Ils 
«doivent  nous  imiter,  ou  nous  faire  voir  les  fonde- 
«  meus  de  leur  contradiction.  Nous  n'attirons  pas  par 
•  .adresse,*  quoi  qu'en  disent  nos  adversaires  ;  nous  nous 
I  contentons  d'enseigner,  de  prouver,  de  démontrer. 
«  Ainsi,  nous  ne  retenons  personne  contre  sa  volonté  ; 

(1)  Iiitcriîci  Deus  jussil  sacerdotibu^  suis  non  ob-  • 
teippcrautcs  ,  judicibus  a  se  ad  tempuâ  constitutis 
non  obedieiites  ;  et  t une  quideifi  gladio  occidebantur, 
quando  adbuc  et  circuuicisio  cnrnalis  manebat  ;  uuiic 
Qutein  quia  circumcisio  spiiitualis  esse  ad  fidèles  serves 
Dei  cœpit,  spirituali  gladio  superbi  et  contumaei  ne» 
cautur,  dum  de  ecclcsia  ejiciuntur.  S.  CjjJiianus»  ep, 
6a ,  ad  Fomponiam. 


m 

•  car,  celui  qui  n*a  ni  foi  ni  piété ^  est  inutile  à  DIeà. 

.    u  Néanmoins  y  pas  un   des  nôtres  ne  nous  a  ab»n« 

«  donnés,  parce  que  la  vérité  les  retient  tous  dan» 

«  l*£giise....  Pour  leur  prouver  combien  il  ja  de  dif« 

«  férence  entre  ce  qui  est  vrai  et  ce  qui  est  faux,  il 

«  suf&t  de  faire  remarquer  que  nos   adversaires  oe 

«  peuvent  persuader  personne  avec  leur   éloquence  ; 

«  au  lieu  que  parmi  nous ,  les  grossiers  et  les  igno<-« 

«  raus  y  réussissent,  parce  que  la  nature  des  choses  et 

«  la  vérité  parlent  d'elles-mêmes.-  Poui*quoi  donc  no» 

«  adversaires  nous  persécutent- ils ,  au  point  d*acerot- 

«  tre  leur  folie ,  alors  même  qu'ils  croyent  y  renonc«?r  ? 

«  La  tuerie  et  la  piété  sont  des  choses  extrêmement 

«  opposées  Tune  à  l'autre  ;  et  la  vérité  est  aussi  in*' 

«  compatible  avec  la  force ,  que   la   justice  avec  la 

M  cruauté....   Nous  savons  qu'il  n'y  a   rien    dans  le 

«  moiide  de  plus  utile  que  la  religion ,  et  qu'il  faut 

«  la  défendre  avec  toute  la  force  possible  ;  mais  nos 

«  adversaires  sont  dans  l'erreur  sur  l'article  de  la  re^ 

«  ligion  et  le  genre  de  défense  qui  lui  convient.  Elle 

«  doit  être  défendue ,  non  m  tuant ^  mais  en  mou* 

(f  rant;  non  par  la  cruauté,  mais  par  la  patience  ; 

«  non  par  l'iniquité,  mais  par  la  foi.  De  ces  choses  , 

ti  les  unes  sont  des  maux;  et  les  autres,  des  biens;  or ^ 

u  il  faut  trouver  dans  la  religion  des  biens ,  et  non 

«  des  maux.  Si  on  veut  la  défendre  par  le  sang,  les 

«  tourn^ens,  et  les  peines,  elle  ne  sera  pas  défendue  « 

c  mais  souillée,  et  violée  :  car  il  n'y  a  pas  de  choaer 

•  plus  volontaire  que  la  religion  :  elle  cesse  tout-à- 

«  fait  lorsque  le  sacrificateur  n'a  pas  de  volonté.  Gon- 

«  séquemment  y  la   raison  ordonne  de  défendre   la 

«  religion  par  la  patience  et  la  mort  :  elles  conservent 

«  la  foi  qui  est  agréable  à  Dieu ,  et  celle-ci  auymeute 
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«  l^utorîté  de  la  relîgÊon  (i).  »  =  Celle  doctrine  de 
Lactance  n*a  pas  besoin  de  commentaire  pour  s'ap- 
pliquer à  notre  objet.  On  ne  peut  dire  plus  clairement 

-  (i)  Non  est  opus  vi  et  injuria ,  quia  rèligio  cogi 
non  potest:  verbûi  potîns  quàm  verberîbus  res  agenda 
est  ut  sit  votuntas.  Distringant  acicmingeoiorum  suo- 
ruui;  si  ratio  eorum  vera  est ,  afferatur ,  parati  sumus 
audire*  si  doceaut.  Tacentibus  certe  nihil  credimus  \ 
sicut  nec  saevieutibus  quidem  cedimus*  Iiïiitentur  nos, 
aùt  rationeiu  rei  totius  ezponant.  Nos  enim  nou  illi- 
cimus,  uti  ipsi  objectant,  sed  docemus,  probamus  , 
oàtendimus.  Itaque  neuio  a  nobis  retinetur  invitus. 
I-BUtilis  enim  est  Deo  qui  deyottone  9c  fide  caret  ;  et 

tàmen  nemo  discedit  ipsa  yeritate  retinenté Sciant 

igitnr  vel  en  hoc  ipso  quantum  intersit  inter  verunuet 
falsum  ,  quoudo  ipsi  cum  éloquentes  sint ,  persuadere 
non  possunt  ;  imperiti  ac  rudes  possunt  quia  res  ipsa  et 
Terttas  loquitur.  Quid  ergo  sœviant  ut  stultitiam  suam 
dùm  minuere  volunt ,  augeant?  Longe  diversa  sunt 
camificinu  etpîctas;nec  potestaut  yeritas  cum  vi,  aut 

jnstitia  cum  crudelitate  conjungi Sentimus  nibil 

esse  in  rébus  humanis  religione  prxstantius  ,  eamque 
summa  yi  oportere  defendi  ;  sed  ut  in  ipsa  religione  ,  sic 
in  defeusionis  génère  fallnntur.  Defendenda  enim  rè- 
ligio est ,  non  occidendo  sed  moriendo  ;  non  saeyitia 
sed  patientia  ;  non  scelere  sed  fide  ;  illa  enim  malo^ 
rum  sunt;  hsec  bonorum  ;  et  necesse  est  bonum  in 
religione  yersari,  non  malum;  nam  si  sanguine,  si 
tormentis  ,  si  malo,  religionem  defcnderc  yelis,  jaui 
non  defendetur  illa,  sed  poUuetur,  atque  yiolabi- 
tur.  Nihil  enim  est  tam  yoluntariuui  quam  religio  , 
in  qua  si  animus  sacriQcantis  ayerslis  est ,  jam  sublata , 
jain  nnlla  est.  Recfa  igitur  ratio  est  ut  religionem 
patientia  yel  morte  defendas  in  qua  fides  conseryatur, 
et  ipsi  Deo  grata  est ,  et  religioui  addit  auctoritatem* 
Lactantius  ^  Imtit,  diifinœy  lib,  5,  cap,  ao. 
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que  les  conversions  faites  par  le  Saint  -  Office  sont 
fausses  et  opposées  à  la  nature  comme  à  l'esprit  de  la 
religion  chrétienne. 

XL.  Saint-Atbanase,  évéfjqe  et  patriarche  d'Alexan- 
drie,  dans   sa   lettre  aux  Crinites,  s'élève  contre  les 
héréti(]ues  Ariens  qui  persécutaient  les  catholiques , 
et  il  leur  reproche  de  ne  pas  respecter  les  bases  sur  les- 
quelles repose  le  système  delà  religion  chrétienne,  c'est- 
à-dire  9  les  principes  de  la  persuasion  et  de  la  liberté. 
Il   dit  entre  autres  choses  :  a  Mais  s'il  est  honteux 
«  que  quelques  évéques  catholiques  dominés  par  la 
a  crainte   des  Ariens  aient  changé  d'opinion,  com- 
«  bien  plus  Test-il  pour  ces  derniers ,  d^avoir  employé 
«  un  moyen  qui  ne  peut  convenir  qu'à  des  hommes 
«  sans  confiance  dans  leur  propre  cause!  C'est  ainsi 
«  que  le  démon  ,  qui  n'a  jamais  la  vérité  pour  lui  'p 
«  attaque  ,  armé  de   la  cognée  et  de  la  hache ,  et 
«  ébranle  les  portes  de  Ta  me  pour  y  être  reçu.  Le 
«  Sauveur,  parce  qu'il  est  doux ,  agit  d'nne  manière 
«  bien  différente  :  S'il  y  a  qvciqu*un ,    dil-i>,  qui 
c  veuilie  me  suivre  et  être  mon  disciple  ^  etc.  ;  et 
«  il   nous  apprend  que  lorsqu'il  cherche  quelqu'un , 
«  il   ne  veut  point  entrer  chez  lui  par  fm'ce;  mais» 
«  il    frappe  à  la   porte   et   dit  :  Ma  sœur  ^     mon 
«  épouse,  ouvrez-moi  :  Si  l'on   ouvre,  il  entre;  si 
«  Ton  ne  veut  pas  ouvrir,   il  s'éloigne;  en  effet  ,  ce 
«  n'est  point  avec  des  traits  ou  l'épée ,  ni  par  aucun 
«  autre  moyen  militaire ,  que  la  vérité  veut  être  an- 
>(  noncée  ;  on  ne  doit  y  employer  que  les  conseils  et 
c  la   persuasion.  'Mais,  où  est   la   liberté   nécessaire' 
«  pour  persuader,  lorsqu'on  est  dominé  par  la  crainte 
a  àf^  l'empereur  ?  £t  comment  la  voie  des  conseils 
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«  pourra -t-elle  servir,  si  celui  qui  contredit  est  exilé 
9  OU  mis  à  mort  ?  » 

t  Est-ce  assez  de  donner  aux  Ariens  le  ^ 

c  nom  de  payens?  Ils  sont  bien  plus  éloignés  qu^eux 
«  du  christianisme.  Leurs  mœurs  sont  bien  plus  celles 
«  des  bétes  féroces ,  que  des  hommes, et  leur  conduite 
«  offre  plus  de  cruauté  que  celle  des  bourreaux.  Ils 
«  sont  beaucoup  plus  méchans  que   les  autres  héré- 
«  tiques,  et  ils  ne  méritent  pas  d'être  comparés  aux 
t  payens  qu^ils  husseat  bien  loin  derrière  eux  à  cet 
«  égard.  J'ai  entendu  raconter  à  des  pères  de  TEglise 
c  qu'une   persécution   ayant    été   excilée   contre   le» 
«  chrétiens  sous  le  règne  de  Maxiniilien ,  grand-père 
«  de  l'empereur  actuel ,  Constance  ,   les   payens  ca- 
«  chèrent  très- son  vent  les  chrétiens  pour  les  sauver  ; 
ik  quoiqu'ils  fussent  punis  par  de  fortes  amendes  ,  et 
«  même  par  la  prison  ;  aimant   mieux    tout  souffrir 
m  que  de  découvrir  l'asile  des  persécutés  qui  avaient 
«  mis  en   eux  leur  confiance;  ils  faisaient  pour  les 
«  chrétiens  tout  ce  qu'ils  auraient  fait  pour  eux-mêmes 
«  malgré  le  danger  auquel  ils  exposaient  leur  propre 
c  viel    Mais  à  présent  les  admijables  auteurs  de   la 
«  nouvelle  hérésie  (qui  ne  sont  fameux  que  par  Tari 
€  de  tendre  des  pièges)  tiennent  une  conduite  toute 
€  différente    :   bourreaux  volonlahes ,   ils    regardent 
«  comme  leur  ennemi ,  non -seulement  le  catholique 
«  qui  s'est  caché,  mais  encore  celui  qui   lui  donne 
«  asile  ;  cruels  par  nature  ,  homicides  ,  et  imitateurs' 

«  de  l'iniquité  de  Judas Cette  nouvelle  et  déles- 

«  table  hérésie,  pendant  qu'elle  succombe  sous  le 
€  poids  de  la  raison  ,  et  qu'elle  rougit  »  la  vue  de  la 
«  vérité,  cherche  à  se  faire  des  [»rosélytes  par  la  force, 
c  les  mauvais  trailemeus  et  remprisonnement  de  ceux 
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«  qu'dien^a  pu  dominer  par  la  pet-suasion  ;  et  pfonv* 
V  par-là  qu^elle  n'aime  ni  la  piété  ni  le  culte  qui  est  dû 
*  à  Dieu;  car  le  caractère  propre  de  la  religion' esl 
«  de  persuader,  et  non  de  contraindre  j  ainsi  qu« 
«  je  Tai  dit  tout  à  l'heure  ,  puisque  notre  Seigneur 
«  laissant  à  chacun  sa  liberté  9  et  ne  forçant  per--- 
«  sonne  ,  disait  souvent  à  tout  le  monde  ',  SHi  y  a 
«  quelqu'un  qui  veuiUc  me  suivre,  etc.  ,  et  à  ses 
«  disciples  :  Voulez-vous  aussi  vous  en  aller  ?  Et 
«  qu'est-ce  que  devait  faire  cette  hérésie,  siuon  toiit 
«  ce  qui  est  formellement  opposé  à  la  religion  qui 
«  a  pour  essence  la  piété  ?  Pendant  qu'elle  trahît 
«  Dieu,  elle  nomme  Constance  l'auteur  de  son  ini-' 
«  piété 5  comme  s'il  était  l'antechrist  (i)*  »  =  SafnC- 

(a)  Quod  si  inhonestum  est  aliquos  episcppos  metU 
coac(os  sententiam  immn tasse  ,  quaato  gravius  fse- 
diu&que  iWoruuJL  facinus  qui  (  quod  est  homiDum  mt- 
nitne  caus»  suas  confidentium)  invitos  ad  niuta^io- 
neiu  sententisB  coegejuut?  Ita  quoque  diabolus  quia 
iiibil  yeri  habet,  in  securi  et  ascia  invadens  concutit 
fores  eorum  a  quibus  recipitur.  Salvator  contra  znan- 
suetus  est  :  Si  quis  (inquit)  i^elif  me sequi,  etessedisci' 
pulus  meus;  docetque  se  cum  ad  quempiam  venit, 
non  si  instare ,  sed  potius  pulsare  ac  dicere  j^peii^ 
rnUki  sofor  mea,  <ijuod  si  aperiant,  intrat;  sin  grayen* 
tur,  aut  nolint  aperixe,  abscedit.  Non  enim  jaculis  ,' 
aut  giadÂis  aut  militari  joaanu  veritas  predicatur.  std 
suadendo,  et  cpûsulendo.  Qu®  autem  Miadendi  li— 
bertas  ubi  impcratoris  est  metus?  Aut  qus  jcoasulendî 
ratio ,  ubi  qui  contradicit  pro  mercede  aut  exiliuiHy  aut 
mortem  reportât?..  Quis  igitur  eos  (  Jrianos)  vel  Etbnicos 
siinpHciter  Domiuet?  Tantuin  abcst  ut  eos  christianos 
appellari  ?éHt.  Quis  horum  mores  humanos  an  noa 
poûui»  Teriiios  putet  ?  In  quorum  facli«  est  tanta  QtU" 
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Alliaaa$e>  >ti  louant  la  cotuluite  des  payens  ,  qui 
lion-tieulemeiit  ne  dônonçaîent  pas  les  chrétiens 
malgré  les  édits  des  empereurs ,   mais   qui  les  ca- 

délitas  et  immanitas  ,  ut  carniQcibus  tetriores  ,  caete* 
xisque  haereticis  iuiprobriores  ac  ue  pares  quidem  Eth- 
fficis  kabeantur,  a  quibus  a  tergo  ad  longissiinum  in- 
terstilium  relinquuntur.  Ego  eniin  a  patrjbus  audivi  et 
Terum  arbitror,  cum  perneoutio  esset  nata  sub  Maxi- 
inianoCoDStau.tii  ayo,Ethiiico«hoinine8,  fratres uostrot 
cbristianos(euui  quaerereiitur)  latebrisabdidisse;  cosqua 
saepe  pecunia  inultatos  ,  et  cnrceri  mancipatos  fuisse  ; 
non  oi)  aliud  quaui  quod  profugîentes  ad  se  prodere 
nollent,  eosqueeadem  fîde  qua  seipsos.  tueiidos  puta- 
rent  ^  non  ycriti  ob  id  sese  pericutis  objicere.  At  nunc 
'XDÎriiicî  isti  nov»  hacreseos  ioventores  nulla  seque  r« 
ut  iiiftrdiis  clari ,  ouinia   iu  contrariuoi  faciunt  ;  ipti 
eniui  ultro  caruifices  «ffecti ,  et  occultatosrimantur , 
et  occultatoribu.sinsidias  uaectuut ,  seque  sibi  inimicum 
et  occultatum,  tt  occultatorcm  arbitrantes,  ita  uatura 

cruenti  suut  et  homicidae  ettluds  scelcris  œmuli 

Noya  ista  et  execrabilis  hseresis  cum  rationibus  sub- 
ruitur,  cum  ipsa  verîtate  pudefacta  concidit  :  quos  non 
potuit  verbis    inducere  ,  eos  plagis,  carceribusque  ad 
fc  pertrahere  aanititur,  atque  yel  ita  seipsam,  quam 
Don  sit  pia  et  Dci  cultrix ,  manifestât.  Fis  enim  relt- 
gionis  (ut. dix!)  proprium  est  non  cogère,  sed  sua- 
dere;  siquidem  Dominus  non  cogeus  ,   sed  Ubériatem 
»uam   libertali  permittens,  dicebat  quidem  yulgo  om- 
nibus ,  Si  qitis  pult  perdre  post  tne  ;  discipulis  yrro  :  et 
vos  abii-e  vultis  ?  Quid  autem  aliud  bseresim  istam  (qua 
prorsus  aliéna  est  a  pia  religione  ,  quxquc  ut  Cbristo 
perduellis,  auctoremsus  impietatis  Constantium  quasi 
autichristum    inscribit)   facere    decuit   uisi   contraria 
»alyatori  usurpet?5.  jélàanuséus  in  epistola  ad  sohtanam 
ri/am  agentes. 
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chaient  pour  les  sauver  de  la  persécution  9  condanlilto 
la  doctrine  inquisitoriale  9  concernant  le  précepte'  qui 
oblige  de  dénoncer,  et  Tusage  de  punir  ceux  qui 
protègent  les  hommes  persécutés  par  le  Saint -Office* 
11  réprouve  aussi  les  moyens  indirects ,  tels  que  la 
force  et  la  crainte  9  par  lesquels  on  cherche,  à  con* 
vertir  les  hérétiques ,  comme  opposés  à  Tesprit  de  la 
religion. 

XLI.  Saint  Hilaire,  évéque  de  Poitiers,  dans  ^n 
livre  i^"^.  adressé  à  l'empereur  Constance,  hérétique 
Arien,  pour  rengager  à  renoncer  à  la  persécution 
qu*il  avait  comm^^ndée  .contre  les  catholiques  ^  s^ex-* 
prime  ainsi  :  «  Dieu  sVst  fait  connaître  par  rensei- 
c(  gnement  plutôt  que  par  la  force,  et,  en  appuyant 
«  ses  préceptes  sur  T^dmiration  que  nous  causent 
«  les  merveilles  qu'il  a  créées  dans  le  ciel,  il  ii*a 
«  point  voulu  qu'il  y  eût  une  loi  qui  obligeât  la  vo- 
«  lonté  à  le  confesser  comme  Dieu.  Si  le  droit  de 
«  contrainte  était  admis  comme  pouvant  faire  naître  la 
«  véritable  foi,  il  exciterait  bientôt  contre  lui  la  doc- 
«  trine  des  évéques  ,  d'après  laquelle  Dieu  est  le 
«  Seigneur  de  toutes  choses  et  n'a  nul  besoin  d'un 
«  culte  involontaire.  Ce  n'est  pas  une  confession  forcée 
0  qu'il  nous  demande.  On  ne  doit  point  chercher  à 
«  le  tromper,  mais  se  rendre  agréable  à  lui  par  de 
«  bonnes  œuvres.  La  vénération  lui  est  due;  non  qu'il 
«  en  ait  besoin ,  mais  parce  qu'elle  nous  est  utile  à 
«t  nous-mêmes.  Ainsi  ,  je  ne  puis  recevoir  que  celui 
c  qui  se  détermine  par  sa  propre  volonté;  écouter 
«  qiie  celui  qui  prie  ;  ni  marquer  du  signe  sacré^que 
«  celui  qui  confesse  la  foi.  INous  devons  chercher 
\|f  Dieu  dans  la  simplicité  de  notre cœur^  le  connaître 
a  en  le   conlcssant  ;   l'ai  mer  par    un    sentiment   de 
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t  charité  ;  l'hotiorer  avec  crainte  et  lui  rester  fidèlei 
«  par  la  droiture  de  notre  volonté  (i).  >>  =:^  Sainte 
Bilaire  est  d*accord  avec  tous  les  autres  pères  do 
rEgllse,  pour  condaniner  les  moyens  coêrcitifs,  lors- 
qu'il s*a§;it  de  la  conversion  de  celui  qui  s'est  éloigné 
de  la  foi  catholique. 

XLII.  Saint- Ambroise  9  évéque  de  Milan  ,  dans  ses 
Commentaires  sur  l'évangile  de  Saint-Luc  9  livre  7, 
chapitre  10  9  dit  :  «  Saint^Mathieu  nous  apprend  que 
«  le  Sauveur  recommanda  à  ses  apôtres  de  voyager 
«  sans  bdtou  à  la  main  lorsqu'ils  iraient  prêcher 
«  l'évangile.  Et  qu'est-ce  qu'on  entend  par  cet  ins- 
«  Irument,  si  ce  n'est  le  signe  de  l'autorité  qui 
«  s'annonce  la  première  ^  et  l'instrument  de  la  dou- 
«  leur  qui  doit  punir?  Ainsi  les  apôtres  remplissent 
«  humblement  le  précepte  de  leur  maître  qui  a  don- 
«  né  l'exemple  de  l'humilité  ,  en  permettant  qu'on  le 
«  mit  en  jugement*  Il  les  envoya  prêcher  la  foi  9  en 
«  leur  ordonnant  d'enseigner  9  sans  faire  violence  à 
«  personne  ;  et  d'annoncer  la  doctrine  de  l'humilité 

(i)  Dcuscognitionetn  sui  docuit  potius  quàm  el:egit, 
€t  operationuin  cœtestiutn  adiniratione  prxccptis  suis 
coDciliaiis  aucloritatem  ,  coactam  confiteiidi  se  aspcr- 
natds  est  voluntatem.  âiad  fidetn  verain  istîusmodijus 
adhiberetur,  cpiscopalis  dootrina  obviaui  pergeret  di*- 
cendo  :  Deus  universitatrs  est ,  obsequio  non  eget  ne- 
ecssario.  Non  reqnirît  coactam  confessionem  :  non  fal. 
iendi|s  est  sed  promereudus  :  nostra  potius»  non  sua  cau- 
sa venerandus. Non  possum  nisi  volentem  recipere ,  nisi 
orantemaudire,  nisi  profitentem  signare.  Simplicitate 
quserendus  est  ,  confessione  discendus  est ,  charitate 
amandus  est ,  timoré  venerandus  €%t  9  voluntatis  pro-* 
bitate.  retlneudus  est.  S,  Hilariua^libro  1  9  ad  Cons^ 
tantium. 

IT.  l5 
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«  sans  user  de  leur  pouvoir D^ailleurs,  lorsque 

c  les  apôtres  demandèrent  que  le  feu  du  ciel  vtnt 
«  consumer  les  Samaritains  qui  n*avaient  pas  voulu 
«  recevoir  dans  leur  ville  le  Seigneur  Jésus  9  celui- 
«  ci  leur  fit  une  réprimande  :  Fous  ignorez  j  leur 
«  dit-il  9  à  quel  esprit  vous  appartenez  ;  car  ie 
€  fils  de  Vhomtne  n'est  pas  venu  pour  âter  ia  vie 
€  aux  hommes,  mais  pour  les  sauver  (1).»  =  On 
voit  que  Saint-Ambroise  est  d*accord  avec  les  autres 
saints  pères  sur  Tinterprétation  de  l'évangile ,  lors- 
qu'il s'agit  des  moyens  de  convertir  les  hommes  à 
la  foi. 

XLIII.  S.  Grégoire  ,  évêquede  Nazianze ,  fait  obser- 
ver que  quelques  hommes  sont  passés  lentement  et  peu 
à  peu  de  Tidolàtrie  à  la  foi  des  saintes  écritiu*es  de 
Tancien  tertament ,  et  ensuite  à  celle  dé  la  religion  chré- 
tienne; il  en  donne  la  raison  en  disant:  «Et  pourquoi 
«  tout  cela?  Dieu  Ta  permis  pour  nous  apprendre  que 

(1)  Non  viigas  in  uiaiiu  jubentur  tollere  apostoH  , 
tic  enim  Malhsus  scribeDdum  putavit.  Quid  est  virga 
nisi  praeferendaB  potestatis  insigne  »  et  ulciscendi  ins- 
trumentuQi  do^oris?  Ërgo  humilis  Doinini  (in  humilL- 
tate  enim  judiciuni  e)us  sublatum  est)  humilis  inquam 
Domiui  praeccptum  discipuii  e)us  humilitatis  officiuni 
exequuntur.  Eos  enim  misit  ad  semiaandum  fidem 
qui    non    cogèrent    sed  docer<ent;  nec  vim  potestatis 

exercèrent  scd  doctrinam  humilitatis  atollerent At 

alibi  habet  quia  cum  apostoU  ignein  de  cœlo  petere 
yellent  ut  conhumeret  Sauiaritanos  qui  Jesum  Domi- 
num  intra  cîvitatem  suam  recipere  noluerunt,  cou-* 
versus  increpavit  illos  et  ait  :  Nescitis  cyjus  spiriti/s 
estis  ;  fiUus  enim  hominis  non  penii  animas  /wminum 
t^rdere  sed  saluare.  S.  Ambrosius  :  Comment,  in  Lucam  ,  . 
lib.  'j ,  cap.  10. 
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«nOQ^  lie  gefiotis  pix»  coâTertiis  par  la  é>rce  ,  tndb 
«  pat  la  persua^on  ;  cat*^  ce  qui  n*est  pas  volontaire  9 
«  fie  -peut  durer  :  o'est  ce  qa*on  observe  dans  les  ûôiû 

<  lorsqu'on  cherche  à  les  arrêter  ;  et  sur  les  plantée 
«  lorsqu'on  Veut  leur  donner  une  direction  contre 
^  nature.  Au  Heu  que  ce  qui  est  volontaire  ^  est  non- 

<  seulement  plus  durable  $  mais  encore  plus  solide. 

5  C'est  ce  dernier  bien  qu'il  faut  produire  ;  car  le 
it  reste  n'appartient  qu'à  ceux  qui  s'appuyent  sur  la 
■«  force  :  en  effet ,  les  moyens  d'une  libre  persuasion 
«  flOAt  d'accord  avec  la  jusfice  de  Dieu  ;  tandis  que 

6  la  violence  convient  au  pouvoir  tyrannique.  Voilà 
«  pourquoi  Dieu  ne  jugeait  pas  à  propos  de  faire  du 
«  bien  à  ceux  qui  ne  voulaient!  pas  le  recevoir  y  mais 

.  «  seulement  à  Ceux  qui  le  d\ésîraient  (i)*  »  =^  Cette 
doctrine  de  Saint-Grégoire  de  Nazianzte  n'a  pas  be- 
jsoUi  de  commentaire  :  elle  confirme  très-paViiculiè- 
rement  tout  ce  que  nous  avons  dit  contre  les  moyen» 
de  conversion  adoptés  pai*  Ife  Saint-Office. 

XLIV.  Optât ,  évéqne  de  Milève  en  Afrique  ,  sons 
l'empire  de  Valentinlen  et  de  l^alens ,  dans  son  traité 
contre  Parmenieu ,  évêque  de  la  secte  des  Donaiistes , 

(i)  Et  id  cur?  Nam  hoc   scire  réfert  ut   ne   vi    tra- 
heremUr  sed  suasu   diîceremur.  Quidquid   euim  coac- 
tiun  ett^   diiifurnum  nôti   est  :  id  quod  exeiuplo  suo 
indîoaùt  vel  flucfus  si   vi  reprimantur,  vel  plants  %\ 
prsBtcr  ingenium  sâuni  iïectantur.  Toluntarium  auteui 
-quod  est,  tuin  diuturntus  est,  tum  etiam   tutius.  Et 
iil'ud  quidem  est  cogeniis,    lioc  vero  uostrum  ;  tum, 
bocsfcquitatis  dîvinse»  illudantem  tyrannicae  potéstatis. 
Non  igitur  oonvenire  putabat  Dêus  ut  invitis  benefa- 
-c^et ,  Sed  ut  volentibus  coiiiiriodarct.  S.  Gregorius  Na^ 
mktfiAenus,  sermoue  5. 
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reconnaît  que  la  contrainte  est  opposée  à  Tesprit  àt 
la  religion  chrétienne ,  ainsi  que  tout  ce  qui  fait  vio- 
lence à  la  liberté  ;  car  Farménien  ayant  écrit  qn*on 
ne  pouvait   nommer   Eglise  ceile   gui   se    repadi 
d'une  nourriture  sanglante,   et  qui  s*engrai$9e  de 
la  chair  et  du  sang  des  hommes.  Optât  reconnaît 
la  vérité  de  cette  proposition  y  et  soutient  seulemeiH 
qu^elle   ne   peut   s*appliquer  à  TEglise    catholique  : 
«  L'Eglise,  dit-il,  a  des  membres  bien  diflTérens;  sa- 
c  voir,  des  évéques ,   des   prêtres ,   des  diacres ,  des 
«  ministres,  et  enfin    la   communauté   des   fidèles, 
c  Dites-nous  :  à  laquelle  de  ces  classes  prétendez- 
«  vous  adresser  les  reproches  que  vous  faites  à  TE- 
«  glise?  Désignez  un  ministre  ;  nommez  un  diacre  ^ 
c  indiquez  un  prêtre  ;  faites  voir  qu'un  évêqoe  a  con- 
c  senti  à  ce  que.  vous  dites  ,  prouvez  que  quelqu*ùii 
c  d'entre  nous  a  tendu  des  embûches  parmi  vous. 
«  Où  trou-verez-vous  un  homme  qui   vous  ait  pour- 
c  suivis  ?  Comment  pourrez-vous  avancer  et  consla- 
c  ter  que  nous  avons  persécuté  un  seul    des    vô« 
«  très  (i)*  »  On  peut  remarquer  qu'Optât  se  montre 

(i)  Parmenianus  di'xerat  iNeque  enim  ecclesia  dicî 
potest  quae  cruentis  morsibus  pascitur  ,  et  sanctoruin 
sanguine  et  carnibus  opimatur.  Optatus  milepiianus 
respondet.  Certa  membra  sua  babet  ecclesia,  eptscopos, 
presbiteres ,  diaconos  ,  ministros  ,  et  turbam  fidelium. 
Dicile  oui  generi  hominum  in  ecclesia  hoc  postit  ad- 
«cribi  quod  objicere  voiuisti.  Spécialiser  nomina  ali- 
quem  ministrum;  ostende  aliquem  diaconuui  nomine 
cuo  ;  indica  hoc  ab  aliquo  factum  esse  presbitero  ; 
proba  hoc  epîscopos  admisisse  :  Doce  ^liquem  tioa« 
trum  cuiquam  insidiatuiu  esse.  Quis  nostrum  quem-^ 
quam  persecutus  est  ?  Quem  a  nobit  persecutum  ess» 
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d'accord  dans  sa  réponse  «avec  son  adversaire  sur  la 
doctrine  qui  condamne  l^esprît  sanguinaire  dans  les 
ministres  de  TEglise  ;  car  il  cherche  à  faire  Tapolo- 
gie  de  son  parti  par  la  réfutation  des  faits  que  Par- 
ménien  lui  avait  imputés. 

XLV.  Saint-Jean  Chrysostôme,  dans  le  sermon  sur 

Vanathème,  étabht  le  même  principe  ;  il  s'élève  avec 

force  contre  ceux  qui  persécutent  les  hérétiques ,  en 

les  dénonçant  aux  juges,  et  il  ajoute  presque  à  la  fm 

de  son  sermon  :   «  Il  faut  réfuter  et  anathématiser 

«  les  dogmes  impies  que  les  héi*étiques  cherchent  à 

«  propager;  mais  il  faut  aussi  pardonner 'aux  hom- 

«  mes  leurs  erreurs,  et  prier  Dieu  pour  leur  con- 

«  version  (i)-  »  =11  me  paraît  impossible  de  conci- 

4ier  cette  doctrine  avec  la  manière  d'agir  du  tribunal 

de  l'Inquisition. 

XLY I.  St.  Jérôme,  prêtre  et  docteurde  l'Eglise,  ayant 
t>bservé  que  les  Ariens  avaient  beaucoup  persécuté  les 
catholiques  sous  l'empereur  Constance ,  et  que  plu- 
sieurs de  ces  derniers  avaient  embrassé  l'hérésie  par 
la  crainte  de  la  persécution,  adopta  le  système  qu'il 
fallait  étouffer  la  mauvaise  doctrine  par  tous  les 
moyens  possibles,  même  par  la  punition  de  ceux  qui  la 
propageaient,  pourvu  qu'on  ne  les  fît  pas  mourir,  et 
qu'on  travaillât  à  les  convertir.  Dans  sa  lettre  soixante- 
deuxième  à  Théophile  contre  Jean  de  Jérusalem ,  il 
dit  :  «  C^est  en  répandant  son  sang  et  en  souffrant 

aut  dicere  poteris  iiut  probare?  S.  Cptoms  milepiiantis, 
iib,  9  ,  contra  Parmenianum  et  Donatistar.. 

(t)  Dogmata  impia  et  quae  àb  haereticis  profecTa, 
arguera  et  anathemalisare,  oportct  ;  hnmihibus  autem 
parcendutn ,  et  pro  salute  ipsôrum  orandum.  S,  Joannes 
CÂrjsosiomus  in  sermone  de  analhemate ^  circa  finem^ 
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ùicn  pius  qu'en  faisant  des  injures  s  gue  VEgiiu 
de  JcsuS'  Christ  s*est  éiaMie  ,   et  qu^eUe  si' est  ag*- 
(jrandic  pendant  Us  persécutions  ;  les  martyrs  ont 
fuit  sa  gloire.  Dans  ses  Commentaires  surlechap.  i3 
fie  révangile  de  Saint-Mathieu  où  il  explique  la  para^- 
bole  de  Tivraie,  il  dit  :  •  Celui  qui  gouverne  une  Ej^lise 
'c  doit  veiller  à  ce  que  Tbomme  ennemi  n'y  sème 
«  point  Tivraie  ,  c'est-à--dire  les  hérésies,  en  profitant 
«  de  la  négligence  du  premier  pasteur  :  mais  les  pa- 
«  rôles  de  peur  qu'en  arrachant  VivraiCs  vousn'ar^ 
c  rachiez  aussi  le  froment 9  nous  apprennent  qu'il  faut 
V  laisser  la  porte  ouverte  à  la  pénitence  avant  d'ex^ 
c  communier  notre  frère;  car,  celui  qui  est  aujourd'hui 
«  perverti  par  les  mauvais  principes,  s'en  repentira 
c(  peut-être  demain ,  et  deviendra  un  défenseur  de  la 
«  vérité  (  i)*  *  -  L'ensemble  de  ces  deux  textes  de  Sainte 
Jérôme  prouve  que  c'est  Tesprit  de  patience,  de  dou- 
ceur et  de  bonté ,  qui  doit  dominer  dans  l'Ëglise ,  «t 
que  ni  la  rigueur  ni  la  contrainte  ne  sont  des  mojens 
licites  de  soutenir  la^religion  ni   d'étendre  son  eoi- 

pire, 

«. 
rOFundeudo    sanguinem   et   patiendo  magis  quâm 

fnricudo  coiitumelias  ,  Cbi  isti  fiinclata  est  ccclesîa.  Per^ 

hecutiouibus  crevit ,  inartyriis  côroiiala  est.  S,  Hie/io^ 

nimus,  ej\    6j    ad    Theophilum.    —    Qiiamobregi  non 

dortniat    qui  ecclesiae    prxpositus   est  ,    lie  per  illiuà 

uegligentlain  inimicus  liouio  superscminet  zizania,  hoo 

est   liercticorum   dogmata.  Quod  autoni    dici(ur  :  Ne 

forte  colligentcs  zizania,  eradiceti^  simut et  fnimenium  ^ 

datur  locus  poèuiteiitiicet  moneiuur,  ne  cito  amputé- 

ïTiiKs  fratreiu  ;   quia  fieii  potest  ut  ille  qui  hodie  noxio 

depravatiis  est  dogmate ,  cras  resipiscat ,  et  defend<Hre 

iuciplat  verilatem.  Idem  sanctuê  Hieronimus  in  euafig* 

seCf  j^ath^  cap,  |3, 
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XLVII.    Saint-Augufttin    professa   sur    Tobiet    qui 
nous   occupe    deux    opinions   différentes,  à   Tégard 
desquelles  il  importe  de  distinguer  les  temps.  Avant 
le«  troubles  violens  que  les  DonatiKtes  excitèrent  dans 
r£glise,   et  qu'on  peut  lire  dans  Thistoife  ecclésias- 
'tique  y  ce  saint  docteur  pensait  qu'il  fallait  ramener 
les  hérétiques   par   la  persuasion,  et  ne  punir  leur 
résistance  que  par  Texcommunication.  Mais  lorsqu'il 
vit  le  sein  de  TEglise  déchiré  par  les  Donatistes  ,  il 
approuva  les  lois  que  les  empereurs  faisaient  publier 
contre  les  hérétiques ,  et  crut  qu'il  serait  utile  de  les 
punir,  pourvu  néanmoins  que   cette  sévérité  n'allât 
point  Jusqu'à  la  peine  de  mort  ;  quoique  celle-ci  eût 
été  établie  par  une  loi  de  Diéclétien  en  296 ,  renou- 
velée par  Théodose  en  382  contre  les  Manichéens,  et 
par  d'autres  princes  contre  les   mêmes  hérétiques. 
C*«st  à  ces  derniers  que  Saint- Augustin  disait:  «Qu'ils 
€  soient  cruels  envers  vous ,  ceux  qui  ignorent  corn* 
€  bien  on  a  de  peine  à  trouver  la  vérité  et  h.  éviter 
«  l'erreur  ;  combien  il  est  difficile  d'obtenir  la  victoire 
«  sur  les  fantômes  de  la  chair   par   la   tranquillité 
«  d'on  pieux  sentiment  ;  combien  il  en  coûte  d'efforts 
«  pour  guérir  les  yeux  de  l'homme  intérieur,  afm 
«  qu^il    puisse   voir  le  soleil  qui  doit  l'éclairer;  non 
«  le  soleil  matériel  que  vous  adorez  (  quoiqu'il  luise 
«  pour  les  bétcs  aussi-bien  que  pour  les  hommes  ) , 
t  inais  -celui  dont  le  prophète  a  dit  :  Le  soleil  do 
c  juëtice  s^est  levé  pour  moi;  le  même,  dont  l'évan- 
€  gile  veut  parler,  lorsque  nous  y  lisons  :  //  y  avait 
«  une  vraie  lumière  t/ui  éclaire  tout  homme  venant 

•  en  ce  monde  :  qu'ils  soient  cruels  envers  vous  , 

•  ceux  qui  ne  savent  pas  combien  de  soupirs  et  de 
«  larHics  coûte  la  connaisiauce  de  Dieu^  quelque 
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«  légère  même   qu'on  veuille  la^  supposer;  et  tons 
t  ceux   eufm  qui  jamais    ne   sont  tombés  dans  le» 
«<  erreurs  qui  vous  ont  séduits.  Quant  à  moi  qui  ai 
«  eu  besoin  de  tant  d'efforts  et  d'années  pour  parve-  , 
A  nir  à  connaître  la  simplicité  de  l'essence  de  Dieu  , 
«  sans  mélange  de  vaines  fables,   je  ne  puis  absolu-  ' 
«  ment  vous  traiter  avec  rigueur.  Je  dois  vous  sup- 
•I  porter  et  me  montrer  aussi  patient  à  votre  égard  , 
«  que  mes  voisins  le  furent  pour  moi  pendant  ^que 
ce  j'étais  un  des  plus  violens  et  des  plus  aveugles  sec* 
«  tateurs  de  vos  dogmes.  »  =  Dans  les  questions  sur 
l'évangile  de  Saint-Mathieu,  le  même  Saint  dit,  au 
sujet  de  la  parabole  de  l'ivraie  :  «  Le  père  de  famille 
«  parlant  à  ses  serviteArs  ne  leur  dit  pas  :  Jb  vouê 
«  ordonnerai  dans  ie  temps  de  ia  récolte  de  rc^^ 
u  masser  l'ivraie;  mais 9  j'ordonnerai  aux  moissoh* 
«  I9EDRS.  Cette  observation  nous  prouve  que  ramasser 
V  l'ivraie  pour  la  brûler,  est  un  ministère  tout  difie- 
tt  rent,  et  ([u'il  n'y  a  pas  un  seul  enfant  de  l'Eglise 
H  qui-  puisse  se    croire    autorisé  à   l'exercer.  »    = 
Plus  tard,  le  même  docteur  disait  4ans  ses  RétraC" 
talions  :    v    J'ai    composé    deux    livres    intitulés  : 
<*  Contre  ie  •  parti   des  Donatistes.    Dans   le    prê- 
te mier  y  j'ai  annoncé  que  je  ne  pouvais  approuver 
«  que  les  schismatiques  fussent  contraints  de  rentrer 
«  dans  le  sein  'de  l'Eglise  ,  par  la  crainte  des  peines 
c  dont  l'autorité    séculière  peut   les   frapper.    Cette 
c  mesure  me  déplaisait  alors ,  parce  que  l'expérience 
«  ne  m'avait  pas  encore  appris  ço/nbien  leur  impu- 
c  nité  pouvait  causer  de  mal ,  ni  combien  il  '  leur 
«  serait  uUle  d'être  ramenés  par  la  sévérité  du  gou- 
«  vernement.  »  =  Le  changement  qui   s'était  opéré 
<diins  l'opinion -de  Saint- Augustin  ^  ne  l'empêcha  pas 


(233). 

d*écrire  ce  qui  suit  à  Donat ,  proconsul  d'Afrique  : 
«  £n  voyant  des  lois  et  de^  k^ges  si  terribles  contre 
«  les  Donatistes  9  nous  souhaitons  que  ces  hérétiques 
«  soient  corrigés  par  les  chàtimens,  afin  qu'ils  évitent 
t  les  peines  éternelles  ;  mais  nous  ne  demandons  pas 
c  qu'on  les  punisse  de  mort.  Nous  approuvons  qu'on 
«  se  montre  sévère  à  leur  égard  ;  cependant  cette  ri- 
«  gueur  ne  doit  point  aller  jusqu'à  les  livrer  au  dernier 
«  supplice,  quoiqu'ils  l'aient  mérité.  Punissez  donc  les 
«  péchés  ;  mais  laissez  vivre  les  pécheurs  aGn  qu'ils  se 

<  repentent Votre  prudence  doit  vous  faire 

«  remarquer  que  les  ecclésiastiques  sont  les  seuls  qui 
«  dénoncent  devant  vous  les  excès  des  Donatistes  ; 
«  mais  y  si  vous  ordonnez  qu'on  les  fasse  mourir  y 
«  nous  cesserons  de  vous  les  signaler  ,  afin  qu'on  ne 
«  puisse  pas  dire  que  plusieurs  d'entre  eux  ont  perdu 
«  la  vie  par  relTet  de  nos  dénonciations  ;  et  alors 
«  les  Donatistes  redoubleront  d'audace  pour  nous 
«  perdre,  et  nous  serons  obligés  de  recevoir  volon- 
«  tairement  ta  mort  de  leurs  propres  mains,  plutôt 
«  que  d'avoir  part  à  leur  ruine  en  les  déférant  à 
«  votre  tribunal  (1).»  =  Voilà,  je  crois,  l'autorité 

(1)  llli  in  vos  sîcviant  qui  lïesciunt  cum  quo  labore 
venim  inveniatur  et  quàm  difficile  oaveantur  errorcs, 
lUi  in  vos  sseviant  qui  nesciuut  quàm  rarum  et  ar- 
duum  sit  cariialia  pbantasmata  pis  mentis  sereuitate 
superare.  llli  in  vos  sœviant  qui  nesciunt  cum  quanta 
difficultate  sanetur  oculus  interioris  hominis ,  ut  possit 
intueri  sôlem  suum,  non  istum  quem  vos  colitis  cœ- 
lesti  corpore  oculis  carneis  et  hominum  et  pecorum 
fulgenteiu  atqne  radîaulein,  sed  illuin  de  quo  scrip- 
tum  est  per  piophetam  orlus  est  mi/iisol  justitiœ  ;  et  de 
qu.o   dictum  est  in  evangelio.  Erat  lumen  perum    qudul 
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la  plus  pressante  et  la  plus  décisive  que  l'on  puisai 
opposer  à  la  procédure  du  Saint  -  Office  ;  car,  c*esl 

illuminât  omnem  hominem  vtnienlem  in  hune  mundum* 
llli  in  vos  sœviaDt  qui  uesciunt  quibua  suspiriis  et 
geuiilibus  fiât,  ut  ex  qunntulacuinque  parte  posait 
intclligi  Deus.  Postremo  ilii  in  vos  saeviant  qui  nuîlo 
tali  errore  deccpti  suiit  quali  vos  deceptos  vident.. 
£go  autein  qui  diû  tnuitumque  jactntus  tandem  per»* 
picere  potui  quid  slt  iila  slncerita»  qnae  sine  inanis 
fabiilœ  narràlione  pereipitur...  .  ,  sœvire  in  vos  omniiiO 
non  possuui,  quos  (  sicut  meipKuiii  illo  tèinpore  )  îtA 
nunc  debeo  «ustiuere  et  tanta  patientia  vobiscum 
agere  quanta  niecuin  egerunt  proziuii  inei  ;  oum  in 
Tcstro  dogmate  rabiosus  et  cacus  errarem.  5.  Au^ 
gustinuSf  ep.  ad  Manichœos  contra  /  undamenttim ,  c,  2. — 
Cuin  ad  servos  loqueretur  paterfamilias,  non  ait  :  in 
temporc  messîs  dicarn  vobîs  colligilc  primum  zizauia  ; 
sed  dicam  (iiiquit)  messoribus,  Uude  intciligitur  colli^ 
gcudorum  zizanioruin  ad  coniburenduni  alia  esse  mi- 
iiisteria,  nec  queinqunm  ccdesiae  iiliuni  debere  arbî* 
tr.'iri  ad  se  hoc  officium  pertinere.  Idem  S,  Aiig,  in 
libro' quœ&tionum  evangelii  secundum  Mathœum  ,cap.  12 1, 
»— Sunt  duo  libri  tnei  quorum  titulus  est  cont/a  pan- 
tem  Donati.  In  quorum  primo  libro  dixi  non  inihi 
placerc  ullius  scculariM  pote.statis  impetu  scbisuiaticos 
ad  communioneiii  violenter  arctari.  £t  verctune  milit 
non  placebat  quia  nondum  expertus  eram  yel  quan* 
tum  mali  eorum  auderet  impuuilas ,  vel  quantum 
eis  in  inclius  mutandis  conferrc  posset  diligentia  dis* 
ciplinx.  Idem  in  libro  secundo  retractationum  ,  cap,  5.  -— 
Ëx  occasione  tcrribiliuni  judicum  ac  legum  ne  in 
aetcrni  judicii  pœnas  incidant ,  corrigi  eos  cupimu% 
non  necari.  ]>Jec  disciplinamcircaeos  negtigi  volumus; 
nec  suppllciis  quibus  digni  sunt  exerceri.  Sic  igitur 
eorum  peccata  compesce  ,  ut  sint  quos  pœniteat  pcc- 
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M 

précisément  celle  de  Saint  -  Augustin ,  de  rauteuir 
que  les  apologistes  de  ce  tribunal  citent  avec  une 
prédilection  marquée  9  pour  prouver  que  la  punition 
ée%  hérétiques  n'a  rien  de  contraire  à  l'esprit  de 
douceur  qui  distingue  la  religion  chrétienne.  Dang 
leur  système,  ils  sont  forcés  de  convenir  que  Tobli- 
gation  de  dénoncer  les  hérétiques  est  injuste  et 
opposée  à  l'avis  de  Saint-Augustin  9  parce  que  les 
dénonciateurs  ignorent  si  le  dénoncé  ne  sera  pas 
condamné  à  la  reiaxation^  et  conséquemment  à  la 
peine  de  mort  ;  ils  se  trouvent  dans  le  cas  prévu 
pur  l'évéque  d'Hîppone  ,  celui  où  il  faut  se  décider 
à  moorir  plqtôt  que  de  dénoncer.  D'ailleurs  9  il  est 
facile  de  voir  que  la  première  et  la  plus  ancienne 
opinion  du  saint  docteur  était  celle  des  autres  pères 
de  l'Ëglise  ;  et  que  s'il  la  modifia  9  ce  ne  fut  que 
pour  un  cas  particulier,  c'est-à-dire  9  lorsqu'il  vit 
les  'Donatistes  troubler  la  tranquillité  publique  et' 
persécuter  les  chrétiens  orthodoxes  ;  ce  qui  nous 
porte  à  penser  que  Saint-Augustin  ne  se  fût  jamais 
écarté  de  son  premier  sentiment,  sans  la  circons- 
tance dont  il  s'agît ,  et  qu'en  supposant  même  qu'il 
y  eût  renoncé,   il   aurait    toujours  conseillé  de    ne 

casse  ..  Illud  quoque  prudentia  tua  cogitet  quod  causM 
ecclesiastica.s  insiiiuarévobis  nemo  prœter  ecclesiastico» 
curât.  Proinde  si  occideudos  in  his  sceleribus  homi* 
nés  putaveritis  ,  deterrebitis  nos  ne  per  operam  nos- 
tram  ad  vestrum  judicium  aliquidpervcniat;  quo  coni- 
perto  illi  in  nostrani  perniciem  Hcentiore  audacia 
grassabuutur  ,  nccessilate  nobis  impact  a  et  indictaut 
ctifiiu  occidi  ab  eis  eligauius  pi  iris  quaui  cos  occidenr 
dos  vestris  )udiciis  ingcramns.  Idem  ,  e/.  127  ,  ad  JJoria" 
$um  proconsulem  Jfricœ^ 
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punir  qiie  par .  rexcommunicaUon  pure  et  siid][>Ie 
ceux  des  héréKques  qui  n'auraient  pas  troublé  la 
tranquillité  publique. 

XL VI II.  Le  concile  national  d'Espagne  assemblé 
en  5o3  à   Elvire,  dans  l'Andalousie  ^  montra  beau* 
coup  de  douceur  à  l'égard  des  chrétiens  qui  tom- 
baient dans  les  erreurs  dogmatiques  y    et  autant  d'^- 
loignement  pour  les   délateurs.  Dans  le  canon  aa  » 
Il    établit  que    a  Si  un   homme  catholique    adopte 
et  l'hérésie  ^  et  revient  ensuite  à  l'Eglise ,  on  devra  le 
«  recevoir,  parce  qu'il  aura  reconnu  son  péché  ;  il 
«  fera  pénitence  pendant  dix  ans,  et  après  ce  temps  ^ 
«  on    lui   accordera  la  conimunion.    Si  quélqu^un  a 
«  été   engagé   dans  l'hérésie  pendant  son  enfance  f 
«  lorsqu'il    rentrera    dans   le   sein  de  l'Eglise,   iT  y 
«  sera    reçu  sans   pénitence.  »    Par  le   canon  4^  , 
«  Si  un  catholique ,  après  avoir  apostasie   et  passé 
c  plusieurs  années    sans   fréquenter  l'Eglise,   y  re- 
c(  vient  sans  avoir  été  idolâtre ,  il  sera  admis  à  faire 
«  pénitence  pendant  dix  ans  et  recevra  ensuite  la 
c  communion.  Dans  le  canon  ^5 ,  il  est  dit  :  c  Si  un 
ft  catholique  devient  délateur,  et  que  quelqu'un   ait 
«  été  mis  à  mort  ou  proscrit  par  l'effet  de  sa  dénon- 
«  ciation,  on  lui  refusera  la  communion  ,  même  à 
«  l'article  de  la  mort  ;  mais  elle  lui  sera'  accordée 
«  après  qu'il  aura   subi  une  pénitence  de  cinq  ans 
«  si  sa  faute  n'a  eu  que  des  suites  légères.   Dans  ce 
«  dernier  cas,  si  le  dénonciateur  est  cathécumène  , 
«  on  le  baptisera  après  cinq  ans  de  pénitence  (i).  » 

(i)  Si  quîs  de  catliolica  ecclesia  ad  liseresim  tran«î- 
tum  fecerit,  rursusque  ad  ecclesiam  recurrerit,  pla- 
cuit  huic  pœuitentiam  non  esse  deuegandam  eo  quod 


s=  Je  ne  sais  comment  les  inquisiteurs  s'y  pren- 
dront pour  concilier  ce  dernier  canon  avec  le  prin« 
cipe  qui  leur  fait  imposer  aux  chrétiens,  sous  peine 
des  censures,  Tobligation  de  dénoncer.  Lorsque  Saint- 
Augustin  adopta  de  nouveaux  senlimens  sur  la  ma« 
tiière   de  traiter  les   hérétiques ,  il  crut  qu'il  ét,aik 
'  permis  de  dénoncer  les  Donatistes  ,   malgré  les  ca- 
nons du  Concile  d*£lvire ,  parce  qu'ils  troublaient  la 
tranquillité  de  l'état  en  persécutant  les  catholiques  ; 
mais  les  inquisiteurs  ne  bornent   pas  à  ce  seul  cas 
le  commandement  qu'ils  imposent  :  ils  sont  si  éloi- 
gnés d*admettre  une  pareille  restriction  ,  qu'ils  pré- 
tendent ^  décrètent  et  font  prêcher  que  le  père ,  les 
enfanS)  l'époux  et  les  frères  sont  soumis  à  l'obligation 
de  se  dénoncer  les  uns  les  autres. 

XLIX,  J'aurais  pu  grossir  le  nombre  des  passages 
que  j'ai  tirés  des  écrits  des  Pères  des  premiers  siècles 
de  r£glise ,  et  parler  des  efforts  que  firent  d'autres 

cogn.overit  peccatuin  iiuuin  ;  qui    etiam  decem  anuiit 
agfit  pœDitetitiam ,    cui   post    decem    an  nos  praestari 
cômmunio  débet.  Si  vero  infantes  fuerint  transducti , 
qnod  non  suo  vilio  pecca?erint ,  incunctautcr  recipî 
debeant.  —  Si  quis  fidelis  apostata  per  infini  ta  tcmpora 
àd  ecclesîatn  non  accesserit,  si  tauicn  aliquando  fueiit 
reversus,  nec  fuerit  idolâtra,  post  decem  annos   pla- 
cuit  eum  communionem  accipere.  —  Delalor  si  qui) 
extiterit  fidelis  et  per    dclationem  ejus  aliquis  fuerit 
proAcriptus  vel  interfectus,  placuit  eum  née  in  finem 
accipere  communionem.  Si  levior  causa  fuerit ,  infra 
quinquennium  accipere  poterit  communionem.  Si  ca- 
thecuineu us  fuerit ,  postqninquennii  tempora  admitta- 
tur    ad   baptismum.   Concilium  Eliberitanum  can.   22  ^ 
46,    73. 
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hommes  également  célèbres  par  leurs  lumières  et 
leur  sainteté  f  pendant  cette  belle  époque  de  la  reli- 
gion, pour  arracher  à  la  persécution  ou  au  moins  à 
la  peine  de  ifiort  plusieurs  hérétiques.  Mais  il  m*d 
paru  inutile  de  multiplier  les  autorités  de  ce  genre  : 
j'en  ai  dit  aissez  pour  convaincre  ceux  qui  liront  de 
bonne  foi  celte  histoire  9  qu*il  existe  Topposition  la 
plus  formelle  entre  le  sens  des  textes  que  j*ai  cités  el 
Tcsprît  de  la  procédure  du  Saint-Office.  Quant  au! 
hommes  qui  liront  ces  autorités  ^  déjà  prévenus  en 
faveur  de  Tintolérance  civile ,  tout  ce  que  je  i>ourrats 
en  ajouter  ici  n'avancerait  pas  d'un  jour  Toinrage  de 
leur  conversion.  Je  leur  proposerai  seulement  les 
questions  suivantes. 

L.  Si  vous  eussiez  vécu  pendant  les  trois  premiers 
siècles  du  chiistianisme  sur  quelque  point  de  Tem- 
pire  romain ,  où  la  religion  chrétienne  était  Tanta- 
goiiiste  de  celle  de  Tétat,  auriez- vous  approuvé  qui 
(les  payens  ordonnassent  de  dénoncer  les  chrétiens 
devant  le  proconsul  de  la  provhice  ?  auricz-vous  ap- 
plaudi à  ce  qu'on  employât  contre  eux  les  tourméns , 
la  qaesJion  et  mille  autres  moyens  violens,  pour  en 
obtenir  Taveu  de  ce  qu'ils  voulaient  cacher?  Auriez^ 
vous  trouvé  juste  leur  réclusion  et  leur  mise  au  secret  lo 

])lus  rigoureux  ;  la  défense  faite  à  ces  naalheureux 
de  voir  un  père ,  une  mère  9  un  époux  9  une  épouse  9 
des  frères,  des  sœurs,  des  enfans;  de  communiquer 
avec  un  avoué ,  un  avocat ,  un  conseil  ou  quelque 
autre  personne  que  ce  soit?  Aurîez-vous  trouvé  bon 
que  Vhn  fît  un  mystère  des  pièces  de  leurs  procès , 
des  noms  et  des  rapports  des  dénonciateurs;  deceux 
des  témoins  ;   des   papiers ,  des  lettres  et  des  autres 
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pièces  destinées  à  anéantir  la  supposition  des  crimes 
qu'on  leur  imputait  ?  Vous  eussiez  pensé ,  j'ose  le 
croire  »  comme  les  pères  de  TEglise  ,  dont  vous  con* 
naissez  maintenant  Topinion  à  cet  égard. 

LL  Peut-être,  les  hommes  dont  je  parle  trou ve- 
rout-ils  une  différence  prodigieuse  entre  les  deux  états 
que  je  viens  de  comparer,  en  ce  que  la  religion  chré- 
tienne f  catholique,  apostolique,  romaine  ,  est  la  seule 
^religion  véritable;  qu'elle  ne  peut,  par  conséquent, 
transiger  avec  les  autres,  et  que  cette  considération 
lui  fait  un  devoir  d'être  intolérante  pour  qu'on  ne 
l'accuse  pas  d'approuver  l'erreur.  Mais  j'engage  ceux 
qui  penseraiciit  ainsi,  à  se  rappeler  ce  que  je  viens 
de  rapporter  de  Saint- Augustin  au  sujet  des  Mani- 
chéens, et  surtout  ce  que  dit  Salvicuius  de  Marseille , 
dans  son  excellent  traité  du  Gouvernement  de  Dieu , 
en  parlant  des  Ariens  ;  «  Ils  sont  hérétiques  ,  dit-il , 
«  mais  ils  ne  croyent  pas  l'être  ;  ils  le .  sont  pour 
•  nous  9  et  non  à  leurs  propres  yeux  :  pendant  qu'ils 
«  se  croyent  catholiques ,  ils  nous  appliquent  la  qua- 
«  lil^tion  honteuse  d'hérétiques  :  ainsi,  nou»  som- 
€  mes  pour  eux  ce  qu'ils  sont  pour  nous.  Nous 
c'  croyons  qu'ils  font  injure  à  Dieu  le  fils,  lorsqu'ils 
«  disent  qu^il  est  inférieur  au  père  ;  ils  pensent  que 
«  nous  offensons  Dieu  le  père ,  lorsque  nous  soute* 
«  nous  que  Dieu  le  fils  lui  est  égal.  La  vérité  est  avec 
«  nous  y  mais  ils  s'imaginent  qu'elle  est  de  leur  côté, 
«  Parmi  nous  ,  Dieu  est  honoré  ;  chez  eux  y  c'est  ho- 
«  norer  la  divinité  que  de  professer  leur  croyance  ;  ils 
tt  ne  font  pas  ce  que  la  religion  commande;  tnais,  rester 
«  attachés  à  leur  doctrine ,  c'est  dans  leur  opinion  rem- 
«  plir  les  devoirs  que  la  religion  nous  impose  :  ils  sont 
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t  impies  9  tout  eu  croyant  posséder  la  rraie  piété  :  ils 
t  sont  dans  Terreur,  mais  avec  de  bonnes  intentions  t 
c  car  ils  sont  loin  de  haïr  le  Seigneur  ;  et  dans  ce  qu'ils 
«  font,  ils  pensent  Thonorer  et  Taimer.  Quoiqu'ili 
c  niaient  pas  la  vraie  foi ,  ils  croyent  que  leur  senti- 
«  ment  renferme  la  parfaite  charité  divine.  Dieu  seul 
«  peut  savoir  comment  ils  seront  condamnés  au  ja* 
a  geraent  dernier  pour  Terreur  qu'ils 'ont  embrassée» 
«  Jusqu'à  ce  moment,  Dieu  nous  recommande  la 
«  patience  à  leur  égard ,  parce  qu'il  voit  que  sr  ces 
t  hommes  errent  dans  la  foi ,  c'est  par  Teffet  d'un 
Ci  sentiment  religieux  (i).  »  =  La  doctrine  deSalvieâ 

(i)  Hxreticl  sunt,  sed  non  sclentes.  t)enique  apud. 
nos  sunt  haeretlcl ,  apud  se  non  sunt  :  Nam  in  tanlum 
te  catholîcos  esse'  judicant  ut  nos  ipsos  tîtulo  hsBre- 
ticœ  appellationis  lufament.  Quod  ergo  illi  nobis  sunt, 
et  hoc  nos  illis.  Nos  eos  injuriam  divins  generationi 
facere  certi  sutnus  quod  uiinorem  pâtre  filium  dicant  : 
illi  nos  injuriosos  patri  existimaut  quia  aequales  eos 
esse  credamus.  Veritas  apud  nos  est;  sed  illi  apud  *  se 
esse  praesumunt.  Honor  Dei  apud  nos  est ,  sed  illi  hoc 
arbitrantur  honorem  divinitatis  esse  quodcredunt.  Jff 
offîciosi  sunt  ;  sed  illis  hoc  est  summum  religionis 
offîciura.  Impii  i^unt  ;  sed  hoc  putànt  verain  esse  piela- 
tem.  Errant  ergo;  sed  bono  an imo  errant  ;  non  odio 
sed  affcctu  Dei ,  honorare  »e  Dominum  et  amare  cre- 
dentés.  Quamvis  non  haheant  rectam  fidem  ,  illi  ta- 
tnen  hoc  perFectam  œstiiuant  Dei  charitatem.  Qualitcr 
pro  hoc  ipso  falsae  opinion is  errore  in  diejudicii  pu- 
jpiendi  sint ,  uullus  potest  scire  nisi  Judex.  Intérim 
idcirco  eis  ,  ut  reor,  patieuliaui  Deus  commodat  quia 
videt  eos,  etsi  non  recfe  credcre,  affectu  tamen  pîae 
opiuionis  errare.   Sahianus    prœsbiter  Massiliens/s  ,  dt 
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'  "Soit  ouvrir  les  yeux  aux.  apologistes  (te  l'Inquisition; 
êî  ce  changement  s'opère  dans  leurs  idées  ^  ils  n'ou- 
blieront plus  dans  leur  conduite  ce  précepte  de  Jésus -^ 
Ghrbt  puisé  dans  la  loi  naturelle  :  Nous  ne  devofis 
pas  faire  à  autrui  ce  que  nous  ne  voiuirions  pas 
qu'an  nous  fit  à  nous-mémeSé  Fiat* 
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CHAPITRE    XLVI. 

Dénombrement  des  i^ictùnes  de  t Inquisition  f 
et  tableau  chronologique  des  inquisiteurs 
généraux  sous  lesquels  les  exécutions  ont 
eu  lieu. 

A  Plis  avoir  prouvé  dans  le  chapitre  précédent 
combien  rétablissement  du  Saint-OiBce  est  opposé 
à  l^esprit  de  Jesus-Christ  ^  de  son  évangile  et  de  la 
religion ,  ^il  in*a  paru  convenable  de  confirmer  cette 
doctrine  en  offrant  à  mes  lecteurs  un  tableau  fort 
triste  9  à  la  vérité,  mais  qui  ne  peut  manquer  d^étrv 
extrêmement  utile'9  V'^^  ^^^  réâexions  qu'il  fera  naître 
dans  Tesprit  des  philosophes  chrétiens* 

Calculer  le  nombre  des  victimes  de  l'Inquisition  f 
c'est  établir  matériellement  une  des  causes  les  plus 
puissantes  et  les  plus  actives  de  la  dépopulation  de 
r£spagne  :  en  effet,  si  à  plusieurs  millions  d'habi- 
tansque  le  système  inquîsitorial  a  enlevés  à  cero3^umt« 
par  l'expulsion  totale  des  Juifs ,  des  Maures  soumis  9 
et  des  Mauresques  baptisés,  nous  ajoutons  environ  cinq 
cent  mille  familles  entièrement  détruites  par  les  exé- 
cutions du  Saînt-Oûice ,  il  en  résultera  incontestable- 
ment que  sans  l'existence  de  ce  tribunal  et  l'Influeuce 
de  ses  maximes ,  on  compterait  en  Espagne  doiue 
millions  d'ames  de  plus  que  sa  population  actuelle  5 
qu'on  suppose  de  onze  millions» 

Il  est  certain  que  le  territoire  de  la  France  n*est 
guère  plus  étendu  que  celui  de  la  Péninsule ,  dont 
le  sol  offre  d'ailleurs  des  terres  plus  productives  et 
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JQuU  d'un  climat  plus  favorable  à  là  végétation , 
comme  le  prouvent  la  qualité  et  rabondance  dd 
ses  vins  •  de  ses  huiles  "  et  de  ses  fruits  ;  d'où 
Toi)  peut  conclure  que  ce  pays  |)0|ayait  noiurrjr 
Vipgt-:huit  millions  d'ha^itaçs,  nombre  ^gal  à  la  po- 
pulation de  la  France ,  et  qui  existaient  réellement 
len  Espagne  >  lorsque  son  territoire  était  divisé  en  sis 
royaumes  chrétiens ,  la  Gastille  ^  Léon  ^  la  Galice  9 
le  Portugal 9  T Aragon  et  la  Navarre;  et  en  huit  états 
inahométans  9  Tolède  y  Séville ,  Gprdoue ,  Jaen ,  Gre- 
nade, Murciè,  Valence  et  Badajoz. 

Il  serait  impossible  de  déterminèrd'^ne  manière  exacte 
6t  précisé  le  nombre  des  victimes  que  le  S^iint-Olïice  fit 
périr  dans  les  premières  années  de  son  établissement. 
Ses  bûchera  commencèrent  à  s'allumer  en  1481  :  mais   - 
le  Conseil  de  la  Suprême  ne  fut  créé  qu'en  i483.  Les 
re^stres  de  ses  archives  et  ceux  des  tribunaux  subal-   ■ 
ternes  datent  d'une  époque  encore  moins  ancienne  : 
,  et  comme  Tinquisîteur  général  acconïpagnaît  la  Cour, 
t)ui  n'eut  îâmais  de  résidence  fixe  jusqu'au  règne  de 
Philippe  II ,  il  dut  nécessairement  s'égarer  un  grand 
nombre  de  procès  pendant  ces  voyages  ;  en  sorte  que 
ce  ne  fut  qu'au  bout  d'un  certain  temps  que  l'ordre  put 
n'établir.  Ces  circonstances  réunies  m'obligent  de  fon- 
dermon  calcul  sur  la  combinaison  de  certaines  données 
que  fe  trouve  dan«  les  registres  et  les  autres  écritures 
du  Saint-Offîce. 

Mariana,  dans  son  Histoire  d'Espagne  9.  nous  ap- 
prend qu'en  l'année  1481  les  inquisiteurs  de  SévfUei 
condamnèrent  à  la  relaxation  9  c'est-à-dire  9  à  la 
peine  du  feu  en  personne  9  deux  mille  coupables  ; 
qu'il  y  en  eut  autant  de  brûlés  en  efOgie  9  comme 
morts  ou  en  fuite  ;  et  qu^  le  nombre  4cs  réconciliée 
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fut  de  dix-sept  mille.  Il  est  prouvé  que  la  condam** 
nation  de  ces  derniers  était  accompagnée  de  péni» 
tences  et  de  peines  extrêmement  dures  ,  parmi  les- 
quelles il  faut  compter  comme  inévitable  Tinfamie  et 
la  prison  plus  ou  moins  prolongée ,  et  presque  tou- 
jours y  à  cette  époque,  la  confiscation  totale  des  biens 
des  condamnés. 

Les  autO'da-fé  de  ces  temps-là\  que  i*ai  remarqués 
à  Saragosse  et  à  Tolède^  me  portent  à  croire  que  chaque 
tribunal  de  l'Inquisition  en  faisait  célébrer  au  moins 
quatre  tous  les  ans,  parce  que  le  nombre  des  dénon- 
cés augmentant  d'une  manière  incroyable,  les  juges 
se  voyaient  forcés  de  terminer  promptement  les  pro- 
cès afin  de  recevoir  les  nouveaux  prisonniers  qu'on 
amenait  en  foule  dans  leurs  prisons  ^  et  d'en  rendre 
la  surveillance  et  la  nourriture  plus  faciles  et  moins 
onéreuses. 

Les  tribunaux  de  province  s'organisèrent  succe8si<7 
vement  ;  celui  de  Séville  fut  fondé  le  premier  ;   et  en 
1433  ceux  de  Cordoue  ,    Jaen    et    Tolède  existaient 
déjà;  en  i485,  l'Inquisition  fut  établie  en  £streiaa- 
dure,  àYalladoiid,  Calahorra,  Murcie ,  Cuença,  Sa- 
ragosse et  Valence.  £lie  pénétra  en  1487  à  Barcelonne 
et  à  Majorque  ,  à   Grenade  sous   Charles  V,  et* en 
•Galice  sous  Philippe  II.  Elle  ne  fut  reçue  à  Madrid 
que  sous  Philippe  V  ,    quoiqu'il  y  eût  depuis  long-r 
temps  dans  cette  ville   un    inquisiteur    du   tribunal 
de  Tolède.    Je  ne   parle  pas  ici   des  tribunaux   de 
Mexique ,  de  Lima ,   de  Garthagène  d'Amérique  ,  de 
Sicile  ni  de  Sardaigne,  parce  que,  quoiqu'ils  fussent 
soumis  à  l'Inquisiteur  général  d'Espace  et  au  Conseil 
Suprême  de  Tlnquisition ,  je  ne  suis  en  état  d'établir 
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mon  calcul  que  pour  les  'tribunaux  de  la  Péninsule 
et  des  îles  qui  n'en  sont  que  peu  éloignées. 

André  Bernaldez,  historien  cotntemporaîu  et  très-, 
.affectionné  au  nouvel  établissement  en  qualité  d*au' 
mônîer  du  second  inquisiteur  général,  rapporte,  dans 
son  histoire  inédite  des  rois  catholiques,  que  depuis 
.14^^  jusqu^n  1489  inclusivement  il   y  eut  à  Séville 
plus  de  sept  cents  individus  brûlés  et  plus  de  cinq 
mflle  pé^i tendes.   Il  ne   parle  pas  des  condamnés 
dent  les  effigies  furent  livrées  aux  flammes. 
.    Bn  14819  le  nombre  en  fut  égal  à  celui  des  victimes  qui 
avaient  péri  au  milieu  du  feu.  Je  n>n  supposerai  cepeiir 
dant  que  la  moitié,  afm  de  mériter  plus  de  confiance  eo 
évitant  toute  exagération,  quoique  le  nombre  en  aj.t 
'été  ordinairement  plus  considérable;  je  puis  donc 
assurer  que,  dans  chaque  année  de  celte  période,  il 
y  eut  à  Séville  quatre-vingt-huit  individus  brûlés  en 
personne;  quarante-quatre  en  effigie,  et  six  cent  vingt- 
cinq  condamnés  à  des  pénitences  ;  ce  qui  offre  ud 
total  de  sept  cent  cinquante-sept  victimes.  On  peut 
.appliqua  le  méùie  calcul  à  chacun  des  tribunaux  de- 
province  qui  avaient  été  déjà  fondés. 

Dans  le  château  de  Triana  à  Séville  ,     que  Ton 
avait  affecté  au  logement  du  tribunal  de  Tlnquisi- 
.lion,  il  fut  miF,  en  1624 ,  une  inscription  qui  prouve 
que   depuis  149a   (  époque  de  Texpulsion  des  Juifs 
du  royaume  d'Espagne  )  jusqu'à  cette  année,  il  y  avait 
eu  dans  ce  tribunal  environ  mille  personnes  brûlées , 
.et  plus  de  vingt  mille  pénitenciées.   Je   supposerai 
que  mille  individus  seudeipent  furent  brûlés  en  per- 
sonne et  cinq  cents  en .  effigie  :    sur  cette  base  ,  le 
calcul  pour  chaque  année  de  la  période  de  trente- 
deux  ans  marquée  sur  Tinscription ,  donne  pour  cha- 
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4pie  année  trente-deux  condamnés,  brûlés  en  réalité; 
seize  en  effigie  et  six  cent  vingt-cinq  pénitenciés  ; 
total  9  six  cent  soixante  treize  victimes.  Je  pourrais 
admettre  avec  raison  un  résultat  semblable  poujh 
toutes  les  autres  Inquisitions  du  royaume  ;  mais. 
)*aime  mieux  m'ep  tenir  à  la  moitié  de  ce  pilait  ^ 
en  suppos^anl  que  le  commerce  considérable  qtiî  sb 
faisait  dans  le  royaume  de  Castille ,  avait  attiré  dani^ 
ce  pays  un  plus  grand  nombre  de  famines  d*origîne 
israëiite. 

A  regard  des  trois  années  14909^(1  et  9*3  qài  se 
sont  écoulées  entre  celles  dont  parle  Bemaldez  et  l^ 
période  de  Tinscription  de  Triana,  je  pourrais  compter 
comme  pour  les  buit  années  de  cet  auteur.  Je  préfère 
cependant  prendre  pour  baffe  le  calcul  des  trerrtcJ- 
4eut  années  qui  suivirent  l'inscription  y  uniqaémeiïl 
parce  que  ce  résultat  présente  moins  de  victimes. 

Telles  sont  les  bases  sur  lesquelles  je  vais  faire  le 
dénombrement  des  personnes  qui  ont  été  condamrièeît 
par  llnquisition  pendant  les  dix-huit  premières  an* 
■  Bées  de  son  établissemei^t;  je  considérerai  cette  pé- 
riode comme  appartenant  tout  entière  au  gouverne- 
Inent  du  premier  inquisiteur  général  Torquemada  ; 
car,  quoique  son  çmploi  n'ait  été  créé  qu'en  t^SS  ^ 
on  a  cru  pouvoir  réunir  cette  année  et  les  deux  pré-î 
cèdentes  à  la  même  époque^  parce  qu'a vatit  son  rag« 
titulion ,  il  était  un  des  inquisiteurs  nommés  par  l6 
pape.  J'aurai  soin  cependant  dé  distinguer  lès  annéësi 
jusqu'au  temps  où  les  ti'ibunaux  subalternes  du  Saint- 
Office  furent  tops  en  exercice ,  parce  qu'il  y  pérît  un 
plus  grand  nombre  de  victimes  pfhdaht  la  première 
année  y  les  accusés  ayant  mis  moius  de  prudence 
^'il  ne  convenait  dans  leurs  discours  et  leur  çonduit^t 
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Annéô  i48i« 

Il  n*y  avait  alors^  dans  tout  le  royaume  de  Gastille 
qu'un  seul  tribosal ,  établi  à  Sévilte  ;  et  au  rapport  dte 
JftsMriaiia ,  il  fit  brûler  plus  de  deux  miHe  condamnés 
«D  pertKNnne  ;  ud  pareil  nomlMre  ea  effigie ,  à  la  p(aoe 
de  ceuxcpn  étaient  moftg  ou  qui  avaient  pris  la  fuite  ; 
d  il  en  irappa  dix-sept  mille  de  diverses  pénitence^. 
Ce  qui  donne  pour  total  vingt  -  un  mille  vietlmes 
pe»daat  cette  première  année.  Je  ne  parle  pas  de 
eelk»  qui  périrent  en  Aragon  où  rinquisîtion  ao^ 
eienae  était  en  pleine  activité. 

i48a. 

D*après  le»  bases  que  j'ai  établies ,  il  y  eut  à  SévtUè 
quatre-vingt-huit  personnes  de  la  première  elassft^ 
quarante-quatre'  de  la  seconde  et  six  cent  vingt-cinq  de 
lit  tMisième;  total ,  sept  cent  cinquante-sept  eondam* 
nés;  Iln'f  avait  encore  que  ce  seul  tribunal  en  CastiUe, 
car  ceux  d'Aragon,  de  Catalogne,  de  Valence  et  dé 
■ajorqQe  appartenaient  à  ITnquisitloii  ancienne. 

i485. 

Il  y  e«rii  à  8é ville,  auivant  ma  mamère  de  compter, 
le  même  nombre  de  victimes  qu'en  ^4^^  9  c'e«t-à-dire5 
quatre-vingt-huit;  quarante-quatre  et  six  cent  vingt-» 
cinq ,  en  tout ,  sept  cent  ctnqua'nte-sept, 

L'Inquisition  commença  à  Cerdoue  cette  année,  et  il 
est  probable  qu'elle  y  condamna  autant  de  monde  que 
le  tribunal  de  Séville  la  premièreatmée  dé  son  établis* 
sèment  :  cependant,  je  réduicat  ce  nombre  à  la  dixième 
partie,  afin  de  ne  pas  m^éleîgner  du  système  de  mo- 
dération qpe  f  ai  adopté  Ainsi ,  )e  ne  compte  pour  le 
tribunal  de  Cordoue ,  que  deux  oeols  individus  brûlés 
en  personne,  deux  eeuts  en  eftgie;  et  dix-sept  cenls 
fétdUnpiéê,  Total  »  deux  miHe  cent  victimes. 
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C'est  de  cette  année  que  date  Tlnquisition  de  Jaeii« 
Je  suppose  que  le  nombre  des  condamnés  y  fut  le 
même  que  dans  les  deux  tribunaux  précédens. 

Celle  de  Tolède  fut  aussi  fondée  à  la  même  époque* 
Elle  s*éta]^Ut  dans  une  ville  de  la  Manche  9  alor» 
nommée  Yillaréal  5-  et  aujourd'hui  Ciudadréal.  Le 
Xiombre  de  ses  victimes  doit  être  csjculé  conune  pour 
les  tribunaux  de  Cordoue  et  Jaen, 

fin  résumé  ,  les  quatre  Inquisitions  de  la  CastHle 
firent  brûler  pendant  Tannée  i4B5  six  cent  quatre- 
vingt-huit  individus  en  personne 9  et  six  cent  quarantéf» 
quatre  en  effîgie  ;  les  pénitencUs  furent  au  nombre  de 
cinq  mille  sept  cent  vingt-sept;  total,  sept  mille  cin- 
quante-sept, ^ 

1484. 

Je  trouye  à  Séville,  pour  cette  année,  quatre-vingt- 
huit,  quarante-quatre  et  six  cent  vingt-cinq,  ou  sept 
cent  cinquante-sept  victimes. 

Je  m'en  tiendrai  à  la  moitié  de  ce  nombre  pour  le 
tribunal  de  Cordoue  ,  en  ne  comptant  que  quarante- 
quatre,  vingt-deux  et  trois  cent  douze;  en  tout,  trois 
cent  soixante-dix-huit  personnes. 

Pour  Jaen  et  Tolède,  le  résultat  est  le  même. 

Les  quatre  tribunaux  ensemble  condamnèrent  cette 
pnnée  deux  cent  vingt  personnes  de  la  première  classe, 
cent  dix  delà  seconde,  et  quinze  cent  soixante-une  de 
la  troisième;  total,   dix-huit  cent  quatre-vingt-onze 

i485. 

Même  nombre  de  victimes  à  Séville,  c'esl-à-diré , 
quatre-vingt-huit,  quarante- quatre  et  six  cent  vingt- 
cinq ,  ou  sept  cent  cinquante-sept. 

D'après  le  calcul  que  j'ai  établi  pour  Cordoue,  Jaen 
et  Tolède,  ces  trois  villes. offrent  chacune,  pendant 
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cette  année  9  quarante-quatre,  vingt-deux  et  trois  cent 
douze,  ou  trois  cent  soixante-dii^^huit  individus  punis. 

Les  tribunaux  de  Yalladolid,  £stremadure,Murcie, 
iCalahorra,  Saragosse  et  Valence  forent  fondés  et  or« 
ganisés  cette  année.  Je  compte  pour  chacun,  deux 
cents  condamnés  de  ]a  première  classe ,  deux  cents  de 
'  la  seconde  et  dix*sept  cents  de  la  troisième  ;  en  tout , 
deux  mille  cent. 

-  Le  nombre  des  victimes  dans  les  dix  tribunaux 
s^élève  pour  cette  année  à  quatorze  cent  vingt  indivi- 
dus brûlés  en  personne;  treize  cent  dix  brûlés  en 
effigie,  et  dix  mille  deux  cents  pénitenciés  ;  total,  douze 
mille  neuf  cent  trente. 

i486. 

A  Séville ,  il  y  eut  quatre-vingt-huit ,  quarante- 
quatre  et  six  cent  vingt-cinq,  ou  sept  cent  cinquante- 
sept  condamnés. 

A  Cordoue ,  Jaen  et  Tolède ,  je  compte  comme  ci- 
dessus,  quarante -quatre  ,  vingt  -  deux  et  trois  cent 
douze,  ou  trois  cent  soixante-dix-huit  victimes  pour 
chaque  tribunal. 

A  Yalladolid,  Llerena ,  Murcie,  Logrogno,  Sara-> 
gosse  et  Valence,  même  nombre  qu'à  Cordoue,  Jaen 
et  Tolède. 

Pour  les  dix  tribunaux,  ie  trouve  quatre  cent  quatre- 
vingt-quatre  condamnés  de  la  première  classe,  deux 
cent  quarante-deux  de  la  seconde,  et  trois  mille  quatre 
cent  trente-trois  de  la  troisième  ;  total ,  quatre  mille 
cent  quarante-neuf  condamnés. 

1487. 

Séville  et  les  neuf  autres  Inquisitions  eurent,  comme 
Tannée  précédente  ,  quatre  cent  quatre-vingt-quatre 
victimes  de  la  première  classe,  deux  cent  quarante- 
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(levK  delflsMitwâéy  trot»iiiilleqpài!i»e6iittv^^ 

de  la  troisième  ;  en  Kmt  p  quatre  taàXtè  eent  qiUK 

ranteHMiif. 

CeHe»  de  Bareèleim^  et  Biaferqne  eenukieiMiMBl 
eetle  aimée:  }e  compte  pour  chacaiM  dei»  ceste-vlo^ 
finie»  de  la  première  doMe,  dem  centede  la  eeeoBde« 
di«-<sept  cent»  de  la  troisième^  et  pour  totale  deux  miHb 
cent. 

Four  1m  donze  tribunaux  9  huit  cent  quatre-vingU 
quatre  condamnés  de  la  première  classe  9  sh:  cent  qoa* 
fante^deux  de  la  seconde ,  six  mille  huit  cent  tsesta* 
trois  de  la  troisième;  total  des  vietimes,  boit  mBl# 
trois  cent  cinquante^neuf, 

A  fhéTille,  ye  trowi^  quatre-vingt-huit,  quarante* 
quatre  etslxoent Tingt^iof  condamnas;  en  Umt,  se^ 
cent  cinquante-sept. 

DmoÈ  les  onte  autreslnquisitionsy  quarante-quatre» 
Tingt-^deux  et  trois  cent  douze,  ou  pour  ebacmit ,  trote 
cent  soixante^^cfêx-buît. 

En  résumé,  pour  les  douze  tribunaux,  cinq  eenf 
soixa  nte-douze  individus  brîUés  en  personne,  deux  cent 
quatre-vingt-six  brûlés  en  efilgie,  et  quatre  mille  dni 
quante-septpentVenct^y  pour  total,  quatre  mâle  oeuf 
cent  quini^  victimes. 

L'état  des  victimes  des  douce  tribunaux  pour  eetM 
année  est  le  même  que  celui  de  Pannée  précédente; 
Ici  finissent  les  résultats  cfue  m*ont  fournis  le  oontea^ 
porain  Bernaldez,  et  Thistorien  Mariana. 

1490. 

D'après  le  calcul  fondé  sur  Tinscription  du  chdteau 
de  Triaiia ,  Sévîlle  fi4  brûlep  celte  année  Ireifte^éens 
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iMmSamn^is  en  per»)nné,  et  seîze  enefffigie;  11  y  ent 
«foc  <5ehf  vjngr--tiînq  péniteneiés;  et  pour  totial,  «U 
cent  soixante-treise  vîetîmes.  Je  pourra»  Continuer  ce 
travail  â^dprèf;  1^5  doniiées  que  me  fournit  Bvmaldeai, 
puisque ,  so^rant  le  texte  littéral  de  nnscripYion,  lo 
résùltaft  qufe  celle  -  cî  m'offrit  ne  peut  ébminencer 
fj^il  1493  ;  i*e«pnfsioil  de^i  «hiii^  devant  être  placée 
f  n  1492*  Cependant  fe  préfère  ceîni-êi  à  ce  que  pôiir^ 
rait  me  présenter  le  texte  de  Bernaldec  potir  leS:  troii 
art'néegqln  se  fotff  écoutées  entré  les  deuix  époques, 
pâree  'que  sen  produit  me  d^onne  nvoins  dé  yietînftes  ji 
et  qu'en  Te  siiitant  on  ne  pourra  m'accuser  d'exa-^ 
gération. 

Le  mènfe  système  me  fait  rétioîre  à  la  moitié  dtt 
noiiAbrë  d^s  Tictinfes  du  tribunal  de  Sévtlle,  ceiui  de4 
otire  afofi^s  tribunaux,  c*e9t-à-dire  à  seize,  huU  ,  et 
trois  e^t  d<nfze  pour  chaque  Inquisition. 

Les  doùxe  tribbnattx  réunis  eurent  cette  année  deux 
etot  bàit  co^daimïés  de  la  pf  enïière  classe,  cent  qua^ 
trf  dé  U  teeonde ,  quatre  mille  cinquante-sept  de  la 
f  itiisiènhe  ;  et  ponr  total ,  quatre  mille  trois  cent  soixante- 
ifêurf  victimes. 

De  149»  à  1498. 

Fidèlè'è  men  sjrstème  de  réduction ,  je  ne  compte^ 
rai  pour  les  huit  dernières  années  du  ministère  dt 
Torquemada ,  que  seize  cent  soixante>quatre  individus 
hMén  en  personne,'  huit  cent  tf  ente-d  eu  jc  exécutés  en 
effigie,  et  trente-deux  mille  quatre  cent  cinquante-six 
pêniîénciés ;  en  tout,  trente-quatre  mille  neuf  cent 
cinquante-deux  victimes. 

RésuVifié. 

De  la  réunion  de  tous  les  produits  partiels  qu'oq 
tlêst  4e  Ure^  ii  r^isulle  que  rin<](tdsitioti  d'Espagne^* 
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pendant  les  dix-huit  premières  années  de  son  établisK- 
ment  et  sous  la  direction  de  Torquemada»  afaitmoa-^ 
rir  huit  mille  huit  cents  personnes  dans  les  flammes; 
qu'elle  en  a  fait  brûler  six  mille  cinq  cents  en  effigie , 
après  leur  mort  ou  leur  fuite; et  qu'elle  en  a  riéeoncilié 
avec  diverses  pénitences ,  quatre-vingt-dix  mille  qua- 
tre ;  en  sorte  que  le  total  des  victimes  qu'elle  a  im- 
molées s'élève  à  cent  cinq  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-quatorze. 

Dans  le  premier  volume,  chapitre  TIII,  article  4^0 
cette  Histoire,  et  dans  une  lettre  à  M.  Glausel  de 
Coussergues ,  j'ai  porté  plus  haut  le  nombre  des  mat- 
heureux  condamnés  par  l'Inquisition  ,  parce  que  f  ai 
fait  entrer  l'Inquisition  de  Cuença  dans  le  nombre  de 
celles  qui  existaient  déjà  ;  il  y  a  eu  erreur  de  mon  côté 
à  cet  égard ,  puisque  ce  tribunal  ne  fut  séparé  de  celai 
de  Miircie  qu'en  l'année  i5i5.  J'aurais  pu  néanmoins 
laisser  subsister  mon  assertion  sans  m'éloigner  de  la 
vérité  9  attendu  que  le  nombre  des  victimes  n'était  pat 
moindre  pendant  que  le  diocèse  de  Cuença  dé- 
pendait du  tribunal  de  Murcie;  mais  je  n'ai  voulu 
compter  que  par  tribunaux  dans  le  dénombrement 
que  je  viens  de  faire^et  réduire,  autant  que  les  cir- 
constances le  permettaient,  le  nombre  des  malheureux 
qu'ils  ont  condamnés. 

Si  j'avais  pris  pour  base  de  mon  calcul  les  exécu- 
tions de  Tolède  et  de  Saragosse ,  il  aurait  offert  trois 
fois  plus  de  victimes ,  puisque  dans  le  cours  des  huit 
années  il  y  eut  six  mille  trois  cent  quarante-un  in- 
dividus condamnés  par  les  inquisiteurs  de  Tolède  ;  ce 
qui  en  porte  le  nombre  à  sept  cent  quatre-vingt-douze 
par  an ,  sans  compter  la  multitude  de  ceux  qui  pé- 
rireut  dans  d'autres  auto-da-fé  qui  ne  sont  qu'indiqués 
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dans  les  papiers  des  archives  que  j*al  reconnus.  Sara*-* 
^oMe  présente  des  données  à  peu  près  pareilles;  si 
nous  admettons  que  les  choses  se  passaient  de  la 
même  manière  dans  les  autres  tribunaux ,  il  faudra 
supposer  environ  deux  tiers  dé  plus  de  condamnés  que 
|eD*en  ai  fait  entrer  dans  mon  calcul;  j*espère  qu'après 
aToir  fait  cette  observation,  on  ne  m'accusera  pas 
d*avôir  voulu  exagérer  le  mal. 

i499- 
Deuxième  inquisiteur  générale  D.  Fr.  'Diègue  Deza, 

religieux  dominicain;  précepteur  du  prince  des  Astu- 
rieS)  D.Jean;  successivement  évèque  de  Zamora,  Sala- 
manque  5  Jaen  et  Palencia,  et  enûn^  archevêque  de' 
Séville.  Il  fut  à  la  tète  de  Tlnquisition  depuis  le  com« 
snencement  de  1499  jusqu'à  la  fin  de  i5o6,  époque  à' 
laquelle  un  ordre  du  roi  Ferdinand  Y,  régent  du 
royaume  de  Gastille  y  l'obligea  de  renoncer  à  ses  fouc- 
tions!  Sous  son  mîuistère ,  le  Saint-Office  eut  en  Es- 
pagne douze  tribunaux,  comme  sous  son  prédécesseur. 
Cette  raison  me  porte  à  ne  compter  pour  chaque 
année  que  deux  cent  huit  individus  brûlés  en  per* 
iMinne  ^  cent  quatre  en  effigie ,  et  quatre  mille  cîn- 
quante-«ept  pénitendés  ;^  ce  qui  offre  un  total  de' 
quatre  mille  trois  cent  soixante-neuf  victimes.  Ce 
nombre  multiplié  par  lés  huit  années  de  son  admi- 
nistration ^  donne  mille  six  cent  soixante-quatre  per- 
sonnes de  la  première  classe  ^  huit  cent  trente-deux 
de  la  seconde ,  et  trente-deux  mille  quatre  cent  cin- 
quante-six de  la  troisième  ;  en  tout  ^  trente  -  quatre 
mille  neuf  cent  cinquante-deux  condamnés.  Dans  le 
premier  volume  de  cette  Histoire  ,  page  34  ^  >  ^^ 
dans  ma  lettre  à  M.  Clausely  j'ai  porté  plus  haut 
mtM  résultats,  parce  que  j'avais  établi  mon  calcul 
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sur  d-autres  principes;  je  pense. niaigré  $MBiaqii^il-fté. 
isapproche  plfu  de  la  yénié  des  fi^Uii;  iMuFaii^ 
devoir  m*en  tenir  A  <Hdui-ci  oovmiè  plus  iii(:^i?é.  . 

15.07. 

TrpûUmeiiifiuidtfiur  gétUrfod,  leciardimlardievé- 
que  de  Tolède,  D.  FrauçoisXiinepea d^  Cisoerf^Sy  <|pû 
Uvait  été  rellgîcux  fiaiiciftcaiii.  Il  eserça  ses  foiictîimB. 
depuis  i5o7  jusqu'au  8  qo.vemb«e  iSi^^.épociae.Asfa 
mort.  Pendant  ce  ministre ,  remploi  de  grand  inqui- 
siteur de  la  qourpnne  d'Aragon  resta  «^paré  de  ilétil'- 
hliflgflnfient  géo^ral.  CeuK  qui  Toe^iipèceot  fiMWtD^ 
Fr.  Jean  Ëju^uer^,  jrelîgieux  dominicain  9  suoceiiife- 
veou^pt  évè(sgae  de  Vie,  de  Lérîda  et  àe  TiQitqge j pwart 
en  i5i5;  D.  Vr.  :Lpui«  Itorcader,  clvM^neu^^  qoi 
i|iourut  Je  !•'«  jui^  i5t6  :  ie  çardjn^  iMri^  fut 
nooHné  après  lui  ;  il  était  ,alprs  doyen  de  VéfUw)  it0 
LOUV0ÛI9  «t  précepteur  de  Ciiatl^  V;  il  dc^viat  -plmi 
tard  .évoque  de  Tortose  ,  et  enfin  pape^  Le  eardùial 
liioieskez  de  Gi^neios  décréta ^  en  i5i3,  vin  iiriliMiliA& 
4e  rinqiAîsition  poiv  Tévéché  d^  Guença  v«t  J«s  4ia^ 
tricts  qui  en  dépendai^t^^pr^S  .avoir  s^aréM^ntar-" 
dtoue  de  ^elui  de  Uurcie  :  en  iSid^  il  eo^or^a  un 
aiftre  à  Qr^n  en  Afrique  5. et  à  Cjudi^  dans  le^jauTieHu- 
Monde.  Je  n'ai.fait  iuitr^r  en  Ugue  de  .compte^  ni  ces 
deux  tribunaux,  -ni  ceux  de  Gaglidci  w  &ai^ig9e<9M» 
Palerq^e  en  SicUe. 

l^es  douze  Jnquisitioiis .  anciennes  de  UrKéniaMl^ 
condamnaienft  tous  Jes  ans,  d'api^ès  Jes  base»  .pcises 
mir  riascciptioti  de  «Séyille  et  la  Eédiietion.que)'jù;Crtt 
devoir  admettire,  deux  centl^ftit  individus  à  la  peipe  du 
feu  en  personne  >, cent  quatre.enei£gie,  et  quatreawdUft 
oinquante-rsept  à  des  pénitences  ;  ce  :quî  d^^npe .  pour 
U^s  aunéfis  ido;,  8>  9»  10^  11 9  i»et  iS  iQçlwiîyc9iQat> 
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Quatorze  deotcinquante-flix  condamnés  de  la  première 
classe  9  sqpt  cent  vingt-huit  de  la  seconde  ^  et  vingt- 
huit  mille  trois  jcent  quatre -vingt -dix -oeuf  de  la 
troisièmeé 

En  i5i4^  rinquisition  existait  défèè  Gueniça  ;  en 
suivant  la  règle  que  je  me  suis  prescrite  9  fe  compte 
pour  ce  tribunal  >deux  cents  vietiines  de  la  première 
classe,  deux  cents  de  la  seconde^  et  dix-«ept  cents  delà 
troisième  :  si  au  totale  onze  cent^y  'fayoute  deux  cent 
luait ,  43ent  quatre  >  et  quatre  mille  cinquantersepi  des 
douze  autres  Isquisitiens^  je  trouve  pour.<£tle  année 
Huaftre  cent  huit  victimes  brûlées  en  piersonue ,  trois 
iseat  qisatie  exécutées  enefiSgiei  et.ciaq  mîUesept  cent 
ginqiiante-rsept  4cpndamnées  à  des  pénitences* 

•Bn  L5i5f^  rinquisftîoD  de  Giiença  ofiPre  le  môme 
tétultaft  ifpie  Its  autres  tribunaux  plus  ^anciens ,  c'est- 
àtâiie^  .seke,  huit,  .et  trois  cent  douze  :  le  total,  joint 
à  ee  que  présentent  les  autres  Inquisitions ,  Vélève  à 
deux  oent  vipgtr  quatre  victimes -de  la  première  clause , 
Dent  -douze  de  la  seconde,  et  quatse  mille  ^rois  cent 
eolxante-tneuf  de  la  troisième. 

le  sionvbre  des  condamnés  est  le. même  pour  le^ 
ânnést  j5i6iît  .i5i7  :  tn .sorte ^que  si  zieus réunissons 
jbMW  lei  «ésuUate  partielades  onze  annéesdu  ministère 
de  JUmenez  de  Cisàeros,  nov^  aurons  deuxjniUe.ciqf^ 
cent  ttente-six  personnes hrûléeaen  réalité,  treiee  cei^ 
foixanle-4iuit  brûlées.en  effigîe^etquaKante--Hept.miUp 
deoX'Cent  soixante-^trois  autres  condaxiiuiées  à. des  .péf 
nitences;  en  tout,  cinquante-un  mille  cent  soixante- 
eept. 

JDanS'le  premier  volume f  page*36o«de.cett>uyragp. 
Je  nombre  des  victimes  brûlées  de  la  m/ôme  époqise 
-l-emportestnr celui  que.|e  préisenteici.  Celte  difii^n^ 
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vient  àe  ce  que  je  n^ai  pus  distingué  dans  le  f^iremief 
tableau  j  l'époque  de  rétablissement  du  tribunal  dtf 
Cuença.  Fidèle  au  principe  qui  me  fait  préférer  le^ 
calculs  les  plus  modérés  >  je  prie  le  lecteur  de  s*att 
rapporter  à  celui-ci. 

Quatrième  inquisiteur  générai^  le  cardinal  Adrien  ^ 
évèque  de  Tortosc.  Sa  nomination  date  des  premier^ 
jours  de  mars  1 5 18  ;  il  fut  élevé  à  la  chaire  de  S.  Pierre> 
le  9  janvier  i52a;  mais,  au  lieu  de  se  donner  un  suc- 
cesseur dans  les  fonctions  de  chef  du  Saînt-Offîce,  il 
continua  de  les  exercer  jusqu'à  la  fin  de  l5a5;  il 
n'expédia  les  bulles  de  son  successeur  que  le  10  sep-^ 
tembre  de  la  même  année  >  quatorze  jours  avant  sal 
mort.  Cette  circonstance  me  fait  compter  son  ininis- 
tère  pour  six  ans.  Sous  cet  inquisiteur  le  nombre  det 
tribunaux  ne  fut  pas  augmenté  dans  la  Pénîmulfi  ; 
mais  il  établit  en  1619  celui  de  Porto-Rico  pour  les  Iles 
de  rOcéan.  D*après  le  calcul  de  Tinscription  du  châ- 
teau de  Triana ,  il  y  eut  chaque  année  dans  les  treize 
tribunaux  de  la  Péninsule  deux  cent  vingt-quatre  in-^ 
dividus  brûlés  en  personne  >  cent  douze  en  effigie  , 
et  quatre  mille  trois  cent  soixante-neuf  qui  subirent 
des  pénitences  ;  ce^  qui  donne  pour  les  six  années  11% 
total  de  treize  cent  quarante-quatre  victimes  de  flL> 
première  classe  9  de  six  cent  soixante-douze  de  la  se^ 
conde  9  et  de  vingt-six  mille  deux  cent  quatorze  de  la 
troisième;  en  tout,  vingt-huit  mille  deux  cent  trente 
condamnés. 

i524«  * 

Cinquième  inquisiteur  générât,  le  cardinal  Alphonso 

Manrique,  qui  fut  successivement  évéque  deBadajot 

Y      et  de  Cordoue,  et  archevêque  de  Séville  :  U  succéda  au 
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earâinal  Adrien  dans  Teikiploi   de  grand  inquistlear» 
tfoùs  âvoni  vu  que  ses  bulles  furent  expédiées  de 
Borne  le   lo   septembre   i5s^3  ;  il  ûtmetfre  dans  le 
château   de   Triana  Tinscription  que  )*ai  prise  poui^ 
l>ase  du  calcul    des  victimes  que   le    Saint  r  Office 
immola  pendant, les  années  pi'écédentes.  Ce  fut  dauâ 
'    la  même  année  que  Tlnquisition  de  Grenade ,  qui 
^tatt  décrétée  depuis  un  an ,  commetiça  à  sévir  contre 
les  hérétiques*   Quoique  le  nombre  des  tondamnés 
pour  cause  de  judaïsme  fût  alors  bien  nioins  consi-* 
dérâble  qu'auti*efois  9  ùe  tribunal  prononça  cependant 
^aacoup  de  condamnations  >  parce  qu'il  se  mit  4 
poursuivre  les  Mauresques  qui  retomnaient  dans  le 
liiahométisme  >  les  Luthériens,  et  même  les  Sodo- 
mites  >  dont  le  jugement  avait  été  déféré  par  le   pape 
Clément  YII  aux  inquisiteurs.  Manrlque   mourut  le 
18  septembre  1558^  après  avoir  établi  Tlnquisition 
dans  leê  lies  Canaries  ;  réuni  le  tribunal  de  Jaen  à 
eelui-de  Grenade  >  qui  fut  bientôt  divisé  9  et  avoir  dé* 
crété  quUl  en  serait  conservé  deux  «n  Amérique ,  Tun 
pour  la  Terre-Ferme,  et  l'autre  pour  les  iies  (U 
i*Océan.  Je  compte  pour  chaque  année  du  ministère 
de  cet  inquisiteur  général  ^  dix  condamnés  brûlés  en 
personne  et  cinq  en  efligie;  le  nombre  des  pénitenciés 
:*'^'iilt  de  cinquante;  en  tout>  soixante-cinq  victinie's.  Il 
"  "y  avait  dans  la   Péninsule  treize  tribunaux  et  deux 
dans  Ie$  tles  adjacentes  :  en  multipliant  ces  produits 
pair  les  quinze  années  do  ministère  de  Manrtque>  noué 
trouverons  que  sous  cet  inquisiteur  deux  mille  de\x% 
cent  cinquante  personnes  furent  brûlées  en  réalité  j 
'bnse  cent  vingt-cinq  en  effigie  y  et  onze  mille  deut 
i^rent  cinquantïî  frappées  de  diverses  pénitence^; total ^ 
quatorze  mille  six  cent  vxnj^-cinq  condamnée. 

IV.  17 
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i539. 

Sixième  inquisiteur  générai,  D.  Jean  Fardo  cb 
Tal)era,  cardioal  et  archevêque  de  Tolède.  Il  ne  reçut' 
ses  liulles  que  dans  le  mois  de  s^tembre  i539-,  et 
mourut  le  i*''.  août  i545.  Je  supposerai  cependant 
que  son  ministère  dura  sept  ans,  en  y  coniprcpant  . 
les  mois  qui  s^écoulèrent  depuis  la  mort  de  son.  pré* 
décesseur  jusqu'au  jour  où  il  entra  en  exercice.  Le 
nombre  des  condamnés  que  je  trouve  par  années 
dans  chacune  des  quinze  Inquisitions  du  royaume  ^ 
et  sans  tenir  compte  de  celles  de  rAmérique,  est  de 
huit,  quatre  et  quarante;  total,  cinquante-deux,  ce 
qui  donne  pour  les  quinze  tribunaux  cent  vingt  perr 
sonnes  de  la  première  classe,  soixante  de  la  itecoude 
et  six  cents  de  la  troisième  ;  et  pour  résultat  générai 
dés  sept  années,  huit  cent  quarante ,  quatre  cent  viugt^ 
et  quatre  mille  deux  cents;  en  tout  cinq  mille'  quatre 
cent  soixante.  Afin  que  Ton  n^ait  pas  le  moindre  sujet  de 
me  contester  mes  tableaux,  j'ai  cru  devoir  préférer  ce 
calcul  à  celui  que  j'ai  inséré  dans  le  second- vol nniey 
page  116  de  cette  Histoire,  et  dans  ma  lettre  à 
M.  Glausel  de  Coussergues. 

Septième  inquisiteur  générai^  le  cardinal  D.  Fn 
Garcia  de  Loaisa,  qui  avait  été  euccessivement  générai 
de  Tordre  des  frères  dominicains  ,  confesseur  d^-^*- 
Charles  Y,  conseiller  de  la  Suprême,  évêque  d'Osnui 
et  de  Siguenza ,  Commissaire  général  apostolique  4e 
la  sainte  Croisade  d'Espagne ,  et  archevêque  ie  Se* 
ville  L'expédition  des  bulles  eut  lieu  le  18  février 
1546,  et  il  mourut  le  2a  avril  de  la  même  année.  Je 
!»upposerai  cependant  qu'il  exerça  ses  fonctions  pen- 
dant les  douze  mois,  et  je  trouve  pour  nombre  dee 
victimes,  huit^  quatre  et  quarante  ;  et  pour  les  quinae 


C  25.9  ) 

li^bimaiiK  d&la  Péninsule  et  des  ils  adjacentes ,  oen,l 
Ifcîngt  de  la  première  classe ,  soixante  de  la  secpndq 
el  six.QWt»  ifiM  troîsiëiaé;  en  tput,  §ept  cent  quatre- 

Huitièmeinquisiteur  générai^  D.  Ferdinan  d  Y  aldès« 
Il  avait  été  évêque  d'Ëlûa ,  d'Orense  ,  d'Ûviédo ,  de 
Uon  etSiguenza,  archevêque  de  ^évil)e  ,  conseillée 
â-étal  et  président  de  la  ckanceUerie  royale  de  Valla-* 
doUd*  ^e»  b(|ll«s  d'institution  lui  furent  expédiées  do 
RoaNS.fe  00  JAQvîer  i547;  ^1  quitta  ses  fonctions  par 
ordre  du  pape  S.  Pie  V  en  1566,  et  n^ourut  le  a  dé* 
cembre  t568.  Nous  trouvons  dans  c(iaque  tribunal 
liuity  quatre  et  qiiar^nte  victimes  par  an.  Je  pourrons 
luccynleatablement  pprterce  calcul  bien  plus  haut^  en 
me, rappelant  que  les  auto^da-fé  de  Yalladolidy  Sé- 
vUlCy  Murcie,  Tolède,  et  de  quelques  autres  tribun^uif^ 
qui  furent  célébrés  coqlre  des   Lutiiériens^  furent 
Mtféi^ement  multipliés  et  composés  d'un  grand  nom-^ 
bce  ,de  condamnés.    Ce  motif  ne  m*eaipéchera  pa» 
•  4iepe94AQt  4e  m*en  t^nlr  aux  bases  modérées  que  j*âi 
HdçiytéfiSi.    Les  vii^gt  âjinées  du  ministère  de  Yaldés 
OQUS .  OiSrei^t  pour  les  quii^e  ^ribiluaux  du  Saint- 
0^Siçe.y4eux  saille  quatre  cents  victimes*  brûlées  en 
r^^iléy  do^ze  ceqts  qui  le  furent  en  effigie,  et  douter 
Jl^iU^.péfijifenciés;  total  »  dix-nei(f  i)^lle  six  cents  con-^ 
4^M9Aés. 

flçuvi4m^  .mqmsUeur  ^Mmiy  le  cardinal  D# 
W^œ  £çpinoaâ,  président  des  Conseils  de  Gastille 
«I  d'J^e,  évèque  .de  ^iguei^ui  et  coq^iller  d*état. 
S«i^4>iU!^'ftoiit4urm9is  de  s^embre  i566.  Il  mourut 
le  1:1  sfEsptenabre  15739  après  un  ministère  de  six  ans. 
Ia  .9^ffiWre  4^8  yicti<n^>'^  raison  de.  (luit  s  quatre  H 
quarante  par  année  dans  chaque  tribunal  ^  fut  i^  pptir 
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ioutes  les  Iriquisitions ,  de  sf^t  cent  Tingt  pttsonntê 
de  la  première  classe  f  de  trois  cent  soldante  de  ht 
seconde  ^  et  de  trois  mille  six  cents  de  la  troisième  ;  en- 
tout  ^  de  quatre  mille  six  cent  quatre-vingts  eon* 
4amnés. 

Dixième  inquisiteur  générai,  D.  Pierre  de  Cor«> 
dovà  «  Ponce  de  Léon.  Il  avait  été  évéque  de  Giudiul«> 
Rodrigo  et  de  Badajoz.  Ses  bulles  d'institution  lui 
furent  expédiées  le  29  décembre  157a  ;  il  n*eut  pas  le 
temps  d'entrer  en  possession  4e  son  emploi ,  sa  mort 
étant  arrivée  le  17  janvier  iS^S.  •     ^ 

• 

Onzième  inquisiteur  générai  ,  le  cardinal  D.  GêM^ 
pard  de  Quiroga  ,  archevêque  de  Tolède  ^  conseillet 
d'élat  et  président  du  Conseil  Suprême  des  Indes.  Le 
pape  confirma  sa  nomination  le  30  avril  iS^S,  et  II 
exerça  le  ministère  jusqu'à  sa  mort ,  c'est-à-dire,  jus-* 
qu'au  ao  novembre  1594.  Son  prédécesseur  Espinosfi 
avait  établi  un  tribunal  à  Santiago  en  Galice ,  dont  lès 
premières  exécutions  datent  de  l'année  1 5^5.  Je  pourrais 
par  conséquent  porter  à  deux  cents  le  nombre  déir  * 
individus  qui  furent  brûlés  en  personne,  de  la  première 
classe  ;  à  deux  cents  ceux  de  la  seconde  classe ,  et  à 
dix^sept  ceiîts  les  pénitenciés.  Cepend^^nt ,  je  me  con-^ 
tenterai  d'en  supposer,  comme  dans  les  anciens  tri^ 
bunaux,  huit,  quatre  et   quarante,  parce  .que   le 
royaume  de  Galice  avait  perdu  les  années  précédentes^ 
pSLT  l'émigration,  les  Juifs  et  les  Maures  baptisés.  Les 
seize  tribunaux,  pendant  les  vingt- deux  années  du 
ministère  du  cardinal  Quiroga,  immolèrent-deux  mille 
huit  cent  seize  victimes  de  la  première  classe  9  qua- 
torze cent  huit  de  la  seconde ,  et  quatorze  mille  qua-* 
tre-vingts  delà  troisième;  en  tout ,  dix-huit  mill^  trbi» 
CenlqufiLtire.  ,> 
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'Dûuzième  inqtdsUeur  gérUral,  D.  Jérôme  Mait>«> 
rique  de  Lara,  évéque  de  Carthagène  et  d^AviJa.  Il 
fut  approuvé  par  le  pape  le  lo  février  iSgS»  et  mou^ 
rtit  le  30  septembre  suivant.  Cette  année  ,  que  je 
suppose  appartenir  tout  entière  à  cet  inquisiteur^ 
offre  pour  les  seize  Inquisitions  cent  vingt-huit  indi- 
vidus brûlés  en  personne,  soixante-quatre  en  effigie  , 
et  six  cent  quarante  péuitenciés;  en  tout,  huit  cent 
trente-deux  victimes. 

Treizième  inquisiteur  générai  y  D.  Pierre  de  Porto-, 
earrero  ;  it  avait  été  successivement  Commissaire  gé- 
néral apostolique  de  la  sainte  Croisade  d*£!^agne  ^ 
évéque  de  Calahorra,  de  Cordoue  et  de  Cuença.  H 
fut  confirmé  dans  sa  place  le  i**'.  janvier  1696;  il 
abandonna  ses  fonctions ,  après  en  avoir  reçu  Tordis 
du  roi  Philippe  III,  au  commencement  de  iSgg  ,  et 
mourut  le  ao  septembre  suivant.  Il  fut  à  la  tète  du 
Saint-Office  pendant  trois  ans  ;  les  seize  tribunaux  ' 
'  condamnèrent  pendant  ce  temps-là ,  cent  quatre- 
vingt-quatre  victimes  de  la  première  classe  ,  quatre- 
vingt-douze  de  la  seconde  ,  êi  dix-neuf  cent  vingt  de 
la  troisième  ;  en  tout ,  deux  mille  cent  quatre-vingt^. 
seize. 

Quatorzième  inquisiteur  générai,  le  cardinal  D 
Ferdinand  Nigno  de  Guevara ,  conseiller  d'état.  Ses 
balles  furent  signées  à  Rome  le  11  août  1699.  Un 
ordre  du  roi  Tobligea  de  se  démettre  de  sa  place 
au  commencement  de  Tannée  1602,  et  il  mourut  le 
1*'.  janvier  1609.  Je  suppose  que  son  ihinistère  dura 
trois  ans,  et  qu'il  y  eut  dans  chacun  des  seize  tribu- 
naux cinq ,  deux  et  trente-six  condamnés  par  année  ; 
le  total  fut  de  deux  cent  quarante  pour  la  première 
classe  j  de  quatre-vingt-seize  pour  la  seconde ,  et  do 
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dîx-dept  ce^  v(hg;t-huit  pour  la  fVoisiènie  ;  et  p<mr 
folal  ,  de  detix  mille  8oixantr-f|uatre  vfcHmeiii 

Quinzième  ihifuiHtcur  générai ,  D.  Jean  de  Zw- 
Ipnig^a ,  Commissaire  çé^u^ral  apostolique  de  la  Mînle 
Croisade,  t^vêque  de  Carthagène.  Le  pape  sigiia  «MF 
bulles  d*iiisrîfution  \e  39  jniltet  i6o!i.  Zugnig;a  «Hoortit 
le  20  décembre  suivant.  Je  eqmpte  pour  le»  sejaè 
Inquisitions,  quatre-vingts ,  trénte-deùx,  et  cinqcerit 
soUante-seize  condamnés  pendant  cette  atinée  ;  tn 
tout ,  six  cent  quatre-rvingt-hiift. 

Seizième  inquisiteur  ffénérai ,  D>  Jean-Baptléld . 
d^Acebedo  ,  archevêque  in  fartibuê  infldeîiUm , 
tf:ouverneur  du  Conseil  de  Castilte ,  patririfcke  des; 
Indes,  Commissaire  général  apoétolique  dé  la  sainte 
Croisade  d'Espagne.  Il  fut  confirmé  dans  dl  ttoitvelte 
fiïacef  par  le  pape,  le  20  jnhTier  i6o3,  et  mourtitld 
8  iuillet  1JB07.  Son  ministère  dura  cinq  arTs;  léft  Mise 
Incpiisitious  firent  périr  dans  les  flammes,  pendatit  eé 
temps-là,  quatre  cents  personnes  :  cent  <efze  furent 
brtMées  en  effigie ,  et  deux  mille  huit  cetit  quatre* 
vingt  condamnées  à  des*  péilitences.  Le  total  dès  con- 
damnés fut  de  trois  mille  quatre  cent  quamnie. 

Dix-septièine  inquisiteur  générai ,  D.  Bernard  da 
Sandoval  y  Rôxas ,.  cardinal  de  TEglise  romaine  >  ar  • 
ehevéque  de  Tolède  et  conseiller  d'état,  des  bulles  dé 
confirmation  sont  du  la  septembre  1608.  Il  mourut 
le  7  décembre  161*8.  L'Inquisition  condamna,  pendant 
eette  période  de  entré  ans  ,  huit  cent  quatre-vingts 
f)ersotines  de  la  préitiière  claste,  trois  cent  cinquante* 
deux  dé  la  seconde ,  et  six  mille  trois  eeiit  trente-six 
de  la  troisième;  en  tout, sept  mille  cinq  eent  soixante- 
lliiit  individus. 

Dix-huitièftie  inquisiteur  pénérai,  D.  Fr.  liouis 
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^e  Alîaga ,  religieux  dominicain  9  confesseur  dû  roi 
Philippe  III ,  archimandrite  de  Sicile  ;  le  pape  con<^ 
firma  sa  nomination  le  4  janvier  1619.  Il  renonça  à 
ses  fonctions  en  1621  ,  diaprés  un  ordre  de  Phi- 
lippe IV,  et  mourut  le  3  décembre  1626.  Les  con- 
damnés  sous  son  ministère  furent  au  nombre  de  deux 
cent  quarante  ,  quatre-vingt-seize,  et  dix-sept  cent 
vingt-huit;  total,  deux  mille  soixante-quatre. 

Dix 'neuvième  inquisiteur  générai,  D.  André 
Paeheco,  archevêque,  conseiller  d'état.  Ses  bulles 
lui  furent  expédiées  le  12  février  162a,  et  il  mourut 
le  7  9vril  1626.  Il  fut  chef  du  Saint-Office  pendani 
qvatn^  4ns  :  le  tableau  des  victimes  pour  les  seize 
tribuna^ix,  d\iprè$  la  base  de  quatre  individus  de  la 
i^iremière  classe ,  de  deux  de  la  seconde ,  et  de  vingt 
4e  kl  troisième,  offre,  pour  le  temps  que  dura  son 
ministère,  deux  cent  cinquante-six  personnes  brûlées 
en  réalité,  cent  vingt-huit  qui  le  furent  en  effigie  y 
èldoufle  cent  quatre-vingts  pénitenciées  ;  en  tout,  seize 
eeol  soixante* quatre  victimes. 

f^ingtième^  inquisiteur  générât,  D.  Antonio  de 
Zâpa^a  y  Mendoza,  cardinal ,  archevêque  de  Burgos  ^ 
et  patriarche  des  Indes ,  conseiller  d'état.  Il  fut  con* 
ûnàé  le  5o  janvier  1627. 11  se  démit  de  sa  place  en  i652 , 
pourobéir  à  un  ordre  de  PhilippelV,  et  mourut  le  23 
^avrll  1659.  ^^  suppose  gueson  ministère  dura  six  ans: 
é'après  les  bases  qui  m'ont  servi  à  déterminer  le  nombre 
4es  victimes  du'miuistère  de  Paeheco,  il  faut  compter^ 
pour  les  six  années  de  celui-ci  9  trois  cent  quatre- 
vingt-quatre  victimes  de  la  première  classe  ,  ceut 
quatre-vingt-douze  de  la  seconde ,  et  dix-neuf  cent 
¥ingt  de  la  troisième;  en  tout,  deux  mille  quatie  cent 
ifftatre-vingt-seize  con4ainnés. 


>. . 
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.  Vingt'-unièfnt.inquisitcur  générai,  D..Fr.  Anta^^ 
pio  de  Sotomayor,  religieux  dominicaÎD^  confesseur 
de  Philippe  1^5  archevêque  in  partihus  wfidtiium^ 
censeiiler  d^état  et  Commissaire  générât  ité  la  Croi* 
sade  d*£spagne  ;  le  pape  signa  ses  bulles  le  1 7  juillel 
j653.  Il  se  démit  par  ordre  du  roi  en  1643»  citmourujt 
en  1648.  Son  ministère  dura  onze  ans.  En  supposant 
pour  chacun  des  seize  tribunaux  quatre ,  deux  et 
vingt  condamnés  par  année ,  nous  trouvons  pour  le 
temps  que  Soiomayor  gouverna  le  Saint-Office,  sept 
cent  quatre  victimes  de  la  première  classe  9  trois  cent 
cinquante-deux  de  la  seconde  9  et  trois  mille  cinq  cent 
.vingt  de  la  troisième;  en  tout,  quatre  mille  cikiq  cent 
soixante-seize  condamnés. 

Vingt-deuxième  inquisiteur  général,  D.  Diégtie 
,de  Arce  y  Keynoso,  évéque  de  Tui,  Avila  et  Plasen» 
jCia  9  conseiller  d'état  :  sa  nomination  fut  confirmée 
par  le  pape ,  le  8  septembre  i645.  Il  mourut  le  17 
septembre  1665,  le  même  jour  que  Philippe  IV,  qui 
Tavait  nommé.  Je  suppose  que  son  ministère  dura 
.vingt-'^trois  ans.  Les  seize  Inquisitions  de  la  Péninsule 
et  des  fies  adjacentes  firent  brûler  tous  les  ans^quotre 
individus  en  personne ,  deux  en  effigie ,  et  ils  en  con^ 
damnèrent  vingt  à  diverses  pénitences. .  Le  nombre 
des  victimes  de  la  première  classe  pendant  cette  lon- 
gue période  s'élève  à  quatorze  cent  soixante-douze  ; 
celui  de  la  seconde  •  à  sept  cent  trente-six;  et  la  troi- 
sième en  offre  sept  mille  trois  cent  soixante  ;  le  total 
est  de  neuf  mille  cinq  cent  soixante-huit. 

Fingt-troisième  inquisiteur  générai,  D.  Pascal 
d'Aragon ,  cardinal ,  archevêque  de  Tolède  :  il  fiit 
nomnié  par  la  reine  veuve,  régente 9  mère  de  Chais, 
les  II.  Il  se  démit  de  son  emploi  pour  obéir  à  Tordrci 
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de  cette  princesse ,  et  avant  d*en  avoir  commencé 
les- fonctions. 

Vingt  -  guntrième  inquisiteur  générai,  D.  Jean       / 
Everard  Nifardo,  jésuite  allemand,  confesseur  de  la 
reine-mère.  Ses  bulles  sont  du   i5  octobre   i566.   Il 
fut  dans  la  suite  archevêque  d^Ëdesse,  et  cardinal  de  t\ 

TEglise  romaine.  Il  renonça  h  Sj^i  place  par  ordre  de  la 
reine  en  1 668 ,  et  mou  m  t  en  1 68 1 .  Il  gouverna  pendant 
trois  ans  le  Saint-OIÏice.  Il  y  eut  chaque  année  trois  »  un 
et  douze  condamnés;  ce  qui  donne  pour  Icstroisans  cent 
quarante-quatre,  quarante-huit  et  cinq  cent  soixante^ 
seize  victimes  des  trois  classes  :  total ,  sept  cent  soixante- 
huit. 

Vingt- cinquième  inquisiteur,  géfiérai ,  D.  Diéguft 
Sarmiento  de  Yalladares  ,  conseiller  d^état ,  gouver- 
neur du  Conseil  de  Castille,  archevêque  ;  confirmé 
par  le  pape  le  i5  septembre  1669  ;  mourut  le  29 
janyier  1696.  Il  avait  été  en  place  pendant  vingt-six 
ans.  En  comptant  trois,  un  et  douze  victimes  par  an^- 
née  dans  chaque  tribunal ,  ou  quarante-huit ,  seize  et 
cent  quatre-vingt-douze  pour  les  seize  tribunaux , 
nous  trouvons  douze  cent  quarante-huit,  quatre  cent 
seize,  et  quatre  mille  neuf  cent  quatre-vingt-douze 

• 

condamnés  ;  total ,  six  mille  six  cent  cinquante-six. 

Vingt-sixième  inquisiteur  générai,  D.  Jean  Tho- 
mas de  Rocaberti ,  religieux  dominicain ,  général  de 
son  ordre ,  archevêque  de  Valence  ;  confirmé  par  le 
pape  le  18  juin  1699.  Il  fut  inquisiteur  général  pen-* 
dant  cinq  ans  ;  nombre  des  victimes ,  deux  cent  qua- 
rante, quatre-vingts,  et  neuf  centsoixanle-;  total,  douze 
.cent  quatre-vingts. 

Vingt -septième  inquisiteur  générai,  D.  Alphonse 
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Fernandez  de  Cordova  y  Agiuilar,  conseiller  d'état^ 
'cardinal ,  archevêque  :  la  cour  de  Rome  lui^pédiades 
balles  de  confirmation  ;  maïs  il  mourut  aiiant  d*avoir 
pris  possession  de  son  emploi,  le  19  septembre  lÔgg, 

Vingt-huitième  inquisiteur  géiiéraî,  D.  Balthasar 
de  Mendoza  y  Sandoval  j  évèque  de  Ségovie;  fut 
confirmé  par  le  pape  le  3i  octobre  1699  ;  il  prit  pos- 
session le  3  décembre ,  et  renonça  à  sa  place  y  en 
vertu  d'un  ordre  de  Philippe  Y,  au  eommencement 
de  1705  :  il  mourut  le  4  novembre  1725.  Son  minis- 
tère dura  cinq  ans,  comme  celui  de  son  prédécesseur 
Kocaberti  \  et  le  nombre  de  ses  victimes  fut  le  même. 

Vingt-neuvième  inquisiteur  général,  D.  Vidal  Ma- 
rin, évéque  de  Cuença  :  confirmé  par  le  pape  le  a4 
mars  1705  ;  mort  le  10  mars  1709.  11  exerça  ses  fonc- 
fions  pendant  quatre  ans.  Le  Saint-OfiSce  avait  alors 
dix-sept  tribunaux,  Tlnquisitron  de  la  Cowr  ayant 
été  établie  par  la  division  de  Tarrondissement  de  celle 
de  Tolède ,  quoique  depuis  le  règne  de  Philippe  IT  il 
y  eût  à  Madrid  un  inquisiteur  et  un  tribunal  dépen- 
dans  de  Tolède.  Chaque  tribunal  condamna  tous  les 
ans,  sous  ce  ministère  ,  deux,  un  et  douze  personnes  ; 
il  y  en  eut  dans  tous  les  tribunaux  trente-quatre,  dix* 
sept  et  deux  cent  quatre  ;  et  pendant  les  quatre  an- 
nées, cent  trente-six,  soixante-huit  ;  et  huit  cent  seize; 
en  tout,  mille  vingt  victimes. 

Trentièm,e  inquisiteur  général,  D.  Antonio  Iba- 
gnez  de  la  Riva*Herrera ,  archevêque  de  Saragosse, 
nommé  au  siège  de  Tolède ,  et  gouverneur  du  Conseil 
déCastille  :  confirmé  par  le  pape  le  5  avril  i709;miort 
le  3  septt^mbre  17 10;  il  fut  deux  ans  inquisiteur  gé- 
néral. Sous  son  ministère  9  PInquisitîon  jit  brûler  en 
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fmÉotiné  sèixânie-^baH  iadividait,  et  tretiteHitijitre  en 
effigie  ;  elle  eta  eoAdamna  à  des  pénitencei  qiiMre 
feiit  bbit;  total  des  victimes,  oisq  cent  dix. 
^  Trente-unième  inquisiteur  généraé',  D.  François 
Jtidite,  Italie»,  cardinal  de  TEglise  romaine  y  con* 
#eillei»  d*état  :  nommé  par  Philippe  V  ;  confirmé  par 
le  pape  le  3  juin  171 1  ;  démissionnaire  en  1716  ;  mort 
le  to  octobre  1735.  Je  connpte  six  années  poQr  son 
iJiînistèFe»  pendant  lequel  les  dix-^pt  tritHinanx  de 
la  Pënlnsuie-  et  des  ties  adjacentes,  Maîorque  et  €a« 
narie,  condamnèrent  deux  cent  quatre,  cent  deux,  et 
4mizeèe0t'?ingt- quatre  personnes;  en  tout,  quinze 
«éni  trente  victimes  ,  à  raison  de  deux,  «ne  et 
donse  totis  les  ans. 

-  TreAte-deuxième  inquisiteur  générai ,  D.  Joseph 
de  Molines ,  auditeur  de  Rote  à  Rome  ;  il  fut  nommé 
par  Philippe  Y,  et  confirmé  par  le  pape  en  1717.  Il 
•iBOÙrut  avant  d*avoir  pris  possession  de  son  emploi) 
jétaÉit  tombé  entre  tes  mains  des  Autrichiens,  pendant 
la  gilerre  de  la  succession.  Je  supposerai  néanmoins 
qn'il  exerça  le  ministère  pendant  cette  année  et  la 
suivante  1718,  comme  ayant  été  en  possession  de  son 
Utre.  Le  nombre  des  condamnés  fut  de  soixante-huit 
de  la  première  classe ,  de  trente-quatre  de  la  seconde, 
et  de  quatre  cent  huit  de  la  troisième  ;  total ,  cinq 
iSelit  dix  victimes 

•  Trente- troisième  inquisiteur  générai  y  D.  Jean 
'de  làrzamendi,  nommé  par  Philippe  Y;  il  avait 
été  coniieill^r  de  ^Inquisition  H  mourut  sans  avoir 
exercé  les  fonctions  de  chef  du  Saint-OIIice.  C'est  ce 
^ni  est  cause  que  son  nom  ne  se  trouve  pas  sur  le  ca- 
talogue des  inquisiteurs  généraux. 
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.  Trentt^guairième  inquisiteur  générai,  D,.  Diégm 
d^Astorga  y  Gespedes,  évêquede  Barcdoniie;  uomaaé 
par  Philippe  Y.  et  confirmé  par  le  pape  le  d6  mars 
1720.  Il  renonça  à  sa  place  la  même  année ,  après 
avoir  été  appelé  à  rarchevéché  de  Tolède.  Il  fut  en<» 
fuite  cardinal  de  TËglise  romaine ,  et  mourut  le  9 
février  1724.  Malgré  ces  circonstances  9  je  comptiL 
pour  deux  ans  la  durée  de  son  ministère,. et  je  sup* 
pose  que  les  Inquisitions  condamnèrent  soixante-huit» 
trente>quatre  et  quatre  cent  huit  personnes  ;  en  tout  ^ 
cinq  cent  dix. 

.  Trentt- cinquième  inquisiteur  générai,  D.  Jean 
de  Camai^o^  conseiller  de  Tlnquisition^  Conunissaire 
apostolique  général  de  la  sainte  Croisade  d'Espagne , 
évèque  de  Pampelune  ;  nommé  par  Philippe  V,  ion- 
firmé  le  iS  juillet  1720;  mort  le  a4  mai  1735.  Son 
ministère  dura  treize  ans  ;  il  y  eut  chaque  année  deux» 
pn  et  douze  condamnés  dans  chacun  des  dix-sept  tri- 
bunaux; ce  qui  donne  quatre  cent  quarante-deux 
victimes  de  la  première  classe  9  deux  cent  vingt-une 
de  la  seconde  9  et  deux  mille  six  cent  cinquante-deux 
4e  la  troisième  ;  total ,  trois  mille  trois  cent  quinze. 

Trentesiccième  inquisiteur  générai ^  D.  André  de 
Orbe  y  Larreategui,  évéque  de  Barcelonne,  arche* 
vèque  de  Valence,  gouverneur  du  Conseil  de  Castille» 
entra  en  fondions  le  28  juillet  1755,  et  mourut  le 
4  août  1740.  Le  nombre  des  condamnés  fut  de 
deux  cent  trente  -  huit,  cent  dix-neuf  et  quatorze 
cent  vingt -huit;  en  tout,  dix- sept  cent  quatre^  viiKgt- 
cinq. 

Tre^ite-septième  inquisiteur  générai,  D.  Manuel 
Isidore  Manrique  de  Lara,  évéque  de  Jaen,  arche- 


irèque  de  Santiago,  conseiller  *  d'état  :  ses  bulles  ûé 
confirmation  sont  du  a4  janvier  174^  :  il  mourût  le 
1*'  février  1745  :  son  ministère,  dans  lequel  je  com« 
prends  l'année  qui  précéda  sa  nomination  ,  dura 
quatre  ans.  Il  y  eut  dans  les  dix-sept  tribunaux ,  cent 
trente-«ix,  soixante-huit,  et  huit  cent  seize  condamnési 
total ,  mille  vingt. 

Trente-huitième  inquisiteur  général  g  D.  Fran-. 
çpis  Ferez  de  Prado  y  Cuesta ,  Coilimissaire  aposto* 
liqùe  de  la  sainte  Croisade,  éVéque  de  Téruel  :  il  fut 
confirmé  par  le  pape  le  22  août  iç^6.  J^îgnore  )• 
Vemps  précis  de  son  ministère  (1)  :  je  crois  cependant 
pouvoir  en  fixer  la  fin  vers  Tannée  1757,  avant  la 
mort  de  Ferdinand  YI ,  qui  nomma  son  successeur  « 
Je  ne  :compte  sous  ce  ministère  pour  les  dix-sept  tri<* 
tiunaux  que  dix  individus  brûlés  en  personne,  cinq  en 
dfigie  et  cent  sept  péniteneiés;  et  pour  total  ,  cent 
vingt-deux  condamnés. 

Trente-neui/ième  inquisiteur  générai,  D.  Manuel 
Quintano  Bonifaz  ,  archevêque  de  Pharsale  ,  con^* 
fesseur  du  roi  Ferdinand  YI ,  qui  le  nomma  grand 
*  inquisiteur  vers  Tan  1758  :  son  ministère  finit  en  1774* 
Il  résulte  de  mes  notes  qu'il  n'y  eut  sous  Quintano  que 
deux  individus  brûlés  en  personne,  dix  pénitenciés 
publiquement,  et  un  plus  grand  nombre  en  secret , 
dans  les  salles  des  tribunaux. 

(a)  Mon  départ  de  Madrid  pour  Valçnce  est  du  lo 
août  1813.  Depuis  cette  époque  >  j'ai  vécu  éloigfié  dé 
ia  .capitale  ,  et  cette  circonîrtaDce  ue  m'a  pas  permis 
d'indiquer  avec  toute  l'exactitude  possible  les  dernières 
4.ates  de  mon  catalogue.  Cependant ,  )e  garantis  la 
fidélité  de  mon  texts;  dans  oe  qu'il  a  d'essentiel. 
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Quarantième  inquisiteur  génércU,  Dé  F-failippefiel^' 
traod ,  évéque  de  Salamanque  :  il  succéda  à  Qutiin 
tauo  l'an  1775»  et  exerça  ses  fonctions  ju^qpfà  sa  mort^ 
anrrÎYée  en  i^âS.  Le  Boinbre  des  victimes  soias  «al: 
inqiMsiteur  fut  tous  les  ans  <le  deux  condaumés  à  14' 
peine  du  ièu  en  personne» de  six pëiiitenoiéspubliquet : 
ment  ;  et  d'un  très-grand  nombre  d'auti^  qui  subî'*i 
reat  leur  peine  eu  secret  9  et  sans  .perdre,  ni  ieu^ri  biens 
ai  leur  honneur  (1). 

Quaranêô  -  unième  inquititeur  général,  D.  Au-: 
gustin  Eubinde  Cevallos,  évéque  de  Jaen»cbe¥aiier^ 
grand-oroix  de  Tordre  royal  de  Charles  III.  IlsuGoéda^ 
immédiatement  à  M.  Bertrand,  et  u^ourut  en  1790*. 
Cet  inquisiteur  général  ne  fit  brûler  personne  9  pa# 
même  en  effigie.  Il  y  eut  seulement  quatorse  îMivi* 
dus  condamnés  à  4es  pénitences  publiques;  mais -le 
nombre  de  ceux  que  Ton  punit  secrètement  inàfà 
tnuros,  fut  très^considérable. 

4)uarante''deuœiètn&  inquisiteur  générai,  D.BIa* 
n«H;l  Abad*y-la-Sierra ,  éréque  d^Astorga,  archevêque 
ée  l^imbria.  Il  fut  nommé  en  17^^  et  se  dénsit  do 
ses  fonctions  en  1^94»  après  en  avoir  reçu  Tordre  ^do 
Charles  iV  :  il  y  eut ,  sous  sgu  ministère  ,  seiao 
individus  condamnés  à  des  pénUences  publiques; 
un  plus  ^rand  nombre  en  subirent  dciseciètes  ;  siatii 
aucun  ne  périt  dans  les  ilaiiMDCS. 

(1)  La  dernière  victime  qui  pérît  dans  les  flànunc» 
fnt  u«e  béate/  on  la  brûla  a  SéviiU,  le  7  miwev^br^ 
1781  ,  coçame  ayant  fait  un  pacte,  et  entreteiMi  -uo 
octsmerce  eharnel  avec  le  Démon ,  et  pour  avx>ir  été 
ioipéniltirle  n^f/W^^.EUe -eût  pu  éviter  la  mort  -e» 
a'avouant  ooupabie  ûyk  opin»s  dont  'en  llaçosnait. 
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Quaranie-troisièmé  inquisiteur  gùkétul^  0.  Fran- 
çois Antoine  de  Lorenzana,  cardinal ,  archevêque  do 
Tolède  :  ^lomnoë  en  1794  ;  renonça  à  sa  place  par 
ordi^  de  Charles  IV,  en  1797.  Pendant  les  trois  an- 
nées qii*ll  exerça  ses  fonctions  9  le  Saint-Offîce  con- 
damna un  très-grand  nombre  de  personnes  à  des 
pénitences  secrètes ,  et  quatorze  seulement  à  des 
pénitences  publiques^.  Aucune  ne  subit  la  peine  4a 
feu.  Il  n*y  eut  qu'une  eiBgie  brûléo  à  Guença. 

Quarante- quatrième  inquisiteur  générai,  D.  &a« 
mon  Joseph  de  Arce  9  d*abord  archevêque  de  Borgos  j 
et  ensuite  de  Saragosse  9  patriarche  des  Indes ^  con* 
•eiller  d'état,  directeur  général  des  études  royales  d« 
Madrid,  chevalier,  grand-croix  de  Tordre  royal  de 
Charles  III  ;  il  a  été  à  la  tête' de  rinquisHion  depuis 
1798  jusqu'à  1808  :  sous  son' ministère,  vingt  tndivîdus 
ont  été  pénitenciés  en  public,  et  un  nombre  très«<ïousi- 
d.érable  dans  les  salles  tles  tribunaux ,  seorètèmont 
et  sans  être  déclarés  infâmes  ni  dépouillés  dte  leurs 
biens;  mais  aucun  n'a  été  livré  aux  flansune»;  «ar^ 
quoique  cette  dernière  peine  eût  été  prononcera  Sa -^ 
ragosse  contre  le  curé  d'Eseç ,  ^on  exéeutiôn  n'eut 
point  lieu ,  parce  qu'elle  ne  fut  approuvée  ai  par 
)o-|;rand  inquisiteur,  ni  par  les  conseillers  de  la  Su- 
préme  ;  ce  qui  leur  fait  beauooujp  d'honneur. 

• 

Récajntuiation. 

Cionidanniés  brûlés  en  personne..  •  .  .  •    ôS^i^i^s 

Idem, en  efiigie.  .    ....     017,659 

PéDîtenoâés  aveo  des  peines  rigoureuses.     99i^4^<> 

Total 54f>oa,i 
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Si  l^on  compare  ce  résultat  avec  celui  4e  trbié 
cent  quarante-trois  mille  cinq  cent  vingt-deux  Vie-* 
times»  que  j'ai  inséré  dans  ma  lettre  du«5i  mars 
1817»  à  M»  Clausel  de  Cousserg;ues9  député  du  dépar* 
tement  de  TAveyron  y  à  la  chambre  des  représentant 
de  la  nation  française,  on  pourra  observer  que  je' 
réduis  ici  ce  nombre  de  deux  mille  cinq  cent  un 
condamnés,  dont  deux  mille  quatre  cent  soixante-r 
dix  appartiennent  à  la  première  classe,  et  trente-un  à 
la  seconde. 

Cette  différence  vient  de  ce  que  )e  me  suis  Im-» 
posé  la  loi ,  en  écrivant  cette  Histoire ,  de  ramener 
mes  calculs  à  Texpression  la  plus  modérée  ,  toutes 
les  fois  que  les  circonstances  me  Pont  permis;  car^ 
)e  puis  assurer  qu'au  lieu  d'avoir  découvert  dans  au- 
cune pièce  la  preuve  que  mes  calculs  étaient  exagé<^ 
rés,  |e  suis  au  contraire  convaincu  que  depuis  1481 
où  les  exécutions  ont  commencé ,  jusqu'à  la  fin  du 
règne  de  Philippe  II ,  le  nombre  des  victimes  a  été 
l>ien  plus  considérable ,  d'après  les  notes  que  m'ont 
fournies  les  tribunaux  de  Tolède  et  de  Saragosse ,  où 
le  nombre  des  condamnés  ne  s'élevait  presque  pas 
au-dessus  de  ceux  des  autres  tribunaux. 

Si  j'avais  ajouté  au  nombre  des  victimes  immo- 
lées par  l'Inquisition  de  la  Péninsule  tous  les  mal- 
heureux qui  ont  été  condamnés:  par  les  tribunaux 
de  Mexico,  Lima  et  Carthagène  des  Indes,  de  Si- 
cile, Sardaigne,  Cran ,  Malte  et  des  galères  de  mer , 
le  nombre  en  serait  véritablement  incalculable  ;  ce 
serait  bien  autre  chose  si  nous  comptions  conune 
victimes  du  Saint-Office  (ce  que  nous  aurions  le  droit 
de  faire  )  toutes  les  âmes  qui  furent  précipitées  dans 
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rinfoftune  à  la  suite  (1rs  tentatives  violentes  faîtei 
pour  établir  Tlnquisition  à  Napies,  Milan,  et  enFlan* 
dres  y  puisque  tous  ces  pays  citaient  soumis  à  la 
domination  espagnole  ,  et  ,  par  conséquent ,  à  Tin- 
fluence  des  aulo-da-fé  espagnols.  Combien  pourr 
rait-on  compter  aussi  de  victimes  qui  succomibèrent 
aux  maladies  qu*avait  produites  le  malheur  de  par- 
tager la  peine  dMnfamie  dont  leurs  parens  avaient 
été  frappés?  Il  serait  impossible  de  fixer  la  mesure 
de  tant  de  misères  et  de  calamités  I 
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Chapitre   xlvil 
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Abrégé  chronologique  des  faits  les  pltis  re* 
marquables  qui  ont  été  rapportés  dans  cette 
Histoire. 

L  E  nombre  presqu^iufioî  de  déUils  conledus  dani 
cet  ouvrage  me  fait  craindre  qu'il  n'eu  résulte  quel- 
que confusion  dans  Tesprit  de  mes  lecteurs.  Je  ni*étaÎ9 
d'abord  proposé  de  suivre  Tordre  chronologique  dans 
la  disposilion  de  ses  matières,  et  pai  été^  en  général^ 
fidèle  à  ce  premier  plan.  Cependant  ,  pour  rendre 
mon  travail  plus  utile,  il  m'est  arrivé  plusieurs  fois  , 
en  traitant  Thistoiré  des  premiers  temps  du  Saint-Of- 
fice 9  d'y  faire  entrer  le  récit  de  quelques  procès  qui 
appartiennent  à  des  époques  plus  récentes,  aGn  de 
mieux  prouver  la  proposition  ou  l'âbjet  que  j'avais  en 
▼ue  ;  de  même  qu'en  rapportant  des  proci^s  de  noire 
^époque,  j'en  al  cité  pu  rappelé  d'autres  plus  anciens.  La 
même  chose  m'est  arrivée  dans  l'usage  que  j'ai  fail  des 
bulles  et  des  brefs  de  Rome ,  des  lois  du  royaume ,  et 
des  ieltres  -  ordres  des  inquisiteurs  généraux  ou  du 
Conseil  de  la  Suprême. 

Les  personnes  qui  ont  l'habitude  de  former   des 

collections  nombreuses  de  papiers  remplis  de  faits,  et 
destinés  à  prendre  une  forme  historique,  ne  seront 
pas  surprises  que  la  composition  d'un  ouvrage  en- 
tièrement original  et  dont  les  matériaux  étaient  dis- 
persés dans  un  ^  grand  nombre  de  dilférentes  pièces 
inédites,  ait  mis  quelquefois  l'auteur  dans  le  cas  de 
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ïV'cariei*  cte  son  sysièmeé  II  sufïit  de  |ctei^«Un  cotlp^ 
d'œil  sur  le  catalogue  des  manuscrits  dans  lesqueli 
l'ai  puisé  mes  matériaux  >  pour  se  convaincre  de  Cû 
que  j'avance^ 

Uaîs  si  le  caractère  propre  de  cetto  Histoire  > 
c^est-à-dire^  le  grand  nombre  de  personne»  ^  de  pro-^ 
Ces  f  de  villes  ^  de  tribunaux  et  d'ordonnances  dont  il 
(I  fallu  parler»  m^a  obligé  de  confondre  quelques  épo* 
ques  les  unes  avec  les  autres  ^  le  même  motif  m'a 
fait  sentir  la  nécessité  d'un  abrégé  chronologique} 
fondé  sur  iWdre  successif  ded  temps  ^  et  propre  ^  non-* 
ieulement  à  rappeler  aux  lecteurs  les  faits  les  plus 
eisenliels  contenus  dans  ces  quatre  Volumes  ; 
mais  encore  à  les  présenter  sous  un  jour  teilemeni 
favorable  )  qu'après  en  avoir  terminé  la  lecture  en-» 
lière  $  chacun  en  conçoive  parfaitement  l'analysa 
complète» 

Enfin  ^  cet  abrégé  chronologique  ^  accompagné 
d^une  table  générale  des  matières  ^  des  personnes  et 
-des  villes  )  oflrira  à  toutes  les  classes  de  mes  lecteurs 
le  moyea  facile  et  commode  de  trouver  le  trait 
particulier  de  cette  Histoire  ^  qui  aura  plus  spécia^ 
lement  fixé  l'attention  ou  excité  la  curiosité. 
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Pendant  cette  année  et  les  deut  suivantes  ^ 
Jesus-Christ  manifeste  par  des  paraboles  ,  par 
des  actions  et  par  la  doctrine  la  plus  claire- 
ment prononcée*  que  la  punition  du  péché 
d'hérésie  n^appartient  pas  aux  h  ommes  ;  qu'elle 
est  réservée  à  Dieu  pour  le  jour  du  jugement 
universel;  et  plus  particulièrement ,  que  la  peine 
du  feu  est  tout  opposée  à  Tesprit  de  la  religion 
chrétienne.  P^oy,  le  chap*  45  ,  dans  lequel  on  dé^ 

I  montre  celte  vérité  importante. 
Les  apôtres  ayant  demandé  que  les  schitma- 
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tiques  de  Samarîe  fussent  punis  de  la  peine  du 
feu  ,  parce  qu'ils  ne  voulaient  pas  recevoir 
la  personne  sacrée  de  Jesus-Cbrist  dans  leur 
ville  y  le  Seigneur  leur  fait  voir  que  cela  est 
contraire  à  IVsprit  de  Tévangile. 

Pendant  cette  année  et  les  suivantes  ,  les 
apôtres  et  les  autres  disciples  de  Jesus-Cbrist 
prêchent  la  même  doctrine  ,  et  agissent  d'après 
ses  principes  ,  en  restreignant  la  procédure  con- 
tre les  hérétiques  à  rexcommuuication,  après  les 
avoir  admonestés  deux  ou  trois  fois.  /^.  lechq,- 
pitre  45. 

Saint  Pierre  se  conduisant  envers  les  chrétien» 
convertis  de  Pidolâtrie  d'une  manière  qui  u*était 
pas  droite  selon  la  vérité  de  Vévangile  »  d'après 
l'expression  de  saint  Paul,  celui-ci  le  lui  rc-. 
procha,  mais  il  ne  l'excommunia  point. 

Saint  Paul  est  diifamé  comme  hérétique  parmi 
les  chrétiens  de  Jérusalem  convertis  du  ju- 
daïsme, et  les  apôtres  montrent  par  leur  exem- 
ple comment  on  doit  en  user  envers  les  dénoncés 
comme  suspects  .  en  interrogeant  saint  Paul  pai- 
siblement, et  en  lui  disant  ce  qu'il  doit  faire. 

Le  même  apôtre  écrit  à  son  disciple  Tite , 
évêque  de  Crète,  qu'il  doit  admonester  les  hé- 
rétiques une  première  et  une  seconde. fois  avant 
de  les  excommunier. 

Saint  Paul  mis  en  jugement,  comme  ennemi 
de  la. religion^  demande  que  ses  dénonciateurs 
et  les  témoins  se  présentent  personnellement 
devant  lui,  pour  la  vérification  des  faits  dont 
on  Taccuse. 

Saintignace,  évêque  et  patriarche  d'Antioche  , 
écrit  sur  la  manière  dont  on  doit  agir  envers  les 
hérétiques.  V.  le  chap.  1  et  45. 

Castor  Agrippa  enseigne  quelle  doit  être  la 
conduite  de  l'Eglise  envers  les  hérétiques.  V»  lo 
chap.  T*-. 

Colloques  de  Rhodon  avec  Appelles,  hérétiqus 
et  disciple  de  Marcion^  pour  le  convaincre. 
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Saint  Tréiiéc,    évêquè  de  Lyon,  écrit  sur   la 

manière  dont  il  convient  de  traiter  les  liérétique». 

Colloques    entre    l'hérésiarque    Théodote    de 

Byzance  et  les  théologiens  catholiques,  pour  le 

convaincre,  sans  qu'on  songe  à  le  punir. 

Vers  cette  année  ,  la  bible  grecque,  traduite 
par  rhérétique  Théodotion  d'Ephèse,  est  reçue 
par  léis  évêques  eathoHques. 

Saint  Clément,  évêque  ,  patriarche  d'Alexan- 
drie ^  écrit  vSur  la  manière  de  se  conduire  envers 
les  hérétiques. 

A  cette  époque,  Tertullien  ,  prêtre  de  l'église 
d'Afrique,  annonce  que  les  moyens  coercitifs  pour 
faire  embrasser  la  religion  sont  opposés  à  la 
volonté  de  Dieu. 

Avant  cette  année,  saint  Denis,  évêque  de 
Coriuthe,  avait  tracé  la  conduite  qu'on  devait  te- 
nir avec  les  hérétiques. 

Tertullien  écrit  sur  la  manière  de  se  conduire 
envers  les  hérétiques. 

Origène  traite  le  même  sujet.  Il  a  un  colloque 
avec  rhérésiarque  Bérille  ,  évêque  de  Bokara, 
pour  le  convaincre.  Autre  entretien  avec  les 
Arabes   matérialistes. 

Aminonius,  hérétique,  est  converti  après 
plusieurs  colloques  dans  un  concile  d'Alexan-* 
drie.. 

Vers  cette  année,  saint  Cyprien,  évêque  de 
Carthage ,  primat  d'Afrique ,  explique  la  para- 
bole évaugélique  de  l'ivraie,  en  faisant  voir 
que  Dieii  s'est  réservé  la  punition  du  péché 
d'hérésie  ,  et  que  les  hommes  s'opposent  à  la 
volonté  de  Dieu  en  punissant  les  hérétiques 
paisibles. 

Vers  le  même  temps,  les  hérétiques  Basilides  , 
évêque  d'Astorga,  et  Martial,  évêque  de  Méri- 
da  ,  sont  réconciliés  sans  autre  peine  que  la 
perte  de  leurs  sièges. 

Saint  Justin    le   philosophe  écrit  sur  la  raa- 
1  pière  de  se  couduire  envers  le»  hérétiques.  Il  a 
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un  entrelien  avec  rhérésiarque  Triphon,  pour  le 
couTainere, 

Paul  de  Samosate,  è-èque,  patriarche  d'An- 
tiocbe  ,  abjure  Thérésie  dans  un  Concile. 

Il  est  déposé  dans  un  autrc'Concile  comme  hTÊ* 
rétique  relap?.  Paul  ne  voulant  pas  abandonner 
la  maison  épiscopale,  les  évêque»  catholiques 
s'adressent  à  l'empereur  Aurélien.  Celui-ci  a^ant 
déclaré  qu'il  ordonnera  ce  que  l'évêque  de  Rome 
lui  aura  propose  ,  le  pape  saint  Félix  I  confirme 
la  résolution  du  Concile.,  et  l'empereur  la  fait 
exécuter. 

Colloques  d'Arcbélatis^  évèque  de  Cascbara» 
en  Mésopotamie,  avec  Manès ,  chef  des  héré* 
tiques  Manichéens,  pour  le  convaincre. 

Entretien  de  saint  Caïus,  pape  ,  avee  Proclu», 
à  Rome  ,  pour  èonvertir  cet  hérétique. 

Dioctétien  et  Maximien  publient  une  loi  qui 
condamne  les  chefs  des  Manichéens  à  la  peineda 
feu,  et  les  autres  sectaires  à  divers  supplices. 

Avant  cette  année  ,  les  catholiques  qui  ccri« 
vent  des  apologies  pour  faire  cesser  la  persécu- 
tion ,  soutiennent  la  doctrine  qu'il  n'est  pas  juste 
de  punir  pour  cause  de  religion,  pourvu  que 
les  dissidens  ne  troublent  pas  l'ordre  public.  /^« 
le  chap.  1,  art.  t,  et  le  chap.  45, 

Le  concile  d'^Elvire  décrète  que  les  hérétiques 
pénitens  seront  réconciliés  sans  autre  peine  que 
la  pénitence  canonique,  et  condamne  les  déla- 
teurs à  l'excommunication,  sans  leur  laisser 
l'espoir  de  la  communion ,  même  à  l'article  de 
la  mort.  * 

Après  cette  année  ,  depuis  la  conversion  de 
l'empereur  Constantin ,  et  les  troubles  des  Do-' 
natistes  et  des  Ariens,  les  évêques  catholiques 
cherchent  à  persuader  à  ce  prince  et  ^  ses  suc- 
cesseurs qu'il  est  utile  d'établir  des  lois  pénales 
conire  les  hérétiques  ,  et  de  les  traiter  comme 
ennemis  de  l'ordre  et  du  bien  public 
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Lactance  établit,  dans  son  ouvrage  de»  Institua 
tions  divines  y  que  leji  moyens  coërciiifs  pour  faire 
embrasser  la  doctrine  religieuse  ,  sont  opposés 
au  caractère  même  de  la  religion ,  qui  perd  sa 
nature  en  cessant  d*ctre  volmi taire. 

L*ompereur  Théodose  publie  contre  les  Mani- 
chéens une  loi  qui  les  punit  du  dernier  supplier, 
et  par  la  confiscation  de  leurs  biens;  et  qui 
charge  les  préfets  du  prétoire  de  créer  des  in- 
quisiteurs et  des  délateurs  pour  découvrir  ceux 
qui  se  seront  cachés. 

Depuis  cette  année,  saint  Athanase,  évèqutt 
d^Alexandrie ,  enseigne  la  même  doctrine  que 
Lactance,  et  fait  voir  que  Jesus-Christ  n'a  voulu 
convertir  les  hominen  que  par  la  persuasion  , 
et  que  tout  autre  moyen  porte  préjudice  h-  ift 
religion  ellerinème. 

Après  cette  année,  saint  Hllaire,  évèque  de 
Poitiers ,  expose  et  défend  la  même  doctrine  que 
Lactance  et  saint  Athanase,  em  écrivant  à  Tem.- 
pçreur  Constance. 

Vers  ce  temps-là,  saint  Optât,  évèque  de  Mî- 
leve  ,  eu  Afrique,  écrivant  contre  les  Donatistes , 
avoue  que  la  procédure  rigoureuse  contre  les 
hérétiques  est  opposée  à  Tesprit  de  la  vérit^tble 
Eglise  catholique. 

Saint  Ambroise,  évèque  de  Milan,,  soutient 
la  même  doctrine  que  Lactance  ,  saint  Atha- 
nase et  saint  Hilaire,  sur  la  conduite  qu*on  doit 
tenir  avec  ceux  qui  ne  suivent  pas  la  religion 
de  rÉtat. 

Saint  Grégoire  ,  évèque  de  Nazianze ,  con« 
damne  dans  ses  écrits  la  doctrine  des  moyens 
coërcitifs  pour  la  conversion  des  hommes,  et  ^ 
les  déclare  tyranniques. 

Saint  Martin  ,  archevêque  de  Tours,  supplie 
l'empereur  pour  que  l'hérétique  Priscilien  ne  soit 
pas  condamné  à  ia  peine  de  mort.  Maxime  le 
promet ,  mais  ensuite  il  manque  à  sa  parole. 

Depuis  la  loi  de  Théodose  et  sous  le.  r^gne  de 
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se8  successeurs ,  les  hérétiques  sont  admones- 
tés ,  et  admis  à  des  conférences  et  des  colloques 
avant  d'être  traduits  en  jugement.  Ch.  i  ,  art.  2, 

Les  préfets,  les  gouverneurs  de  province,  et 
les  magistrats  séculiers ,  sont  chargés  de  faire 
juger  les  hérétiques  sous  les  empereurs  romains 
devenus  chrétiens,  sans  autre  intervention  du 
cèté  de  Tautorité  ecclésiastique  que. la  simple 
déclai^tion  que  le  prévenu  est  ou  n^est  pas  hé- 
rétique. 

Saint  Jean-Chrisostôme  écrit  que  les  hérésies 
doivent  être  combattues,  mais  qu'on  doit  par- 
donner aux  hérétiques. 

L'empereur  Honorius  ordonne  de  punir  de  mort 
les  Donatistes;  saint  Augustin  intercède-poureuz. 

Saint  Jérôme  écrit  que  la  religion  chrétienne 
se  soutient  mieux  par  la  patience  et  la  douceur  , 
que  par  la  rigueur  et  le  ressentiment. 

Vers  cette  année  et  quelque  temps  après , 
saint  Augustin  écrit  plusieurs  fois  sur  la  ma- 
nière d'agir  envers  les  hérétiques,  et  quoiqu'il 
modifie  son  opinion  d'après  les  circonstances  ,  il 
soutient  toujours  qu'on  ne  doit  jamais  les  punir 
de  la  peine  de  mort,  V.  le  chap.  4^. 

Salvien  ,  prêtre  de  Marseille  ,  surnommé  le 
Jéréniie  français  ,  traitant  de  la  manière  dont 
Dieu  gouverne  l'univers,  fait  voir  que  Dieu  seul 
peut  savoir  si  les  hérétiques  de  honue  foi  mé* 
riteut  d'être  punis  ,  parce  qu'ils  croient  suivre  la 
vérité.  ^.  le  chap.  45.       . 

Le  troisième  concile  de  Tolède  ,  d'accord  avec 
le  roi  d'Espagne ,  Récarède  1*"^ ,  décrète  que  ceux 
qui  |-ètournent  du  christianisme  à  l'idolâtrie  , 
seront  punis  sévèrement ,  japiais  cependant  delà 
peine  de  mort. 

Jje  quatrième  concile  de  Tolède,  de  concert 
avec  le  roi  d'Espagne,  décrète  que  les  hérétiques 
judaïsans  ne  seront  punis  que  par  la  priva tioii 
de  leurs  enfans  et  de  leurs  esclaves ,  afin  quç 
ceux-ci  soient  préservés  de  la  contagiqn. 
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Le  neuvième  concile  de  Tolède  veut  que  le» 
chrétiens  coupables  d'hérésie  soient  condamné» 
à  la  peine  du  fouet ,  ou  à  celle  de  Tabstincnce  , 
suivant  l'âge  de  chacun  d'eux. 

Quelque  temps  après,  le  roi  d'Espagne  Re- 
ceswinte  publie  une  loi  ,  par  laquelle  il  con- 
damne les  hérétiques  non  pénitens  à  la  priva- 
tion de  leurs  honneurs,  de  leurs  dignité»  e|  de 
leurs  biens  s^ils  sont  prêtres  ,  et  même  à  la  peine  • 
du  bannissement  s'ils  sont  laïques. 

Le  douzième  concile  de  Tolède  ,  d'accord  avec 
le  roi  d'Espagne  Erbigius  ,  ordonne  que  si  Thé- 
jétique  est  noble  ,  il  soit  exilé  ;  et  s'il  est  es- 
clave ,  fouetté. 

Le  seizième  conciîe  de  Tolède ,  d'accord  avec 
le  roi  d'Espagne  Égica ,  décrète  que  ceux  qui 
s'opposeront  aux  efforts  des  évoques  et  des  juge* 
pour  anéantir  l'idolâtrie  ,  payeront ,  s'ils  so«it  no- 
bles, une  amende  de  trois  Jivres  d'or;  s'ils  sont 
plébéiens  ,  ils  subiront  la  peine  de  cent  coups  de  " 
fouet,  et  la  confiscation  delamoitié  de  leurs  biens. 

Le  pape  Grégoire  II,  après  que  les  Romains 
ont  chassé. leur  dernier  duc  Basile,  s'empare  du 
gouvernement  civil  de  Rome,  et  ses  successeurs 
le  .conservent  par  la  protection  des  rois  de 
France,  contre  lesTois  Lombards  :  depuis  cette 
époque,  on  cherche  à  faire  croire  que  les  lois  re* 
latives  à  la  punition  des  hérétiques  ne  doivent 
émaner  que  des  souverains  ponlifcs. 

Grégoire  III  offre  à  Charles  Martel  la  dignité 
de  Patrice  de  Rome, 

Zacharie,  élu  pape  ,  se  comporte  comme  sou- 
verain temporel  de  Rome ,  dans  les  traités  qu'il 
fait  avec  le  roi  des  Lombards  ;  et  comme  pou- 
vant disposer  des  royaumes ,  dans  sa  réponse  à  la 
consultation  dePépinsur  le  litre  de  roi  de  France, 
contre  Childéric  ITI ,  possesseur  du  trône» 

Avant  cette  année,  paraît  une  bulle  du  pape 
Z'icbaiie,  relative   â   aux  qui    retiennent   de»  * 
biens  du  domaine  de  TÉgiise. 


75j. 


754. 


755. 


793. 


79-*- 


799- 


800, 
811. 


849. 


(    282    ) 

Elienne  II,  élu  pape,  se  rend  en  France,  y. 
couronne  Pépin  ,  et  profite  des  secours  que  celui- 
ci  lui  donne  pour  conserver  sa  puissance  tem- 
porelle sur  Rouie  contre  le  roi  des  Lombards. 

Etienne  II  couronne  Pépin  roi  de  France,  à 
Saint-Denis  ;  et  délie  les  Français  du  serment  de 
fidélité  qu'ils  ont  prêté  à  Childério  III ,  pos- 
sesseur légitime  du  trône. 

Vers  ce  temps  -  là  ,  on  commence  à  croire 
que  tout  excommunié  est  infâme  ,  et  qu*on 
ne  peut  traiter  avec  lut  sans  partager  son 
infamie.  Cette  opinion  a  sa  source  dans  les 
mœurs  et  les  lois  des  anciens  Druides  de  la  Gaule, 
et  donne  occasion  aux  papes  de  se  croire^auto- 
risés  à  détrôner  les  rois  en  les  excommuniant., 
et  en  défendant  aux  sujets  d*avoir  communi- 
cation avec  eux. 

'  L'hérétique  Félix ,  évêque  d'Urgel ,  abjure  son 
hérésie  pour  la  première  fois,  dans  le  concile  de 
Ratisboiine,  et  conserve  son  évèché.  * 

Le  même  évêque  abjure  une  seconde  fois  l'hc- 
résie  dans  le  concile  de  Francfort,  et,  quoique 
relaps  ,  il  n'est  point  déposé. 

Il  est  déclaré  relaps  par  un  concile  de  Rome; 
néanmoins,  le  pape  Léon  III  ne  lance  l'excGin- 
muuication  contre  lui  que  dans  le  cas  011  il  ne 
voudra  pas  renoncer  pour  toujours  à  son  hé- 
résie. Félix  abjure  dans  le  concile  d'Aix-la-Cha- 
pelle après  plusieurs  colloques  ,  et  ne  subit 
d'autre  peine  que  celle  de  la  déposition. 

Léon  ÏII  fait  proclamer  et  couronne  Charle* 
magne  premier  empereur  d'Occident. 

Michel,  empereur  d'Orient ,  publie  une  loi  qui 
condamne  les  Manichéens  à  la  peine  de  mort. 
Nicéphore,  patriarche  deConstantinople,  entre- 
prend de  lui  persuader  qu'il  vaut  mieux  convertir 
.les  hérétiques  par  la  douceur,  et  il  y  réussit. 

Gothesôale ,  bénédictin  et  prêtre ,  est  condamné 
comme  hérétique  Prédestinatien  ,  à  être  fouetté 
et  à  la  réclusion.  Il  reçoit  les  coups  de  fouet  en 
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présence  de  Cliarles-le-Cbauve,  empereur  d'Oc- 
cident, et  roi  de  France,  dans  le.  concile  de 
Quierci-sur-Oise. 
■  Au  septième  concile  général  de  Constantino^ 
pie  ,  Théodore  Criuitus  ,  chef  des  Iconoclastes  , 
abjure  soQ  hérésie,  et  esf  réconcilié  sans  péni- 
tence. Uerapereur  Basile  le  Macédonien  lui  ac- 
corde  le  baiser  de  paix. 

Avant  cette  année  ,  le  pape  Jean  VIII  déclaro* 
que  ceux  qui  meurent    en    combattant  contre 
les  infidèles  ,   reçoivent  la  rémission  entière  de 
leurs  péchés. 

SilvestreJI  adresse  à  tous  les  chrétiens  une 
lettre  pour  1^  engager  à  prendre  les  armes  pour 
la  cause  de  J.  C.  contre  les  infidèles. 

Etienne  ,  confesseur  de  Constance  ,  épouse  du 
roi  Kobert  ,  est  condamné  au  feu  ,  ainsi  que 
beaucoitp  d*autres ,  comme  hérétiques  Mani- 
chéens ,  dans  le  concile  d'Orléans  ,  en  présence 
de  ces  souverains ,  après  d'inutiles  efforts  pour 
les  convertir. 

Avant  cette  année  ,  saint  Pierre  Damîen  re- 
proche au  pape  Alexandre  II  d'employer  rexcom- 
munication  contre  toute  espèce  de  délit. 

Alexandre  II  soiiHne  Tempereur  Henri  III  de 
se  rendre  à  Rome  pour  être  jugé  dans  un  concile. 
■Grégoire  VII  excommunie  l'empereur  Hen- 
ri III,  délie  ses  sujets  du  serment  de  fidélilé, 
et  leur  fait  choisir  pour  souverain  Rodolphe, 
duc  de  Souabe. 

Grégoire  VH  veut  former  une  croisade  contre 
les  Turcs  en  faveur  de  Michel ,  empereur  d'O- 
rient ;  la  mort  Peu  empêche. 

Urbain  II  fait  publier  une  croisade  contre  les 
Turcs. 

L'armée  des  croisés  s'empare  de  Jérusalem. 
Pierre  ,  évêque  de  Meaux  ,  légat  d'Alexan- 
dre III,  fait  promettre    avec  serment  à  Ray- 
mond V,comte  de  Toulouse ,  de  ne  pokit  favo- 
riser dam  ses  états  les  hérétiques  révoltés. 
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Les  pères  du  troisième  concile  de  Latran  dé— 

r 

cidentque  quoique  TËglise  réprouve  la  mort  des 
hérétiques  ,  elle  accepte  les  secours  des  princes 
chrétiens  pour  les  punir. 

Avadt  cette  année ,  Alexandre  III  excom- 
munie les  hérétiques  par  une  bulle,  et  déclare 
libres  de  leurs  engagemens  ceux  qui  en  ont  pris 
avec  .eux. 

3enri ,  évêque  d'Albe ,  légat  d'Alexandre  TII 
contre  les  Albigeois  ,  s'empare  du  château  de 
Lavaur ,  et  oblige  Roger  de  Beziers  d'abjurer 
rhérésie. 

Concile  de  Véronne  présidé  par  Tempereur 
Frédéric  P',  et  convoqué  par  Luce  III.  On  y 
décide  que  tous  ceux  qui  seront  déclarés  héré- 
tiques, et  ne  confesseront  pas  leur  crime ,  seront 
livrés  à  la  justice  séculière.  Ce  concile  est  regarde 
par  Fleury  comme  le  berceau  de  l'Inquisition. 

Peu  après  cette  année, Grégoire  de  Saint-Ange, 
légat  de  Célestin  III  ,  eu  Espagne  ,  convoque  le 
concile  de  Lérida.  Il  presse  Alphonse  II  ,  roi 
d'Aragon  ,  de  publier  dans  ses  états  i'édit  du 
concile  de  Vérone  contre  les  hérétiques. 

Alphonse  II ,  roi  d'Aragon  ,  fait  chasser  de  ses 
états  les  Vaudois  ,  les  pauvres  de  Lyon  et  autres 
hérétiques. 

Pierre  II,  roi  d'Aragon,  convoque  un  synode 
ù  Gironne ,  et  rend ,  contre  les  hérétiques ,  un 
édit  semblable  à  celui  de  son  prédécesseur  Al- 
phonse II. 

Innocent  IH  augmente,  sans  interruption,  le 
patrimoine  de  saint  Pierre  ,  la  puissance  tempo- 
relle des  papes  sur  les  royaumes,  et  leur  autorité 
spirituelle  sur  les  évèqucs.  Il  envoie  des  com-. 
inissaires  dans  la  Gaule  uarbonuaisc  ,  contre  les 
hérctiques'albigeois. 

Innocent  111  choisit  Pierre  de  Castelnau  et 
Raoul  ,  moines  de  lu  Gaule  narbonnaise,  pouv 
prêcher  dans  ce  lieu  contre  les  hérétiques.  Pierre 
est  tué  par  eux  ;  on  le  canonise  comme  martyr. 
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(il  mars).  Acte  particulier  des  habîtans  de 
Toulouse ,  qui  n^cst  consenti  par  Pierre  et  Raoul 
qu*à  condition  que  les  Toulousains  combattront 
rhérésie. 

(  19  mai  ).  Innocent  III  nomme  trois  légats 
apostoliques  pour  la  Gaule  narbonuaise,  et  leur 
ordonne  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
poursuivre  les  hérétiques  ,  et  les  livrer  à  la 
puissance  séculière;  il  écrit  à  Philippe  II,  pour 
rengager  à  faire  saisir  les  biens  des  seigneurs 
hérétiques. 

(  a6  janvier  ]..  Innocent  III  refuse  la  démission 
de  Pierre ,  son  légat  dans  In  Gaule  narbonnaise , 
et  écrit  ù  Philippe  II ,  pour  lui  reprocber  son  in* 
diÉFérencc  envers  les  hérétiques. 

(  So.décembre).  Mort ,  à  Osma,  de  Dicgue  Ace- 
bès,  évoque  de  cette  ville,  qui  vS^élait  joint  aux 
légats  dTnuocent  III,  pour  prêcher  contre  les 
Albigeois. 

(.9 mars  ).  Béatification  de  Pierre  de  Castelnau , 
légat  dTnnocent  III ,  assassiné  par  les  Albigeois. 
Le  pape  nomme  à  sa  place  Té  vcque  duCouseran*«, 
et  écrit  à  tous  les  seigneurs  du  pays ,  pour  les  en- 
gager à  réunir  leurs  forces  contre  les  hérétiques. 

Commencement  de  ITnquisition  en  France. 
Une  croisade  est  pcêchée  par  Arnauld,  coqtre 
Raymond  VI  et  les  'Albigeois  ;  des  indulgences 
sont  accordées  à  ceux  qui  y  prendront  part.  Si* 
mon ,  comte  de  Montfort ,  commande  les  croises. 

.Réconciliation  de  l'hérétique  Pouce  Roger,  par 
saint  Dominique  de  Guzman,  agissant  comuLe 
délégué  d'Arnauld. 

Arnauld,  abbé  de  Cîteaux ^  est  nommé  arche- 
vêque de  Narbonne. 

Innocent  III  envoie  en  France,  comme  légat, 
Pierre  de  Bénévent,  cardinal  ,  avec  ordre  aux 
archevêques  et  à  leurs  suffragans  de  lui  obéir. 

Le  légat  Pierre  retourne  à  Rome  vers  le  mois 
de  juillet  de  cette  année. 

Quatrième  Concile   de  Latran.  De  nouvellet 
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peines  7  sont  portent  contre  les  bérétl^ne»  Al* 
bigeoisi 

Il  nVst'pas  prouvé  qu^Innocent  III  ait  déféré 
datiA  bette  année,  à  saint  Doniiiii((uedeCruzDa.an| 
le  titre  d'inquisiteur  apostolique  général. 

(  16  juillet  )    Mort  d^Iunocent  lit. 

(  11  décembre).  Honorins  III  approuve  l'insti- 
tut fondé  par  Dominique  de  Gn^man  contre 
les  hérétiques.  Naissance  de  Tordre  des  frères  Prê- 
cheurs", dits  Dominicains. 

(  36  janvier).  Honorius  îtl  écrit  à  Dominique 
de  Guzman  pour  loner  son  Eèle^  et  ]*encoarager 
à  y  persévérer. 

Honorius  lll  envoie  dans  la  Gaule  narbon^^ 
naise ,  avec  le  titre  de  légat ,  le  cardinal  Bertrand. 

(  8  décembre  ).  Bref  d'Honorius  III  à  tous  les 
évoques  de  la  chrétienté,  pour  leur  recomman-* 
der  Tordre  des  frères  Prêcheurs» 

Institution ,  par  saint  Dominique  de  Guxman^ 
du  tiers-ordre  de  la  Pénitence  ^  dit  aussi  âlilicé 
de  Christ. 

Fondation  d*un  ordre  de  Chevalerie,  dit  IMilice 
de  Christ,  différent  de  celui  de  saint  Dominique* 
Ces  deux  ordres  sont  bientôt  confondus  et  leurs 
membres  sont  appelés  Familien  du  Saint^Officê 
de  V Inquisition. 

Honorius  lll  envoie  dans  la  Gaule  narbon* 
naise,  comme  légat,  Conrad,  évèque de  Porto» 

(  33  novembre  ).  Honorius  III  couronne  Veai* 
pereur  Frédéric  II,  lui  fait  reconnaître  Tordre 
des  frères  prêcheurs,  et  promettre  qu'il  les  proté* 
géra  dans  la  poursuite  qu'ils  feront  des  hérétiques» 

•(  32  février  ).  Llnquisition  existe  à  cette 
époque  en  Italie  ,  sous  la  direction  des  domiui'» 
cains.  Frédéric  II  publie,  à  Padoue,  des  consti« 
tutions  contre  les  hérétiques. 

Honorius  III  envoie  dans  la  Gaule  narbon* 
naise  ,  avec  la  qualité  de  légat ,  le  cardinal  Ro- 
man II.  Il  détermine  Louis  YIII  à  se  mettre  k 
la  tête  des  croisés. 
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(  18  mars).  Mort  d'Honorius  TII. 
Cancîle  à  Narbonne,  présidé  par  Tarchevêquc. 
Haymond  VII,  comte  de  Toulouse ,  s'y  récoucilie 
avec  saint  Louis  et  avec  TEglise.  Il  promet  do 
chasser  de  ses  états  les  hérétiques. 

Cottcile  à  Toulouse.  De  nouvelles  mesures  y 
sont  prises  contre  les  hérétiques. 

Bulie  de  Grégoire  IX,  portant  excommunica- 
tion des  hérétiques  ,  injonction  de  livrer  les  ini^ 
pénitens  â  la  justice  séculière ,  et  la  peine  d'infa- 
mie contre  leurs  fauteurs  et  adhérens. 

(  a6  mai  ).  Bref  de  Grégoire  IX  â  d'Ej^parrago , 
archevêque  de  Tarragone ,  pour  l'exhorter  â  com- 
battre l'hérésie. 

Vers  cette  année  ,  Grégoire  IX  envoie  comme 
légttt  dans  la  Gaule  uarbonnaise  ,  W^altcr ,  évè** 
que  de  Tournay. 

(  20  mai  ).  Grégoire  IX  adresse  au  prieur  des 
dominicains  de  Lombardie,  un  bref  de  commis- 
sion ,  pour  confiera  ces  religieux  l'exécution  de 
sa  bulle  contre  les  hérétiques. 

Concile  àMelun  ,convoquéparWalter  ,évêque 
de  Tournay. Mesures  qui  y  sont  prises  contre  les 
hérétiques. 

Concile  tenu  à  Beziers  par  Waltei*.  De  nouveaux 
réglemens  y  sont  arrêtés  contre  les  hérétiques. 

Vers  cette  année,  l'hérésie  des  Albigeois  pé- 
nètre à  Rome.  Des  lois  municipales  sont  portées 
contre  les  hérétiques,  par  le  sénateur  Anuibal  et 
autres.  Grégoire  IX  les  envoie  à  l'archevêque  do 
Milan  ,  pour  les  faire  exécuter  dans  son  diocèse. 
Frédéric  II  envoie  à  Naples  et  dans  la  Sicile  le 
cardinal  Reginus,  peur  poursuivre  les  hérétiques. 
Il  renouvelle  son  ordonnance  de  i2a4. 

L'Espagne  est  divisée  à  cette  époque  en  quatre 

royaumes    chrétiens,  la  Castille  ,    la  Navarre, 

l'Aragon  et  le  Portugal  ;  plus  ,  les  états  Mahoraé- 

tans. 

•L'archevêque  de  Tarragone  envoie  la  bulle  de 

'  Grégoire  IX.  coutre  les  hérétiques ,  au  provincial 
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des  dotnluicains  et  à  Pcvèque  de  Lérida,  ou  est 
établie  la  première  Inquisition  espagnole. 

(3o  avril;.  Réponse  de  Grégoire  IX  au  noayel 
archevêque  de  Tarragone  ,  sur  Tinterprétation 
de  sa  bulie.  Il  lui  envoie  uu  règlement  composé 
parsaiutRaymond  dcPegnaforl^son  pénitencier. 

(8  novembre).  Grégoire  iX  renouvelle  sa  bulle 
de  1:^33  contre  les  hérétiques  et  la  rend  com.* 
uiuiic  à  toute  la  chrétienté. 

Pierre  de  Planedis  ,  inquisiteur  ,  dominicaîn  , 
honoré  comme  saint  à  Urgel ,  est  tué  en  coui- 
battant  contre  les  hérétiques.  Guillaume  Mon-» 
griu  ,  archevêque  de  Tarragone  ,  8*empare  de  la 
l'orteressc  de  Castclbon. 

Bref  de  Grégoire  IX  relatif  à  Tintroduction 
de  rioquisition  en  Castille. 

(  33  avril).  Introduction  de  Tlnquisition  dans 
la  Navarre.  Le  gardien  des  cordciiers  de  Pampe- 
lune  est  nommé  inquisiteur. 

L'Inquisition  est  établie  dans  le  diocèse  de  Bar- 
celonnc. 

Règlement  composé  dans  le  concile  de  Tarra* 
gone ,  pour  déterminer  la  manière  dont  les  in- 
quisiteurs doivent  se  conduire  à  Tégard  des  hé- 
rétiques. 

Concile  de  Tarragone  ,  présidé  par  l'arche- 
vêque  Albalate  ;  mesures  prises  contre  les  héré- 
tiques. 

(9 juin).  Bref  dTnnocent  IV  au  général  des 
dominicains,  accordant  à  Tordre  le  privilège  que 
lui-ct  ses  successeurs  soient  délégués  du  saint 
siège  pour  agir  contre  les  hérétiques. 

(30  octobre).  Bref  dTnnocent  IV  au  provin- 
cial des  dominicains,  autorisant  celui-ci  à  en- 
voyer dans  la  partie  espagnole  de  la  Gaule  uar- 
bonnaise  des  inquisiteurs  de  son  ordre. 

Saint  Dominique  de  Val,  jeune  enfant  de  Sa- 
ragossc ,  est  mis  ,  dit-on  ,  en  croix  par  les  juifs. 

(3.1  juin).  Biçf  dTnnocent  IV  accordant   aux 
I  doiiiluicaius  inqui^Iicurs    de  Lombardic  le  pri- 
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'AkH*  tilégJB  d^idterprétei*  les  droits  clcs  ville!! ,  de  pA» 
ver  de  leurs  emplois  ^ui  ils  jugeront  à  propos  ^ 
6t  de  poursuivre  les  procès  sans'  faire  eounaîtr# 
aui.  accusés  les  noms  des  témoins^.  "^ 

IA54»  '  (9  mars  ).  Bref  d^'Inuocent  IV,  accordant  aux 
-dominicains  le  privilège  d^étre  les  seuls  inquist* 
téurs  d'Espagne. 

îdtm.  (  ^  ^-^'"^'  )*  Bref  d'Innocent  IV  aux  dominicaini 
de  Lérida  ,  Balrcelonde  et  Perpignan  ,  pour 
qîi'ils  fournissent  des  inquisiteurs  au  roi  d^Ar 
ragon* 

1267.  (  t^jativlcr).  Sentence  des  Inquisiteur  qui  flé- 
trit la  mémoire  de  Raymond,  comte  dé  ForcaU 
quier  ;  elle  ordonne  que  son  corps  sera  exhumé ^ 
sa  femme  et  son  fiU  réconciliés. 

1363.  (  1*'.  août  ).  Bref  d'Urbain  IV  qui  accorde  aua; 
provinciaux  des  dominicains  le  droit  4e  nommer 
et  de  destituer  des  inquisiteuts* 

Idem.  (4  août  ).  Bref  J'Urbain  IV,  accordant  aux  m« 
quisiteurs  dominicains  le  privilège  de  ne  po|ii« 
voir  être  excommuniés  que  pur  le  pape. 

ia6i.  (so  juillet).  Colloque  dans  la  ville  de  Barce« 
lonne  entre  Paul  Chrétien  ,  dominicain^  et  lerab^ 
bin  Moyse,  juif  deGironne,  eu  présence  du  roi 
Jacques  d'Aragon. 

1266.  (  12  avil).  Colloques  de  Paul  Chrétien-,  domi- 
nicain, avec  tin  autre  juif ,  eu  présence  de  ré« 
véque  de  Barcelounè. 

idem^  (  2  octobre).  Clément  IV  renouvelle  les  bref* 
d^Urbaiu  IV,   relatifs   aux  inquisiteurs  domini« 

caîus.. 

1367.  (27  janvier).  Clément  IV  confirme  au  provin- 
cial des  dominicains  d'Espagne  la  faeiilté  d# 
nommer  les  inquisiteurs. 

asSg.  (â  novembre).  Jugement  de  Tlnquisition  de 
Barcelonne,  qui  condamne  à  Tinfamie  la  nié-* 
moire  d'Arnauld,  vicomte  de  Castelbon  ,  et  dm 
saillie  Ermesinde, comtesse  de  Foix,  et  4jui  or- 
donne que  leurs  corps  seront  exiiuiiiés. 

1*77»        Pierre  de  Cadircta  ,  inquisiteur  oominicain  j 
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est  tné  à  coups  de  pierres  par  les  hérétiques.  Od 
le  révère  comme  martyr  àUrgel. 

(32 avril).  Ordonnance  de  Jacques  H,  rot 
d^Aragon,  qui  cbasse'les  hérétiques  de  ses  états.   . 

Division  de  TEspagne  en  deux  provinces,  rela- 
tivement à  rinquisiiion  ,  celle  de  Castille  et  celle 
d'Aragon. 

Vers  cette  ajijiée.,  le  provincial  des  domini- 
cains de  Castille  a  seul  ^  droit  de  nommer  le» 
inquisiteurs  de  province ,  avec  la  qualité  de  pro- 
vincial d'Espagne. 

Bernard,  inquisiteur  général  de  la  province 
d'Aragon,  célèbre  plusieurs  a^/o-c/a-^. 

Dominique  Pérégrino,  inquisiteur  d'Aragon, 
fait  célébrer  un  auto-da-fé, 

(  3i  îuillet  ).  Clément  V  fait  arrêter  en  Castille 
tous  les  Templiers. 

(  3  décembre  ).  Lotger,  inquisiteur  d*Aragôn, 
fait  réunir  dans  le  couvent  de  Valence  tous  les 
Templiers  pour  examiner  leur  foi. 

(  5o  décembre  j.  Clément  V  fait  arrêter  en  Por- 
tugal tous  les  Templiers. 

Clément  V  enjoint  au  roi  d'Aragon  de  faire 
arrêter  les  Templiers  ,  et  de  s'emparer  de  leur» 
biens. 

•Introduction  secrète  de  l'ordre  des  Templier» 
en  Ecosse,  à  la  suite  d'un  schisme  du  même 
ordre  qui  se  soutient  secrètement  en  France, 
après  la  mort  du  grand  maître  Jacques  MplaL 
Celui  qui  a  commencé  en  Ecosse  est  appelé  plu» 
tard ,  WOrdre  des  Francs^maçons  ,   ch.  45  ,  art.  2. 

De  nouveaux  hérétiques  sont  découverts  et 
poursuivis  dans  l'Aragcii. 

(  la  juillet  ).  L'hérétique  Pierre  Durand  de  Bal- 
dach  est  brûlé  comme  relaps,  par  jugement  do 
l'Inquisition  d'Aragon. 
.  L'hérétique  Bonato   est  brûlé  comme  relaps  , 
par  jugement  de  l'Inquisition  d'Aragon. 

Les  hérétiques  appelé^j^e^^rrir/^^  dans  TAragon  , 
sont  réconciliés  ;  leur  chef ,  Jacques  Juste,  con^ 
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damné  à  une  prison  perpétuelle  ;  riuquIsitciK 
Roflelli  en  fait  célébrer  {""aulO'da-fé. 

(  10  avril  ).  Bref  de  Ctément  VI ,  qui  assure  à 
riuquisiteur  ^'Aragon  tous  les  droitt»  d'inquisi^ 
teur  général  dans  cette  province. 

Des  hérétiques ^sout  découverts  et  punis  daus  la 
Catalogne. 

Des  hérétiques  sont  punis  dans  TAragon  et  a 
Valerice, 

(36  tuai  ).  Nicolas,  prêtre,  hérétique  de  Cala< 
bre,  est  brûlé  ,  comme  relaps,  par  Tlnquisiliou 
d'Aragon, 

L'hérétique  Barthélemi  Janovesio,  qui  annon- 
çait la  venue  de  Taut&christ  pour  Tan  i36o ,  est 
réconcilié  par  Tinqubiteur  d'Aragon  ,  Nicola» 
Eymerick, 

JutO'da-fè  à  Valence  par  Tin quisi teur  Bernard 
Ërmengol. 

(  10  avril  ).  Br«f  de  Grégoire  XI,  qui  ordonne 
à  Tévêque  dç  Lcrida-  de  mettre  eptre  les  mains 
des  inquisiteurs  l'hérétique  Astrucho  de  Pieva. 

(  !•'  janvier).  Astrucho  de  Pieva  ,  héi'étique 
judaïsant,  est  récqnjcilié  par  Tinquisiteur  Byme-^ 
lipk,  à  Barcelonne. 

C  17  janvier).  Bref  de  Grégoire  Xi  à  l'évèque  de 
Lisbonne,  pour  lui  fournir  les  moyens  de  sup- 
pléer au  défaut  d'inquisiteur  général. 
•(  27  mars  ).  Mort  de  Grégoire  XL 
(  i3  octobre  ).  Mort  d'Urbain  VL 
Plus  de  cinq  mille  Juifs  sont  massacrés  par  les 
Espagnols. 

(  4  novembre  ).  Boni  face  IX  nomme  inquisi- 
teur de  Portugal  Rodrigue  de  Cintra,  franciscain. 
(  2  décembre  ).  Bomface  IX  nomme  inquisiteur 
de  Portugal  Vino^t  de  Lisboîine,  dominicain. 

Vers    cette    année-  ,    Benoît  XIII  crée    une 
Inquisition  particulière  pour  les  îles  Baléares.    ^ 
(  i4  juillet  ).  Boniface  IX  nomme  inquisiteur 
générar  d'Ëspa^ie  Vincent   de  Li:»bonue  |  dciiv 
inquisiteur  de  PottugaL 
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C  1*'  février  ).  Boniface  IX  charge  les  provin-* 
claux  des  dominicains  d*£$pagoe  des  foDCtionv' 
d*inquis'iteun»  généraux. 

Procès  d'un  Juif  de  SégoYÎe ,  accusé  du  ¥ol 
'  d'uue  hostie  consacrée. 

(  I*'  juin  ).  Bref  de  Jean  XXÎII ,  qui  uonrmor 
inquisiteur  de  Portugal  Alphonse  d'Afraon  , 
franciscain. 

Couférences  entre  le  Juif  converti  Jérôme  de 
Santa-Fé  et  des  rabbins  ,  &  Tortose  ,  eu  prése'nc# 
de  l'iintipape  Benoît  XllI. 

(il  novembre  ).  Étectiou  de  Martiu  Vdaus  le 
conci'e  de  Constance. 

(  5  février  ].  Martin  T  divise  les  dominicain» 
d'Espagne  en  trois  provinces  ;  celle  dite  d^E^pa- 
giie  en  Casti'le  ,  celle  de  Santiago  en  Galice  ^ 
et  ceUe  de  Portugal. 

(  37  mars  ).  Martin  V  établit  une  InqnisittOD 
particulière  5  Valence. 

Mort  de  D.  Heurî  d*Aragon  ,  marquis  de  Vil- 
lena,  réputé  nécromancien.  Sehlivressontbrâlés 
par  ordre  de  Jean  II ,  roi  de  Castîlle. 

.Les  Bégards  sont  poursuivis  dans  la  Biscave. 
Leur  chef,  Alphonse  Mella  ,  s^enfuit  et  meurt 
chez  lès  Maures.  Le  plus  grand  nombre  est 
brûlé. 

Conspiration  formée,  dit-on,  &  Tolède  par 
les  Juifs.  Ils  devaient  faire  jouer  une  miuf  peo- 
daut  la  procession  du  Saint-Sacrement. 

On  suppQse  que  des  eufans  ont  été  crucifiés  & 

Vailadoid  par  les  Juifs. 

Arnauld    Coiro  ,  inquisiteur  de  Valence ,  ré« 
concilie  des  hérétiques  judaïsans. 
.    On, suppose  que  dés  ^eu fans  sont  crucifiés  par 
les  Juifs  près  de  ZaïuoFa. 

Alphonse  Ëspiua,  franciscain,  compose  soa 
Fortalicium  fidei  qui  prouve  qu'il  n*y  avait  pas 
alors  d'inquisiteurs  délégués  en  (distille.  Il  s'offre 
lui-même  pour  aller  à  iâ  recherche  des  hérclîqutf*. 
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Enfans  qa^on  dît  crucifiés  à  Sépulre^a  par  \mr 
Juifs. 

(  a  septembre  ).  Voyage  a  Séw'iWe  lU  Philippe 
de  Barberift ,  inquisiteur  de  Sicile.  11  conseille  à 
Fcrainand  V,  roï  de  Castille  ,  d'établir  Plnqui- 
sition  dans  ses  états.  Isabelle  sa  femme  s'y  re- 
fuse d^abord. 

.  l  !•'  novembre  ).  BulU  de  Sîxte  IV  qui  autorise 
Ferdinand  et  Isabelle  à  établir  Tlnquisitiondaus' 
lenrii  états.  L'exécution  en  esè  suspendue. 

Catéchisme  publié  par  le  cardinal  Mendoza^ 
archevêque  de  Séville  ,  au  sujet  des  héré- 
tiques. 

Pierre  d'Osma  est  cQndamné  pour  ses  erreui^ 
par  A'pbonse  Carrillo  ,  archevêque  de  Tolède.  Il 
ne  paraît  point  d'inquisiteurs  dans  cette  affaire. 
(17  sept.).  Nomination  des  deux  premiers  inqui- 
siteurs de  rinquisition  moderne;  ce  sont  Michel 
S4prîllo  et  Jeau  de  Saint-Martin,  dominicains. 

(9  octobre).  Il  est  eI^oint  aux  gouverneurs 
des  provinces  de  fournir  aux  inquisiteurs  tout  ce 
dopt  ils  auront  besoin. 

(  37  décembre  ).  Ferdinand  ordonne  aux  att- 
torit^  de  Séville  de  protéger  l'installation  de» 
inquisiteurs.  Les  nouveaux  chrétiens  émigrent. 

Assemblée  desCort^s  de  Castil le. Mesures  prises 
contre  les  Juifs,  sans  qu^on  y  parle  d'introduire 
rinquisilion. 

Ouvrage  publié  pai^un  juif  contre  Fei-dinand 
et  coutre  la  religion  chrétienne.  Fr.  Fernando 
de  Talavera  le  réfute. 

(  9  janvier).  Premier  acte  émané  de  l'Inquisi- 
tion de  Séville,  'pour  faire  arrêter  les  nouveaux 
chrétiens  fugitifs.  £^le  menace  les  ducs ,  les 
marquis,  les  comtes,  les  barons  et  les  seigneurs , 
de  les  priver  de  leure  titres ,  de  leurs  honneurs  et 
de  leurs  seigneuries  ,  s'il»  négligent  Tcxécutioa 
de  l'ordonnance  inquisitoriale. 

(  6  janv  ier  ).  ^ufo-da-féH  Sé^illt.  Si^  coudautnéa 
périssent  dans  les  flammes. 
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(26'mnn):  jiuto-da'fé  à  SctîHe.  Dix-sept 
condamnés  y  sont  bruléis  ;  un  autre,  tin  mois 
après. 

(4  novembre).  A  cette  époque,  on  comptait' 
déjà  deux  cent  quatre-vingt'dix-huit  brûlés.  Un 
nombre  infini  de  nouveaux  chrétiens  émlgrent. 

Édit  de  grâce ,  publié  par  Tlnquisitioii  de  Sé;- 
viile,  en  faveu^dés  apostats repentans.Afitre édit 
qui  ordonne  de  dénoncer  les  héréti'qutti. 

(  29  janvier).  Lettre  de  Sixte IV  à  t'erdinand, 
pour  se  plaindre  de  1^  trop  grande  rigueur  dei 
inquisiteurs  de  Séville. 

(  11  février).  Bref  de  Sixte  IV  qui  nomme  de 
nouveaux  inquisiteurs  pris  parmi  les  dotninU 
cains. 

Dans  le  cours  de  cette  année^n  brûle  à  Séville 
deux  mille  personnes,  et  on  en  pénitencie  dîx^ 
sept  mille. 

(•35  février  ).  Lettre  de  Sixte  IV  a  Isifbelle ,  en 
réponse  à  la  dtïmande  quMle  lui  »  faite  de 
donner  à  Pluquisition  une  forme  stable. 

(.25  mai  ).  Bref  de  Sixte  IV  à  Tarchevéquc  do 
Séville  ,  pour  faire  approuver  par  le  roi  la  desti- 
tution de  Galvez,  et  d'autres  dispositions  rela- 
tives &  PInquisition. 

(  2  août  ).  Bulle  de  Sixte  IV  qui  charge  ses  au- 
diteurs du  palais  apostolique  de  juger  les  appeU 
,des  condamnés  par  Tlnquisition  d^Espague.Cette 
bulle  est  révoquée  le  iS  du  même  mois. 

C  17.  octobre  ).  Bref  de  Sixte  IV 'qui  nomme 
Thomas  de  Torquemada  ,  inquisiteur  général 
d'Aragon  ;  il  Tétait  déjà  de  Castille. 

Bref  de  Sixte  IV  aux  archevêques  de  Tolède  et 
de  Santiago  ,  pour  ordonner  que  les  évèquc* 
issus  d'ancêtres  juift  s'abstiennent  d'être  -juge9 
dans  les  procès  en  malière  de  foi. 

Bref  de  Sixte  IV  qui  nomme  D.  Ignîgo  Maii« 
rique^  arche j^èque  de.  Séville,  juge  apostolique 
d'appel,  pour  l'Espagne ,  et  destitue  Galvéz, 
inquisiteur  de  Valence. 


i484. 
Idem 


Idemi 
j485.  ' 


Jdem, 


2486. 


Jdem, 


ïdem. 


Jdem, 


Jdem, 

Jdein. 

Jdem, 

Jdem. 

Jdim, 

"i'487. 
Jdem. 
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(  Avril  ).  Assemblée  des  Coitès  d'Àtagon  ;  Vir 
tablissement  dé  PInquSsition  y  ejit  décrété. 

(  29  ôctbbre  ).  Promu Igatioa  du  premier  Code 
de  rinquisilion  à  Séville. 

Création  du  Conseil  de  Tlnquisition. 

C  i5  juillet)»  Bref  d'Innocent  "VIII  qui  donne 
n.xx's.  inquisiteurs  le  pouvoir  de  réconcilier  secrète- 
ment. 

(  i5  septembre).  Assassinat  de  Pierre  Arbuë». 
d^pila ,  inquisiteur  de  Saragosse,  dan»  Tcglise 
métropolitaine.  Émeute  des  vieui  chrétiens  de 
cette  ville. 

Émeutes  à  Téruel  ,  contre  rétablissement  de 
rinquisition.  —  Émeutes  à  Valence  ,à  Lérida  et 
à  Barcelonne ,  pour  le  tnême  su}et. 

D.  Jacques  de  Navarre ,  "neveu  de  Ferdinand  V, 
est  pénitenciépar.rinquisiiion,  pour  avoir  donAé 
asile  à  des  îfugitifs. 

(  1 1  février  ).  Cinquante  hérétiques  sont  absous 
secrètement  ^  en  présence  de  Ferdinand  et  d'Isa-^ 
belle,  par  TeÇet  d'une  bulle  du  pape. 

(11  février).  Bref  d'Innocent  VIIÏ  qui  confirme 
la  nomination  de  Thomas  ,de  Torquemada  à  la 
place  de  grand  inquisiteur  d'Espagne. 

(12  février  ).  Autù-da^fé  de  sept  cent  cinquante 
condamnés  à  Villa^-Réal,  aujourd'hui  Ciudad' 
Béai.  * 

(  2  avril  ).  Auto-da-fé  de  Ueuf  cents  condamnés 
àVilla-Réal. 

(  7  mai  ).  Auto-da-fé  3e  sept  cent  cinquante 
condamnés  à  Villa-Réal. 

(16  août).  u^w/o-</a'/<?  de  vingt-sept  individus. 
brûiésàVilla-Réal.  * 

(  10  décembre).  Auto-da-fé  de  neuf  cent  ciu- 
quantç  coridamnés.à  Vîlla-Héal. 

(  6  février  ).  Bref  de  Sixte  IV  qui  donne  plus 
d'étendue  à  la  juridiction  de  Torquemada. 

(  3  avril  ).  Bulle  d'Innocent 'VIII  qui  ordonne 
à  tous  les  souverains  de  faire  arrêter  les  juifs  fu* 
j  gitifs  d'Espagh'e!  A'Ucùhititiccn'y  a  égard. 


1487. 
Idem. 


s488. 


Jdem. 
Idem, 

Idem, 
Jdem. 


Jdem* 
1490. 

Jdem, 
J491, 

Jdem. 

149  a, 
t49?. 

idem. 
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(  ]8  aoât).  Prise  de Malaga  siv les  Maures.  Sap« 
plice  horrible  de  douze  judaïsans. 

(  27  novembre  ).  Bref  d*lDUocei]t  VITI  qui  sus* 
pend  les  builen  de  privilèges  accordés  à  quelquei 
personnes  contre  la  juridictioo  des  inquisiteurs. 

(  17  mai  ).  Bref  d*Iunocent  VITI  qui  prescrit  les 
mesures  à  suivre  par  ceux  qui  ont  obtenu  def 
bulles  de  privilège. 

(  28  août).  Bref  d'Innocent  VIII  qui  évoque  à 
Rouie  le  procès  d'Alphonse  de  la  CabaUeria. 

(  37  octobre).  Ordonnance  du  Conseil  de  ta  Su* 
préme,  qui  enjoint  de  ne  payer  les  bons  rojaux 
qu'après  l'acquit  des  dépenses  du  tribunal. 

Jean  Pic  de  la  ftlirandole  pénitencié  par  Tin* 
quisitiou  comme  hérétique,  à  Hume«  est  me- 
nacé d*étre  puni  en  Espagne. 

Le  capitaine  général ,  gouverneur  de  Valenee, 
est  oblige  de  s'humilier  devant  Plnquisition , 
pour  avoir  rendu  la  liberté  à  un  homme  arrêté 
par  le  SaÎHt-OG&ce. 

Insulte  qu*ou  dit  faite  à  une  croix  par  les 
juifs  dans  le  diocèse  de  Coria, 

Actes  additionnels  aux  constitutions  de  11hqui« 
sition ,  par  Torqucmada. 

Enfant  crucifié,  dit-on,  par  les  juifs  dans  U 
province  de  la  Manche. 

Torquemada  fait  brûler  des' bibles  hébraïques, 
et  ensuite  plus  de  six  mille  volumes  ,  comiue 
renfermant  de»  interprétations  hérétiques. 

Procès ,  à  Rome  ,  de  D.  Jeaû  Arias  DaviJa  , 
évèque  de  Ségovie;  il  purge  la  mémoire  de  son 
père  ,  et  meurt  à  Rome  eu  1497. 

Établissement  de  rinquisitiou  à  Majorque  ;  les 
babitans  s'y  opposent.  •  \ 

(  37  mai  ),  Ordonnance  du  roi  qui  de'fçnd  d'in* 
quiéter  les  propriétaires  des  biens  vendus  avant 
l'année  1479. 

(  3i  macs),  l^e»  juifs  non  baptisés  sont  chassât 
d'E.^pagne  ^  et  doivent  en  sortir  avant  le  5 1  juillet , 
«OU»  peiuf  ft^  mort,  lliiil  çt pt  mille  s'ejpatricôK 
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Jnn. 


Etablissement  de  rinquisitîon  en  Sardaîgne  ; 
-  ^  '     les  habitant  s'y  opposent* 

Jdem,  (  12  août.  )  Bref  d'Alexandre  VI  qui  annule  de» 
absolutions  accordées  parSfXtelV,  et  enjoint  aHX^ 
inquisiteurs  de  procéder  ^le  n'ouveau  contre  les 
accusés.  ,. 

Idem.  (  i5  août).  Bref  d'Alexandre  VI  qui  ôtc  auiC 
inquisiteurs  la  connaissance  du  procès  de  GoQ« 
zaio  Alonso,  père  de  D.  Pierre  d'Aranda,  évè- 
qiie  de  Cala b orra  y  et  en  renvoie  le  jugement  à 
Tévéque  deCordoue,  et  au  prieur  des  bénédic» 
tins  de  Valladolid, 

Idem,  .(aSjuin),  Bref  d'Alexandre  VI,  qui,  vu  1© 
grand  âge  de  Torquemada,  lui  donne  des  coad« 
juteurs. 

Jdtm.  (i8  février).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  défend 
aux  inquisiteurs  de  disposer  à  leur  gré  des  reve- 
nus du  Saint-Ofi&ce. 

Jdem*       (  29  mars  ).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  cbargo^ 
l'archevêque  de  Tolède  défaire  restituer  au  trésor 
royal  les  sommes  dont  les  inquisiteurs  se  sont 
emparés. 

j4^^  (  a3  août).  Bref  d'Alexandre  VI  ,  qui  annuU 
toutes  les  absolutions  obtenues  contre  la  forme 
ordinaire  ,  en  vertu  de  bulles  expédiées  par  lui 
et  par  ses  prédécesseurs. 

%i^,  (ajaoût).  Ferdinand  V  permet  aux  inquisi- 
teurs de  prendre  connaissance  du  crime  de  so- 
domie. 

Idem  f  ^^  mai).  Nouvelles  constitutions  addition- 
nelles pour  la  procédure  du  tribunal  de  l'inqui* 
sitton. 

Jdem,  (  ^9  M^^ilet).  Auto-da-fé  à  Rome  de  deux  cent 
trente  Espagnols  judaïsans. 

Idem*  '  (^  août).  Ordonnance 'de  Ferdinand  et  d'Isa- 
belle, qui  défend  aux  Espagnols  réfugiés  à  Rome 
de  rentrer  en  Espagne,  soiis  peine  de  mort. 

Jdfim,  C  ^4  septembre).  Jugement  à  Rome  de.D.  Pierre 
Arandd,  évèque  de  Calaborra,  Il  est  dégradé  , 


fdem. 


Idem, 


Idem. 


ïdetn^ 


1499. 


Idem, 


Jfdem. 

Jdem. 
Idem. 
i5oo. 

Idem- 


C2d8) 

rédak  à  Tétat  de  laïque  et  cnftnné  dans  uft 
couvent.- 

(  16  septembre).  Mort  de  Torquemada.  Pen*' 
dant  son  miiiislère,  dix  mille  deux  cent  vingt 
pe-rsonnes  sont  brûlées  en  réalité;  six  iuilie  huit 
cent  soixante  en  effigie  ,  et  quatre-vin^t-diâL-sept 
mille  trois  cent  Yingt-une  pénitenciéeç. 

(17  septembre).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  ré- 
voque toutes  les  bulles  de  privilèges  accordées 
jusqu''à  ce  jour  contre  la  procédure  des  inquisi- 
teurs. , 

(17-septembre).  fefef  d*A,lexandre  VI,  qui  ac- 
corde à  rinquisiteur  général  la  faculté  de  réha- 
biliter les  condamnés. 

(1".  décembre).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui 
nomme  Pévêque  D»  Diégue  Deza,  dominicain, 
inquisiteur  delà  Caslille seulement;  Deza refuse, 
jusqu'à  ce  que  le  pape  ait  étendu  sa  juridiction, 
sur  l'Aragon. 

Ordonnance  de  Tlnquisition ,  qui  permet  de 
prélever  des  amendes  pécuniaires  sur  les  ré- 
conciliés ,  pour  subvenir  aux  besoins  du  tré« 
sor. 

(  i".  septembre  ).  Bref  d'Alexandre  VI  ,  qtfi 
étend  au  royaume  d'Aragon  la  juridiction  de 
Deza.  Gclui-ci  accepte. 

(  5  septembre  )."  Ordonnance  de  Ferdinand  V, 
qui  étend  aux  autres  juifs  réceïument  venuis  efi 
Espagne,  les  mesures  de  l'expulsion  déjà  prises 
contre  les  autres.  ^ 

(  5i  octobre).  Ordonnance  de  FerdinaYid  V-^ 
qui  rend  ]a  liberté  à  tous  les  eselâves  Maures 
qui   se   feront  baptiser. 

Conflit  de  juridiction  entre  l'Inctuisitioâ  À 
la  municipalité  de  Valence.   .  '        > 

•^  Juto-da-fé  de    Jean  Vives  ,  judaisant    à  Va- 
lence. Sa  maison  est  rasée. 

(17   juin).   Nouvelle  cotistitutîùh   de  Delà,* 
pour  le  tribunal  de  l'Inquisition. 

(  37  juillet  ).   Ordt}nuauee  de  Ferdinand  Y  , 


Ann,. 
i5oo. 


'     l5oi. 


Jdem. 


Idem^ 


Idem. 

Idem. 
Mem. 

m 
t 

^  I 

Idem, 

Idem. 
Idem. 

fdeni. 
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portant  éUhlisscmeiit  de  rinctnisition  cn^Sicrfc; 
les  habitanss'y  opposent. 

G)nflit  de  juridiction  entre  rinquisition  et  les 
juges  de  Cordoue.  ^ 

-  Le  comte  de  Rénalcazar  est  excommunié  par 
les. inquisiteurs.  d'Ëstremadoure  ,•  pour  avoir  dé- 
fendu les  droits  de  la  puissance  temporelle,  con* 
tre  les  prétentions  du  Sain t-Offiee. 

(  a3  mai).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  qui 
change  en  p|ace  publique  le  local  de  la  mai- 
son de  Jean  Vives/  Une  chapelle  y  est  bâtîe. 

(20  juillet).  Ordonnance  de  Ferdinand  V, 
qui  interdit  à  tous  les  Maureâ  l'entrée  du 
royaume  de  Grenade. 

(a4  novembre).  Bulle  d*Alexatidre  VI,  .qui 
accorde  à-  Tlnquisition  une  prébende  de  cha- 
noine dans  chaque  cathédrale  du  royaume. 

(  a5  novembre).  Bref  d*Âlexan(hre  VI,  qui  aô- 
corde  a  Tinquisiteùr  Dezj^  les.  mêmes  pouvoirs 
que  ceux  dont  avait  joui  Torqucmada.    . 

Le  corrégidor  de  Cordoue  est  persécuté  par 
rinquisition. 

(11  février  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  qui 
expulse  de  Tfls pagne  tous  les  Maures  au-dessus 
de  douze  et  quatbrze  ans. 

(  10  avril  ).  Ordonnance  âe  Ferdinand  V, qui 
accorde  aux  délateurs  le  quart  des  biens  ^es  ac- 
cusés. 

(  i5  mai  ).  BreE  d'Alexandre  VI,  qui  attribue  à 

•  l'inquisiteur  général  la  connaissance  de  tous  les 

motifs  de  récusation  exprimés  par  les  accusés. 

.  (  8  juillet).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  qui 

nomme  une comVnission  pour  rexamcn.dcs  livres. 

(  5i  août  ).  Bref  d'Alexandre  Vï ,  qui  accorde  à 
.rinquisiteur    Deza  .le   pouvoir  de  nontmer  des 
subdélégués. 

(  5i  août).  Bref  d'Alekatidre  VI ,  qttî  autorise 
rinquisiteur  général  à  faire  juger  toutes  les  causes 
d'af^pcl  par  des  «ubdélégués  de  soi\  choix  ,  aBa 
d'éviter  l'envoi  des  procès  à  Rome. 


i5o3 


Idem, 


i5o4. 


i5o5. 


Idem 
i5o6. 


\     Idem. 
Idem. 

Idem* 


i5o7. 

Idem, 
Idem. 


(    OOO^) 

(  17  ffcpteinbre  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  T» 
qui  défend  aux  nouveaux  chrétiens  habttans  de 
la  Casiille  de  vendre  leurs  bienti  pendant  le  terme 
de  deux  aunécA. 

(  lo  Juin  ).  Ordonnanee  de  Ferdinand  V  qui  en- 
joint aux  autorités  de  Sicile  de  prêter  main- for  te 
'à  iTiiquisitioa: 

*(  3o  juin  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  Y,  pour 
rétablissement  de  PInquisition  à  Naplea.  Lesbtt- 
bitans  8*y  opposent  et  réiiMMMsent. 

(i4  janvier).  Ferdinand  V  obtiiftnt  du  pape  la 
dispense  du  serinent  qu*il  a  fait  d*observer  le 
Fvèroi  d'Aragon;  et  il  accordeaux  inquisiteurs 
la  connaissance  du  crime  d*ufture. 

(  14  novembre).  Ferdinand  V  écrit  à  Jules  II, 
pour  rengager  à  ne*point  admettre  les  appels  des 
jugeiiiensde  rinqntsitiou. 

(  i5  novembre  ).  Ordonnance  de  Deza  relative 
aux  biens  conj^squés* 

Cruautés  de  Diègue  Rodriguez  de  Lucero,  în« 
quisiteur  de  O^rdoue,  envers  les  accusés  :  il  fi^t 
arrêter  un  si  grand  nombre  de  persorfnes,  que  la' 
ville  de  Gordoue  est  sur  le  point  de  se  révolter. 

£n  cette  année  naît,  à  Miranda  de  wÀrga,  Bar« 
thélemi  de  Carransa,  archevêque  de  Tolède. 

(6  octobre^  Soulèvement  à  Cordotie. Le  peupla 
ouvre  les  prisons  de  Tluquisition.  Desa  se  retire 
dans  son  diocèse.  * 

Philippe  P'. ,  roi  de  Castille ,  ordonne  à  Deza 
d'envoyer  sa  démission  ,  et  de  subdéléguer  sest 
pouvoirs  à  D.  Diègue  Ramirez  de  Guzman, 
évêqiic  de  Catane.  Fbiilppe  étant  mort  cette  an- 
née «  Deza  reprend  de  lui-même  ses  fonctions. 
*  Philippe  1*'.,  instruit  des  attentats  de  rinqui« 
sitcur  Lucero  ,  médite  de  supprimer  le  ^îut- 
Office. 

Jugement ,  à  Barcelonne ,  d^un  juîf  qui  se  disait 
Dieu. 

Trentç  femmes  sont  brûlées  à  Galahorra  comma 
sorcières. 


i5o7. 


Idem. 
JU/em, 


1&08. 


1&09, 


Idem. 
i5io. 

iSii. 

Idem» 
a5i3. 


/de m. 


(Soi) 

Le  cardinal  D  François  Ximenez  de  Cïsnefos  } 
archeyéque  de  Tolède',  trotsiètue  inquisiteur  gc- 
:néral  jùsqu'eu  1617.S0US  »on  ministère  deuxinillc 
cinq  cent  trente-six  condamnés  sont^  hrulc»  en 
personne;  mille  trots  cent  soixante-fauit  en  effigie; 
quarante-hept  mille  deux  cent  soixante-trois  péni« 
lenciéA;en  toutcinquante»uu  mille  cent  soixante- 
sept  victimes.  ^ 

D/  Jean  Knguera ,  èvêque  de -Vie ,  est  uomtné 
inquisiteur  général  d*Aragon. 

César  Borgia ,  duc  de  Vaîentinoi»,  enfermé  dans 
le  château  de  Médina  del  Campo,  s*évade,  et  sd 
sauve  dans  la  Navarre.  En  ilyo7  il  est  poursuivi 
par  rinquisition  ;  mais  sa  mort ,  arrivée  cette 
même  année,  met  fin  â  «on  procès. 

Ferdinand  de  TaUvercT,. premier  arcbeyêqae 
de.Grenade,  persécuté  par  Tlnquisition ,  est  ac- 
quitté à  Rome. 

Assemblée  d*une  Junte,  dite  Congrégation catko' 
lique ,  pour  connaître  de  l'affaire  de  Cordoue.  Le* 
témoins  accusateurs  sont  récusés,  les  prisonniers 
mis  en  liberté. 

(  s8  juillet).  Jules  II  confirme  Cisneros  dans 
tous  ses  droits. 

(  5t  août  y.  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  qui 
défend  d^intimer  anx  inquisiteurs  aucune  bulU 
du  pape  avant  de  Tavoi^r  présentée  au  roi. 
jl^AsHsemblée  des  Cortès  à  JUonAon.  On  s'y  plaint 
des  excès  des  inquisiteurs. 

Procès  de  la  Béate  de  Piedrabita  qui  prétendait 
avoir  des  visions. 

Autre  assemblée  des  Cortès  d*Aragon.  De 
nouvelles  mesures  y  'sont  prises  pour  restreindra 
la  juridiction  des  inquîsitears. 

Les  nouveaux  chrétiens  offrent  à  Ferdinand  VI^ 
600,000  ducats  d*or ,  pour  obtenir  la  publicité  des 
procédures  de  Tlnquisittoa.  Ferdinand  les   re» 

fuse. 

(  5  avril  ).  Bref  de^Léon  X  ,  qui  dispense  Fèrdî- 
ûaad  V  dusormeotquUU  prêté  drvaut  les  Cortès 


Ânn, 


i5i5. 


Idem, 


lâem. 
Idem . 

i5i6. 


Idem. 

i(fe/n. 
Idem. 

Idem, 


Idem. 
Idem. 


Idem, 


Idem. 


idem. 


(  3o2  )  **. 

d'Aragon,  dé- faire  mettre  en  exécution  les 
mesures  priscâ  pour  restreindre  Tautorité  dé 
rinquisition.  Ferdinand  est  ensuite  obligé  d« 
renoncer  à  cette  bulle  et  de' tenir,  son  ser-* 
ment.  •     . 

(2  décembre).  Ordonnance  de  rinqnUtl^ur  gé« 
néral  Çisiieros  contre  les  dispenses,  de  pénî* 
tencc. 

D,  Louis-Mercader ,  chartreux ,  est  nommé  in* 
quisiteur  général  d'Aragon   et   de  Navarre.  Le 
pape  lui  donne  un  adjoint... 
L'Inquisition  est  introduite  à  Cuença. 
(  10  juillet  ).  Changement  des  croix  du  San- 
BenUo. 

(  19  mai  ).  Bulle  de  Léon  X  révoquant  lai  dis* 
pense  du  sermetit  expédiée  eu  i5i3  ,  «t  confir-? 
niant  les  résolutions  des  CprtM  d'Aragon. 

(7  mai  ).  L'Inquisition  e^t  établie  «n  Amé- 
rique. Les  Indiens  en  sont  effrayés.    /      . 
L'Inquisition  est  établie  à  Oran. 
Les  Siciliens  se  soulèvent  et  mettent  en  liberté 
les  prisonniers  de  l'Inquisition. 

Le  commandeur  Barricntos  corrégidor  de  Lo-» 
grogno  est  obligé  de  demander  pardon  à  l'Inqui- 
sition ,.pour  avoir  lefusé  de  prêter  mfiin-forte  au 
Saint-Office*  1?  est  pénitencié. 

(  8  novembre  )«  Mort  de  l'inquisiteur  Cis- 
neroa. 

Adrien  de  Florencio  est  nommé,  érèque  de 
Tortose  et  inquisiteur  général  d'Aragon*  Il  suc- 
cède a  C^isueros  et  conserve  ses  fonctions  jus- 
qu'en 10:25,  vingt  mois  après  avoir  été  nouauiéi 
pape. 

Procès  de  François  Bederena  ,  prévenu  d*assas-* 
sinat.  Il  a  recours  au  pape  qui  en  renvoie  la 
connaissance  au   graiid  inquisiteur. 

Les  nouveaux  cUrclieiis  offrent  à  Charles  V 
800,000  écus  d'or  pour  obtenir  la  publicité  des 
procédures  de  Tlnqui^^itiou.  .  , 

Procès 'djB  Jean  de  Covarrubias.,    jugé  deux 


Afin. 


i5i7. 


Idem, 


ihi%. 


Xdem. 


Idem. 


iSig. 


Idetiu 


Idem. 


Idem, 


(3oâ)       . 

fois  après  sa  mort ,  acquitté  la  première.  Le  pro- 
cès çst  porté  devant  Léon  X,  qui  charge  l^inqui- 
siteur  général  de  le  terminer  sans  appel. 

Procès*  fait  à  la  mémoire  de  Jean  Henriquez  de 
Médina.  Il  est  condamné  ;  ses  héritiers  enappcU  ent 
au  pape  Léon  X,  qui  meûace  de  rexeommuui- 
cation  les  inquisiteurs.  Les  commissaires  du 
pape  acquittent  la  mémoire  de  Taccusé. 

Procès  des  religieux  augustins  ;  débats  entre 
leur  général  et  Tlnquisition  ;  recours  au  pape , 
qui  en  remet  la  connaissance  au  général* 

(  février  ).  Assemblée  des  Cort-ès  de  Castille. 
Ils  fout  des  remontrances  au  roi  Charles  V,  et 
lui  offrent  un  don  pour  obtenir  )a  réforme  de  la 
procédure.  Charles  la  promet.  Ou  prépaie  la  loi  ; 
mais  il  change  d*avis,  apsès  avoif  entendu  le 
<)ardinaf  Adrien. 

(  mai  ).  Assemblée  des  Cortès  d* Aragon.  Les 
députes  demandent  une  loi  deiéforme  pour  la 
.procédure  du  Saint-Office,  aEn  de  réprimer  les 
excès  des  inquisiteurs. . 

Procès  de  BlanquineRuiz^  octogénaire  de  Va- 
lence. Il  est  évoqué  à  Rome ,  et  jugé  par  les 
inquisiteurs  avant  d'avoir  reçu  la  bulle  du  pape, 
pour  rendre  illusoire  cette  évocation.  • 

Procès  de  Diègue  de  Vargas  de  la  ville  de  Ta^ 
lavcra  de  la  Rcina.  Ce  procès  est  évoqué  à  Rome  ; 
Charles-Quint  s'oppose  ^  cette  évocation^ 

(  5  mai).  Arrestation' de  Prat,  secrétaire  des 
Cortès  d'Aragon,  par  les  inquisiteurs;  réclama- 
tions des  Cortès.  Convocation  du  tiers-état.  Les 
Cortès  refusent  la  levée  de  l'impôt.  Leur  re- 
cours à  Rome.  Détours   du   pape. 

Procès  de  Bernardin  Diaz,  comme  assassin  de 
son  dénonciateur.  Il  se  réfugie  a  Rome.  Les  in- 
quisitcur^  le  poursuivent  au -mépris  de  la  con- 
naissance que-le  pape  a  prise  de  cette  affaire* 
lis  sont  excommuniés.  0eruardin  est  mis  en  li^ 
berté. 

Assef^lée^des  Cortès  de  Catalogue.  Ils  pré- 


S.520. 

Idtm, 


Tdem, 
léem» 


Id&tu 


l52I. 

Xdem. 

Idem 

Idem. 
Idem. 

r 

i5a3. 
Idem. 
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setitetit  ah  roi  des  remontrances  sur  les  fibns  ié 
rinquisiûon.  Une  réforme  est  accordée. 

(  1*'.  décembre  ).  Bulle  de  Léon  X,  qui  con* 
firme  les  résolutions  prisés  dans  rassemblée  deS 
Cortès  d'Arrtgon ,  relativement  à  rinquishion. 

Procès  de  Diègue  de  las  Casas  et  de  ses  frërer. 
Il  est  évoqué  â  Rome  ;  débats  avec  les  inquLsi* 
teurs.  Les  prévenus  sont  déclarés  suspects  au 
moindre  degré. 

Procès  de  François  de  Carmona,  de  Séville. 
Débats  à  ce  sujet.  Il  est  acquitté. 

Procès  de  Louis  Alvarez  de  S.  Pedro,  de  Gua-* 
dalaxara  ,  perclus  de  touç  ses  membres.  T1  est 
poursuivi  deux  fois  par  les  inquisiteurs.  H  fait 
appel  à  Rome.  Il  est  acquitté. 

D.  Antoine  Acugna^  évèque  deZamora^se  met 
à  la  tète  des  armées  des  Castillans  révoltés. 
Charles  V  demande  au  pape  que  Tcvéque  soit 
mis  en.  jugement,  par  le  tribunal  de  Tlnqui- 
sition.  Le  pape  n'y  consent  pas. . 

Louis  de  la  Cadena  ,  savant  philologue  ,  per- 
sécute^ par  l'Inquisition. 

(  31  janvier  ).  Ordonnance  de  Cbarles-Quint , 
pour  la  mise  en  liberté  du  sccrc taire  des  Cottèt 
d*Aragoii. 

(  ao  mars  ).  Bref  de  Léon  X ,  pour  défendre 
de  laisser  introduire  en  Castille  aucun  ouvrage 
luthérien. 

(  !•'.  décembre  ).  Mort  de  Léon  X  ;  Adrien  VI 
Itii  succède. 

Sédition  ù  Majorque  ;  conspirajtion  contre*  Ir 
fiscal  de  rjjiuquisition. 

François  de  Huit ,  membre  du  Conseil  da 
Brabant ,  est  nommé  inquisiteur  de  la  Flaudra 
par  Charles  V. 

(  20  juillet  ).  Bulle  d'Adrien  VI  contre  les 
^ot'cîers. 

Le  cardinal  D.  Alphonse  Manrique  «  arche* 
vèque  de  Séville ,  cinquiinie  in^sbitenr  gcuéraL 
Peudaut  son  ministèra  ,  4tiUL  arilU  deux  cent 


(ÈôS) 

aintt.  cinquante  condamnés  Hont  brûlés  en  persohiil  ^ 
mille  cent  vingt-cinq  en  effigie  ;  t>nse  tnille  deux 
cent  cinquante  sont  péiiitehciés;  le  fioinbre  total 
des  victimes  eat  dé  quatorae  mille  six  cent 
vingt -cinq. 

iSaS.        Guerre    civile   à  Valence  ;    émigrations    des 

Maui'es. 
j[524%        (  aâ  ùiairs  ).  fiulle  d^Adrien  VI  ,   concernant 

PezpuLsiôn  des  Maures  non  baptisés. 
Idem.       (  ^  avril  ).  Ordonnance  de  Charles  V,  qui  ferm« 

les  mosquées  deh  Maures. 
I^em.       (  î6  juin  ).  Bref  d'Adrien  Vl ,  qui  autorise  Tîn- 
quisiteiir  général  à  donneir  aux  Mauresques  aplos- 
tats  Tabsolution  pure  et  simple. 
Mem,      (  21  octobre).  Ordonnance  de  Charles  T,  qui 
défend  aux  Mauresques  la  vente  de  Tor  et  do 
Targeut» 
Itiem.       Ordonnance  de  TinquisiteUr  Manrique ,  favo- 
rable aux  Mauresques. 
Idem.       L'Inqui^^ition  est  établie' à  Gk'cnadc. 
Ideotil     Ordonnance    de  Charles  V,  poUr  Tcxpulsiou 
des  Maures  de  l'Espagne  établis  dans  les  villes  do 
la  coiironbe  d'Aragon  ,  ïfvant  lé  3i  janvier  i&sSb 
i6a5.         (  3  avril  ).    Bref  d'Adrien  YI ,   qui  iautorise 
l'inquisiteur   général   à  cortnâttre    dé    l'hérésie 
luthérienne  ,  dans  laquelle  étaient  tbzhbés  quel- 
ques moines  franciscaink. 
idem.       Procès  de  Martin  de  la  Quadt-a ,  de  Medina- 
cë!i  ^  comme  blasphémateur.  Il  meilrt  dans  #a 
prison. 
Idemi       Révolte  des  Maures  du  royaume  de  Valences 
1526.        (  S  i^^î  >  Bfcf  de  Clément  VII,  qui  autorise 
le  générai  des  franciscains  à  absoudre,  ceux  de  sea 
religieux  qui  ont  embrassé  l'hérésie  de  Luther/ 
Idem,       Conditions  accordées  aux  Maures  qui  se  font 

baptiser. 
Idem,        Procès  dé  Constance  '  Ortis  ,    de  Valladoli<ly 
après  sa  mort ,  comme  judaïsdute.  Sa  ibémoire 
est  acquittée. 
i5a7.  I     S^Ig^âce  dé  Loyola ,  dénoncé,  arrêté  trois  fois 


IV. 
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Ann* 


i5s7. 


léêjn» 

Idem, 
idem. 

idem. 

idem. 
Idtm. 

4629. 


Idem. 
Idem. 
x53o. 

»     Idem. 


Idem, 
.idem' 
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à  Salamanqae ,  à  Paris  et  à  Veniie  ^  eit  acqaitlé 
à  Rome. 

Procès  de  Jean  de  Salas ,  médeciti.  H  est  mis 
â  la  question  et  subit  son  auto^a-fé  en  iSsS  dans 
rinquisitîoQ  de  Valladolid. 

Procès  des  Jut'guînas  ou  Sorcières  de  Navarre  ; 
cent  cinquante  sont  pénitenciées. 

(  i4  mars  }.  Ordonnance  du  Conseil  de  ht  Su» 
préme ,  relative  aux  déclarations  des  accusés. 

(  7  décembre  ).  Mesures  prises  au  sujet  des 
Maures  de  Grenade. 

Procès  du  Mauresque  «Tean  Médina ,  chau« 
dronnier  ,  menacé  de  la  question  ;  il  tient  bon 
et  est  acquitté,  mais  amendé. 

Procès  d^Eugène  Toraibâ,  médecin,  très  -  fa« 
meux  nécromancien  ;  il  est  pénitencié  le  6  mars 
i53i. 

Assemblées  des  Cortès  d^Aragon.  Des  plaintes 
j  sont  portées  contre  Flnquisition. 

jiulo  -  da  -fé  à  Grenade  pour  épouVa1lÉc?^  les 
Maures. 

(la  janvier  ).*  Ordonnance  de  Cbarles -Quint 
pour  que  les  Maures  de  Grenade  quittent  leurs 
quartiers  séparés ,  et  se   réunissent  au    centra 

des  villes. 

Traité  de  Martin  de  (^stagnaga ,  franciscain , 
sur  les  enohantemens. 

Vers  cette  année  ,  procès  du  curé  de  Bargota  , 
qui  exerçait ,  dît-on  ,  les  arts  de  la  magie. 

(  16  mars  ).  Ordonnance  du  conseil  de  rinquU 
sition , relativement  aux  dépositions  des  tétuoins 
à  décharge. 

(  i3  mai  ).  Circulaire  de  la  Suprême  pour 
ordonner  que  les  témoins  ,  même  récusés ,  soient 
interrogés. 

(II  août).  Ordonnance  dé  ia  Suprême,  rela- 
tive à  la  recherche  des  livres  luthériens. 

(  5  septembre  ).  Ordonnance  du  roi ,  relative 
aux  livres  destinés  pour  rAmériqae» 


j5So. 


Idem^ 


Mmk. 


i55i. 
Idem, 

Idem, 
Jd$m, 
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(  l*^  d^oew.bre  ).  Fr.  Barthélerhi  Carranza  , 
qui  depuis  devient  archevêque  de  Tolède,  priniat 
d*£spagne^  e«t  dénoncé  au  Saint-Office. 

(  a  décembre  )«  Bref  de  Clément  VU ,  qui 
accorde  aux  inquisiteurs  les  pouvoirs  néces- 
saires pour  absoudre  en  secret  des  crimes  d^hé^- 
résie  et  d^apostasie. 

Pierre  de  Lerma ,  théologien  d'Aloala  ,  est 
persécuté  par  Tlnquisition ,  et  s^çnfuit  à  Paris , 
où  il  devient  professeur  dans  la  Sorbonne. 

(  17  avril  ).  Ordonnance  de  la  Suprême  ^  qui 
excommunie  les  détenteurs  des  livres  défendus. 

(10  niai  }.  Ordon fiance  du  Conseil  de  la  Su^ 
préme  pour  la  non  exécution  des  bulles  de  dis  • 
pense  de  pénitence. 

(  36  juin  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su* 
prémfi^  relative  à  la  récusatioif  des  témoiys  par 
Faccusé. 


îdem. 


Idem, 


(il  juillft  ).  Circulaire  du  Conseil  de  la  Su* 
prime ^  pour  en>oindre  aux  inquisiteurs  de  pro- 
yifiçç  d^adresser  au  Conseil  toutes  les  sentences 
prononcées  sans  Punanimité  des  voix. 

(  i5  iaillet  ).  Bref  do  Clément  Vn ,  pour  ordon« 
ner  que  les  Mauresques  d^ Aragon  soient  déchar- 
gés des  ta^cçs  vexatoires  qui  pèsent  sur  eux. 

(  i5  juillet  ).  Bulle  de  Clément  VII ,  qui  auto- 
rise rinquisiteur  général  à  procéder  contr«  leà 
seigneurs ,  en  faveur  des  Mauresques  qu*i|s  sur- 
chargent d^împôts ,  <^  qui  lenr  fait  haïr  la  reli^ 
gion  catholique. 

(  18  septembre  ).  L'inquisiteur  gépérèl  prohiba 
plusieurs  bibles  comme  non  orthodoxes. 

(  i3  décembre  ).  Bref  de  Clément  Vil,  qiii  or- 
doaùe  la  construction  d^égtises  dans*  les  lieux 
habités  par  les  Maures. 

(  7  décembre  )*  Ordonnance  du  Conseil  de  la 
Suprime,  qni   euioint  aux  inquisiteurs  provin- 
ciaux de  constater  le  nombre  dos  tadividus  con- 
damnée flepuis  rortgine  de  leur  tribunal. 
Idem\     Procès  d'An  toi neNapiolcs  ,  iicilien  ;  il  est  coït  « 


Idem. 


1659. 


Idem. 


yinn* 


Idem. 


Idem. 
Idem* 


1555. 


Idem. 


idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem, 


Idem, 
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damné  à  la  prison  perpétaelle  ;  set  biens  sont 
confisqués..  • 

Ordonnance  du  Conseil  de  la  Suprême  ^  pour 
défendre  aux  inquisiteurs  de  prOTince  de  eom* 
muniquer  à  raccusé  Textrait  de  la  publication 
des  témoignages ,  ayant  d*aToîr  ratifié  la  décla- 
ration. "  ' 

(13  janrier  ).  Édit  de  Charles  V,  qui  défend 
aux  inquisiteurs  de  Valence  de  confisquer  les  • 
biens  des  Mauresques. 

L*inquisiteur  Albertino  publie  un  livre  :  Ht 
HœreiicU. 

Procès  d* Al pbonseViru es,  bénédictin  et  sarant 
théologien.  Charles  Y  intervient ,  exile  Pinqui- 
siteur  Manrique ,  et  rend  une  ordonnance  rela- 
tive à  Tarrestation  des  religieux;  Virués  est  péni* 
tencié  en  *i537.  Néanmoins  Cbàrles  V  le  nomma 
évèque  des  Canaries. 

(  5  mars  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  ia  SU" 
préme,  pour  exiger  des  témoins  la  déclaration 
qu*il  n*existe  pas  d*iuiiiiitîé  entre  eux  et  Tac- 
cusé. 

(  20  juillet  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su'^ 
préme  \  pour  faire  insérer  dans  Textrait  de  la 
publication  des  témoignages  ,  le  jour  et  Theure 
des  dépositions. 

(  i5  juillet  ).  Ordonnance  de  Tlnquisition ,  qui 
défend  la  lecture  des  colloques  d*£rasme. 

Ordonnance  de  la  Suprême ,  qui  défend  de 
condamner  à  la  relaxation  les  Mauresques. 

Charles^uint  ôte  au  Saint^Office  la  jnridie* 
tien  royale.  Cette  privation  dure  jusquVn  i545. 

Procès  de  Pierre  de  Cardona,  capitaine  gé- 
néral et  gouverneur  de  la  Catalogne.  Il  est  péni» 
tencié ,  parce  qu'il  veut  empêcher  les  usurpations 
des  inquisiteurs. 

(4  mars). Ordonnance  du  Conseil  de  la  •$*«- 
préme  ^  qui  punit  par  des  amendes  pécuniaires  les 
condamnés  qui  employer  aient  pour  leur  Ùsagf 
Tor  y  les  bijoux ,  les  étofiE^os  fines* 


\Ann, 
1Ô36. 

Idem. 
^    Idem* 

1557. 
Idem. 


i538. 


Idem* 

Idem. 

1539. 

i54o. 
jS4i. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
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(aS mars).  Bulle  de  Paul  III»  portant  établis» 
semenl  de  rinquisition  en  Portugal. 

(  32  décembre).  Ordonnance  du  Conseil  de  la 
Suprême^  relative  à  la  procédure  sur  les  morts. 

Auto^a-fé  de  sorciers  par  le  tribunal  de  Sara^ 
gosse. 

Ordonnance  du  roi  y  relative  aux  ouvrages 
concernant  les  affaires  d* Amérique. 

(iSjuin).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  âi«- 
prême ,  relative  aux  blasphémateurs. 

(3o  août)  Ordonnance  du  Conseil  de  la  «S»* 
prime  pour  faire  insérer  dans  Textrait  de  la  pu- 
blioatton  de»  charges ,  le  lieu  et  le  temps  des 
événemens. 

(98  septembre  ).  Mort  de  Tinquis^teur  Man- 
-riq^e.  Le  cardinal  Pardo  de  Tabera,  archevêque 
de  Tolède ,  le  remplace.  Pendant  son  ministère  , 
huit  cent  quarante  individus  sont  brûlés  eu  per- 
sonne, quatre  cent  vingt  en  effigie,  et  quatre 
millejdeux cents  sont  pénitenciés  ;  il  y  a  eu  tout 
cinq  mille  quatre  cent  soixante  victimes. 

(lô  octobre).  Ordonnance  de  Charles  V,  qui 
défend  aux  inquisiteurs  d*Aii:\^rique  de  mettre  eu 
.jugement  les  Indiens. 

Ordonnance  de  Tlnquisition ,  qui  défend  les 
ouvrages  d*Erasme. 

Carrauj^a  va  à  Rome  pour  assister  au  chapitre 
général  de  son  ordre. 

(37  septembre).  Bulle  d'institution  de  la  com- 
pagnie de  Jésus ,  par  Paul  III. 

(  8  mars  ).  Bulle  de  Paul  III ,  qui  donne  Fabso* 
lution  du  crime  d'apostasie  à  -Rodrigue  dK)- 
rosco,  franciscain. 

(18  juillet).  Ordonnance  de  rioquisition,  qui 
sauve  delà  relaxation  lecondauiné  qui  serepent. 

Publication  des  controverses  de  Vorms,  contre 
les  luthériens» 

Procès  de  Jean  Pérez  de  Saavedra,  faux  nonce 
de  Portugal.  Il  est  condamné  aux  galères  pour 
dis  ans ,  et  revient  ensuite  à  la  cour* 


3545. 


1544. 


Idem, 


i545. 


Idem. 

Idem. 

Idem*. 

Idem. 
«46. 

idem. 


Tdem, 


Idem. 


Idem. 
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Procè»  du  marquis  de  Terrftno?a,  vice-roi  > 
capitaine  généra)  et  gouverneur  de  Sicile.  Il  est 
pénitencié,  parce  qu*tl  prétend  réprimer  le»  usur- 
pations des  inquisiteurs. 

Procès  de  Madeleine  de  la  Croix ,  religieuse  de 
Ck)rdoue.  Elle  est  pénitenciéc  en  i545 ,  et  çon* 
dâuMiéc  à  une  réclusion  perpétuelle. 

Ordonnance  de  ITnquisitton  de  Portugal , 
établissant  la  manière  d>ntreteuir  sa  ccfrrespou- 
dance  avec  celle  d^Espagne. 

(  1*'.  Bvril  ).  Fondation  de  la  congrégation  da 
Saint-Office  de  Tlnquisition  générale  &  Rome  par 
le  pape. 

« 

(8  juillet).  Naissance  daD.  Carlos-d* Autriche^ 
ûls  de  Philippe  II ,  et  de  Marte  de  PormgaL 

(!*'.  aottt).  Mort  de  Tinquisiteur  Tabera.  Le 
cardinal  D.  Garcia  de  Loaisa  le  remplace. 

(29  septembre).  Ordonnance  du  roi,  qui  dé- 
fend rimpression  et  la  lecture  des  romans. 

Carransa  va  au  Concile  de  Trente. 

(9  avril  ).  Naissance  d'Isabelle,  fille  de  Henri  H, 
roi  de  France  ,  promise  d^abord  &  D.  Carlos ,  et 
mariée  à  son  père  Philippe  II. 

(as  avril  ).  Mort  du  cardinal  D.  Oarcîa  do 
Loaisa,  archevêque  de  Séville,  septième  înqui* 
stteur  général.  Le  nombre  de  ses  victimes  est  de 
cent  vingt  condamnés  et  brûlés  en  personne  ^ 
soixante  en  effigie,  et  six  cents  péniteuciés;  en 
tout,  sept  centqwatre-tingts  victimes. 

D.  Ferdinand  Vatdés,  archevêque  de  Sévtlle  , 
huitième  inquisiteur  général.  Pendant  son  rai« 
nistère,  il  y  a  deux  m il4e  qiial récents  individus 
brûlés  en  personne,  douKc  cents  en  effigie,  el 
douise  mille  péniteuciés  ;  en  tout , -dix-ncfuf milU 
six  cents  victimes. 

(a  août).  Bref  de  Paul  ITT)  qui  -déclare  tous 
im  M««r%s  ^  Oefiàtl)e  htAifte!)  iitous  les  tjÊtpMi^ 
civils  c*  hfénd^cs  ecolé^ast4qilke.< 

IndMt'âe  liyi'4!«  ]^hiM«  formé fAtri^moiversité 


Ann, 
1546. 

s. 

Idem» 
1648. 

Idem. 

Idemé 

i55o. 
Idem 

Idem» 


Idem. 

» 

Idem, 


i555. 
Idem» 

Idem. 
Idem» 
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de  Loura^ii,«et  publié  par  ordre  du  roi  d*£*- 
pague  Philippe  H. 

Charles  -  Quint  Teut  établir  Tlnquisitiou  à 
Naplts.  Les  habitans  se  révoltent. 

AutO'da-fé  à  Palerme. 

Carranza  est  nommé  confesseur  de  Philip- 
pe IL 

Règlement  spécial  pour  les  Mauresques. 

(18  octobre ).  Ordonnance  de  Charles-Quint: 
confirmation  de  celle  du  i5  octobre  i538  en  fa- 
Teur  des  Américains  conrertis. 

Ordonnance  de  i*Iqc[uisitioa  relative  aux  li- 
•yres  défendus. 

Second  index  de  runiversité  de  Louvain. 

Pierre  de  Mérida,  .chanoine  d^  Paleucia,  est 
pénitencié  par  Tlnquisition. 

Jean  Alphonse  Valdés  ,  secrétaire  paprticulier- 
de  Charles- V»  est  persécuté  par  rinquisitioa. 
Carranza  retourne  au  Concile  de  Trentew 

.  Procès  de  Marte  de  Bourgogne ,  âgée  de  quatre- 
vingt-cinq  ans;  elle  est  mise  à  la  question,  et 
meurt.  Son  corps  est  brûlé. 

Auto-^a-fé  à  Sévillc. 

Barthélemi  de  Las  Casas,  évèque  de  Chiappe 
en  Amérique ,  çst  persécuté  par  riuquisitiou  ;  il . 
meurt  en  i566. 

(  i4  octobre).  Ordonnance  du  roi  relative  aux 
Indiens. 

Procès  de  Jean  de  yergai;a,  cbauoii^e  de  To» 
lède ,  et  de  Bernardin  deTobar ,  son  frère.  Ils  sont 
pénitenciés. 

Procès  de  Jeat»  â*Avila,  dit  Vapâtre  de  rAnda^ 
lousie,  comme  luthérien.Il  est  acquitté. 

M.  ïzquierdo,  alcade  d'Arnedo  ,  est  excom- 
Anuniéy  pour  aVoirvoulu  poursuivre  un  familier 
du  Saiut'Office  y  qui  avait  commis  ^n  homî- 
1  cide. 


)555. 
)556. 

Idêtn, 


Idem 


Idem. 


Idem. 


1667. 


Idem. 

Idem. 
Idem, 

j558. 
Idem, 

Jdem. 
Idem» 


Idpifi' 


(Sxa) 

François  Saiiche«deLasBr#2as,  ait  elBrocenê^^ 
humaniste  ,  est  persécuté  par  l'Inquisition. 

Procès  fait  à  CbarlesrQuint ,  par  Paul  IV. 

(16  janTier)«  Abdication  de  Charles-Q^^''^  ^'^ 
faveur  de  sou  fils  Philippe  II. 

(  ;8  janvier  )r  Bref  de  Paul  IV,  pour  ordonner 
aux  inquisiteurs  de  poursuivre  les  oonfesseura 
suborneurs  des  femmes,  1' 

(  93  juin  ).  Bref  de  PafU  IV  qui  anforise  Ict 
confesseurs  à  absoudrç  secrètement  les  Maures. 

(  septembre).  Le  duc  d*Alhe  occupe  les  états  da 
Saint-Siège.  Paul  IV  obtient  un  armistice.  Piilf 
lippe  II  fait  la  paix  à  des  copditions  peu  hono- 
rables. 

Procès  de  Jean  de  Re^la,  hiéronifQitCy  cofifN«> 
seur  de  Charles  Vy  p^r  Tlnquisition  de  Sara* 
gosse. 

(95  février).  Ordonnance  de  Philippe  H  qui 
promet  aux  délateurs  le  quart  des  biens  de  l*ao« 
cusé ,  sHl  est  condamné. 

(  3i  mat).  Çarraniia  est  nommé  archevêque  à% 
Tolède. 

(  7  juin  ).  AutQ'da-fé  &  Murçie. 

Carranza  fait  brû(er ,  en  Flandre,  les  \\^rtA  \\\n 
thériens. 

(  1 5  avril).  Déclaration  d'Antoinette  M«lla  sur 
Carransa. 

(  17  avril  ).  Déclaration  de  P.  So(elQ  sur  Car* 
ranza. 

(  34  avril  ).  Déclaration  dç  dopa  Catherine  df 
Rios  contre  Carranza. 

(  7  septembre).  Ordonnance  de  Philippe  pof^ 
tant  FXINE  D|t  MORT  contre  les  Vendeurs ,  ache* 
tçurs»  ou  seulement  lecteurs  de  livres  défendue 

(  ai  septembre  ).  Carranstf  consept  qu'on  mettf 
.  sou  eommentaite  à  Tin^ei^ 


i558, 
Idem. 

idem* 

Idem. 

Jdem^ 
Jdem. 


Idem. 


lâmrn. 


Idem* 


Idem, 
Idem-, 

Mem^ 

Idem. 

Idem, 
idem. 

idem. 
Idem, 
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(  31  septembre.).  Mort  de  Charles-Quint. 

(  ai  septembre).  Bulle  de  Paul  IV  relatire  auit 
livres  défendus. 

Instruction  de  Tln^isition  sur  les  ouvrages 
défendus. 

Addition  à  Tédit  des  dénonciations  contre  les 
luthériens. 

Juto-da-fé  &  Cuença. 

Ferdinand  de  Barriovero  ,  chanoine  de  To« 
lède,  est  persécuté  par  Tlnquisition. 

(4  janvier  ).  Bref  de  Paul  IV^  qui  autorisée  Tîn- 
quisiteur  Yaldès  à  livrer  au  bras  séculier  les 
luthériens  non  relaps  ,  quoiquUIs  soient  répen- 
tans,  s^ils  ont  dogmatisé. 

(  5  janvier  ).  Bulle  de  Paul  IV,  qui  révoque 
toutes  le»  permissions  de  lire  les  livres  défendus, 

(  6  janvier).  Bulle  de  Paul  IV,  sur  les  livres  dé- 
fendus. 

(7  janvier).  BuUe  de  Paul  IV,  qui  accorde  à 
riuquisition  le  revenu  d*un  canonicat  par  cha- 
que église  métropolitaine.  Elle  éprouve  de  la 
résistance. 

(  8  avril  ).  Paix  entre  PEspagne  et  la  France. 

(11  avril).  Déposition  de  Dominique  de Roxas 
contre  Garranya, 

(4  mai  ).  Déclaration  de  Pierre  de  Gaaalla 
contre  Garranza. 

(  13  mai).  Déclaration  de  Barbon  de  Béréga  en 
fkveur  de  Garranza.  ^ 

(  a  1  mai  ).  Anio-dm^fé  &  ValladoUd« 

(9  juin).  Déclaration  de  Françoise  de  Zngnig» 
pontre  Garranza. 

(17  aoi)t.  ).  Indexée  Tinqnisiteur  Valdès. 

(  18  août).  IVJort  de  Paul  lU.  Emeute  du  peu- 
ple de  Rome  qui  met  en  liberté  tous  les  prison* 
niersde  rinquisition,et  brûle  ses  archives. 
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>^ff.|      (i".  iept.   ).  CarraDsa  récuse  le  giandinqn^- 
»559. 1  jîtcur  ,  et  proteste  contre  tonte  la  procédure. 

Idem.       (  24  septembre  ).  Auto-da-fé  à   Se  vile. 

Idem,  (  37  sept.  ).  Déposition  de  S.  Jean  de  BLîbera , 
dans  l^aiTaire  de  Carranza. 

Idem.  (  8  octobre  ).  Second  auto<La-fé  à  Valladolid  , 
honoré  de  la  présence  de  Philippe  IL 

Idem,  (  9  novembre  ).  Déclaration  de  Jean  de  Régla 
contre  Carranaa. 

Idem,  Procès  de  Guerrero ,  archevê^e  de  Grenade  ; 
de  Blanco,  évéque  de  Malaga  ;  de  Delgado  , 
évèqne  de  Jaen  ;  de  Cuesta ,  évêque  de  Léon  ; 
de  Gorrionerp,  évèque  d*Alniéria,  pour  avoir  ap- 
prouvé le  catéchisme  de  Carranza. 

Idem.  Procès  de  Melchior  Cano  »  évèque  des  Cana- 
ries. Sa  conduite  enycn  Carransa. 

Idem,  Procès  de  François  Bl^nco  ,  nouv  eau  chrétien  » 
ci-devant  mabométan  ^  il  est  brûlé  pour  ètre^ re- 
tombé dans  rhérésie. 

Idem,  Jean  de  Villagarcia,  dominicain,  estpéniten« 
cié  par  l'Inquisition. 

Idem.  Procès  de  Jean  de  Ludegna ,  prieur  des  do- 
minicains ,  a  Valladolid^ 

Idem,  Procès  du  docteur  Diègue  Sobagnos ,  recteur 
de  Tuniversité  d'Alcala  de  Henarès; 

Idem,  Procès  de  dona  Eléonore  de  Vibero  ;  d*Au- 
gustin  Cazalla,  chanoine  de  Salamanque ,  son 
fils  ;  de  François  Vibero  Cazalla  ,  frère  ^Au- 
gustin j  de  dona  Béatrix  Vibero  Cazalla,  sœur 
des  précédens  ;  d'Alphonse  Pérez,  prêtre  dePa- 
Icncia;  de  Cristobal  deOcampo  ,  de  Séville;  de 
Cristobal  de  Padilla  ,  habitant  de  Zamora  ; 
d*Antoiae  Herrezuelo  ,  avocat  de  Toro  :  il  est 
brûlé  comme  lutbérien  ,  et  montre  la  plus 
grande  fermeté.  Un  archer  lui  plonge  sa  lance 
di^ns  le  côté. 

Idem,  Louis  de  laCruz,  dominicain  ,  est  persécuté 
par  rinquisition  comme  hérétique. 

Idem.       Procès  de  Jean  Garcia ,  orfèvre  de  Valladolid;  - 


\4nn. 


i^aSg, 


Idem, 


Idem, 


Idem, 


Idem, 


idem. 


Idem 


Idem, 
Idem, 

Idem, 
Idem, 

idem. 


Jdem, 
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il  est  déuoncé  par  sa  femme,  brûlé  comme  la« 
tbérîen. 

Procès  de  Pcrez  de  Hcrrera  ,  juge  des  contre- 
bandiers à  Logrognoî  il  est  brûlé  conune  lu- 
thérien. 

Procès  de  Catherine  deOrtega,  de  ValladoUd  ; 
elle  est  brûlée  comme  lulhérienne. 

Procès  de  Pierre  Satmiente  de  Roxns,  de  Pa- 
lencia.  Il  est  péniteucié  pour  cause  de  iuthcra« 
nisme. 

Procès  de  Louis  de  Roxas,  neveu  du  précé- 
dent; il  est  pénitenoié  pour  cause  de  luthéra- 
nisme. 

Procès  de  doiia  Mencia  de  Fi^ueroa  ,  dame  de 
la  reine  d'Espagne*  Elle  est  pénitenciée  comme 
luthérienne.  • 

Procès  de  dona  Anne Henriques  de  Roxas,fillo 
du  marquis  d^Alcanicès  ,  pénitenciée  pour  cause 
de  luthéranisme.  Elle  avait  vingt-quatre  s ns,  et 
savait  parfaitement  le  latin. 

Procès  de  D.  Marie  de  Roxas,  religieuse  de 
Valladolid  ;  elle  est  pénitenciée  comme  lutiié* 
ri  en  ne. 

Procès  de  Jean  de  UHoa  de  Péreira^  de  Toro  ; 
il  est  pénitenoié  comme  luthérien. 

Procès  de  Jean  Vibero  de  Cazalla;  il  est  pé» 
tcncié  comme  luthérien. 

Procès  de  Jeanne  Si!  va  de_Ribera ,  de  Vallado- 
lid ;  elle  est  pénitenciée  comme  luthérienne. 

Procès  de  Constance  de  Vibero  Cazalla ,  mèrt 
de  treize  cnfans;  elle  est  pénitenciée  comme 
luthérienne. 

Procès  d*Eléonore  de  Cisneros ,  de  Valladolid  , 
pénitenciée  comme  luthérienne.  Son  mari  lu 
maltraite  sur  Péchafaud,  parce  qu'elle  n'a  paà 
mérité  le  feu. 

Procès   de    Françoise  Zugxiga  de  fiaeza  ,  de 

(Valladolid  ;  de  Marina  de  Saavedra  ,  native  de 
Zamorn;  d'Antoine  Miugnez  de  Pédresa,  d'An- 
toine VTasor,  Anglais  9  de  Daniel  de  la  Q^adra 


l55g. 


Idem. 
idem. 


liem. 

Idem. 
Idem. 

Idem, 

Idem, 
idem, 
idem, 
idem, 

idem. 
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de  PédroMi;  tous  pénitenciés  li  Valladolîd,  comme 
luthériens. 

Procès  de  Carlos  de  Seso  de  Vérona  ;  de 
Pierre  de  Cazalla  ;  de  Dominique  Sàncheis  , 
prêtre  de  Villamediana;  de, Jean  Sanchez;  de 
Dominîqoe  de  Roxas,  dominicain,  disciple  de 
Carrauza  j  de  Marina  de  Gncyara ,  -regilieuse 
de  Valladolidj  d^EuphrosineRios ,  religieuse  de 
Valladolid  ;  de  Marguerite  de  Saint-Etienne , 
religieuse  de  Sainte-Claire  ;  de  Catherine  de 
Reinoso  ,  religieuse  de  Valladolid  ;  de  Pierre  de 
Sotclo,  natif  d^Aldea  del  Palo  ;  tous  brûlés  à  Val- 
ladolid comme  luthériens;  de  Jeanne  Sanchez , 
béate  de  Valladolid  :  elle  se  coupe  la  gorge  en 
apprenant  sa  condamnation;  son  corps  est  brûlé. 
•  Procès  d'Isabelle  et  de  Catherine  de  Castilla  , 
pénîtenciées  pour  cause  de  luthéranisme. 

Procès  de  Françoise  de  Zugniga  Reinoso  ,  de 
Philippine  de  Heredia  et  de  Catherine  d*Alcaraz, 
religieuses  de  Valladolid  ,  pénitenciées  comme 
hérétiques. 

Procès  d'Antoine  Sanchez  ,  de  Salamanqae  , 
pénitencié  comme  faux  témoin. 

Procès  de  Pierre  d'Aguilar  ,  de  Tordesillas  y 
pénitencié  comme  faux  alguazil. 

Procès  de  François  Zafra,  de  'Séville ,  prêtre  ^ 
brûlé  en  efhgie  comme  luthérien. 

Procès  d*Isabelie  Baena ,  dame  riche  de  Séville 
brûlée  comme  luthérienne  ;  sa  maison  est  rasée. 

Procès  de  Jean  Ponce  de  Léon  .  brûlé  comme 
luthérien,  fils  du  comte  de  Baylen. 

Procès  de  Jean  Gonzales ,  prêtre  de  Séville  , 
brûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  Garcia  de  Arias ,  dit  le  docteur  Blanc , 
biéronimite  de  Séville ,  brûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  Christobal  d'Arellano,  biéronimite 
de  Séville ,  brûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  Jean  de  Léon ,  moine  de  S.-Isidorè 
deSéyille,  brûlé  comme  luthérien.  Horreurs  de 
•on  supplice. 


1S59. 
idem. 

idem» 


idem. 


idem. 


idem. 


idem. 
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Procès  de  Christobal  de  Losada  ,  médecin  d« 
Séville  y  lutbérien  par  amour*;  il  est  brûlé  vif. 

Procès  de  Ferdinand  de  S.- Jean  et  du  P.  Mor« 
eilto  do  Séville ,  brûlés  comme  luthériens. 

Procès  de  Marie  de  Virues,  de  Marie  Cornel 
et  de  Marie  de  Boborques  de  Sévilie  ,  brûlée* 
comme  luthériennes  ;  ces  deux  dernières  sont 
le  sujet  d'un  roman. 

Procès  d*un  domestique  mulâtre  ,  péuitencié 
comme  faux  délateur  contre  son  maître. 

Mancio  de  Corpus  Christi  ,  dominicain  ,  est 
persécuté  par  Tlnquisition  pour  la  cause  do 
Garranza.  Beaucoup  d*autres  personnes  éprou« 
yent  le  même  sort. 

Bulle  de  Paul  lY,  qui  divise  les  Pays-Bas  en 
I  trois  provinces  relativement  à  Tlnquisition. 


Ferdinand  del  Castillo  ,  savant  dominicain  , 
est  poursuivi  par  Tlnquisition  comme  luthérien. 
Jean  Fernandez  ,  théologien ,  est  persécuté  par 
rinquisition  comme  luthérien. 

Clément  Sanchez  del  Bercial ,  théologien ,  est 
persécuté  par  rinquisition  comme  luthérien. 

Procès  à  la  mémoire  de  Jean  Gil ,  dit  .£gidius  ; 
son  corps  est  brûlé ,  ses  biens  confisqués. 

(  3  février  ).  Mariage  de  Philippe  II  et  d'Isa* 
belle ,  à  Tolède. 

(  4  février  ).  Juto^da-fé  à  Murcie. 
(  aS  février  ).  Pic  IV  confirme  les  pouvoirs  d© 
Valdès  pour  Juger  Garranza ,  et  pour  nommer 
des  délégués. 

Juto-da-fi  à  Tolède  pouf  fêter  la  nouvelle 
reine  Elisabeth  de  Valois,  fille  de  Henri  II,  rot 
de  France. 
(  8  septembre).  Auto-da-fé  à  Murcie. 
(17  décembre).  Dominique  de  Soto,  domini- 
cain, recherché  par  rinquisition ,  meurt. 
i(  92  décembre  ).  ^2//o*r/a-y»  &  Se  ville. 
Louis  de  Léon,  auguttin,  persécuté  par  riu-< 
qu  isition. 


idemé 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem. 


idem. 

idem, 
idem, 

idem. 
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éinn^        Procès  df  Jean  Nayarro  Alcaiife,  berger ,  pé« 
i^d9*     nitencîé  comme  trigame. 

îdtm.  Paul  de  Cejtpédès,  domicilié  à  Rom:e;  son  pro- 
cès par  rinquisitîoa  de  Valladolid. 

Idem,  Procès  de  ConstantinPonce  de  la  Fuente,  comme 
luthérien  ;  il  meurt  dans  la  prison ,  son  corps  est 
brâlé. 

lâêm.  Procès  de  Jean  Pèrez  de  Pereda ,  brûlé  en  effi- 
gie comme  luthérien. 

Idem,  Procès  de  Julien  Hernandez ,  dit  le  Petit ,  natif 
de  Valladolid  ,  brûlé  comme  luthérien. 

Idem.  Procès  de  Françoise  Cbabes,  religieuse  de  Val- 
ladolid ,  brûlée  comme  luthérienne. 

Idem,  Procès  de  Nicolas  Burton ,  Anglais  ,  brûU 
comme  luthérien. 

Idem^  Procès  d*Anne  de  Ribera,  brûlée  comme  lu'^ 
thérienne. 

Idem»  Procès  de  Jean  Burton  ,  Anglais  ;  rinquisition 
le  pénitencie  pour  être  autorisée  à  s*cmparer  de 
la  cargaison  de  son  vaisseau. 

Idem.  Procès  de  Cuillatimc Franco,  pénitenoié  pour 
s'être  plaint  des  assiduités  d*un  prêtre  auprès  de 
sa  femme. 

Idem.  Procès  de  Bernard  Fran,  â  Cadix,  réconcilié 
comme  luthérien. 

Idem.  Procès  de  Diégue  de  Virués ,  jurât  de  Se  ville  , 
pénitencie  comme  luthérien. 

Idem,  .  Procès  de  Jeanne  Bohorques>  sœur  de  Marie  ; 
elle  est  acquittée  après  avoir  subi  la  question  qujL 
lui  cause  la  mort  dans  sa  prison  même. 

Idem.       Procès  de  Diégue  Lainez,  général  des  Jésuites. 

Idem,  Louis  de  Grenade  est  poursuivi  trois  fois  par 
rinquisition. 

Idem,  Mauresque,  mort  dans  les  prisons  de  rinqui- 
sition ^brûlé  en  effigie. 

Idem,  (^  septembre).  Ordonnance  de  Valdès  qui  con- 
tient les  lois  organiques  de  la  procédure  de  l*Ia« 
quisition* 
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-Ann,       (GnOYembre).  Bref  de  Pic  IV,  qui  confirme 

>*^9-  ccini  de  Paul  IV  de  i556  ,  relatif  aux  Mau- 
resques. .   '^^ 

idem.     '  AutO'da^fè  à  Tolède. 

i56o.        (  i5  mars  )•  AuUhda-fé  à  Mureie. 

Idem.  (  g  mai  ).  Chute  grave  que  faitD.  Carlos,  princa 
des  Asturies. 

Idem,       Révolution  en  Hollande. 

i563«  Sédition  à  Palerme,  relativement  à  rétablisse* 
ment  de  Plnquisition. 

Idem.  ■  Religieuse  d^Avila  réconciliée  secrètement  |>ar 
son  confesseur. 

Idem,  Les  pères  du  Concile  de  Trente  demandent  au 
pape  Textradition  de  Carranza.  Ils  approuvent 
son  catéchisme.  Le  pape  en  permet  Timpression» 

i563.  (  ao  mars).  Auto^da-fé  à  Mureie  du  Vnauresqua 
Jean  Hurtado. 

Idem.       (  90  mai.  )  Auto-da-féh  Mureie. 

fdem.  (  aB  septembre  ).  Jeanne  d^Albret ,  reine  Ae  Na- 
varre, est  excommuniée  par  une  bulle  de  Pic  IV* 
Le  pape  luj  ordonne  de  comparaître  dans  six 
mois.  L*inquisiteur  général  forme  le  projet  da 
la  foire  enlever.  Ce  projet  est  découvert. 

idem.  Établissement  de  Tlnquisition  dans  le  Mila- 
nab.  Opposition  des  babitans.  Elle  est  suspen- 
due. 

Idem,       AutO'da-f^ h  GreuBde,'* 

Idem,  Procès  de  Philippe  irA^agon  ,  fils. de  Tempe- 
reur  de  Maroc;  pénitencié  comme  mabométisanr. 

Idem,  Procès  d'Antoine  de  Villena ,  pénitencié  pour 
avoir  mal  parlé  de  Plnquisition. 

Idem,]  Procès  de  Louis  d*Angulo,  prêtre,  pénitencié 
comme  suiipcct  d*hérésie. 

Idem.  Procès  de  Pierre  de  Montalban  et  de  François 
Salar,  prêtre  français,  pénitehciés  comme  lu- 
thériens. 

Idem,  Procès  de  Jean  de  Sotgmajor,  juif  ,  péni- 
tencié. 

Idem.  Procès  de  Diégue  de  Lara  ^  brûle  comme  jia- 
daïnant* 


1563. 
Idem. 

Idem, 
Idem. 

i564. 

Idem. 

Idem, 
Idem. 

Idem, 
Idem. 


i565. 

Idem, 
Idem. 
Idem. 

i566. 
Idem. 


Idem, 
idem. 
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Procès  de  Franco»  Guill«n  ,  naicluind  ;  tM 
nombrentcs  déclarations. 

Procès  de  Melchior  Hennandes»  marchand; 
plusieurs  fois  cofidamné  et  enfiit  relaxé* 

Pierre  de  Soto  ,  dominicain ,  poursuit!   par 
rioquisitîoQ  ;  mort  ayant  son  arrestation. 

D.  Carlos  projette  d*aUer  en  Plandre  à  riotu 
de  son  père. 

(94  mars).  Index  du  Concile  de  Trente ,  publié 
par  Pie  V. 

(  août  ).  Ligne  catholique  formée  en  France 
contre  les  protestant). 
Auto-^a-fé  à  Murcie. 

Procès  d*un  Mauresque  ;  réconcilié  comnio 
magicien. 

Procès  de  Pascal  Pérez»  lai  profts,  péniteneîé 
pour  s*è(re  marié. 

Philippe  II  demande  au  pape  que  le  procès  de 
Carranaa  soit  jugé  en  Espagne.  Pie  IV  y  consent 
et  nommé  la  commission  qui  doit  aller  le  juger. 
Le  légat  refuse  d*j  admettre  les  inquisiteurs. 

(  4  avril).  Ordonnance  du  roi  relative  aux  IA'^ 
diens  d'Amérique. 
(17  jiiin).  Auto-da-fèh.  Tolède. 
(9  décembre),  y/w/o-r/a-^' à  Murcie. 
Saisie  de  T histoire  pontificale  de  Gonzale  d*Ii- 
lescas.  ;       ^ 

(  5  décembre)/T]!ài*ranzasortde  prison  après  une 
détention  de  sept  ans  pour  être  conduit  à  Rome. 
Valdès cesse  d'être  inquisiteur  générai.  Il  a  pour 
successeur  le  cardinal  DiègueEspinosa,qui  meurt^ 
disgracié  par  Philippe  II,  le  5  septembre  i578.  Il 
y  a  pendant  son  régime  soixantc-^louze individus 
brilles  en  personne,  trois  cent  soixante  en  effigie, 
'(rois  mille  six  cents  pénitenciés  ;  en  tout ,  quatre 
mille  six  cent  quatre-vingts  victimes. 
'  Saint  François  Borgia   est  poursuivi  par  TIu* 
quisition  comme   illuminé. 

Pie  V  coirfirme  les  dispositions  de  Pie  IV,  rela- 
tives au  procès  de  Carranza.  Il  se  rétracte  ensuite 


jiiih. 


1567. 

idem. 
Iftêm. 


ïâent. 
idem, 

1568. 

idem* 
Idem. 

Idenst' 
Idem, 

Idem, 
idem. 
Idem 

Idem, 


1^69. 

Idem, 
I4em, 

1670.' 


idemi: 


\ 
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diaprés  Tavis  de  Bifoncompagni.  Il  ordoiltae  ^iië 
Carranza  soit  transféré  à  Rome  ,  et  destitue 
Valdès. 

(  P9  ayril).  Carranza  arrive  à  Rome. 

(8  juin),  ^«/o-r/a^  à  Murcie. 

(9  octobre).  Saisie  des  ouvrages  de  Jean  ï*érd. 

Raymond  Gon^alès  de  Montes  publie  ,  sous  liô 
nom  de  Rêginaldus  Gonzahiui  Montanus ,  un. 
livre  sur  Tlnquisition. 

Les  inquisiteurs  de  Murcte  elconlmunient  le 
chapitre  et  la  municipalité  de  cette   ville. 

D.  Carlos ,  prince  des  Asturîes ,  forme  le  projet 
d'ôter  la  vie  à  son  père. 

(  janvier)  D.  Carlos  se  dispose  à  partir  pour  la 
Flandre. 

(18  janvier).  Arrestation  de  P.  Carlos^ 

(  18  février).  Lettrc'^de  la  municipalité  de  Mur<» 
4îie  au  roi ,  sur  la  prison  de  D.  Carlos. 

(7  juin).  Auto-da-fé  à  Murcie. 

(i5)uin);  Décret  de  la  Suprême  ^  relatif  aux 
livres  défendus. 

(20  juillet).  D.  Carlos  reçoit  les  sacremens  et 
fait  son  testament. 

Procès  de  Jincs  de  Lorca,  nouveau  chrétien!; 
il  est  pénitencié. 

Ordonnance  du  roi  qui  prescrit  d'exécuter  la 
convention  dite  à*Espifiosa. 

Ouvrage  de  Paul  Garcia,  greffier  de  i^Inquisi- 
tiou,  sur  la  procédure,  publié  par  ordre  du  Con* 
seii  de  la  Suprême. 

-    (  35  janvier).  Ordonnante  du  roi  peur  consoli-» 
der  rinquisition  en  Amérique. 

Auto-da-fé  à  Palerme. 

L'Inquisition  de  fiarcelonne  excommunie  deux 
magistrats  de  la  ville. 

(  i5  mai).  Le  Petit  Office  de  Jérôme  de  Hol Cas- 
tro est  défendu ,  parce  qu^on  lit  au  frontispice 
ces  uiots  :  In  hoc  C  igno  pinces, 

(18  août  )é  Ordonnance  du  roi  qui  iîve  à  ]|lezictt 
un  tribunal  de  Tlnquisition  d* Amérique. 


IV* 


21 


Jtnti, 

Idem, 
Idem, 

Idem, 


Idem, 


Idem, 
Idem, 

Idem, 

Idem» 

Idem. 
Idem» 

1572, 

1575. 
Jdem» 
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Frauçois  de  ViDalba ,  hiéronimite  ,  esé  ponrr 
suivi  par  rinquisition  comme  luthérien. 

Avto-da-fé  à  Logrogno. 

Jérôme  Gracian ,  carme  ',  persécuté  par  Tla- 
quisitiou. 

Manuel  Santos  Berrocosa,  auteur  d*ua  EUsai 
9ur  les  théâtres  de  Rome  ,  persécjité  par  ITn- 
quisitîon. 

S.  Jean  de  Rîbera  ,  patriarche  d*Anttoche  ,  est 
poursuivi  par  l^Inquisition  de  Valence  pendant 
qu'il  occupe  le  siège  de  cette  ville. 

(19  janvier).  Saisie  d'une  Bible  espagnole  im- 
primée à  Bâle. 

(4  juin).  Auto-da-Jé  à  Tolède. 

(  37  juillet).  Etablissement  d*nn  tribunal  am- 
bulant de  rinquisition  pour  les  vaisseaux. 

(38  décembre).  Ordonnance  du  roi  qui  étahlit 
trois  tribunaux  fixes  de  Tlnquisition  en  Amé- 
rique. 

Quelques  tableaux  sont  dénoncés  au  Saint- 
Office  comme  insinuant  Thérésie. 

L'Inquisition  de  Saragosse  excommunie  la  Dé- 
putation  d'Aragon. 

Procès  de  Sigismond  Archel,  relaxé  commo 
luthérien.  Les  archers  le  percent  à  coups  de 
lance. 

(39  décembre).  D.  Pèdre  Poncé  de  Léon, 
évèque  de  Plasencia ,  est  nommé  inquisiteur  gé- 
néral. Il  meurt  presqu'aussitôt. 

(  37  février).Ordonnaucedela  5i//ir^me relative 
aux  confesseurs  suborneurs  de  femmes. 

Le  cardinal  D.  Gaspard  de  Quiroga,  arche- 
vêque de  Tolède,  onzième  inquisiteur  général  ; 
sous  son  ministère,  deux  mille  huit  cent  seiz* 
individus  sont  brûlés  en  personne,  et  quatorze 
cent  huit  en  effigie;  quatorze  mille  quatre-vingts 
sont  pénitenciés;  total,  dix-huit  mille  trois  cent 
quatre  victimes. 


Anti. 

1575. 

1574. 
Idem, 


Idem, 


Idem, 


Idem, 

Idem, 
idem. 

Idem» 

ïdem, 
1576. 

îdem. 
Idem, 

Idem» 

Idem. 
Idem, 


1576. 
Idem, 
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Procès  de  Pierre  del  Frago^  éyèqué  de  jacft  | 
comme  suspect  d'hérésie. 

(18  février)*  Auto-da-fé  à  Valence» 

(3o  mars).L*archeyèque  de  Grenade jGuerrcrOj 
rétracte  Papprobation  qu'il  avait  donnée  aux 
ouvrages  de  Carrauza. 

(39  avril).' L'évèque  de  Malagà  ,  Blanco,  ré- 
tracte Tapprobation  qu'il  avait  donnée  au  caté- 
chisme de  Garranza. 

( 8  juin).  L'évêque  de  Jaeu ,  Ilclgado ,  rétracte 
Tapprobation  qu'il  avait  donnée  aux  ouvrages 
de  Garranza. 

(  6  août).  Bulle  de  Grégoire  SlII  relative  à, 
ceux  qui»  sans  être  prêtres,  exercent  les  fouc'» 
tions  du  sacerdooe. 

(6  août).  Bref  de  Grégoire  XIII  favorable  au:iC 
Mauresques. 

(  i5  septembre»  )  Etablissement  de  Tlnquisition 
en  Galice. 

Jérôme  Ripalda,  jésuite >   est  pénitencié  par 
I  rinquisition  comme  illuminé. 
Premier  auto^da-fé  â  MeiLico. 
(29  octobre).  Ordonnance   du  Gonseil  de  Id 
Suprême  relative  aux  femmes  qui  portent  dans 
leurs  maisons  Thabit  de  religieuses. 

Auto^a-féàe  là  mauresque  Marie, brûlée  après 
avoir  été  précédemment  absoute.  ^ 

Sainte-Thérèse  de  Jésus,  réformatrice  des  car* 
mélites  ,  est  dénoncée  à  Tlnquisition. 

Conflit  de  juridictirbn  entre  ^Inquisition  de  Si-^ 
elle  et  le  grand-maître  dé  Malte. 
Procès  de  Diègue  Navarro  >  accusé  de  bigamie; 
Procès  de  François  Minuta ,  pénitencié  comme 
bigame  ;  il  s*échappe  des  galères  ^  recourt  à 
Rome  ,  mais  inutilement  j  son  frère  a  le  même 
sort. 

(i4  avril  ).  Le  pape  fait  abjurer  à  Carransa 

quelques  projiositions  dont  on  le  déclare  suspect. 

(  a  mai  ).  Mort  de  Garranza.  Son  testament ,  ta 


Idem. 
Idem. 
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témné  *  profession  de  foi  ;  ses  funérailles;  son  épffaplf€ 

par  Grégoire  XIII. 
1676.        Procès  de  Pierre  Louis  de  Borgva ,  grand- maître 

de  Tordre  de  MoiUesa,  aocùséde  sodomie;  il -est 
'  acquitté. 
idem.\     Procès   d*un  sous  -  diacre  ,    pénitenoié  pour 

avoir  exercé  les  fonctions  de  prêtre. 
Auto^da-fé  à  Logrogno. 
Ordonnance  de  Tloquisition  relative  aax  mé** 

dailles  qui    représentent  des  objets  ou  portent 

des  légendes  capables  dUnduire  en  erreiir. 
Idem,       Procès  d*Aria s  Montanus,  éditeur  de  la  Bible 

polyglotte  d^Aovers;  il  va  à  Rome. 
iftvO.        (  i"'*  mai).  Michel  de  Médina,   franciscain, 

poursuivi   par   Tlnquisition ,  meurt  avanrt  sou 

jugement. 
We**       jiuto-dû-fé  à  Saragosse. 
1679.  '     Oiies  Gonzalez  ,  jisuite  »    est    persécuté    par 

ridquisition.' 
x58o.        Saint-Jean-de-la-Croix  est  persécuté  par  Tin- 

quisition  comme  illuminé. 
Idem»       Jérôme  Roman ,  augustin  de  Logrogno ,  savant 

philologue ,  est  persécuté  par  Tlnquisition  ,  pour 

son  ouvrage  des  républiques  du  monde. 
i58fi.        Grégoire  XIII  fait  afficher  à  Calahorra  Le  dé- 
cret par  lequel  il  excommunie  Févêque  de  cette 

ville. 

Idem*       Index  de  l'archevêque  de  Tolède  Quiroga. 
i584.        L^Inquisition  de  Tolède  excommunie  Talcade 

Gudiel,  qui  poursuivait  le  secrétaire  du  Saint* 

Ofl&ce.  .\  ■ 

1588.  Le  prince  Atexandre  Farnèse,  duc  de  Parme ^ 
est  ciénoncé  à  Tlnquisition. 

1589.  (  1^.  août).  Sentence  de  m'ort  prononcée  contre 
Antoinre  Pérez  ,  ministre  de  Philippe  II.  Il  se  re- 
file en  Aragon^  Philippe  donne  ordre  de  Par- 
réter.  Il  est  conduit  dans  la  prison  de  Saragosse. 

1590.  (25  août).  Mort  de  Sixte-Quinte  On  le  soup- 
çonne empoisonné  par  commission  de  Philippe 

j  II.  LHijquisiiion  d^spagne  censure  la  tjradUctîôa 


Afin, 

1591. 
Idem, 

Idefà. 

Idem, 
Idem, 

Idem, 
Idtmw 


Idem, 

Idem- 
Idem, 

Idem, 

:  159a. 

Idem. 
Idem. 


Idem, 


C  SaS  ) 

italienne  de  la  Bible  aniioneéo  par  une  bulle  du 
même  pape.  / 

(  19  décembre].  Le  comte  d^Aranda  est  arrêté  ; 
il  meurt  en  prison. 

Procès  de  Diègue  Fernandez  de  Hérédia  ,  accu- 
sé de  magie  et  d^avoir  envoyé  des  chevaux  en 
France. 

Démêlés  entre  ITnquisition  deSaragosse  et  le 
grand  justicier  à^J^tn^on, 

^Inquisition  s'eaipare  de  l'affaire  de  Pérez. 

Ferez  et  Mayorini,  son  ami,  tentent  de  s'éva- 
der; leur  complot  est  découvert. 

L'Inquisition  de  Saragosse  fait  transférer  Pé- 
rez  dans  ses  prisons.  Émeute  du  peuple.  Pére« 
est  rétabli  dans  la  prison  du  royaume. 

Seconde  émeute  à  Saragosse  pour  le  même 
motif.  Le  peuple  met  Ferez  en  liberté.  Il  se  sauve 
avec  Majorini  et  arrive  en  France.  Il  demande 
asile  à  Catherine  de  Bourbon  ;  elle  Taocueille  et  il 
écrit  ses  aventures. 

Le  général  Alphonse  de  Vargas  entre  avec  des 
■troupes  dans  Saragosse. 

Le  justicier  général  d*Aragon  a  la  tête  tranchée 
pour  sa  conduite  dans  les  troubles  de  Saragosse. 

Le  duc  de  Villahermosa  est  condamné  à  mort 
pour  les   troubles  de  Saragosse. 

(  i3  août).  L'Inquisition  prononce  la  relaxation 

de  Pérez  en  effigie. 

(9  octobre).  Le  baron  de  Barboles  a  la  tête 
tranchée  pour  avoir  pru  part  aux  troubles  de 
Saragosse.  ' 

(  novembre).  Le  comte  de  Morata  est  poursui* 
vi  par  rinquisitton  pour  les  troubles  de  Sara« 
gosse.  Le  roi  le  nomme  vice-roi  d'Aragon. 

(aé  décembre).  Le  roi  accorde  un  pardon  gé- 
néral aux  révoltés  de  Saragosse  après  un  horrible 
carnage  qu'il  fait  faire  dans  cette  vil(e  par  scf 
bourreaux. 

Le  baron  de  Biescas  a  la  tète  tranchée  pour 
avoir  pris  part  aux  troubles  de  Saragosse. 


»  •  i 


jÊnn, 
Idem. 


Jtiem. 
Idem, 

i 

jBgS, 
Idem, 
1694. 

i5g5. 
Jdem, 


^596. 
Idem. 


^598. 
Idem, 


1599. 
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Procès  de  Jean  de  Basante,  faux  ami  de  Pérez, 
qu'il  avait  trahi.  Son  énigme  sur  le  roi* 

Le  duc  d*Albe  défend  qu'aucun  employé  du 
roi  jouisse  des  prérogatives  de  membre  de  \^ 
congrégation  du  Saint-Office  à  Naples. 

Le  roi  nomme  le  comte  de  Fuentes  gouver- 
neur des  Pays-Bas. 

Le  baron  de  Purroy  a  la  tète  tranchée  pour 
avoir  participé  à  Témeute  de  Saragosse.   . 

(  27  mai  ).  Auto^da-fé  à  Grenade. 

(i4  novembre).  Auto-da-fé  à  Logrogno. 

(  30  novembre  ).  Mort  de  Quiroga ,  grand  in- 
quisiteur. 

Joseph  de  Siguensa,  hiéronimite  ,  persécuté 
par  rinquisition. 

D.  Jérôme  Iflanrique  de  Lara  ,  évèque  d*Avî1a, 
douul^me  inquisiteur  général.  Il  y  a  pendant  son 
réginie  cent  yingt-huit  individus  brûlés  eu 
personne  /  ti  soixante-quatre  en  effigie  \  six  cent 
qùaraiite  pénitenciés ;  en  tout,  huit  cent  trente- 
deux  victimes. 

Saint- Joseph  de  Calasanz  est  persécuté  par 
rinquisition. 

D.  Pierre  de  Portocarrero ,  évcque  de  Cuença, 
i5'.  inquisiteur  général.  Il  y  a  pendant  son  miuis- 
tèrecent  quatre-vingt-quatre  individus  brûlés  en 
personne  ,  et  quatre-vingt-  douze  en  effigie, 
mille  neuf  cent  vingt  sont  pénitenciés;  en  tout , 
deux  mille  cent  quatre-vingt-seize  victimes. 

(  i3  septembre).  Mort  de  Philippe  II ,  roi  d'Es- 
pagne; sou  fils  Philippe  III  lui  succède. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Séville  et  la 
Cour  royale  de  justice  de  cette  ville.  Ordonnance 
du  roi  portant  que  les  inquisiteurs  n'auront  la 
préséance  que  dans  les  auto-da-^fé. 

Le  cardinal  D.  Ferdinand  Nignode  Guevara, 
quatorzième  inquisiteur  général.  Pendant  son 
régime  ,  deux  cent  quarante  individus  sont  brû- 
lés en    personne  ,  quati*e-vingl-8eiz«  en  effigie , 


'Ann. 


l603. 


Idem, 


I    1 


a6o3. 


1608. 


1609. 

Idem. 
1610. 
Idem, 
1611. 

l6i3. 
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dix-sept  cent  vingt-huit  sont  pénitenoiés  ;  le  total 
des  victimes  est  de  deux  mille  soixante-quatre. 

Démêlés  entre  les  jésuites  ,  les  inquisiteurs  et 
le  pape  Clément  VIII ,  relativement  à  la  con- 
damnation des  oeuvres  de  Molina. 

D.  Jean  deZugniga,  évéque  de  Carthagène , 
quinzième  inquisiteur  général.  Pendant  son  ré- 
gime, quatre  -  vingts  individus  sont  brûlés  en 
personne ,  et  trente-deux  en  effigie;  il  y  a  cinq 
cent  soixante-seize  pénitenciés  j  en  tout ,  six  cent 
quatre-vingt-huit  victimes. 

D.  Jean-Baptiste  d*Acébédo  ,  patriarche  des 
Indes  ,  seizième  inquisiteur  général.  Pendant  son 
régime  quatre  cents  individus  sont  brûlés  eu 
personne  y  cent  soixante  en  effigie,  deux  mille 
huit  cent  quatre-vingts  sont  pénitençiés  ;  le  total 
des  victimes  est  de  trois  miHe  quatre  eent  qua- 
rante. .   . 

Le  cardinal  D.  Bernard  de  Sçmdptal  -  Roxas  , 

archevêque  de  Tolède  ,  dix-septième  inquisiteur 
général.  Sous  son  régime  hait  cent  quatre-vingts 
individus  sont  brûlés  en  personne  ,  et  trois  cent 
cinquante-deux  en  effigie ,  six  mille  trois  cent 
trente-six  sont  pénitenciés  ;  en  tout,  sept  mille 
cinq  cent  soixante-huit  victimes. 

Jean  de  Mariana,  jésuite ,  est  persécuté  par 
rinquisition  ,  pour  sou  ouvrage  sur  le  change-* 
ment  de  la  monnaie. 

Expulsion  des  mauresques  d'Espagne.  Un  mil- 
lion d*habitans  émigrent, 

(23  février).  Établissement  de  Tlnquisîtion  à 
Carlhagèue  d'Amérique. 

(  7  novembre).  Auto-da-fé à  Logrogno ,  composé 
en  grande  partie  de  sorciers^ 

(  5  novembre).  Mctrt  à  Pîtris  d*Antoine  Perez , 
ancien  ministre  du  roi  d'Espagne. 

(  ai  février).  Les  enfans  de  Pérez  demandent  la 
révision  du  procès  de  leur  père* 

Jérôme  de  Zebiillos^  jurisconsulte,  professeur  à 
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y^r/p.  rnniversité  de  Salamatiquf ,  «st  pftrsébuté  )pàT 
l'ioquisitioD ,  pour  se»  ouvrages. 

]6i6.  I  (  7Avrî^  )•  ^  CoDseil  de  la  Si/prémeestise  le  Ju- 
gement  d'Antoine  Pérès ,  et  acquitte  9a  mémoire, 

1619.  D.  Louis  de  AUaga,  arcbimandrife  de  Sicile, 
dix-buitième  inquisiteur  général.  Sous  son  ré<» 
gime  rinquisitioQ  fait  brûler  deux  cent  quarante 
individu»  en  personne  ,  et  quatre-vingt^^seize  en 
effigie;  dix-sept  cent  vingt-huit  sont  péniteuciés; 
total  des  victimes  ,  deux  mille  soixante-quatre. 

9620.  Procès  du  Maure Ferrarès  ,  £^i7  le  Renégat ,  par 
rinquisition  de  Sieile. 

I6ai.  (31  juin),  jâuto-da-fàk  Madrid  de  Marie  de  la 
Conception ,  fausse  béate ,  condaibnée  commo 
hérétique.  ^ 

:(6ii3.  Conduite  indécente  des  inquisiteurs  de  MurMe 
enyelrs  les  autorités  de  Lorca ,  relativement  à  un 
familier  du  Saint-Office,  qui  avait  refusé  d*ètro 
percepteur  du  droit  del  alcabala. 

fdem.  Fr,.  Louis  d^Âliaga  ,  archimandrite  de  Sicile, 
ex-inquisiteur  général  et  confesseur  du  roi  Phi- 
lippe III,  est  mis  en  jugement  par  Tlnquisition 
de  Madrid. 

JdkM.  L'Inquisition  de  Tolède  excommuiiîe  le  sous- 
préfet  de  cette  ville,  pour  avoir  fait  saisir  un 
boucher  qui  vendait  à  faux  poids. 

Jdènh,  B.  André  Pacheco ,  dix-neuvième  inguisiteur 
général.  II  j  a  de  son  temps  deux  cent  cinquante* 
six  individus  brûlés  en  personne,  et  cent  vingt» 
huit  en  effigie,  douze  cent  quatre-vingts  péniten- 
tiés  ;  eu  tout,  seize  cent  soixante  -  quatre  vic- 
times. 

x6i33.  LTnquisition  de  Grenade  excommunie  deux 
magistrats  de  la  Cour  royale  de  cette  ville ,  et 
condamne  leurs  ouvrages. 

i6a4.  '^^Ts  cette  année ,  François  Ramos  del  Man- 
zano,  instituteur  de  Charles  II,  est  persécuta 
par  rinquisition. 

1627.        (  ai  décembre  ).  Auto-da-fè  %.  Cordouè^ 
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Jnni\      Jean  de  Balvoa,  chanoine,  auteur,  estpersè" 

1627.  j  cuté  par  rinquiKition. 

Idem.-  Le  cardinal'D.  Antoine Zapata,  archevêque  de 
Burgos,  vingtième  inquisiteur  général.  Pendant 
sou  régime,  il  y  a  trois  cent  quatre-vingt-quatre 
condamnés  brû  es  en  personne,  c^nt  quatre* vingt-* 
douze  en  effigie,  et  dix-neuf  cent  vingt  péniten-* 
clés;  en  tout,  deux  mille  quatre  cent  quatre* 
vingt-seize  victimes. 

li6a8.  Procès  de  dona  Thérèse  de  Silva,  et  d*autres 
religieuses  du  courent  de  Saint-Placide  de  Ma- 
drid. 

16S9.  Procès  du  iésuite  Jean-Baptiste  Poza:  ses  écrits 
tendans  à  justifier  les  prétentions  de  son  ordre  , 
sont  prohibés. 

l63o.         (  3o  novembre),  Auto-da-fê  à  Se  ville. 

Idem,       Index  du  cardinal  Zapata. 

Mdem.  Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Valladolid  et 
révêque ,  au  sujet  du  droit  de  préséance  ;  cet 
événement  donne  lieu  à  la  convention  dite  du 
cardinal  Zapata, 

Id€m.  Prudence  de  Montemajor  ,  jésuite  ,  est  persé- 
cuté par  rinquisition  comme  pélagien. 

idem,  Josephde  Sese,  président  de  la  Cour  d^appel 
d'Aragon,  persécuté^  son  livre  mis  à  Tindex. 

hiém,  François  de  Salgado  ,  conseiller  de  Castille, 
persécuté;  ses  ouvrages  prohibés  ÎV  Romo. 

j-659.         Auto-da-fé  ù  Madrid ,  auquel  le  roi  assiste. 

idem»  M).  Antoine  de  Sotomayor,  archevêque  de  Phar- 
sale,  vingt-unième  inquisiteur  général.  Il  y  a 
pendant  son  régime  sept  cent  quatre  condam- 
nés brûlés  en  personne ,  trois  cent  cinquante- 
deux  en  effigie ,  et  trois  mille  cinq  cent  vingt 
pénitenciés  ;  en  tout  ,  quatre  mille  cinq  cent 
soixante-seize  victimes. 

]654.  Démêlés  entre  les  iyquisifeurs  de  Tolède  et  la 
municipalité  de  cette  ville,  au  sujet  de  laper* 
ception  des  tailles. 

1636.  (  23  juin  ).  Auto-da-fè  à  Valladolid. 

1637.  Démêlé  entre  les  inquisiteurs  de  Séville  et  le 
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idem. 
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procureur  du  roi  de  cette  yille,  pour  cause  dt 
compétence.  Les  inquisiteurs  prohibent  le  mani* 
feste  juridique  de  ce  magistrat. . 

(a3  janvier  ).  Auto-da-fé  à  Lima. 

Les  inquisiteurs  de  LIérena  excommunient 
un  conseiller  de  Castille  ,  pour  n^avoir  pas 
exempté  d*une  légère  contribution  les  ministres 
et  familiers  du  Saint-Office. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Valladolid  et 
Pévèque  de  cette  ville,  rçlutivement  à  la  juridic- 
tion  du  tribunal. 

Vers  cette  année,  origine  de  la  franc-maçon- 
nerie en  Angleterre. 

D.  Diègue  de  Arce-Rcynoso  ,  évêque  de  Pla- 
sencia,  vingt-deuxième  inquisiteur  général* Sous 
son  ministère,  quatorze  cent  soixante-douze  in* 
dividus  sont  brûlés  en  personne  ,  et  sept  cent 
trente-six  en  effigie;  le  nombre  des  pénitenciés 
est  de  sept  mille  trois  cent  soixante  ;  en  tout,  neuf 
mille  cinq  cent  soixante  viciiuies. 

Procès  du  comte -duo  d'Oiivarès  ,  favori  do 
Philippe  IV,  peu  de  temps  après  sa  disgrâce.  Lo 
comte  meurt  avant  son  arrestation. 

Procès  de  Jérôme  de  Villanueva,  protonotaire 
d'Arngon.  Il  en  appelle  au  pape,  et,  après  bien 
des  difficultés,  il  est  acquitté. 

Ordonnance  du  roi  qui  rend  nulle  pour  TËs- 
pagne  les  décisions  de  la  Congrégation  de  Tin* 
dex  de  Rome. 

Jean  de  Solorzano ,  du  Conseil  des  Indes , 
persécuté  ;  ses  ouvrages  sont  condamnés  à  Rome« 

(  29  juin  ).  AutO'da-fé  à  Cuença. 

(  6  décembre  ).  Auto-da-fé  à  Grenade. 

(  i5  avril  ).  Aulo-da-fé  à  Se  ville. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Cordoue  et  le 
sous-prcfet  de  cette  ville  ,  relativement  à  un 
Maure  esclave  d*un  conseiller  de  Tlnquisition. 

Pierre  Gonzalez  de  Sale edo,  procureur  du  roi 
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au  Conseil .d«  Castilie ,  persécuté;  ses  ouvrage» 
prohibés  à  Rome. 

(  5o  novembre  ).  Auto-da-fè  à  Tolède. 

L'iaquiftiteur  de  Tolède  excommunie  un  juge 
du  palais ,  pour  avoir  refusé  de  lui  remettre  la 
procédure  d'un  sbire,  archer  de  Tlnquisition. 

(17  avril).  Béatification,  par  Alexandre  VIII, 
de  Pierre  d'Arbuè»  ,  inquisiteur  de  Saragosse, 
assassiné  en  i485. 

Les  inquisiteurs  de  Cordoue  excommunient  le 
sous-préfet  d'Ecija,  parce  qu'il  a  réfusé  démet- 
tre à  leur  disposition  un  homme  accusé  de 
bigamie. 

(  17  septembre).  Charles  II  succède  à  son  père 
à  Tâge  de  quatre  ans.  Marie-Aune  d^Autriche, 
sa  mère  et  sa  tutrice. 

Le  cardinal  D.  Pascal  d*Aragon,  archevêque 
de  Tolède,  est  nommé  vingt-troisième  inquisi- 
teur général  ;  il  renonce  à  sa  place  avant  d'avoir 
pris  possession. 

Le  cardinal  D.  Jean  Ëverard  Nitàrdo ,  arche- 
vêque d'Edesse ,  vingt-quatrième  inquisiteur  gé- 
néral. Il  y  a  pendant  son  régime  cent  quarante- 
quatre  condamnés  brûlés  en  personne,  quarante- 
huit  en  effigie,  et  cinq  cent  soixante-seize  péni- 
tenciés;  en  tout,  sept  cent  soixante  -  huit  vic- 
times. 

D.  Diègue  Je  Sarmiento ,  archevêque  ,  vîngt- 

I  cinquième  inquisiteur  général.  Il  y  a  pendant 
son  ministère  douze  cent  quarante  -  huit  indivi- 
dus brûlés  en  personne,  quatre  cent  cinquante- 
six  en  effigie,  et  quatre  mille  neuf  cent  quatre- 
vingt-douze  pénitencîés^  en  tout,  six  mille  six 
cent  cinquante-six  victimes. 

Procès  coHimehcé  contre  D.  Juan  d'Autriche, 
frère  de  Charles  II. 

(  1**^.  mars).  ^Sermon  prêché  à  Saragosse  par 
un  inathurin,  à  la  louange  du  Saint-Office. 
1680.        (  18  octobre).  Juto-da-fé  \  Madrid. 
Idem.       JutO'da-fé  pour  célébrer  le  mariage  de  Char- 
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Us  II  aT«e  Mari#-lfOuiMi  de  Bourbon,  nièce  de 
Louis  XIV. 

Une  femme  de  Grenade  se  ^ette  par  la  fenêtre 
ponr  n'être  point  eonduite  dans  les  prisons  de 
rinquisition. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Carthagène 
d'Amérique  et  Tévêque  de  eette  vîHe  ,  qu'ils  eX« 
communient,  font  arrêter  et  mettre  au  secret. Le 
pape  y  intervient  et  acquitte  Pévêquc. 

Procès  de  Michel  d^steban  ,  chantre  de  Saint- 
Sauveur  deSaragosse. 

Ordonnance  de  l'Inquisition  pour  interdire  la 
lecture  des  ouvrages  de  Bardai. 

(99  janvier).  Mort  de  D.  Diègue  de  Sarmienfo 
de  Val ladares, inquisiteur  général. 

D.  Jean  Thomas  de  Roeaberti,  archerêque  de 
Valence,  36*.  inquisiteur  général.  Pendant  spn 
régime,  le  Saint*Office  fait  brûler  deux  cent  qua« 
rante  condamnés  en  personne,  quatre-vingts  en 
efBgie  ;  et  neuf  cent  soixante  sont  pénitenciés  ;  le 
total  des  victimes  est  de  douze  cent  quatre* 
vingts. 

Assemblée  d'une  grande  junte  pour  établir 
une  règle  dans  les  altercations  entre  les  inquisi« 
tions  et  les  juges  royaux.  Le  roi  ne  décide  rien 
par  suite  des  intrigues  de  l'inquisiteur  général. 

(  i3  juin  ).  Mort  de  J.  Thomas'  de  Roeaberti , 
inquisiteur  général. 

Le  cardinal  D.  Alphonse  FernandeïB  de  Cor- 
dova ,  archevêque ,  vingt  -  septième  inquisiteur 
général ,  meurt  sans  avoir  pris  possession  de  son 
emploi. 

D.  Balthaear  de  Mendoea,  évêquede  Ségovie, 
vingt-huitième  inquisiteur  général.  Sous  son  ré- 
gime, deux  cent  quarante  condamnés  sont  brd- 
lés  en  personne  ,  quatre-vingts  tu  eAgie ,  et  neuf 
cent  soixante  pénitenciés  :  total ,  douée  cent  qua- 
tre-vingts victimes. 

(  1"^.  septembre  ),  Mort  de  Charles  II ,  roi  d'Ea» 
pagne. 
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(  i*«.  nOTembre).  Avènement  de  Philippe  V^ 
petit-fil»  de  Lauis  XlV,  au   trône   d*£spagoe. 

Procès  de  Jean  F«rnandez  de  Hérédia,  frère  da 
comte  de  Fuentes. 

AutQ'da-fé  à  Madrid  pour  célébrer  rarénement 
de  Philippe  V.  Ce  prince  refuse  d'y  assister. 

Procès  de  Freitan  Diaz,  confesseur  de  Char^ 
les  II,  qui  avait  fait  consulter  le  démon  sur  le 
prétendu  enaorcellement  du  roi. 

Philippe  V  interdit  à  Mendoea  San  do  val  le* 
fonctions  de  grand  inquisiteur ,  et  l'éloigné  de 
Madrid. 

D.  Vidai  Marin  ^  éyéque  de  Ceuta,  TÎngjt-Beu'- 
vième  inquisiteurgénéral.  Sous  son  ministère  ,  le 
Saint-Office  fait  brûler  en  personne  cent  trente-six 
individus,  et  soixante-huit  en  effigie;  huit  cent 
^elzesont  péuitenciés;  le  total  des  victimes  est  de 
mille  vingt. 

Index  des  grands  inquisiteurs  Sarmiento  et 
VîdaL  Marin. 

Ordonnance  du  grand  inquisiteur  pour  obliger 
de  dénoncer  ceux  qui  ne  regarderont  point 
comme  obligatoice  le  serment  de  fidélité  ù  Phi- 
lippe V. 

(10  mars).  Mort  de  Vidal  M-arin ,  ^vèque  de 
Ceuta  ,  grand  inquisiteur.  Antoine  Ibagnez  de 
la  Riba  Herrera,  archevêque  de  Saragosse,  lui 
succède. 

Urbain  Molto ,  franciscain  d*£lda  ,  enseigne 
À  ses  pénitetis  que  le  serBient  de  fidélité  à  Phi- 
lippe V  n'^est  point  obligatoire. 

(  5  septembre  ).  Mort  d^Antoine  fbagnef  de  la 
Riba  Herr-era ,  arcbevèqae  de  Saragosse  ,  grand 
inquiëiieuF. 

Le  cardinal  D.François  Judice,trente-unièmf 
inquisiteur  général.  Seus  son  gouvernement', 
deux  cent  quatre  ivdiyidus  sont  brûlés  en  per- 
sonne, et  cent  deux  en  effigie  ;  douce  cent  vingt' 
quatre  sont  pénitenciés  ;  la  liste  des  victimes  est 
de  quinse  cent.treiito« 
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D.  Joseph  Fernandez  de  Tero,  évêque  d^O** 
viedo  ,  est  déposé  par  riuquisition  de  Rome.' 

Le  grand  inquisiteur  prohibe  un  livre  publia 
par  ordre  du  roi  et  composé  par  Macanaz. 

Ordonnance  du  grand  inquisiteur  pour  défendrer 
la  lecture  des  ouvrages  de  Macahaz.  Le  roi  s*en 
plaint  et  veut  décréter  la  suppression  du  Saintr-r 
Office.  Les  intrigues  de  la  Cour  détruisent  cette 
résolution. 

(  38  mars  )•  Ordonnance  du  roi  qui  approuve, 
celle  qui  a  été  rendue  par  rinquLsition  contre 
les  ouvrages  de  Macanaz. 

François  Judice,  cardinal ,  grand  inquisiteur; 
cesse  ses  fonctions. 

D.  Joseph  de  Molines,  auditeur  du  tribunal 
de  la  Rote,  trente-deuxième  inquisiteur  général. 
Il  ne  vient  pas  en  Espagne  parce  quUI  est  fait 
prisonnier  par  Tarmée  autrichienne.  Pendant  son 
temps,  il  y  a  soixante-huit  condamnés  brûlés  en 
personne  ,  et  trente-quatre  en  effigie  ;  quatre  cent 
huit  sont  pénitcncie's  ;  en  tout,  cinq  cent  dix 
victimes. 

Procès  de  D.  François  de  Miranda,  chanoine 
de  Tarazona. 

D.  Jean  de  Arzamendi,  membre  du  Conseil 
Suprême  de  Tlnquisition  ,  trente-troisième  inqui- 
siteur général  ,  meurt  avant  d'avoir  pris  posses- 
sion de  son  emploi. 

Le  cardinal  archevêque  de  Tolède,  D.  Dièguê 
de  Astorga  et  Cespedes ,  trente-quatrième  inqui- 
siteur général.  Il  renonce  à  son  emploi.  Pendant 
son  ministère  il  y  a  soixante-huit  condamné» 
brûlés  en  personne ,  et  trente-quatre  en  effigie  , 
quatre  cent  huit  pénitenciés  ;  en  tout ,  cinq  cent 
dix  victimes. 

D.  Jean  de  Camargo  ,  évêque  de  Pampelune, 
trente-cinquième  inquisiteur  général.  Sous  son 
régime,  qui  dure  treize  ans,  quatre xent  qua- 
rante-deux individus  sont  brûlés* eu  personne, 
deux  cent  vingt-un  en  effigie ,  et  deux  mille  six 
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cent  cinquante-deux  pénitencîés;  en  tout^troU^. 
mille  trois  cent  quinze  victinies. 
Origine  de  la  franc-maçonnerie  en  France. 
(  ao  janvier  ].  Abdication  de  Philippe  V  eu  fa- 
veur de  son  fils  Louis  P"^. 

(3i  août).  Mort  de  Louis  I".  Philippe  V  re- 
prend les  rênes  du  gouyernrmcnt. 
Procès  des  religieuses  de  Casbas  à  Saragosse. 
L*Inquisition  de  Logrogno  condamne  aux  ga- 
lères Jean  de  Longas ,  frère  lai ,  carme  déchaux, 
comme  molinosiste. 

Introduction  de  la  franc-maconnerie  en  Hol- 
lande  et  en  Russie. 

(  i4  septembre).  Sentence  du  Châtelet  deParis , 
contre  les  francs-macons. 

(a4  mai).  Mort  de  Jean  Camargo ,  évêque  dt 
Pampelune ,  grand  inquisiteur. 

D.  André  de  Orbe  et  Larréategui ,  archevêque 
de  Valence  ,  trente*sixième  inquisiteur  général. 
Il  y  a  pendant  son  régime  deux  cent  trente-huit 
victimes  brûlées  en  personne,  cent  dix-neuf  en 
effigie,  et  quatorze  cent  vingt-huit  pénitenciées  ; 
en  tout,  dix-sept  cent  quatre-vingt-cinq  condam- 
nés, pendant  sept  ans. 

Introduction  de  la  franc-maçonnerie  en  Amé- 
rique. 

Procès  de  D.  François  de  Ximenès ,  curé-rec- 
teur  d*Anzanigo  à  Saragosse. 

(38  avril).  Bulle  de  Clément  XII,  contre  la 
franc-maconnerie. 

L^Inquisition  de  Sicile  devient  indépendante  de 
celle  d'Espagne. 

(  4  août  ).  Mort  de  André  de  Orbe  Larréategni, 
archeyêque  de  Valence,  grand  inquisiteur. 

Vers  cette  année,  est  détenue  dans  les  prisons 
deLogrogno ,  dona  Agueda  de'Luna ,  supérieure 
carmélite  ,  fausse,  dévote  ,  faisant ,  disait-on  , 
des  miracles  et  ayant  un  pacte  avec  les  démons. 

Joseph  Quiros,  préUr«  >  persécuté  par  Tlnqui- 
'  sition. 
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Ânn,        Ordonnance    de    Philippe  V  contre  la  iVatilf^ 

"^1^'     inacounerie. 

1742.  D.  Manuel  Isidore  Manrique  de  Lara»  arcbe^ 
Vf  que  de  Sautiago,  trente-septième  inquisiteai* 
général  Sous  son  ministère,  cent  trente-six  con- 
damnés sont  brûlés  en  personne,  etsoixaiite-buit 
en  effigie  ,  huit  cent  dix  sont  pénitenciés  ;  le 
nombre  général  des  victimes,  pendant  quatra 
ans ,  s^élève  à  mille  deux  cents. 

1745.  (  ^^  octobre).  Juto-da-fé  de  Jean  de  la  Vega, 
provincial  des  carmes  déchaussés,  un  des  corn-* 
plices  de  dona  Agueda  de  Luna.  La  aièce  de 
cette  dernière,  dona  Vicenta  de  Loya,  7  est 
aussi  pcnitenciée 

Idem,  Condamnation  de  Jean  de  Espejo  ,  dit  Jean 
du  Saint-Esprit ,  fondateur  des  hospitaliers  da 
diviu  Pasteur,  comme  hypocrite   et  sorcier. 

1744.  (6  février  ).  Ordonnance  de  l'Inquisition  qoPt 
défend  la  lecture  de  V Histoire  civile  d'Espagne  par 
Bellando. 

Idenu  (^  décembre).  Nicolas  de  Jésus  Belando ,  his- 
torien d*£spagne ,  est  péuitencié  par  ^Pluqui- 
sition. 

(i*'.  février).  Mort  de  Manuel  Isidore  Man- 
rique  de  Lara,  archevêque  de  Santiago  ,  grand 
inquisiteur. 

1746  ^'  ^^^"Çois  Pérez  de  Prado  ,  évèque  de  Téruel, 
trente-huitième  inquisiteur  général.  Sous  son  ré' 
gime,  dix  individus  sont  brûlés  eu  personne,  et 
cinq  en  effigie  \  cent  sept  sont  pénitenciés  ;  le 
nombre  des  victimes  pendant  les  treize  années  de 
«on  ministère  s'élève  à  cent  vingt-deux. 

Idem.       (9  juillet  ).  Mort  de  Philippe  V;  FiPirdiuandVïr 
son  Aïs,  lui  succède. 
Indç^x  du  général  inquisiteur  Pérez  df^  Prado. 

1748!         Bref  de  Benoît  XIV  pour  ôter  de  l'index  d'Es- 
pagne les  œuvres  du  oardiual  de  Noiis. 
(16  mai  ).   Bulle  de  .Benoît  XiV,  contre  )•» 


1745. 


1747. 


1701. 


francs-maçou». 


S751. 

1755. 

1767. 
I7&8. 


1761. 

«7.67- 
1768. 

Idem. 
Idem, 
îdêm, 
îdem, 
îdem. 


1770. 


Idem* 
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(  a  juillet).  Ordonnance  de  Ferdinand  Vt^ 
contre  les  francs-maçons* 

Second  concordat  entre  le  pape  et  le  roi 
d^EIspagne. 

Procès  de  Tournon ,  manufacturier  français  , 
comme  franc-macon. 

D.  Manuel  Quiutano  Bonifas,  archevêque  de 
Pharsale,  trente-neuvième  inquisiteur  géuéral* 
On  compte  sous  son  régime  deux  individus  brû<* 
lés  en  personne ,  et  dix  pénitenoiés ,  dans  Tespaee 
de  seize  ans. 

(10  août).  Mort  de  Ferdinand  VI;  Charles  lU, 
son  frère ,  lui  succède. 

Le  grand  inquisiteur  publie  un  bref  du  pape, 
malgré  la  défense  du  roi.  U  est  exilé* 

(  16  avril).  Bref  du  pape  relatif  aux  jésuites. 

(5o  janvier).  Bref  du  pape  relatif  aux  affaires 
du  duc  de  Parme» 

Conseil  assemblé  par  Charles  III  pour  délibérer 
sur  les  affaires  des  jésuites. 

Le  marquis  de  Roda ,  ministre  et  secrétaire 
d*6tat ,  persécuté  comme  janséniste» 

Le  comte  de  Campomanes,  savant  littérateur, 
persécuté  par  Tlnquisition ,  comme  philosopbe.^. 

Joseph  Rodriguez  de  Âvellano ,  archevêque 
de  Burgos ,  persécuté  comme  janséniste. 

Le  comte  de  Florida  Blanca ,  ministre  et  secré* 
taire  d^état ,  persécuté  par  Tlnquisition  pour  ses 
vœux  patriotiques. 

Le  comte  d'j^randa .  ambassadeur  en  France. , 
est  persécuté. par  Tlnquisition  comme  philo- 
8oplie. 

D.  Philippe  Beltran  ,  évèque  de  Salamanque  , 
quarantième  inquisiteur  jusqu'en  1785.  Sous  son 
régime,  deux  personnes  sont  brûlées,  la  dernière 
à  Séville  eu  1781  ;  seize  sont  pénitenciées  en  pu* 
blîc  ,  et  plusieurs  autres  secrètement. . 

IV.  23 


"JÊfinA 
1776. I 

1778. 


Idem. 
1780. 

Idem, 


1784. 


1^85. 
1786. 
Idem, 


1788. 

Idem, 
Idem. 
1789. 

1790. 

Idem. 

Idem. 
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Paul  Olavidè  ,  préfet  de  Séville,  est  péuiteucîé 
par  ririquisition  comme  philosophe. 

Le  comte  de  Ricla,  ministre  de  la  guerre,  pef« 
sécuté  par  rinquisitlon  comme  philosophe. 

D.  Philippe  de  Samaiiiego  ,  archidiacre  dt 
Pampelune ,  persécuté  par  Tlnquisition. 

Les  inquisiteurs  de  Liitia  elLcommunient  un 
juge  du  roi  pour  un  propos  indiscret. 

Joseph  de  ClaTÎjo  y  Faxardo,  savant  natura- 
liste ,  persécuté  comme  philosophe  par  l*Inqui- 
sition. 

D.  Augustin  Rubin  de  Cevallos ,  évèque  ^e 
Jaen  ,  quarante-unième  inquisiteur  général  jus- 
qu*en  1799.  Il  n^  a  sous  son  régime  aucun  indi- 
vidu brûlé  en  personne  ni  en.  efiBgie  ,  mais 
seulement  quatorze  péniteuciés  eu  public  ,  et 
plusieurs  en  secret. 

Procès  de  Jean  Pérez  ,  artisan ,  qui  niait  Inexis- 
tence du  démon  ;  il  est  pénitencié. 

Benoît  Bayle  ,  mathématicien  ,  pénitencié  par 
rinquisitlon  comme  philosophe. 

Thomas  Iriarte ,  littérateur,  chef  des'archives 
du  premier  ministère  ,  pénitencié  par  l^Iuqui- 
sition, 

(17  septembre  ).  Mort  de  Charles  III ,  roi  d'Es- 
pagne. 

(  17  novembre).  Charles  IV  monte  sur  le  trôu0 
d'Espagne. 

Louis  Cagnuelo  ,  avocat,  persécuté  par  TIu- 
quisitiou. 

Les  idées  révolutionnaires  de  France  sont  répu- 
tées crime  d'hérésie. 

Le  duc  d'Almodovar,  ambassadeur  à  Vienne, 
persécuté  par  Tlnquisition. 

Pierre  Centeno  ,  savant  augustin ,  persécuté 
par  rinquisition. 

Procès  singulier  d'un  capucin  de  Carthagèao 
des  Indes ,  suborneur  do  femmes. 


Ann, 
179». 

1792. 
Idem, 


Idem* 


idem. 


îdem^ 
Idem. 

Idem. 


1793. 


Idem. 


1794. 


1796. 
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Procès  scandai  eux  de  Michel  Maffre  desRîeut, 
Marseillais.  On  le  Fevct  du  hideux  San-Beuito.  Sa 
fureur  éclate.  Il  se  pend  dans  sa  prison. 

lodexde  l'inquisiteur  général  D.  Augustin  Ru- 
bin  de  Cevallos. 

Joseph  de  YeregUi,  prêtre,  précepteur  des  In* 
fans  royaux  d'Espagne,  est  persécute  par  TIu- 
qiiisitiou  counne  janséniste. 

D.  Augustin  Abad-y-la-Sierra,  évèquede  Bar- 
bastro,  est  dénoncé  couinic  janséniste  an  Saint- 
Office.  La  nouiination  de  son  frère  à  la  place  de 
grand  inquisiteur  arrête  son  procès. 

D.  Marianno  Louis  de  Urquijo  ,  depuis  mî^ 
nistre ,  premier  secrétaire  d'état ,  est  péuitencié 
par  rinqnisiiion  de  Madrid. 

Joseph  -  Nicolas  d'Azara  ,  ambassadeur  en 
I?rance ,  persécuté  par  l'Inquisition. 

Mort  du  général  inquisiteur  Augustin  Rnbiu 
de  Cevallos. 

D.  Manuel  Abad-la-Sierra  ,  archevêque  d^ 
Selimbria,  ancien  évêque  d'Astorga,  quarante- 
deuxième  inquisiteur  général.  Il  renonce  eu 
179^  à  ses  fonctions.  Soils  son  régime,  seize  in- 
dividus sont  péniteuciés  en  public,  et  plusieurs 
secrètement. 

D.  Jean-Antoine  Llorentc  compose,  par  ordre 
de  l'inquisiteur  général,  un  Discours  sur  la  procé- 
dure du  Saint-Office  ^  dans  lequel  il  propose  de 
nombreuses  reformes. 

D.  Manuel  Abad-laSierra  ,  archevêque  de 
Sc!imbria  ,  inquisiteur  général  ,  disgracié  en 
1794,   est  dénoncé  comme  janséniste. 

Le  cardinal-archevêque  de  Tolède  D.  François 
de  Lorenzana,  quarante- troisième  inquisiteur 
général  ,  se  démet  en  1798.  Pendant  son  régime, 
quatorze  personnes  sont  publiquement  péniten- 
ciées;  plusieurs  autres  le  sont  secrèlcmcnt. 

Le  prince  de  la  Paix,  premier   minist»^,  est 


jânn. 


«797  ' 


Idem, 


Idem, 


Ï798. 


Idem, 


1799- 


Idem* 


Miem, 


Idem, 


Jdem. 
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dénoncé  à  Tlnquisition  comme  suspect  cl*a-> 
théisme.  Benaparte  intercepte  à  Gènes  un  courrier 
porteur  de  dépèches  relatires  à  cette  affaire  ,  et 
les  renvoie  au  prince  de  la  Paix  ,  ^i  éloigna 
d*£spagne  ses  persécuteurs. 

Melendes  Valdés  ,  TAnacréon  espagnol  ,   est 
persécuté  par  rinqubition. 

Félix  Marie  de  Samaniego,  seigneur  d*Arraja , 
littérateur ,  persécuté  par  Tlnquisition. 

Raymond  de  Salas  ,  littérateur ,  est  persécuté 
par  lîfnquîsition  comme  philosophe. 

D.  Ramon  Joseph  de  Arce,  'successivement 
archevêque  deRurgosetâeSaragosse,  patriarche 
des  Indes ,  conseiller  d^état ,  grand  cordon  de 
Tordre  royal  de  Charles  IH,  quarante-quatrième 
inquisiteur  général  îu8qu>n  1808.  Sous  son  ré« 
gime  ,  on  brûle  une  eflBgie,  vingt  personnes  sont 
pénitenciées  publiquement ,  et  plusieurs  autrM 
secrètement. 

D.  Gaspard  Melchior  de  Jovellanos ,  ministra 
secrétaire  d^état ,  disgracié  et  dénoncé  &  Tlnqui- 
sition  comme  faux  philosophe.  U  est  exilé  eu 
1801  dans  rtle  de  Majorc^e. 

(5  septembre).  Ordonnance  du  roi  qui  défend 
de  s^adresser  à  Rome  pour  les  dispenses  de  ma-^ 
riage  ,  et  qui  rend  aux  évèques  d^Espagne  Ta-' 
sage  des  facultés  usurpées  sur  eux  par  la  cour 
de  Rome. 

(11  octobre).  Ordonnance  de  Charles  IV  qui 
déclare  libres  et  indépendans  de  toute  rechercha 
les  livres  y  papiers  et  autres  effets  appartenans 
aux  consuls  étrangers. 

Antoine  Tabira,  évèque  de  Salamanque,  eit 
persécuté  par  Tlnquisition. 

D.  Joseph  Espîga,  aumônier  du  roi,  est  dé- 
noncé à  rinquisition  comme  janséniste. 

Llnquisition  de  Valladolid  condamne  à  divar- 


Jlan, 


i8oa. 


Idem, 

idem, 

-tdewi* 
i9oi. 

Idem. 


Idêm. 


Hem* 


Idem. 


Idem. 


Idem, 
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ses  péaitencefl  deux  libraires  de  cette  TÎlle ,  pour 
avoir  vendu  des  livres  prohibés. 

Procès  d^une  béate  de  Cuença  qui  prétendait 
que  Jesus-Christ  avait  consacré  son  corps  ,  et 
à  laquelle  on  rendait  un  culte  de  latrie.  Elle 
meurt  dans  les  prisons.  Sa  statue  e»t  brûlée. 

D.  Vîctorin  Lopez  Gonzalo ,  évèque  de  Murcie, 
est  dénoncé  comme  janséniste  à  Tlnquisition. 

Jean  Antoine  Rodrigalvarez ,  chanoine  de  Ma^/ 
drid ,  est  persécuté  par  l'Inquisition. 

Antoine  de  Pa]a.fox ,  évêque  de  Cuença,  est  per- 
sécuté comme  janséniste  par  l*Inquisition. 

Grégoire  de  Vicente,  professeur  de  philoso- 
phie ,  est  pénitencré  par  Tlnquisition. 

Antoine  de  la  Guesta,  littérateur»  archidiacre 
d*Avila,  persécuté  par  Tlnquisition.  Il  se  re- 
tire en  France  :  cinq  ans  après ,  il  est  déclaré 
innocent. 

Jérôme  de  la  Guesta  ,  chanoine  -  pénitencier 
d*Avila,  persécuté  par  Tlnquisition.  Il  est  en- 
fermé dans  les  cachots  de  Yalladolid.  Après  cinq 
ans  de  prison  ,  le  roi  Gharles  IV  évoque  son 
procès  et  celui  de  son  frère  D.  Antoine,  et  les 
déclare  innocens  tous  les  deux. 

Marie-Francoîse  Porto  Garrero  ,  comtesse  de 
Moutijo  ,  savante,  persécutée  par  Tlnquisition. 

D.Antoine  Palafox,  évèque  de  Guença,  fait 
une  sortie  vigoureuse  contre  les  jésuites. 

Rodrigalvarez  et  Pos.ada ,  chanoines  de  Saint- 
Isidore  de  Madrid  ,  repondent  vivement  à  leur 
confrère  D.  Balthasar  Galvo  ,  qui  avait  dénoncé 
un  prétendu  conciliabule  de  jansénistes. 

Procès  de  Glaire,  béate  de  Madrid,  qui,  fei- 
gnant d*ètrc  paralysée ,  restait  dans  son  lit,  et 
I  communiait  tous  les  jours  «  et  qui  obtint  du 
pape  la  permission  de    faire  profession   de  la 


^nn. 


i8o3. 


i8o5. 


1806. 


l8o8. 


Idem. 


)8i3. 


Jdcm. 

i8i4. 
Idem. 

Idem*, 

Jdcm. 


i8i5. 


Ide} 
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règle  des  capucines  ,  sans  être  tenue  de.sciivre  la 
vie  du  cloître. 

Marie  Bermejo,  épileptique,  entre  à  rbôpit^l 
de  Madrid  et  veut  se  l'aire  passer  pour  uue  sainte; 
elle  est  pcnîteuciée  par  Tlnquisition. 

Mort  de  Michel  Solano,  curé  de  Esco,  dans 
les  prisons   de  Tluquisilion  de  Saragosse. 

Raphaël  deMuzquiz,  arcIieTcquc  deSautiago, 
réprimandé  et  amende. 

(19  mars).  Charles  IV,  roi  d'Espagne,  abdi- 
que. Ferdinand  VII ,  son  tils ,  lui  succède.  Charles 
proteste  contre  son  abdication.  La  famille  des 
Bourbons  cesse  de  régner  en  Espagne.  Josepli 
[Napoléon  lui  succcdç. 

(  4  décembre  ).  Napoléon  Pouapartç  supprinxc 
le  tribunal  de  Tinquisilion  en  Espagne,  comme 
attentatoire  à  la  souveraineté. 

(  13  février  ).  Le  tribnnal  de  Tlnquisition  est 
supprimé  par  les  Corlcs  généraux  cxtraordinairçs 
d'Espagne ,  comme  incompatible  avec  la  uou« 
vclle  constitution  politique  de  la  monarchie. 

(11  décembre  ).  Ferdinand  VII  remonte  sur  le 
trône  d'Espagne  ,  par  suiie  du  traité  de  Valcncey. 

(mars  ), Ferdinand  VU  rentre  en  Espagne. 

(  21  juillet  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  VII  q\ii 
rétablit  eu  Espagne  le  tribunal  de  Tlnquisitiou. 

(  i5  août  ).  Bulle  de  Pie VII  contre  les  francs- 
macons. 

D.  François  Mier  et  Campillo,  évêque  d'Al- 
méria,  quarante-cinquième  inquisiteur  général , 
nommé  par.le  roi  Ferdinand  VÏI  pour  rétablir  le 
tribunal  du  Saint-Office. 

(  5  mai  ).  Ordonnance  du  nouvel  inquisiteur 
dans  laquelle  se  trouvent  des  maximes  con- 
traires aux  vrais  intérêts  de  l'état. 

(  27  dùiitxnhït),  Auto-dafé  à  Mexico  ,  dii|  prêtre 
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•]  Joseph  Maria  Morellos ,  pour  cause  d^hérësie.  Ce 
prêtre  a^aît  formé  le  projet  de  soustraire  son 
pays  à  la  domination  de  TEspagne.  Il  est  absoui 
des  censures,  ensuite  pepdu  par  ordre  du  vice- 
roi. 

1816.        ^^  pape  abolit  la  torture  dans  tous  les  tribu»* 

naux  de  Tlnquisition.  Il  fait  en  outre  de  très- 

I  Utiles  réformes  dans  la  procédure  du  Saint-Offîçe, 
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APPENDIX. 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES. 

D'A  PB  k  S    le    vœu    de    quelques    savant  français 
dont    je  respecte  infiniment    l'opinion ,  |e    me    suîa 
déterminé  à  publier  ici  quelques  pièces  justificatives , 
concernant  ce  que  j*ai   avancé   sur  les   affaires  de 
rinquisition  d'Espagne.  Pavais  d'abord  pensé  à  faire 
imprimer  des  copies  littérales  et  entières  des  pre- 
mières lois  organiques  de  rétablissement  p  avec  les 
différens  actes    additionnels  décrétés  à  des  époques 
plus  récentes  9  ainsi  que  la  loi    de  réforme  prépa* 
rée  par  Charles  Y   pour    faire  droit  aux  réclama* 
tions  des  Cortès  assemblés  à  Valladolid  ;  mais,   ]e 
suis  maintenant  persuadé  que  mes  lecteurs  en  sa- 
vent assez  à  cet  égard ,  après  avoir  hi  Tabrégé  qi;ie 
j'ai  présenté  de  toutes  ces  pièces ,  dans  le  cours  de 
cette   Histoire  (i)  ;  et  il  sera,   je  pense,  plus  con- 
venable  de  donner  la  préférence   pour  rimpressioil  p 
aux  bulles  et  à  d'autres  documens  dont  je  n'ai  offert 
les  détails   ni  dans   la  suite  ni  à  l'appui  de  mon 
texte. 

(i)  Les  premières  lois  organiques  établies  en  i484 
se  trouvent  dans  le  tome  premier,  chapitre  6,  pag.  174 
et  suivantes  :  les  actes  additionnels  ,  chap.  7  ,  art.  i , 
depuis  la  page  2i4  jusqu'à  a55;  et  tom.  a,  chapitre  ps  , 
pag,  «97  et  suivantes.  J'ai  parlé  de  la  loi  de  réforme  , 
tom.  I,  chap  II,  art,  i,  pag,  377  et  suivantes. 
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Cet  pièces,  rémiiet  à  celle»  que  faiftit  connaître 
par  des  extraits  ou  des  citations,  fonnert>nt  la  preuve 
la  plus  complète  que  Topinion  générale  des  Espa- 
gnoto  relativement  au  Saint-Offioe ,  a  toujours  été  la 
même,  c'est-à-dire,  formellement  opposée  à  la  proc^ 
dure  secrète  de  Tlnquisition ,  celle-ci  violant  les  règles 
sacrées  du  droit  naturel  et  du  droit  des  gens,  comma 
•elles  du  droit  divin  et  du  droit  humain  ;  elles  démon* 
trent  que  les  inquisiteurs  se  sont  appliqués,  depuis  la 
première  institution  de  leur  tribunal,  à  envahir  la 
juridiction  royale  ordinaire ,  en  cherchant  à  se  rendre 
kidépendans  du  pouvoir  suprême  qui  gouverne  Tétat; 
et  que  ,  pour  y  réunir,  ils  ont  invoqué  des  bulles 
apostoliques  qu'ils  n'ont  cependant  reçues  qu^aveo 
mépris,  lorsque  cette  politique  leur  a  convenu ,  forts 
de  Télolgnement  du  chef  de  l'Eg^fise ,  et  du  secret 
de  leurs  résolutions, 

.  Si  ce  volume  n'était  déjà  fort  avancé,  il  m'eût 
été  facile  d'jr  joindre  un  bien  plus  grand  nombre 
de  pièces  justificatives,  qui  sont  toutes  en  langue 
espagnole,  et  que  peu  de  personnes ,  par  conséquent, 
sont  en  état  de  consulter  ;  je  puis  même  dire  sans 
exagération  que  j'en  avais  assez  pour  ajouter  deux  ou 
trois  volumes  de  plus  k  cette  Histoire  ;  mais  ce  motif 
ne  doit  pas  me  î^ire  oublier  ce  que  j'ai  promis  au 
pi^UiCt  et  c'est  ce  qUi  m'oblige  de  ternoûner  ici  mon 
IravaQ* 

t 

Bref*  du  pape  Sixte  IV,  du  ag  janvier  14B1 ,  aux 
rois  d*Espagne  Ferdinand  Y ,  et  Isabelle.  Sa  Saint||é 
marque  à  ces  deux  souverains  qu'un  grand  nombre 
4'Espagnols  se  sont  adressés  au  saint»siége  pour  sa 
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l^laindre  d'eux  et  des  premier^  inquisiteurs  de  Séville^ 
(]u'ils  ont  ppmniés  ;  en  disant  qu'on  persécute  une 
multitude  de  personnes  ,  malgré  la  sincérité  de 
leur  catholicisme  ;  qu'on  les  traduit  y  contre  tcnite 
justice,  dans  les  prisons;  qu'on  les^ourmen^  cruel- 
lement 9  qu*on  les  déclare  hérétiques  ,  et  qu^on  s'em-i 
{tare  de  leurs  biens,  après  les  avoir  fait  mourir;  et 
que  cette  coiiduite  en  a  obligé  une  infinité  d'autres 
à  chercher  leur  salut  dans  la  fuite.  Sa  Sainteté  ajouta 
que  les  inquisiteurs  Morille  et  Saint-Martin  ont  me- 
nte de  perdre  leurs  emplois  ;  que  si  elle  ne  les  en 
prive  pas,  c'est  par  considération  pour  les  deux  moV 
parques  ;  mais  qu'il  importe  qu'ils  n'en  noonment 
pas  d*autres,  attendu  que  le  supérieur  général  des 
moines  dominicains  est  investi  du  privilège  de  choisir . 
pour  inquisitfurs  ceux  qui  lui  paraîtront  les  plus 
digues  d'en  exercer  les  fonction $« 


Cliarissimis  in  Christo  âliis  nostris  FéYdinando  regî 
et  Elisabeth  reginae  Castells  ,  Legionis,  et  Aragonum 
illustribus  :  Sixtus  papa  quartus. 

Cliaiissitni  iu  Christo  filii  nostri  :  salutem  et  apos« 
tolicam  bencdictionem.  Nun(|uain  dubitavimus  ^uîc^ 
zelo  iidei  cathoIicaB  accensi,  recto  et  sincero  corde 
alias  uobis  supplicaveritis  super  deputatioue  inquisi- 
torum  hereticae  pravitatis  in  GasteNs  et  Legionis  regnis 
ad&nem  ut  illoruoi  opéra  etdiligentia  quiChristi%dem 
profitcri  affirmabant,  et  judaio^  superstition is  et  legis 
precepta  servare  non  formidabaut  y  ad  agnosceodam 
Tiam  veritatis  iuducerentur.  Nos  qui  tune  pari  desi- 
dcrlo  et  fidci  zelo  litteras  super  hujusmodi  deputatior 
ne  ficri  jussimus,  opéra  tameu  ejusqui  tune  litterarun^ 
frar^mdemexpeditionem  nomiue  vestrosoUicitabat,çv^ 
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Mit  iitipsaruin  tenore  non  plene  et  spécifiée,  «t  decebat; 
sed  îo  gcncre  et  confuse  nobis  ab  co  exposito,  littcrae  îpsîip 
contra  sanctormn  patruui  et  pradccessoruin  nostrorum 
décréta  ac    comniuncin  observantiam  expeditœ    sint* 
Quo   factuui   est  nt  multipliées  querelae  et  lamentatio- 
nes    factse   fucrint  taui  contra  Nos  de  illarum  expe- 
diiione  hujusmodi ,  quain    conba  majcstates    yestras 
et   contra  dilectos  filios  Michaelem  de  Morillo ,   oia- 
gi.Htrum  ,  et   Joanneiu  de    sancto  Martino  ,  bcccalau- 
rcum  in  ibeologia,  ordinis  praedicatornm  professorcs; 
qnos  diclarum  litterarum  prœtextu  inqulsitores  in  vcs- 
Ira  civitate   bispaleusi  uoininastis  ,  pro  eo  qnod  (ut 
asserittnr)  inconsultc^  et  nullo   juris  ordine    servato 
procedentcs,  inullos  iiijusfe  carccraverint ,  diris  ter* 
mentis  subjecerint,  et  hœreticos  injuste  declaraverint, 
ec   bonis  spoliaverint ,  qui  ultimo  s^pplicio  affecti  fue- 
re  :  adeo  ut   quam  plures  alii  jùsto   timoré  perterriti 
in  fugaiu  se  convertentes,  bine  inde  dispersi  sint ,  plu- 
rimique  ex  eis  se  cbrisliauos  et  veros  catholicos  esse 
profitcntes  ut  ab  oppressionibus  hujusmodi  relcventur, 
ad  sedem  prsfatam  ,  oppressorum  ubique  tutissimum 
refugium  ,     confugerint  ;  et    interpositas   à  variis  et 
diversis  cis  per  dictos  inquisitores  iliatis  grayaiuiuibus 
appellationes  bujusrnodi  querelas  conti  tien  tes,    nobis 
praesentaverint;  earumdem  appellationum  causas  com- 
xnitti  y  de  ipsorum    innocentia   cognosci  ,    cum   mul- 
tîplici    lacrimarum    cfFusione     huuiilltcr  postulantes. 
Nos  yero  habita  ,super  Lis  cum  venerabiiibus  fratri- 
bu8-  nostris  sanctse  romanae  ecclesiae  cardinalibus   de« 
liberatione  matura,  de  iilorum  consilio  ut    querelis 
bujusmodi    iu   posterum    obviaremus    per    quasdam. 
nostras  litteras  in  uegocio  hujusmodi  juxta  juris  dis- 
positionem  per  inquisitores,  et  locorum  ordinarios  în 
simui  decrevimus  esse  procedendum.  Et  quam^uaui 
multorum  judicio  altentis  querelis  prxdictis   ad'  offi- 
cium   Jnquisitiouis  hujusinodi  alii  quam  Miçbacl  e( 
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Joftnnes  prsfatî  (  de  quibus  tôt  et  tan  ta  relata  fuere  ) 
debuissent  deputari ,  nihilominus  ne  cosdem  Michae- 
1cm  et  Joatinem  ut  minus  idoneos  inhabiles  et  in«u- 
ficientes  reprobasse,  et  eonsequenter  eorum  nomina* 
tionem  per  vos  factam  damnasse  videremur  «  acquiea- 
centes  relationi   nobis   de   illorum  probitate,  et  inte- 
^iiate  per  pratorem  vestrum  vestro  nomine   fact«» 
Blichaelem   et  Joannem   prsdictos    inquisitores   ewe 
Toluimus  ;  mente  gerentes  ,  si  aliàs  quam  selo  fidei  et 
salutis   auimarum  minus  )uste  quam  deceat  in  ex»* 
cutione  officii  hujusmodi  in  futurum    una  cum  or- 
dinariis  praDdictis  se  habuerint^  in  eorum  confusionem 
îpsis  amotit  alios  eorum  loco  subrogare,  et  ad  com* 
missionem  causarum  intetpositarum  appellationuiki  et 
querelarum  praedtctarum  prout  justitia  suadebit  do- 
yen ire.  Petitioui  vero  vestrse  deputationis  inquisitorum 
in  aliis  regnis  et  dominiis  vestris  ideo  non  annuimus 
quia  in  iliis  inquisitores  juxta  roinans  ecclesiœ  con* 
suetudinem  per  praelatos  ordiuis  fratrum  predicato- 
rum  jam  deputatos  habetis  sine  quorum  dedecore  et 
injuria,  ac  violatione  privilegiorum  ordiuis  pradicti 
alii  non  deputarentur.  Monuimus  tameii  ut  una  cnlB 
ordinariis  quae  eorum  iocumbunt  ofiîcio  omni  negli- 
gentia  semota  studeant  exercere.  Hortamur  igitur  se- 
renitates  yestras'ut  ordinationibus  hujusmodi  noatris 
acquiescentes ,  inquisitoribus  et  ordinariis  pnefatis  in 
executione  eorum  qu»    ad  eos  pertinent»  ut^catoU- 
cos  decet  reges,  vos  que  soHti  estis,  opportunum  prsi- 
teti^  auxilium  et  fayorem  ita  ut  ezinde  apud    doum 
et  bomines  possitis  merito  commendari.  Datum  Roms 
apud  sanctUTu  Petrum  sub  annuippiscatoris  dieXXIK 
januarii  M.  (XCC.  LXXXII ,  pontificatus  nostri  anno 
undeciino.    L.  Grifus. 

Note.  L'original  de  ce  bref  exiate  à  Madrid  dans  la  coUectîoo  des 
bulles  et  des  brefs»  conservée  deas  les  archires  du  Conseil  su* 
préme  de  rin<|ujsition  générale;  il  en  est  de  mène  de  toutfiles 
autres  pièces  de  ce  genre  qui  suivent  incunédiatcment. 


(  349  ) 

N*.  IL 

Bref  da  pape  Sixte  FF  ,  expédié  le  lo  octobre  1489 
et  adressé  aax  rois  Ferdinand  Y  et  Isabelle;  le  souve- 
rain pontife  y  dît  qu'ayant  signé  un  autre  bref  le  17 
atril  de  cette  année,  pour  prescrire  aux  inquiaiteuri 
d*Aragon,  de  Catalogne,  Talenee  et  Majorque,  lama* 
nièfe  dont  ils  doivent  procéder  contre  les  hommes 
gnspects  d'hérésie,  le  cardinal  Bor^ia  lui  a'i^résenté 
qu'il  s'est  élevé  une  multitude  de  plaintes  contre  cette 
eqpèce  de  procédure,  et  que  les  rois  désirent  pont 
cette  raison  qu'elle  soit  supprimée  :  Sa  Sainteté  veut' 
que  les  inquisiteurs  observent  rigoureusement  le« 
règles  du  droit  çonmiun  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été 
autrement  ordonné. 

Charlssîmo  in  Christo  filio  nostro  Ferdinando,  Cas- 
telliB  »  Legionis  et  Aragonum  régi  illustri,  Sixtuspapa 
qaartus. 

Charissioie  in  Christo  fili  noster  :  salntem  et  apostoli- 
emm  benedîctionem.  Veuerabilis  firater  noster  Roder icus 
eptscopus  portuensis  sancts  romansD  ecclesias  vicecan^* 
cellarius ,  et  cardinalia  Yalentinus  nobis  retulit  super 
certis  Utteris  noslris  in  materîa  Inquisitionis  hasreticab 
pravitatis  postremo  à  nobis  emaoatis  sub  data  quinte 
dec'mo  kalendas  maii,  pontificatus  nostri  anno  unde- 
cimo ,  inclpieotibus  «  Gregis  dominici  noêtrœ  custodim 
dipînm  disponente  clementia  commisai ,  per  quas  manda* 
Timas  per  ordinarios  et  inquisitores  in  regnis  tuis 
Aragoniae  ,  Valeatias  et  Ma^riearum  ac  principatu 
CatalouîaB  deputatos  contra  reos  hujiismodi  criinînis 
•ab  œrtis  modo  et  forma  procedi  et  fiidîeari  debere, 
Tarios  istic  clamores  et  queriœoaiat  non  sine  dinpli. 
centia  tua  in  dies  oriri  :  proptareaqaema)efflatem  tnaifk 
ipehemester  optare  prsfatas  Utterav  per  Nos  coriigi  éî 
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iannutari.  Nos  vero,  sicut  eidcm  vîcecancellarîo  re!^ 
pondimus,  quam^is  casdem  littcras  ex  consîiio  non- 
nuUorum  vencrabiiium  fratruin  nostrorum  sancts  ro- 
mans ecclesis  cardinalium  pcr  Nos  desuper  députa- 
torum  edlderimus  »  tamen  cupîcntcs  quantum  cuni 
iDeo  possnmus  celsitudini  tux  gratificari ,  et  hu)usmodi 
querelis  oceurrere'^  decrevimus,  cam  primum  praeCà- 
ti  cardinales  qui  ob  pestilentis  suspicionem  secessemnt^ 
in  urbem  redieriut,  eisdem  committère  dictant  nego- 
cium  revidcndum  ac  denno  diligenter  examinandum, 
ut  omnibus  consideratis  considerandis  »  et  matura  de- 
liberatione  pra;habita,  si  quid  in  dictis  litteris  emen- 
<iandum  vel  iinmutandum  seu  modificandum  fuerit, 
et  siqiili  concilio  corrigatdr ,  îmmutetur  yel  mbdificé- 
tur.  Intérim  vero  né  ullo  praetextu  ipsarutn  litterarnm. 
tam  sanctum  et  necessarium  opus  retardetur,  prxfataft 
litteras  et  omnia  in  eis  contenta,  quatenus  juti  cônlo 
inuni  contraria  et  ab  eo  aliéna  existant,  suspendimus  ; 
mandantes  nihilominus  inquisitoribus  praedîctis,  ut 
non obstantibus prxfatis litteris,  eorum  ofRcium  adyer- 
sus  reos  hujusmodi  criininis  contiuuare;  et  tam.  ia 
procedeudo  quem  judicando  décréta  sanctorum  pa- 
truin  ,  et  juris  communis  dispositionem  in  concernentî- 
bus  dictum  crimcn  ad  unguem  servare  debeant,  do- 
uée aliud  super  indcper  Nosfueritordinatum,  quemad- 
Inodum  per  alias  nostras  litteras  prxsentibus  alligatas 
Inquisitoribus  eisdem  in)ungirt!us.  DatumRomae  apud 
sanctum  Petrunt  sub  annulo  piscatoris  die  décima  oc-^ 
tobrisM.CCCC.LXXXII.  pontificatus  nostri  aimo  duo- 
decimo.  L.  Grifus. 

Noie,  Si  les  dispesit'oos  de  ce  bref  eussent  été  observées ,  il 
n'y  aurait  pas  eu  lieu  à  la  moindre  plainte ,  parce  que  les  déoon* 
ciateurs  et  les  témoins  auraient  été  connus;  l'action  contre  les 
accusés  eût  été  publique;  les  prisonniers  auraient  pu  communi- 
quer librement  avec  tout  le  monde,  après  avoir  répondu  i  Via- 
terrogatoirc;  et  tout  se  serait  passe  comme  da^s  les  tribuwus 
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Hcclësiastiques  des  ordinaires  diocésains;  maïs  ce  Sref  h'éki 
•ucun  effet,  parce  que  les  lois  organiques  de  la  procédure  in- 
quisitoriale  ayant  élé  rédigées  à  Séville  en  i484  par  les  inquisi- 
^teurs  qui  y  insérèrent  plusieurs*  articles  contraires  au  droit  com- 
mun, Ferdinand  et  Isabelle  en  tolérèrent  l'exécution  sans  le§ 
liToir  examinées.  Le  bref  dont  il  s'agit  ici  comme  ayant  été 
adressé  aux  inquisiteurs ,  se  trouve  dans  la  compilation  de  Lum- 
breras,  liy.  i,  tit.  ;Lf  n.  i,  fol.  iai8;  il  n'en  est  pas  de  m£me  d« 
celui  qu'on  y  cite  conome  expédié  le  17  avril  de  la  mâme  année 
148a  ,  lequel  donna  lieu  aux  plaintes  dont  il  a  été  parlé  ;  et  c'est  ce 
qui  fât  qu'on  en  ignore  le  contenu  :  cependant,  le  texte  du  se- 
icond  bref  nous  fait  voir  assez  clairement  que  les  dispositions  en 
étaient  contraires  au  droit  commun.  jNous  ne  sommes  pas  mieux 
ûntruits  du  résultat  des  conférences  qui  durent  avoir  lieu  entre 
le  pape  et  les  cardinaux,  lorsque  ceux-ci  furent  revenus  à  Borne; 
mais  ce  qui  arriva  ne  prouve  point  qu'on  ait  rien  décrété  q^c 
favorable ,  puisque  le  bref  même  dont  il  s'agit  ici ,  et  qui  or- 
. donnait  de  se  conformer  scrupuleusement  au  droit  commun,,  ne 
fut  point  observé  pendant  un  grand  nombre  d'années  ,  Ferdi- 
nand ayant  décrété,  en  1485,  que  les  instructions  de  Sévillo 
dressées  en  1484  seraient  suivies  tant  en  Aragon  que  dans  k 
CastUle. 

N*.  III. 

Bref  du  pape  Sixte  IV  expédié  le  93  février  i483  ; 
Sa  Sainteté  y  entretient  la  reine  Isabelle  de  quelques 
afiaîres  pour  lesquelles  celle-ci  lui  a:vait  écrit ,  c'esf- 
'  à-dire,  1".  de  la  provision  de  rarchevéché  de  Tolède  ; 
a**,  de  celle  de  Tévèché  d'Osma;  S"*,  du  désir  que  cett« 
princesse  avait  manifesté ^ue  les  affaires  des  nouveaux 
chrétiens  fussent  confiées  exclusivement  aux  inqui* 
«iteurs  :  le  pape  avoue  dans  cette  pièce  qu'il  a  beau- 
coup désiré  rétablissement  du  tribunal  privilégié  du 
Saint-Offîce  ;  4'*  des  obstacles  qu'on  oppose  en  Sidle 
àPexécution  de  plusieurs  bulles  et  brefs  apostoliques: 
;il  exhorte  la  reine  à  obligef  les  ministres  du  roi  son 
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iponx  de  les  fSûre  cesser  ;  5*.  des  somptdes  que  k 
même  reine  dit  atoir  éprouvés  5  lorsqu'elle  a  sa  qu*dil 
disait  parmi  ses  sujets  qu'elle  avait  établi  Tlnquisl-' 
tion  par  des  motifs  d'avarice  bien  plus  que  par  amour 
pour  la  religion  :  le  pape  dans  sa  réponse  cherche  k 
tranquilliser  la  conscience  et  le  cceur  de  la  reine  ; 
6*.  de  la  violation  des  immunités  eikîlésiastiques  $  qvA 
est  cause  que  Sa  Sainteté  se  plaint  que  lès  ministres 
de  la  reine  se  sont  plusieurs  fois  arro^  des  pouvohrs 
qui  ne  leur  appartiennent  point  5  en  se  mêlant  des 
affaires  ecclésiastiques  malgré  les  bulles  et  les  brefii 
qui  le  leur  défendent;  j\  quant  aux  affaires  de  TI»* 
quisition,  le  pape  promet  de  les  examiner  dans  une 
congrégation  de  cardinaux  nommés  pour  cela. 

Sixtus  epîscopus ,  serras  servorum  Dei  :  charissimas 
inChristo  fili»  nostrae  Elisabeth ,  Castella ,  Legîonis  et 
Aragonum  reginaé  illustri,  salutem,  et  apostoltcam 
benedictionem. 

Venerabilis  frater  Hodericus,  epîscopus  portuensis  car- 
dinalîs  YalentinuSy.etiam  sancts  rotnanaB  ecclesiae  yî- 
cecancellarlus  litteras  tuas  manu  propia  scriptas  nobis 
jam  pridem  eXhIbuit  quibus  hactenus  ex  eo  nOnres*- 
pondimus  quod  cum  non  essemus  per  illos  dies  safi^ 
firma  valetudine,  eas  voluimus  in  aliud  commodius 
tempus  legendas  servari  pênes  îpsum  vicecanceila*. 
rîum  ;  qui  demum  ad  Nos  reversus  totas  nobis  dilîgen* 
ter  perlegit.  Intelleximus  omnia  gratissîmo  anîmo. 

Placet  nobis  magnopere  quod  in  provîsione  ect^lesias 
-foletanae  tum   celsitudini  gratifîcati  fuerimus  ,    cujas 
votis  omnibus  quantum  cum  Deo  possumus  annnere 
non  recusabimus. 

Quod  vero  s(j:ibis  provisionem  ecclesias  oxomenns 
de  persona  dilecti  filii  nostri  Raphaelis  de  Sancto  Geor- 
gio  ad.  vélum  aureuin  4iacc»ni  cardinaiis ,  tu»  sereni- 


tàll,  et  charissîmo  in  Christo  filio  nostro  rcgî  consortt 
tuo  illustri  gratam  fore,  id  etiain  ex  alfis  litteris  restrU 
cçgqovitnus  :  nec  dubitamu.s  eandeiu  provisionetn  tum' 
làostra,  tum  ipsius  cardinalis  causa  pro  e)us  prœcipua 
~in  celsitudinLs  vestrs  obseryantia  in  poster um  etlitnt 
gratiorem  fore.  De  Francisco  Ortiz  quem  inde  amoveri 
cupis,  scias  numquam  mentis  nostrae  fuisse  quemplam 
Vestrae  serenitati  adversum  aut  suspectum  istic  yersari. 
Qua  de  ré  ut  tuac  yoluntati  morem  geramus ,  illuoi 
ptft  -aliud  breye  nostrum  prœsenti  annexum  (  cu)us 
«xemplum  etiam  insertum  tibi  mittimus)  sicutî  petis 
ad  Nos  reyocamtis. 

Quantum  yero  attinet  ad  negotium  ueopliîtorum 
quod  solum  inquisitoribus  deputatis  demandari  veU 
les,  yidimus  quaecumque  ex  ordine  circa  hujusmodi 
Xnateriam  accurate  prudenterquc  scripsisti.  Plens  sunt 
ipsssIitterfB  tuae  pietate  et  in  deum  singulari  religione; 
IsBtamurque  plurimum  ,  ûiiacharissima  secundum  coi^ 
iiostrum  in  ea  '^e  à  Nobis  tantopere  cohcupita  per  cel- 
«itudinem  tuam  tantum  studium  et  dilig^ntiam  adhi- 
beri.  Conati  semper  fuimus,  miserti  iJiornm  insaniaD 
tam  pestifero  morbo  opportuna  remédia  adhibere. 

Sentientes  ctiam hu) usmodi  pesteminSiciliainvaluis- 
se,  )am  pridem  per  yarias  builas  nostras  adyersus  tain  per- 
fidum  et  scelestum  geuus  bominum  istuc  transmissas 
provideramus  :  Sed  obsistentibus  regiis  magistratibus  , 
quemadmodumtibiinnotescereputamus,  omniapraeter 
expectationem  nostram  impeditasunt;etuullum  proyi" 
sionis  nostrs  ,  sicut  par  erat ,  effectum  sortiri  potue-» 
runt  quod  sauelXfobis  molestissimum  fuit;  nunc  yero 
perspectaoptimaac  propensa  yoluntatetua^jgratissimum  ' 
Nobis  est  quod  in  il  lis  regnis  tuis  in  yindicanda  diyin» 
inajestatis  offensa  tanto  studio  ao  deyolione  desiderio 
nostro  satisfacias*  Ëquidemfilia  cbarissima  ,  cuin  mui* 
ils  regiis  virtutibus  personara  tuam  divino  munere 
iusignitam  cognoscamus  ^  nuliaj:^  tauieu  maguis  quam 
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istain  in  Deumreligîonem  ,  ac  in  fidem  olthodoxam  a(* 
fectum  atque  coDstatitiavi  tuam  commendavimus  , 
proiiide  sanctum  istud  propositum  tunni  in  domino 
probantes  ac  benedicentes,  serenitatem  tuam  attente 
liortamur  atque  oramus  ,  ut  ne  tanta  labes  diutius  per 
îlla  régna  serpat ,  simili  studio kuicnegocio in tenclas;  et 
jnxta  provisiones  nostras  desuper  éditas  et  edendas  ia 
quibus  favor  tuus  prscipuus  requiritur,  causam  Dei 
araplectaris  ,  cui  in  re  nulla  alia  magis  placere  potes* 

Quod  auteni  dubitare  videris  Nos  forsan  ezistiniai« 
(  cum  in  perfides  illos  qui  christianum  nomen  emen* 
titi,  Cbristum  blasphémant,  et  judaica  perfidia  cnici* 
iigunt  y  quando  ad  unitatem  redigi  nequeant ,  tam  sé- 
vère animadvertere  cures)  ambitione  potius  et  bonomm. 
temporalium  cupidltatequamzelo  iideiet  catholica&Te- 
ritatis^yelDei  timoré,  certo  scias  ne  ullamqu  idem  apud 
Nos  e)us  rei  fuisse  suspicionem.  Quod  si  non  defiierint 
qui  ad  protegendum  eorum  scelera  multa  susurrarint  , 
•nihil  tamen  sinistri  de  tua  yel  prsfati  charissimi  filii 
iiostri  consortis  tui  illustris  devotione  persuaderi  nobis 
potuit.  Nota  est  Nobis  sinceritas  et  pietas  vestra  atque 
in  Deum  religio.  Non  credimus  omui  spiritui.  Si  alie«~ 
nis  querelis  aures,non  tamen  mentem  praestamus. 

Quod  yero  de  inquisitoribus  petis,  quoniam  res  est 
magni  momenti  etmaturius  tuo  desiderio  in  bac  parte 
satisfaciamus,adhibebimusaliquosexjvenerabilibu9fra- 
tribusnostris  sanctae  romanae  ecclesis  cardinalibûs  qui- 
bus negocium  hoc  diligenter  examinandum  committi- 
mus  :  et  eorum  consilio  quantum  cum Deo  poterimus  tu» 
Toluntati  annuere  conabimur.  Intérim  filia  charissima 
sis  bono  animo,  et  tam  pium  opus,  Deo  et  nobis  gra- 
tissimum ,  solita  devolioue  ac  diligentia  prosequi  non 
desinas  ;  tibique  persuade  nihil  Nos  celsi^udini  tuae 
denrgaturos  quod  à  Nobis  bon  este  prsstan  possit. 

Cxterum,  quoniam  non  sine  admiratione  ,  fide  di- 
gna  relatione  accepimus  (quod  tamèn  non  ex  mente 
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tua  seu  prserati  carissimi  iilii  nostri,  sed  minUtroriliti 
Testrorutn  qui  Dei  timoi'e  posthabito  falcem  ia  messeiH 
alienam  immittere  non  yerentur,  provenire    arbitra- 
mur)  libertatem  scilicet  atqUeininiUnitateDi  ecclesias- 
tîcas   in   dictis  regnis  per   yarias  novitates    infriiigî  ; 
et  provision  es  uostras  atque  mandata  apostolica,  eO'*- 
rumque  executionem^per  quœdamregia  edicta  sine  uUo 
respectu  censurarum  impediri  vel  retardari ,  id  (  cum 
nobis  admodum  grave  et  à  consuetudine  statu  toque 
Vestro,  ac  in  Nos  et  sedem  apostolicam  reverentia  et 
ttquitate  vestra  alienum  sit  )  tuae  serenitati  sdribenduni 
duximus  ;  quare  hortamur  atque  requirimus  ut  liujus- 
modi  consuras  cuilibet  fideli  pertimescendas/sicutt  ves* 
tras  devotioni  ccnvenit ,  devitare  studeat  ;  nec  patiatur 
taal  evidentem  injuriam  nohis  et  huic  sanctee»  sedi  ini> 
ferrl)|et  eo  modo  provideri  curet  ne  libertas  et  jura 
apostolica  qus  illustres  progenitores  tui  cum  magna 
eorum  gloria  tuer i. et  augerë  studuerint ,  tempore  tusd 
celsitudinis  violata  seu  imminuta  videantur.  Sic  cum 
dominus  ,  in  cujus  potestate  ipsi  sunt  reges,  àssistenté 
tibi    apostolicx    sedis  gratia  ,    dîriget  desidefia    tua, 
sobolem  et  res  tuas  felicitabit  ;  et   omnia  celsitudini 
tuae  in  via  recta  ambulanti  pro  voto  succèdent.  Datum 
Romae  apud  Sanctum  Petrum  an  no  incarnationis  Do* 
minîcœ  M.  CCCC.  LXXXIII.  septimo  kalendas  martii  ^ 
pontificatus  nostri  anno  duodecimo. 

iVoto.^  Ce  qu^il  y  a  de  remarquable  datis  ce  braf ,  c'est  qiie  lo 
pape  avoue  qu'il  à  vivement  désiré  Tëtablissemept  de  l^nqui- 
iition  en  Gastille;  que  le  peuple  castillan  l'attribue  à  l'avancb 
de  ses  maîtres  et  à  un  plan  de  confiscation  ,  et  que  la  CkNir 
de  Rome  suit  un  système  de  douceur  et  de  complaisance  aveo 
la  reine  »  afin  de  Continuer  à  étendre  l'autorité  pontificale  en  Ga«« 
tille  et  en  Sicile. 


i 
1 


(  356 ,) 


N%    IV. 


Bulle  de  Sixte  IV  expédiée  le  a  août  i4B5.  Le  pape 
rappelle  les  plaintes  des  habitans  du  diocèse  de  5é- 
ville  contre  les  inquisiteurs,  et  dit  que  quoiqu'il  eût 
nonuné  Tarchevéque  de  SéVille  pour  en  être  juge 
comme  d*appel ,  cette  mesure  n^a  pas  Jfait  cesser  le 
mal  ;  que  beaucoup  de  personnes  s^étant  adressées  ^ 
Sa  Sainteté  9  avaient  obtenu  l'absolution ,  moyen-» 
nant  une  pénitence ,  toute  secrète,  et  qu'il  avait  été 
fait  en  leur  faveur  une  ordonnance  qui  suspendait  les 
procès  commencés  par  les  inquisiteurs  >  rétablissait 
dans  leurs  biens  ceux  qui  en  avaient  été  dépouillés ,  et 
leiir  rendait  le  droit  de  parvenir  aux  honneurs  , 
même  dans  le  cas  où  leurs  effigies  auraient  été  brû- 
lées 9  et  leurs  personnes  condamnées  pour  cause  d'ab- 
sence ,  de  fuite  ou  d'obstinatipn  ;  que  les  inquisi? 
teurs  n'ont  tenu  compte  ni  de  cette  ordonnance  ,  tï\ 
de  l'absolution  secrète  accordée  aux  accusés ,  ce  qui 
était  cause  que  les  maux  augmentaient  tous  les  jours  : 
en  conséquence  9  Sa  Sainteté  ordonne  9  i*".  que  tous 
les  procès  entrepris  contre  ceux  qui  ont  appelé  des 
actes  des  inquisiteurs ,  soient  envoyés  à  Rome,  pour 
y  être  iugés  par  le  tribunal  des  auditeurs  de  la 
chambre  apostolique;  a°,  que  l'archevêque  ou  l'ér 
vêque  devant  lequel  les  hérétiques  repentans  se  pré- 
senteront pour  demander  l'absolution  du  péché  d'hé» 
reste,  leur  accorde  cette  grâce ,  en  leur  imposant  une 
pénitence  qui  sera  secrète  ;  5"*.  que  les  hérétiques 
ainsi  absous  ne  soient  plus  inquiétés  par  les  inquisi- 
teurs ,  qui  devront  laisser  leurs  procès  dans  l'état  où 
ils  se  seront  trouvés  au  moment  de  la  réception  de 
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la  présente  bulle  ;'  que  les  biens  dont  on  les  aura 
dépouillés  leur  soient  rendus,  et  leurs  personnes  ac- 
quittées de  la  note  d'infamie  qui  pèse  sur  elles  ;  4''-  Sa 
Sainteté  prie  les  rois  Ferdinand  et  Isabelle  de  per- 
mettre à  ces  sujets  de  vivre  tranquilles  en  Espagne 
dans  leurs  biens  et  avec  les  honneurs  dont  ils  jouis- 
saient autrefois*  L'histoire  doit  conserver  un  sou- 
venir éternel  du  motif  que  Sixte  IV  allègue  en  faveur 
des  absolutions  secrètes   qu'il   veut    qu'on   accorde 

■ 

aux  accusés  pour  cause  de  religion  :  «  La  honte  d'une 
€  correction  publique ,  dit  ce  pontife ,  conduit  quel- 
«  quefois  les  pécheurs  à  un  horrible  désespoir  ;  en 
«(  sor.te  qu'ils  aiment  mieux  mourir  dans  le  péché 
jK  que  de  vivre  dans  l'infamie  :  c'est  pourquoi  nous 
«  avons  jugé  qu'il  fallait  agir  ici  avec  prudence  ,  et 
t  se  conformer  à  l'exemple  de  l'évangile,  en  ra« 
«  menant  au  bercail^  par  la  clémence ,  ces  brebis 
«  égarées.  > 

Sixtns,  epîscopus,  servus  servorum  Dei,  ad  futuranx 

fei'  lùeuioi  iaiii. 

"Btsi  romani  pontificis  sacri  apostolatus  ministerîo  or- 

diîiaiiouedivînaprœsidcDtis,  in  hoc  potissimum  versetur 

intehtio  ut   ecclQ^iasticarum  leguin  décréta  serventur, 

et  juxta  illoruin  teiioremstngula  dirigautur  ,  occurruut 

tainen  saepe  tempora,  nécessitâtes,  et  causœ  iu  quibus 

illaruiu  acerbitatem  soIîtaB  bcniguitatis  gratia  convenît 

moderari  ;  ipsis  prœsertiiti  dccretis  testaiitibus  quod  re- 

fi 

gtilse  sauctorutn  patrum  pro  tcuîporej  locis^  et  pcr- 
soiiiSy  uegociisque  instante  neccssitate  tradits  fuerint: 
ùnde  reprehensione  carere  oportet,  si  ipse  pontiFex 
juxta  diversîtates  reruin,  personarum  ,  negociorum  ^ 
et  temporum ,  necessltate  potius  velpietate  suajdente  , 
iradits  sibi  in  beato  Petro  potestatis  plcnitudiue  ,  ri- 


/ 
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go  rem  juris  »  apostolicaD  mansu  étudiais  temperet  5ua« 
TÎtate  ,  qui  mioister  mbericordis  Dfi  ita  lapsibus  hu- 
xnanis  subveuire  cousuevit ,  ut  non  solum  per  baptismi 
gratiam  sed  etiam  per  pœnitentiae  medicinanispes  vital 
reparetur  sternae ,  ut  qui  dona  régénéra tionis  violassent 
proprio  se  )udicio  condemnantes ,  ad  remissionem  cri- 
ininum  pervenire  meruerint. 

.  Dudum  siquidem  ex  relatione  charissimi  in  Cbristo 

£lii  nostri  Ferdinandi  régis  ,  et  charissimaD  in  Cbristo 

£Iiae  nostrae  Elisabeth  reginae  Castells  et  Legionis  iilus* 

trium  acceperamus  quod  in  diversis  civitatibus  terris 

et  locis  dictorum  regnorum  erant  quamplurimi   pro 

cbristianis  apparenter  se  gerentes  qui  ritus  et  mores 

judaecrum  )udaicsque  superstitionis  et  per^di»  décréta 

t\  prsecepta  servare  ,  et  à  veritate  tam  catholicœ  fidei 

«t  cultus  illius,  quam  articulorum  ejusdem  incrednli- 

tate  recedere  veriti  non  fuerant,  nec  verebantur;  et  in 

diessic  eprum  judaizantium  infidelitas  excreverat  quod 

iUius  sectatores  alios  judaizare  facere  et  ad  diverses 

errores  contra  câtholicam  fîdem  inducere  non  formi-v 

daveraut. 

Nos  tune  régi  et  rcginae  praefatis,  ut  contra  sic  apostatan- 
tes  et  à  fide  déviantes  juxta  locorum  exigentiam  inqui<* 
fiitores  nomiuare  possent  per  alias  nostras  litteras  con« 
cessimus  facuîtatem  ;  qui  dilectos  filios  Michaelem  da 
Morillo  ,  magistrum ,  et  Joannem  de  Sancto  Martino^ 
baccalaurcum  in  thcologia,  ordinis  ffatrum  prxdicatQ- 
Tum  profcssores  ,  in  civitatebispalensi  et  illius  dioecesi 
inquisitores  noininaverunt;  et  demum  eosdem  Michae- 
lem et  Joannem  qui  usque  tune  in  civitate  et  dioe- 
cesi hispalensi  offîcio  Inquisitiouis  contra  taies  sic  jp- 
daizantes  vaccaverint,  Castellae  et  Legionis  regnis  prae- 
fatis  dictas  judaicae  superstitionis  sectatorum  et  quo- 
rumlibet  aliorum  cujusvîs  haereticae  pravitates  labe  pol* 
Jutorum  inquisitores  aposto]ica  autoritate  de  fratrun^ 
Dpstrorumconsilio  ad  nostrum  et  apostolicâB  sedis  bene 
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placituxn  deputavimus  cum  plena  potestate  inchoatot 

antea  pcr    eos   processus  quatenus  rite  et  recte  pro^ 

-cessîssent  resumendî  et  iilos  prosequeudi  ac  ad  fînem , 

una  cum  locorum  ordinariis  seu  eorum  officialibus  ^ 

:aecunduu]  formam  à  jure  traditam  perducendî ,  et  aliot 

.de  noYo  contra  quoscumque  haereticse  pravitatis  reo» 

et  fautores    eorum  inchoandî ,  prosequendi;   nccnon 

juxta  sacroruui  canonum  instituta  facîendi ,  mandau- 

di,,  et  exequendi  omnia  et  singula  quae  ad  Inquisition 

nis  hsreficœ  pravitatis  officiuin  bujusmodi  quomodo- 

Jibct  pertinebant  :  ac  yoluimus  quod  si  inquisitores  et 

ordinarii  praeFati ,  eorumdemque  ordinarioruiu  officia*- 

.leit  in  praemissis  négligentes  forent  vel  remissi ,  non* 

nullastunc  ezpressas  ecclesiasticas  censuras  et  pœnas, 

etiam  privationis  regimints  et  admlnistrationis  suarum 

.ecclesiarum  incurrercnt,  sicut  etiam  per  alias  nostras 

litteras  decrevimus  et  ordinavimus. 

£t  successive  per  Nos  etiam  accepto  quod  nonnulli , 
contra  quos  inquisitores  praefati  processeraut,  à  qui- 
.busdam  eis  (  ut  asserebant)  iu  hujusmodi  processibus 
illatisgravaminibus  ad  sedem  apostolicam  duxcraiitap- 
.pellandum,  et  in  dtes  appellabant,  ac  hujusmodi  appella« 
tionutn  causas  in  romaua  curiacommittiobtinuerant,et 
in  diesobtiuebant;  et  per  eorumdem  commissnrios  dic- 
tls  inquisitoribus  ,  ne  iu  processibus  hujusmodi,  dictis 
appellalionibus  coram  eis  pendentibus  ,  procédèrent , 
iuhiberi  ;  eosdemque  inquisitores  et  promotores  causa^ 
runi  earuindem  ,  seu  fîdei  procuratores  in  partibus  illis 
deputatqs  ad  prosecutionem  causarum  appellationunt 
hujusmodi  citari  procuraverant  ,  et  procurabant  ;  ex 
quo  tardabatur  officium  inquisitiouis  memoratum.  Nos 
tune  venerabilem  fratrem  nostrum  Ënnecum  archi« 
episcopum  hispalensem ,  judioem  delegatum  in  om- 
nibus et  singulis  hujusmodi  appellationuui  causis  quo* 
modo  libet  ad  sedem  prœfatam  inlerpositis ,  et  quas 
in  futurum  interponi  contingerent   pcr   quoscumque 
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et  quandocumque  in  concerueiitibusncgocium Inquisi- 
tion is  bsreticœ  pravitatis  bujusioodi  in  r-egnis  prxdicti», 
cum  plena  potestatc  causas  ipsas  appellalionum  inter" 
positarum  et  quas iuterpoui  contingeret , perse  vel alium 
seualios^ubicumquesibiplacerel  auctoritatenostra  cog» 
noscendi,  et  per  ipsum  duntazat  fine  debito  terminan- 
di  ,  ita  ut  absque  alia  speciali  comniissione  desuper  fa- 
cieuda  intcrpositas  quascumque  appellalionum  causas, 
et  introductas  corain  causarum  apostolicipalatii  audi- 
-toribus ,   et  quibuscumque  aliis  judicibus  delegatis  la 
romana  curia  ,  vel  extra  eam  (  quarum  staturn  etiaui 
si  in  illis  conclusum  foret ,  ac  auditorum  ac}udicuin  de 
illis   cognosceutium ,  ncc  non  personarum  ecclesiasti- 
caruin   et  sxcularium  quas  conceruebant ,  nomina  et 
cognomina  ,   dignitates  ,    et    prœminentias     ecclesias- 
:ijcas  et  saeculaies  in  quibusconstitutae  existebant,   pro 
expressis  babuimus  quas  que  motu  proprio  et  ex  certa 
nostra  scientia  ad  Nos  advocavimus  )  in  statu  debito 
resumere,  et  illas  uUerius  ,  et  quas  de  novo   interponi 
contingeret  per  se  vel  alium  ut  praefertur  ,  ubilibet  au- 
•dire  et  cognoscere,  ac  per  se  ipsum  fine  debito  terini- 
nare  libère  et  licite  valeat,  (  tam  ad  eorumdem  appel* 
lantium,  quam  fidei  catholicœ  inpartibus  illis  procura- 
torum,   seu  promotorum  causarum  criminalium   cu- 
riaruui  ordinarioruni   partium  earumdcm  instantîam  ) 
auctoritate  apostolica  fccimus,  constituimiis,  et  etiam 
deputavimus  adno<;irum  piœfatacsedis  beiieplacttum. 

Et  quod  ab  ipso  Enneco  archiepiscopo  (et  ab  efs 
quibus  idem  Ennecus  archiepiscoptis  in  causis  appel- 
lalionum hujnsuiodi  vices  suas  duceret  in  audiendo 
et  cognosccndo  .commit  tendas)  an  te  vel  post  latam  per 
Eiinecum  arcbiepiscopum  seutentiam  ,  in  eisdem  ap- 
pellalionum causis,  (sicut  à  nobis  cujus  vices  in  bis 
Eouecus  arcbiepiscopus  et  illi  gérèrent ,  cujusque  per- 
sonam  represen tarent  )  nequiret  ullalenus  appellari  ; 
0içut  à    defiuitiva    sententia    in    causa    hxresis    latB, 
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appdlarî    non    posset.,    prsefata    auctorîtate  statuî- 

11IU8.  •  ' 

.  Et  ne  in  processibus  et  causls  bxresis  hujusmodi  . 
contra  personas  ciyitatis  et  diœcesis  hispalcnsis  co  prae- 
textu  quo  dictus  Ënnccus  archiepîscopus  in  eis  interve- 
nerit  in  postcrumut  ordînarius,  appellante.s  in  casibus 
à  jure  permissÎH  carerent  judice  in  eisdem  partibus  qui 
causas  appellationum  hujuvsmodi  audiret  ,  voluîinuH 
quod  dictus  Ennecus  archiepiscopus  de  caetero  in  hu- 
îusmodi  Tnquisitionis  bsereticse  pravitatis  negociîs  con- 
tra sus  ordinaridB  jurisdictioni  subjectos ,  non  per  se 
ipsum,  sed  per  suum  officialem  ordinarium  jurisdic* 
tionem  cum  inquisitoribus  prœdictis  cxercere  quotics 
contingeret  expedire  posset  ;  et  appellationum  causas  » 
quas  etiam  ab  eodem  offîciali  suo  tune  interpdni  con- 
tingeret in  casibus  à  jure  permissis  ,  tamquam  dele- 
gatus  apostolicus  audire,  cognoscere  ,  et  fine  debito 
terminare  pari  modo  posset,  vigore  litterarum  nos- 
trarum  dum  ab  illis  in  hujusmodi  Inquisitionis  négo- 
cie appellarî. 

Reyocavimus  insuper  omnia  et  singnia  privilégia 
quibuscumque judaeisbaptizatis  aut  dégénère  judaeo* 
.riim  provenientibus  super  reconciliationibus  et  haeresis 
abjuration ibuK  aiiterquam  secundum  formam  juris  fa« 
ciendisà  Nobis  et  sede  apostolica  concessa  ;  prout  haec 
et  alia  in  singniis  littcris  nostris  praedictis  ,  quorum 
tenores  praesentibus  pro  ezpressis  babemus,  plenius 
continctur. 

•  Cuui  .autem  gravis  querela  civium  et  incolarum 
civitatis  et  diœcesis  bispalensis  ad  aures  nostras  per* 
▼enerit ,  quod  iu  causis  avocatis  et  in  partibus  corn- 
missis  hujusmodi,  sperent  quod  rigor  excédât  juris 
temperamentum  ;  ad  earumque  ôausarum  prosecutio- 
nem  iu  partibus  illis  non  pateat  tutus  accessus  ;  quod* 
que  licet  quamplures  ex  civibus  civitatis  et  diœcesis 
bispalensis  utriusque  sexus   (qui  de    crimiue   bacrcsis 
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ti  apos(a§iie  erant  diiTamati ,  sive  culpabîles  inventî  ) 
ad  cor  reyersi  diversas  Htteras  stiper  hujusmodi  dîff«- 
inationibus  et  cul  pis  absolutorias ,  rciulegratorias , 
restilutorias ,  et  nonnulla  aiia  cîrca  haec  necessarîa  et 
opportuna  continentes  à  pcpnîtentiaria  nostra,  Tel  spe« 
ciali  autexpresso  nostro assensu  emanatas  obtinuerunt^ 
et  illarum  aliquae  tam  in  romana  curia  quam  extra 
executioni  débitas  fuerunt  demandatse;  aliqusB  Tero 
adhuc  maneaut  in  pendenti ,  tam  per  înquisitores  et 
ordinarium  praefatos  seu  ab  eo  deputatos  contra  taies 
absolutos  ,  et  qui  in  vim  litterarum  liU}U8xnodi  absoivi 
et  reintegrari  possiiit  et  debeant  processiun  extitit  hao^ 
tenus ,  et  proceditur  in  dies,etiam  in  opprobriumabso* 
lutorum,  et  absoivi  debentium  et  pœnitenlium  faujusr 
modi,  statuis  quibusdam  eorum  nomina  designantibns 
per  curiamsxcularem  concrematis. 

Nos  îgitur  attendeutes  quod ,  suffragan  te  divina  gratia, 
cum  alias  ,tuni  maxime  hodierno  tempore,  in  romana 
curia,  in  omni  genere^cientiarum  ,  et  prsesertim  theo^ 
logis  ac  juris  canonicî  aliarunique  facultatnm  ,  et'po^ 
tissime  in  yenerando  collegio  auditorum  causanim 
iiostri  palatii  apostoiici ,  grandis  est  copia  peritorum. 
qui  prudenter  acute  ,  caute  et  sagaciter  baec  omnift 
intelligere,  excutire,  examinare  ,  et  rursus  ea  juste 
sequaninniter  moderare,  et  sapienter  judicare  decidere 
et  deiinire  sclenter  poterunt ,  et  conscientiam  nostram 
curabunt ,  tam  ex  praemissis  quam  ex  certis  aliis  causis 
animum  nOvStrum  moveritibus,  motu  proprio  non  ab 
ipsorum  civium  Tel  altorum  nobis  super  hoc  oblatsa 
petitionis  instantiam,  sed  de  uostra  mera  voluutate, 
rigorcm  cum  clemcntia  miscere  cupientes,  de  nostra 
etiam  certa  scientia  ,  omnes  et  singuias  causas  appella- 
tioBum  à  gravaminibus  ,  in  dicta  curia  super  negotio 
Tnquisitionis  hofrcticcB  pravitatis  ceram  suis  judicibua 
introductas,'et  per  Nos  avocatas,  in  eo  statu  ,  in  quo 
çoranl  eis ,  aut  ayocatioDuiu  judicibus  pendebant ,  re« 
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sumendas  y  audlendasi  decidendas,  et  fine  debilo  ter'- 
minaudas,  aposfolica    auctoritate  tenore  presentium 
de  noyo  committimus  ;  necnon  quidquid  per  eosdein 
}udices   in  ipsis  causis  décret u m ,    gestum  actum  et 
actitatum  eztitit,  etiamsi  ad  defînitÎTas  sentenlias  pro- 
cessum  sit,  vel  procediseu  définir!  contigerit,  motu  et 
auctoritate    prxdiclis   confirmamus    et   approbamus, 
prout  )U8te  latae  fuerunt ,  supplentes  omnes  et'singulos 
defectUs  tam  juris  quam  facti  si  qui  forsan  intervene- 
lînt  in  eisdem  :  et  nihilominus  litteras  pœnitentiariae 
praDdictae  super  negocio  fasresîs  et  apostasis  faujusmo- 
di  hactenus  emanatas  et  qus  in  posterum  emanabunt 
sub  re  vocation  e  prxdicta  nuUatenus  comprehensas ,  nec 
comprehendi  debere  ;  sed  illas  et  iilarum  secuta  quae- 
cumque  valida  esse  ;  plenamque    roborb   firmitatem 
obtinere  debere  in  omnibus  et  per  omnia,  perinde  ac 
si  sub  plumbo  nostro  expeditse  forent ,  motu ,  scientia, 
et  auctoritate  prsedictis-statuimus  ,  decernimus  et  de- 
daramus  ,  illas  et  illa  similiter  confirmantes. 
■  Et  quia   interdum  verecundia  publicae  correctionis 
in  quamdammiserabilem  desperationem  inducit  erran- 
tes ,  ut  mor)  potius  eligant  cum  peccato  quam  vitanoi 
ducere   cum   dedecore ,    subveiiiendum   talibus    esse 
•  judicavimus  ;  et  juxta  evangelicam  traditionem  oves 
qus  perierant  ad  gregem  yeri  pastoris  domini  nostri 
Jesu-CbrLsti   per  apostolicss  sedis    clementiam   redu- 
cendas. 

Idcirco  tam  hispalensi  prsfato  quam  aliis  venerabi» 
libus  fratribus  nostris  arcbiepiscopis  et  episcopis  tam 
in  romana  curia  quam  extra  illam,  in  dictis  vel  aliis 
regnis  existentibus  eisdem  motu,  scientia,  et  auctori* 
tate  sub  pœna  suspensionis  ab  ingressu  ecclesiae  in  vim 
prxdicti  nobis  et  apostolicâe  sedi  fidelitatis  et  obedien- 
liœ  )urameDti,  mandamus  quatenus  omnes  et  singulos 
prxdictarum  civitatis  et  diœcesis  hispalensis  cives  et 
^nçolas  utriusque  sexus  ad  eos  et  quemlibet  ipsorum 
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huiniliter  et  cutn  cordis  compunctione  récurrentes ,  et 
suos  errores  secreto  confiteri  y  illosque  et  oinnem  haere- 
siin  et  apostasiaia  ,  iu  gcnere  vel  inspecte  eriam secrète 
abjurare  ac  catbolice  vivere  yolentes  ;  etiamsi  cenfessi, 
convicti ,  publiée  vel  occulte  culpabites  ,  difiPaniati  , 
6U8pecti,  admoniti,  yocati  aut  apprebensi  esseflt ,  aut 
si  ritus  et  ceremoiiias  )udaicas  fecissent,  veL  eorum. 
criiuiuuni  rcôs  non  ui an ifes tassent,  aut  ex  probatio» 
^ibus  superati  ,  vel  etiam  aliquorum  confessionibus 
ut  talcs  uotati,  et  inramia  aspersi,  aut  per  inquisitores, 
jet  avsociatum  ac  drdinariuiu  praedictos  ,  seu  alias  quo« 
luodolibet  ut  b^retici  et  apostatae.publicàti  ,«et  ut  talet 
debiiitive  praefaiia  preseatatis  statuts  Tel  alias  quacum- 
que  adhibita  solemuitate,  curise  sseculari  in  absentia 
«ctu  traditi,  et  eorum  statuas  actu  combustae,  aut  si 
alias  contra  eos  grayius  sit  processa  m  ,  vel  processus 
contra  eos  penderent  in  quibus  de  eorum  erroribiis 
liquide  apparuerit ,  ad  seoretam  abjuration em  eorum 
respective  admittant  ;  cisque  de  salutari  et  secretâ 
pœnitentia  ac  deabsolutionis  beneficio  ,  et  de  contentis 
.iu  ipsfs  iitteris  majoris  poenitentiarii  de  speciali  vel  ex-* 
presso  mandato  nostrp  concessis  velconcedendisjnxta 
earumformamet  continentiam  vel  presentium  tenorem 
(  quibus  et  cuilibet  ipsorum  plcnam  super  his  concedt- 
mus  facultatem  )  provideant  :  ipsis  que  taliter  absolutis 
efficacls  defensionis  auxilio  assistant;  non  permittentes 
eos  per  quoscumque  qiiavis  auctoritate  occasione  pra?- 
missorum  qiiomodolibet  nrolestari;  contradic tores  quos- 
libet  per  se  vel  per  aiios  per  censuram  ecclesiasti- 
cam  et  alia  juris  remédia  appellatione  ppstposita  coui* 
pescendo,  invocato  ad  hoc  si  opus  fuerit  auxilio  bracchil 
•scularis  ;  et  ipsis  absolutis  opportune  provideant ,  et 
alias ,  prout  eis  secundum  Deum  ad  salutem  animarnm 
et  t)ersonarum  lapsorum  hujusmodi  viderint  expedîre  : 
IVos  euim  in  eveutum  bujusmodi  absolutionis  ac  reiii- 
tegrationis  ,    quas  dictarum    seu    etiam  ^rseseutiuia 
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Tigore  fiçri  contîgerit,  yel  quae  jam  pro  alîqu'ibus  factaé' 
8u»t,  ex  nunc  prout  ex  func,  et  è  contra  prsefata»  sfnten- 
tiasae  processus  ouines  per  dictos  înquisitores  ,  ordîna-' 
rium  et  associalum ,  tam  in  curiis  ecclcsiavSticis  quatn* 
sacularibus  latas  et  habitas  ac  mandata  deillisexcqaen'' 
dis  judicibussaecularibusfacta  et  protempore  facienda,' 
cancellaniùs ,  cassamus  et  auuilaïuus,  ac  pro  nullis  et 
înfectis  hàberi  vol  ù  mu  s. 

£t  insuper  eisdem  personis  ecclesiastiois,  ac  ordina- 
rio  y  associato,  et  inqutsitortbus ,  et  ali'm  quibusCumqne' 
judicibus  sœcularibus,  et  ecclesiasticis,  ne  de  causis 
appeliationum  prœdictarnm  sic  indecisis,  in  nostrà 
curia  pendentibus  ,  directe  vel  indirecte  hi  prsjùdicîuui 
litîs  pendentise  hujusmodi,  nec  etinm  de  vigore  dîcta-^ 
rum  litterarum  majoris  pœniteutiarii,  ejusque  auctori* 
tateseu  cognitione,  aliquo  pactOjquovisquaesitocolore, 
seintromittant,  disputent,  yel  interpretentur,districtius 
subjurispœnis  inhibemus;  deceruentesexnunc  irritum; 
et  tnane  si  sècus  super  his  à  quoquam  quavis  auctori- 
tate  contra  praemissa  scienter  yel  ignoranter  contîgerit 
attentari,  aut  aliqua  via  publiée  yel  occulte  directe  yel 
indirecte  eos  mblestare  ullatenus  praesumant  :  sed  eos^ui 
Vferos  catholicos  tractent  et  habeânt. 

Prœterea  ut  juxta  sacrdrum  canonum  sententiam  in 
omnibus  humana  ronditio  à  divina  natura  superetur  , 
quia  sola  clementia  est  que  nos  Deo  ,  quantum  ipsà 
natura  praestat  humana  ,  facit  a3quales  ,  regem  et  regi- 
nam  prœfatos  per  yiscera  domini  nostri  Jesu-Christ^ 
rogamus  et  exortamur,  ut  illum  imitantes,  cujus  est 
proprium  misereri  simper  et  parccre,  suis  çivibus  his- 
palensibus  et  ejus  diœcesis  indigenis  crroreYiique  suurli 
coghoscentibus,  ac  misericordiam  implorantibus  parc'ere 
Telifit  :  ac  sfde  cîfitero,ut  pollicentur,  secuudum  verani 

ê 

çt  orthodoxâm  fidem  vîyere  yoluerint ,  quam  merentut 
à  Dec,  etiamàmajcstate  ipsornmveniaui  consequanlur 
ita  quôd  de  mandato  «use  majestatis  tam  in  hispalensi , 
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quam  in  aliis  ciyitatibus  et  diœoesibfiSiregnis  et  doinî-* 
iiiis  régis  et  reginae  prsdictorum  cum  bonis  et  familii» 
stare  commorari,  habitare  pertransire  die  nocte  que  tutè 
et  securè  et  absque  ulio  impedimento  reali  yel  personali 
quoad  yixerint ,  libéré  possint  et  yaleant ,  ut  poterant 
antequam  de  crimine  haeresis  et  apostasiœ  hu}a8inodi 
diffaniali  fueraut. 

Non  obstaulibus  praemîssis  ac  constitutionibas  et  or- 
diaationibus  apostolicis  et  praesertim  felicis  recordationis 
Bonifaoii  Octavi  prœdecessoris  nostri  quibuRcaTeturne 
quis  extra  suam  civitatem  et  diœcesim  nisi  in  certis  ex- 
presses casibus  et  in  illis  ultra  uuam  dictam  à  fine  susD 
diœcesis  ad  judicium  eyocetur;  seu  ne  judices  à  sede 
àpostolica  deputati  extra  civitatem  et  dioecesim  in  quibns 
deputati  fuerint  contra  quoscumqueprocedere  y  autalii 
vel  aliis  vices  suas  committere  praesumant  ;  et  de  duabus 
dietis  in  concilio  generali  editis ,  contrariis  quibus- 
cumque;  aut  si  aliquibus  communiter  vel  diTisîm 
ab  àpostolica  sit  sede  indultum  quod  interdici  ,  sus- 
peudi,  vel  excommunicari  noif  possint  par  litteraa 
apostolicas  non  facieutes  plenam  et  expressam  ac  de 
irerbo  ad  vcrbum  de  indulto  hujusmodi  mentionem, 

£t  quoniani  difficile  foret  praesentes  litteras  ad  sin- 
gula  in  quibus  de  eis  iides  forsan  facieuda  fuerit  , 
loca  deferre,,dicta  auctoiitatedecernimus  quod ipsarum 
transsumpto,manu  publici  notarii  cujusvis  apostolici  ^ 
et  cum  sigillo  alicujus  episcopi  vel  alicujusjruperiori» 
ecclesiasticœ  curise  inuiiito,  prsefatis  (  ac  si  originales 
exhibereutur)  litterîs  plena  ûdes  adhibeatur^  et  stetur, 
perinde  ac  si  dictse  originales  litterœ  forent  exhibitae 
vel  ostensae. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam 
nostrse  commissionis ,  coufirmationis,  approbationis  , 
suppletiouis  ,  statuti  ,  constitulionis  ,  declarationis  , 
xnandati ,  cancellationis ,  cassationis  ,  annullationiï  , 
iubibitionis  ,  exhorta tionis  ^  yoluutatis  ,  et   decreti  , 
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infringefe ,  Tel  el  ausu  temerarîo  contra  ire.  Si  quîs 
autem  hoc  attentare  praesumpserit  y  îndignationem 
omnipotentis  Dei  ac  beatorum  Pétri  et  PauU  apostolo- 
rum  ejus,  se  novcrit  iacursuruiu.  Datum  Rornse  apud 
sanctum  Petrum  anno  incaroatiouis  dominicxM.  CCCC. 
LXXXni ,  quarto  nonas  £:ugusti  poutificatus  nostri 
anno  duodecimo. 

Note,  Cette  bulle  devint  inutUe  presqu'ftu  moment  de    son. 
expédition  ;  le  pape  reconnut  bientôt  que  Ferdinand  V  en  se- . 
rah  mécontent ,  et  il  en  suspendit  l'exécution  par  un  bref  qui  ftil 
expédié.  Fayez  le  tom.  i ,  chap.  5  »  art.  4  »  pag*  >^9  <t  suivantesy 
jusqu'à  la  fin  de  la  page  171. 

N*.  V. 

Édit  publié  par  ordre  de  Fr.  Thomas  de  Torquema* 
da,  premier  inquisiteur  général,  le  8  février  1492. 
Celui-ci  annonce  qu'il  est  informé  que  plusieurs  per- 
sonnes notées  comme  ayant  abandonné  la  religion 
chrétienne ,  et  embrassé  la  secte  des  Juifs  ou  celle 
de  Mahomet,  se  sont  réfugiées  dans  le  royaume  de 
Grenade  pour  y  vivre  parmi  les  Maures  ou  pour  passer 
en  Afrique ,  et  que  tout  cela  est  arrivé  par  la  crainte 
que  leur  a  inspirée  la  procédure  du  tribunal  du  Saint- 
Offîce.  C'est  pourquoi  il  exhorte  tous  ceux  qui  vou- 
dront rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique ,  à 
se  présenter  personnellement  devant  lui  ou  devant 
ses  subdélégués  et  à  faire  de  leur  pleine  volonté  l'aveu 
du  péché  d'hérésie  ou  d'apostasie  qu'ils  ont  commis  ; 
il  leur  promet  qu'ils  en  seront  absous  et  réconciliés 
secrètement,   malgré  les  procès  qui  auront  été  in- 
tentés contre  leurs  personnes,  et  nonosbtant  toutes 
sentences  prononcées  confre  eux,    lesquelles  res- 
teront sans  effet. 


.« 
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Nos  Fr.  Thomas  Torquemada,  de  la  Orden  de  losi 
prcdicadores ,  Prior  del  Monasterio  de  Sî^ncta  -  Crus  de 
Segovia  ,  confesor  del  rey  ,  y  de  la  reyna  uuestros 
Senores,  é  luquisidor  gênerai  eu  todos  sus  Reyiios^  é 
seîiorios  contra  laherética  pravedad ,  dado  y  y  diputado 
por  la  SauctaScdc  apostolica.  Por  quanto  Nos  «otuot 
informado  ,  que  alguuas  personas  cristianas,  asi  hom^^ 
bres ,  como  inugeres  de  los  reynos ,  y  seîiorios  de  sus 
Altezas  ,  se  pasaron  a  causa  de  ta  Inquisicion  al  reyno 
de  pranada  ,  con  suasion  del  Diablo ,  y  de  alguuas 
malas  personas ,  asi  por  permanecer  en  sus  delitos, 
yerrores  de  hercgia  y  apostasia,  enqUe  vivian  y  havian 
cometido  ;conio  por  temor  de  scr  oprimidos,  y  castî- 
gadospor  Nos  ,  6  por  los  inquisidoresnuestrossubdele- 
gados,  y  à  esta  causa  alguuas  de  las  dîchas  personas  se 
ban  pasadoallende,  y  otrasestan  en  proposito  dese  pa- 
8ar,y  vivir,  yperseverar  en  sus  errores,  yceguedad;  é 
porque  hemossido  informado  ,  que  las  dîchas  personas, 
6  algnnas  délias  vendrian  â  confesar  sus  errores,  é 
ceguedad,  reconciliarse  con  la  Madré  Sancta-iglesia, 
sisupiesen  ser  rclevados  de  laspenas,  y  procesos,  qufe 
contra  ellos  se  han  fecho  ,  é  fulminado  ;  é  porque  nuestra 
voluntad  sieoipre  fue ,  y  es  de  cobrar  las  animas  de  losse- 
inejantes,que  por  estepecado  han  estado,y  estan  peidl- 
das,  y  apartadas  de  nuestra  Sancta-FéCatoIica,  confor- 
znandonoscou  nue tsra  Madré,  SanjDta-yglesia,que  sieiiL- 
pre  tiene  el  gremîo  abierto,  para  recibîr  à  aquel'os. 
que  â  ella  se  quisieren  reducir,  y  vienen  confesando  sus 
culpascon  contricion  ,  y  arrepentimento,  y  de  aquellas 
pidiendo  perdon,  y  hacrendô  penitentia  con  proposito 
de  se  enmeudar ,  y  notornar  mas  â  caer  en  ellas  ;  y  por 
usar  cou  los  taies  de  misericordia,  y  no  de  rigor,  por  la 
présente  damos  seguro  à  todas,  équalesquierapersonat» 
que  como  dicho  es,  liayan  coiuetido  qualesquier  cri- 
mencs  ,  y  delitos  de  hercgia,  y  apo.stasta,  éà  esta  causa 
se  hayan  pasado  â  el  reyno  dcGranada^  ô  allende,  6 


%stan  ep  prop<$8Îto  de  se  pasar^  ô  se  bayan  tornado 
moros  ,  6  judios ,  6  renegado  nuestra  Sancta-Fée  cou 
suasion  diabëlica,  j  no  temîendo  àDios,  ni  al  peligzo 
de  sus  aninoias ,  é  con  grande  escandalo  de  los  fieles  cris* 
tîanos,  é  Tilipendio  de  nuestra  Fée  catbolica,  para  qu« 
puedau  venir ,  7  vengan  libre ,  y  seguramente  an  te  Nos, 
^  ante  la  persona,  ô  personas ,  que  para  ello  deputare- 
yaos  a  confesar  sus  errores ,  ésereconcitiar  con  la  madré 
sancta-ygksîa  :  certificandoles  ,  que  si  yinieren  ,  los 
irecilnrenlosà  reconciiiacîon  sécréta  de  sus  crime  nés ,  y  de* 
litos ,  muy  benigna ,  y  miserîcordiosamente  ;  imponien* 
^oles  penitencias  taies ,  que  sean  saludables  para  sus 
animas  3  usando  con  ellos  de  toda  piedad  ,  quanto  en 
Ifo^  fùere ,  y  pudiereùios ,  no  obstant^  qualesquiera 
procesos ,  que  cotitra  ellos  séan  fecbos ,  y  condenaciones 
Que  se  bayan  segùldo,  jr  otras  qùalesquier  penas,  que 
1^  bayan  sido  impu estas  :  en  testlmouio  de  lo  quai  , 
]>or  no  estar  en  tal  disposicion  de  salud^  que  pudiese  la 
Ipresentc  firmar  de  mi  nombre,  rogamos  à  los  de  el 
Conse)o ,  que  entienden  eH  las  cosas  tocantes  à  la  Sancta 
Inquisicion ,  que  la  firmasen  de  sus  nombres ,  é  sellasen 
con  él  sello  de  la  sancta-Inquisicion  \  y  mandamos  ai 
notario  infrascrito  ,  secretario  nuestro  que  la  re&endase 
de  manera  que  ficiese  fée.  Dada  en  la  yilla  de  Sancta« 
'  Fée  â  ocho  dias  del  mes  de  febrero,  auo  delNacimientb* 
de  nuestro  Salvador  Jesu-Cristo  de  mil  quatro  cientos  é 
iioyenta  y  dos  anos.=:Fraficiscas  doctor  ,  decanus  tole« 
tanus.  Philipus  doctor.  Por  mandado  de  su  R.  P.  Juaa 
de  Revenga ,  notatius  apostolictis ,  ^t  secretarius, 

Tiene  un  sello  pequeno,  en  que  esta  unà  cruz  en  esta 
forma-^  quadrada,  y  en  el  primet  quartel  np  tiene 
nlnguuasenal,  y  en  el  delà  derecba  tiene  unaF.  en 
esta  forma  ,  y  en  los  dos  de  abajo  S.  y  C.  de  esta  ma- 
nera, y  unas  tettas  goticas  à  la  redouda,  que^dicen  ; 
iniquos  odio  /tabui,  et  legem  tuant  dilexiy  y  son  del  psal« 
mo  198.  num.  II 5. 
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Noté.  Cet  édit  fut  expédié  à  Santa-Fé  ,TUle  Toiime  de  Gienade» 
dont  le  royaume"  avait  été  conquîs  peu  de  joun  ayant  la  date  de 
cette  pièce.  On  avait  trouvé  dans  la  ville  de  Grenade  une  mul^ 
titude  innombrable  de  nouveaux  chrétiens  ftigitifs  des  autre* 
parties  des  royaumes  de  Sévîlle  »  de  Gordoue  et  de  Jaen  »  qài 
avaient  cbangé  de  domicile  à  cause  de  la  terreur  que  cansalt 
Mnqubition.  On  supposa  que  le  royaume  de  Grenade  ëibnt  tomU 
cous  la  puissance  des  rois  Ferdinand  et  Isabelle ,  toutes  les  fih 
milles  qui  s'y  étaient  réfugiées  pourraient  bien  passer  en  Afriqiifei 
et  ce  fut  là  le  motif  qui  fit  publier  Tédit.  Cependant ,  malgré  la 
■promesse  du  pardon ,  plusieurs  personnes  subirent  quelque  temftf 
'jiprès  la  peine  du  dernier  supplice  et  de  la  confiscation,  comaù 
étant  retombées  dans  les  erreurs  qu'elles  avaient  abjurées  kuraqite 
redit  fut  publié. 

Je  ferai  observer  à  cette  occasion  que  le  sceau  était  une  croix 
<^rrée  ,  avec  les  lettres  P.  S.  G. ,  qui  sont  les  initiales  de  Prior 
Santœ  Cruois;  parce  que  Torquémada  était  prieur  du  couvent 
des  moines  dominicains  de  la  ville  d'Âvilla ,  sous  l'invocation  d« 
ÎA  sainte  Croiœ.  Le  sceau  du  Saint- Office»  inventé  fort  long- 
temps après,  offre  une  croix  verte  et  oblongue,  une  épëe,  une 
branche  d'olivier ,  et  cette  inscription  :  Exurge  Domine  et  judi* 
ea  causant  tuant ,  c'est  -  à  -  dire ,  Levez-vous ,  Seigneur,  et  jùgets 
^otre  cause.  Les  inquisiteur^  s'imaginent  agir  au  nom  de  Dieu  9 
lorsqu'ils  jugent  des  procès  pour  cause  d'hérésie  ;"même  quand 
Us  condamnent  à  la  reiawation  que  suit  toujours  la  peine  du  feù 
malgré  la  volonté  positivement  contraire  de  Jesus-Ghxist ,  comme 
|e  l'ai  démontré  dans  le  chapitre  45. 

•  *  1 

/ 

N*.    VL 

« 

Lettre  des  rois  Ferdinand  et  Isabelle  ^  du  1  a  sep- 
tembre 1492»  à  Rodrigue  del  Mercadb  ,  commissaire 
envoyé  dans  le  district  dé  l'archevêché  de  Tolède , 
pour  y  prendre  possession  des  biens  des  Juifs  qui 
ont  été  expulsés  de  cette  partie  du  royaiune.  Ces 
souverains  lui  écrivent  qu'ils  ont  été  îmformés  que 
quelques  personnes  ont  fait  transporter  hors  duroyau* 
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me  de  For ,  de  Targeut ,  de  la  monnaie  ,  et  d'autres 
effets  qui  ont  appartenu  aux  Juifs  bannis  de  r£s- 
pagne ,  et  que  d'autres  en  retiennent  pour  la  même 
destination  ;  ils  lui  ordonnent  de  ne  négliger  aucun 
'moyen  pour  tout  saisir ,  et  de  procéder  contre  les  cou- 
pables. 

El  Rey  y  la  Reyna  —  Rodrigo  dé  Merca'lo  ,  nuestro 
llegidor  de  la  uuestra  villa  de  Médina  del  Campo  ,  nos 
^08  enviamos  una  nuestra  carta  por  la  quai  vos  man* 
damos  que  en  el  arzobispado  de  Toledo  bagaîs  pesqaisa 
ecrca  de  las  personas  que  contra  nuestro  vcdamiento 
kan  sacado  de  nuestros  reynos  dinero  ,  é  oro ,  é  plata, 
é  moneda,  6  otrascosas  vedadasque  eran  de  los  Judios, 
•  que  por  nuestro  mandado  salieron  de  los  dicbos  nues- 
tros rejnos  ,  y  lo  tienen  guardado  de  cllos  para  lo  sacar, 
y  que  procédais  contra  los  culpantes  en  cierta  forma  y 
leçreteis  qualesquier  bieues  que  de  los  dicbos  Judios 
hallaredes  ,  segun  mas  largo  se  contiene  en  la  dicbà 
Auestra  provision  que  vos  enviamos.-— £  porque  cum- 
pie  mucbo  al  nuestro  servlcio   que  aquello  luego  se 
ponga  en  obra ,  nos  vos  maudamos,  que  luego  sin  vos 
deteiier,   vais  à  lo  liacer  ,  y  lo  cumplais  é  pongais  en 
obra  con  mucba  diligencia ,  como  de  vos  cônûamos, 
en  lo  quai  mucho  servicio  nos  fareis«  Y  luego  nos  fa- 
ced  saver  lo  que  fîcieredes.  De  Zaragoza  à  docc  dias 
del  mes  de  septiembre  de  noveuta  y  dos  anos.— Yo  el 
Rey  —  Yo  la  Reyna. — Por  mandado  del  Rey  y  de  là 
Reyna:  —  Fernando  Albarez. — 

Note.  GeUe  lettre  a  été  copiée  sur  roriginal  qui  se  trouve  à 
3iadrid  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  rayon  H  3 ,  pag.  36a  d'un 
volume  qui  contient  plusieurs  écrits  inédits. 

On  y  découvre  une  partie  des  motifs  qui  engagèrent  ces  souve- 
rains à  décréter  l'expubion  des  Juifs  ,  dont  il  est  parlié  pag;  aS 
et  soiranttstie  eet  ouvrage. 
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N'.    VII. 

Ordonnance  royale  expédiée  le  2  août  1498,  dans 
laquelle  les   rois  Ferdinand   et    Isabelle  annoncent 
qu^ils  sont  informés  que  plusieurs  perionnes,  après 
avoir  reçu  le  baptême^  sont  retournées  à  la  reli^n 
de  Moyse  ;  que  les  inquisiteurs  les  ont  mises  en  juge- 
ment et  condamnées  selon   toute  justice  »   comme 
hérétiques  ;  mais  que  les  coupables ,  après  avoir  fui 
du  royaume,  ont  obtenu  des  absolutions  ou  des  com- 
missions pour  être    jugés    par    d'autres   juges   noD 
Inquisiteurs  :  les  rois  pensent  que  tout  ce  qui  s*esl 
passé  à   cet  égard ,  n'est   propre  qu'à  affermir   les 
coupables  dans  leurs  erreurs  ;  ce  qu'ils  ne  doivent 
pas  tolérer  comme  contraire  au  bien    et  à  llntéréf 
de  la  religion  catholique;  en  conséquence,  Ferdinand' 
et  Isabelle  défendent  que  les  coupables  puissent  ja- 
mais rentrer  en  Espagne  ^   sous   peine   d'être  mis  à 
mort  et  dépouillés  de  leurs  biens  ;  et ,  afin  que  leur 
volonté  soit  plus  fidèlement  exécutée ,  ils  accordent 
un    tiers  des  biens   qui   seront   confisqués    au    dé- 
nonciateur, et  un  autre  tiers  au  juge  qui  aura  pro- 
noncé la,  st^ntence  définitive  ;    ne  réservant  que  le 
dernier  tiers  pour  le  fisc  :  ils  recommandent   par- 
ticulièrement la  prompte  exécution  de  ces  deux  me- 
sures,  quand  même   les  personnes  rentrées   en  £s« 
pagne  et  détenues  présenteraient  des  certificats  d'ab- 
solution et  de  réconciliation  ;  des  exemptions  de  la 
juridiction  des  inquisiteurs  ;    des  sauf-conduit  ,   ou 
enfin  ,   d'autres  lettres,  de  quelque  nature  qu'elles 
soient.  Ils  ordonnent  encore  que  les  juges  qui  ne  fe- 
ront pas  exécuter  rigoureusement  cette  ordonnance, 
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soient  soumis  aux  mêmes  peines  ;  ainsi  que  tous  ceux 
qui  auront  cherché  à  cacher  les  coupables  et  à  les  - 
protéger,  au  lieu  de  les  dénoncer. 

Don  Fernando  é  Doua  Isabel  por  la  gracia  de  Dios 
Rey  é  Reyna  de  Castilla ,  de  Léon  ,  de  Aragon  ,  de  SL- 
cUia,  de  Granada,  de  Toledo,   de  Valencia^de  Ga« 
licia ,  de    Mallorca  ,   de    Çevilla ,    de  Cordova  ,    do 
Corcega ,  de  Murcia,  de  Jaen ,  de  los  Algarves ,  de  AU 
gecirasy  de  Gibraltar,  é  de  las  Islas  de  Canaria,  Conde 
é  Gondesa  de  Barcelona ,  é  Senorcs  de  Vizcaya ,  é  de  Mo- 
lina,  Duques  de  Athenas,  é  de  Neopatria  ,  Condes  do 
Rossellon  é  de  Cerdania  y  marqueses  de  Oristan  é  de 
Goziano.  A  los  de  nuestro  Consejo  é  Oydorc»  de  las 
nuestras  Andiencias,  é  alcades,  é  alguaclles  de  la  nues- 
ira  Casa  y  Corte  é  chancilleria,  é  à  todos  los  corregi- 
dores  ,  asistenres  ,  alcades  ,  alguaclles  é  otras  justicias 
qaalesquier  de  tod  as  ciudades  Villas  é  Lugares  de  los 
nuestros  Reynos  é  senorios  é  à  cada  uno  é  qualquîer 
de  vos  en  vuestros  lugares  è  jurîsdiciones  à  quien  esta 
nuestracartafueremostrada  6  su  trasladosignado  de  es- 
cri  7ano  publico  salud  é  gracia.  Sepades  que  los  inquisîdo- 
res  de  la  heretica  pravedad  dados  é  diputados  por  nues- 
tro muj  Santo  Padre  è  los  subdelegados  de  ellos  ^  en  los  - 
dichos  nuestros  Reynos  é  senorios  ,  exerciendo  el  oiiclo 
do  la  dicba  Inquisicion  han  fallado  que  muchas  y  di- 
yersas  personas ,  pospuesto  el  temor  de  Dios ,  teuiendo 
cl  nombre  de  Cristianos ,  haviendo  recibidp  agua  del 
Spiritu  Santo ,  ban  pasado  é  tornado  à  fa  cer  los  ritos  é 
ceremonias  de  los  Judios,  guardando  la  ley  de  Moysen 
é  sus  ritos  é  ceremonias  creyendo  en  ella  sesalvar,è 
han  cometido  otros  delitos  y  errores  contra  nuestra 
Santa-Fee  catolica  ,  por  donde  las  taies  personas  han 
•eydo  por  los  dichos  iuquisidores  justa  y  rectamenta 
declarados  è  condenados    por  Hereges  apostatas  âfH'^ 
.Tiantes  de  nuestra  Santa-Fee  catolica,  relajando  aqueU 
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]as  al  braxo  è  juslîcia  scglar,  para  que  alli  recibiesen. 
c  recibau  la  ppiïa  que  por  sus  graves  delitos  merecen. 
E  por  quanlo   algunas    de  ellas  se  hau    ausentado  é 
fuydo  ,  é  se  austntan  è  fuycn  de  estos  nuestros  reynos 
é  senorios  é  sus  pcrsoiias  no  hnn  podido  ser  babidas  ni 
se  pucdeii  baiser  para  executar  en  ellas  la  justicia  cor- 
poral ,  é  se  haii  ido  é  se  van  à  ciras  partes  adonde  con 
falsas  7  sinîestras  relaciones  é  otras  formas  é  manerai . 
indevidas  han  impetrado  é  impctran  subrepticiâmentè 
cxempcioiies  ,   absoluciones,  comisîones  ,  seguridadet 
é  otros  privilegios  à  fin  de  se  eximîr  de  las  penas  en 
que  ban  incurrido  ,  é  de  se  quedar  como  quedan  en 
los  uiisinos  errores  é  atientan  de  se  volver  è  tornâr  a 
cstos  dicbos   nuestros  reynos  é  senorios  para  vivir  é 
morar  en  ellos ,  de  lo  quai  (  si  à  ello  se  dièse  lugar  )  86 
seguiria  grande  deservicio  à   Dios  y  escandalo  £  las 
animas  de  los  fielcs  cristianos.  For  ende  querîendd  ex- 
tirpar  tan  gran  mal  de  nuestros  reynos  é  senorios  por 
lo  que   debemos   a  Dios  nuestro  senor,   é   à  nuestra 
santa  fce  catolica,  niandamos  à  las  dicbas  personnas 
que  asi  ban  seydo  ô  fuercn  condenadas  por  los  dichos 
inquisidores  ,  y  à  cada  una  de  ellas ,  que  no  vuelvan 
ni  tornen  à  los  dichos  nuestros  reynos  é  senorios  por 
alguna  via,  inanera  ,  causa  ,  6   razon  sopena  de  mu- 
ertc ,  é  de  pcrdimîento  de  bienes;  la  quai  pena  manda- 
mos  y  queremos    que  por    este    mismo  fecho   iocur- 
ran  ,  c  queremos  que  la  tercia  parte  de  los  dichos  bienes 
sea  para  la  personua  que  la  acusare,  é  la  tercia  para  la 
justicia ,  é  la  otra  tercia  parte  para  la  nuestra  camara. 
É  por  esta  maudamos  à  vos  las  dicbas  nuestras  justi» 
cias,  é  à  cada  uno  é  qualquier  de  vos  en  vuestros  lu- 
gares  é  jurisdiciones  que  cada  é  quando  supieredes  que 
alguna  de  las  personas  susodicbas  estuvicre  en  algun 
lugar  de  nuestra  jurisdicion  sin  espérar  otro  requeri- 
mento  vayadcs  adonde  la  talpei*sona  estuviere  é  lepren- 
dades  ei  cuerpo  ^    é  luego  sin    dilacion  ezecuteis    é 
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fagais  execntar  en  su  persona  é  bienes  las  dichasrp^.- 
nas  por  nos  puestas,  segun  que  dicho  es,  no*  embar* 
gante   qualesquier  exemptiones^ ,    reconciliaciones  ,  (^ 
•eguridades,  é  otros  privileglos  quetraygan;Ios  qualtf 
en   este  caso  quanto   a  las  peuas  susodicbas    no  les 
puedan  sufragar.  T  esto  vos  mandamos  que  fagades  ^ 
cnmplades  asi,  so  pena  de  perdimiento  é  confiscacipi^ 
de  todôs  yuestros  bienes  y  esa  misma  pena  queremo^ 
que  iocurran  qualesquier  otras  personas  que  los  taies 
recîbieren  6  encubrieren,  6  supieren  donde  estàn  é  no 
lo  notificaren  à   vos  las  dichas  nuestras  justlcias.  .£ 
mandamos  a  los  Infantes  Duques ,  I4Ai'f[ueses ,  Con^; 
des  y  Prelados,  é  Ricos  homes  ,  Maestres  de  las  ordenes  ^ 
fnrioreSy  comendadores  é.subcomendadores,  alcayde^ 
de  los  Castillos  é  casas  fuertes  é  Uanas,  é  àtodosilot 
ÇQiicejos^  justlcias  y  regidores  ^avalleros,  escuderos^ 
officiâtes,  é  homes  buenos  de  todas  las  ciudades  >  ^ 
T.illaa   de  los    dichos  nuestros  reynos  é  seuorios  é  ^^^^ 
etras  qualesquier  pei^onas  de  qualquier  ley,  e»tadO' 
condicion ,    preemin^ncia  6  dignidad  que  sean  é  4 
oadaunoé  qualquicra  de  ellos;  que  si  para  facer  écum-' 
pUr  ,    é    executar  lo  susodicho  hevieredes  menester' 
ayuda  é  fayor,  vos  den  é  fagan  dar  todo  el  faVor  h- 
«yuda  que  les  pidieredes  é  menester  oyiercdes ,  sin 
poner  en  ello  escusa  ni  dilacion  alguna ,  so  las  penas 
que  vos  de  nuestra   parte  les  pusieredes ,   las  quales 
nos  por  la  présente  les  ponemos  è  hayemos  por  inir 
puestas  :  ca  para  faccr  é  cumplir  é  exeeutar  todo   Iq 
que  dicho  es  é  cada  una  cosa  è  parte  de  ello ,  por  la 
présente  vos  damos    poder  cumplido  con'  todas   sus 
incidencias  é  dependenoias  emergencias,  annexidadév 
y.connexidades.  £:  por  que  lo  susodicho  sea  publico 
c    notorio,  xnandamos    que  esta  nuestra  oarta,   %wi 
pregonada  por  las  plaças  é  mercados  ,  é  otros  lugare» 
acostumbrados  de  las  ciudades.  é  villas  é  higare^  4^  Ipi^ 
dichos  nuestros  reynos  é  senorios  por  voz  de  pregonera 
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é  ante  escribano  publico,  por  manera  qpe  T^ngl^  A 
noticia  de  todos ,  é  ninguna  ni  algqnas  personas  puc- 
dan  de  ello  pretender  ignorantiâ ,  e  los  yuos  m  loa 
ctros  non  fagades  ni  fagau  ende  al.  Dada  en  la  ciu* 
dad  de  Zaragoza  à  dos  dias  dcl  mes  de  agosto  aSp 
del  nacimiento  de  nuestro  saWador  Jesu  Cristo  de 
mil  é  quatro  cientos  ^  noyenta  é  ocbo  anos.  —  Yq  el 
rey.  Yo  la  rejna  =;  Yo  Miguel  Ferez  de  Almazan  ,  se* 
cretario  del  rey  é  de  la  reyna  nuestros  seiipres  la  ûce 
escrivir  por  su  mandado, 

'  Note,  Celte  ordonnance  a  été  copiée  sur  le  premier  volanvi. 
def  lettres  du  Conseil  de  l'InquisitioD ,  page  3i  ;  j'en  ai  parlé» 
tome  1  ,  page  a 5 5.  On  Toit  que  les  absolutions  >  les  exemp- 
tions »  etc. ,  dont  il  y  est  question ,  étaient  accordées  par  le 
ptpe»  mais  que  son  nom  y  est  soigneusement  passé  sous  sileiice» 
et  que  la  ville  de  Rome  n'y  est  pas  même  citée.  Quelles  consé- 
quences faut-il  en  tirer?  Voici  au  moins  la  dénonciation  non- 
seulement  tolérée ,  mab  récompensée  ,  et  même  commandéa 
*a?ec  menace  de  la  peine  de  mort  et  de  la  confiscation  :  voici  les 
juges  eux-mêmes  menacés  de  cette  double  peine  s'ils  obéissent  aa 
pape  dans  les  affaires  du  Saint-Office  9  lorsque  Sa  Sainteté  &• 
mettra  en  opposition  par  ses  bulles  avec  les  inquisiteurs  d'Bs- 
P*gûe, 

N*.  VIII. 

Lettre  de  Jean  de  Lucena ,  membre  du  conseil  royal 
d* Aragon,  au  roi  Ferdinand  V,  écrite  le  2Q  décembre 
i5o3.  Ce  conseiller  y  dénonce  au  monarque  Toppon 
fition  qui  existe  entre  les  lois  et  la  conduite  de  ria« 
quisiteur  de  Saragosse  (Ferdinand  de  Montemayor, 
archidiacre  d'Almozan,  depuis  membre  du  Conseil  de 
la  Suprême  Inquisition  générale) ,  à  Toccasion  du  pron- 
ces  d'un  frère  de  Fauteur  même  de  la  lettre.  Il  signale 
au  roi  rinquisiteur  comme  se  laissant  conduire  }f9^ 
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les  passions  les  plus  odieuses  ;  et  il  ne  doute  pas  que 
le  procès  n'ait  eu  pour  cause  les  faux  témoignages 
que  se  sont  procurés ,  avec  l'intention  de  nuire  à  son 
frère,  les  partisans  des  Juifs  pourTexpulsion  desquels 
il  a  beaucoup  travaillé,  ainsi  que  pour  la  saisie  de 
leurs  biens,  et  le  recouvrement  de  ceux  qui  avaient 
été  cachés  ou  aliénés  avec  fraude*  Il  apprend  au 
roi  que  Uontemayor  méprise  les  bulles  que  le  pape 
a  expédiées  en  faveur  du  prévenu ,  soit  pour  Texemp-* 
ter  de  la'  juridiction  de  Tinquisiteur,  soit  pour  faire 
exécuter  la  sentence  définitive  qui  l'acquittait  de 
rinstonce  sous  l'inquisiteur  précédent.  Il  parle  avan- 
tageusement des  services  que  lui  et  sa  famille  ont 
rendus  à  Sa  Majesté  ,  et  il  en  dit  assez  pour  lui  faire 
entendre  que  ce  serait  une  horrible  ingratitude  de 
permettre  que  l'inquisiteur  abusdt  de  son  ministère 
pour  persécuter  des  hommes  sans  reproche  qui  ont 
le  mieux  servi  la  religion  et  le  souverain,  il  touche 
aussi  l'anoifç  de  la  confiscation  des  biens  des  con* 
damnés, 

«  Muy  alto  j  poderoso  principe,  rej  y  senor.  Este  in- 
3»  quisidor  (i)  despues  que  preudio  a  mi  hermano  fasta 
«(  aqui  lo  ha  tenido  y  tiene  encarcerado  de  eàrcel  tan 
«  estrecha  que  mas  110  puede  ser.  No  permite  que  yo  , 
«  ni  mis  fijos^ni  o(ro  ningund  pariente  ni  extranole 
«c  fable  ah  un  en  presencia  suya  ;  ni  aun  ha  querido  dar 
«  lugar  que  person  al  mente  vinies^^^nte  él  à  procéder 
«  en  su  causa.  Esté  es  un  rigor  tau  apartado  de  todo 
«  derecUo  qqe  mas  no  puede  ser.  Yo,  senor  ,  viendo  la 
«  pasiou  de  este  juez,  y  faliando  que  siempre  me  ha^ 
^«t  tenido  mala  voluutat  sin  causa  alguna ,  sino  porque 

(i)  Ferdinand  de  Montemayor ,  archidiacre  d'Alxnazao,  depuis 
ipsinbre  du  Conseil  de  Tln^uisitioat 
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m  me  Ti6  exènto  de  su  iurisdicion ,  deseando  tenet 
«  4  mi  y  4  los  mios  so  la  potestat  suya ,  lo  que  ha 
«  fecho  aote  él  ,  es  lo  que  se  sigue  :  Atendido  que 
«  (como  V.  A.  sabe)  con  su  Toluntat  y  decreto  yo  y  mis 
«  hermanos  y  hermanas  somos  ezèntos  de  su  juriadi* 
«  cioa  y  de  qualquiera  otro  inquisidor  ,  y  Yiendo  que 
«  fiuta  aqui  este  inquisidor  nunca  me  ha  demostrado 
«  cou  que  autoridat  procède  contra  el  dicho  mi  her- 

*  mcno ,  y  ha  tomado  à  sus  manos  mi  proceso  ,  habién- 
«  dole  presentado  mis  bullas  de  mi  ezèncion ,  y  habiéii- 
«  dole  requerido   librase  de  la  prison    al    dicho   mi 

*  hermano,  y  revocase  la  inTentariacion  que  de  sas 
«  bien  es  habia  fecho  (  pues  dél  no  podia  conoeer  )  ha 
«  couTenido  al  dicho  mi  hermano.  apellar  dél  a  nuestro 
«  muy  santo  padre.  Phiguiérame  apellar  al  obispo  (i) 
«  sino  porque  era  contra  la  ezèncion.  Ha  respondido  4 
«  la  apellacion  (lo  que  ante  debiera  responder  4  los 
«  requerimîentos,  que  por  mi  hermano  fueron  fechos) 
«  que  como  comisarîo  apostôlico  conocia  y  entendia 
«  de  procéder ,  mandando  pasar  adelante  en  su  causa. 
«  En  este  estado  esta  la  causa  del  dicho  mi  hermano. 
«  To  ,  scnor  ,  reputo  que  por  ninguna  comision  apos- 
«  tolica  la  dicha  ezèncion  no  es  revocada  ;  ante  tengo 
«  por  surreplicia  su  dicha  comi$>ion ,  atendidas  las  elâli. 
«  sulasde  la  dicha  ezèncion,  y  la  forma  délia;  por  lo  quai 
«  me  ha  parecido  que  la  debo  defendery  estar  en  ellaen 
«  esta  manera ,  impetrando  del  papa  comision  de  la 
«  dicha  apellacion  :  por  lo  quai  suplico  à  V.  A.  me  faga 
«  mercet  de  otorgarme  letra   para  su  embazador,  y 
«  para  el  papa  ,  que  en  lo  que  fuere  justo  provea  4  mi 
«  y  al  dicho  mi  hermano  ^  que  de  lo  asi  facer  el  papa 
«  V.  A.  gelo  terna  en  mucha  complacencia.  Ga  si  el 
«  dicho  inquisidor  quisiera  haberme  communicado  su 

^i)  Cet  évéque    était  D.   Diègue  Deza,  inquisitear  générait 
•lort  évêque  de  Falencia ,  puis  archevêque  de  Sé?iUe« 
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«  comisîom  j  tiera  que  por  ella  era  revocada  la  exêu- 
«c  ciou,  no  era  meneitter  otra  altercacion;  que  luego 
«  en.  ese  punto  mi  hermano  y  70  con  el  dezàramoe  la 
m'  exéneion  y  no  curàramos  délia. 

«EUte  hombre  ya  tan  cauto  que  por  demasiado  cauto 
€t  y.  secreto ,  dâ  causa  que  justicia  no  se  faga  como 
«  facerse  debe  ;  y  demuestra  tratarsé  conmigo  y  con  lot 
«c  mios  con  tipo  y  no  con  çelo.Va  muy  pûblico  queurga 
«  y  trabaja  por  trastoroar  todo  lo  hecho  en  la  Inquisi* 
«  cion  ,  aunque  fuese  juzgado  y  sentenciado;  de  donde 
«  se  signe  que  es  de  pensar  que  no  gelo  face  facer  çelo , 
ft  sino  alguna  otra  causa  temporal  mas  que  espiritual. 
«  Pero  no  me  maravillo,  visto  ei  ascsor  que  tiene,  ami- 
«  gp  de  Quinianilla  por  las  causas  que  Y.  Â  no  ignora 
^  pues  las  ba  oido  mucbas  yeces  y  de  persoTias  dlversas; 
«  y  asi  no  se  marayilie  V.  A.  si  dellos  me  defiendo  con 
«  la  dicha  exéneion  :  y  donde  aquella  no^ïastase  ,  6  si 
'«  bastase,  y  à  V.  A;  no  pluguiese  que  de  ella  gozase, 
«  trabajare  de  salir  de  su  juzgado  por  otros  remedios. 
«  Por  ende  suplico  â  Y.  A.  no  reciba  enojo  de  otorgarme 
«t  lagdicfaas  letras;  6  si  esto  no  quisiere  ,  suplico  à  Y.  A. 
«-tenga  forma  como  el  dicbo  obispd  révoque  la  comisi-* 
«  on  ya  fecba  al  dicho  inquisidôr  de  las  causas  mia  y 
«  de  mi  hermano  ,  y  las  cométa  al  arzobispo(i)  6  à'sa 
«c  oficial  micer  Tientia  y  ô  à.  otra  persona  de  buena  fama 
«  y  scioDcia ,  porque  en  esta  manera  la  justiciia  sera 
«  administrada-con  celo,  y  como  debe,  y  no  con  tipo, 
«  como  séria  si  por  los  sobredicHos'  fuese  administrada. 

«  Numca  el  notario  de  mi  proceso  ha  podido  cobf  ar 
«c  del  inquisidôr  mi  procesa  por  copiàr  la  setitencia  para 
«  enyiarla  a  'Y.  A.  y  sînloquer 'confias  mctfiaa  que  ha 
a  tenidO)  ha  sacado  copia  de  la  dicha  seutencîa ,  la  qilal 
«  «envio  â  Y.  A.  autenticada*  yfirmada  de  todois  los 
«  letrados  que  en  ella  cupieron ,  à  fin  que  sepa  como  la 
«  sentencia  es  absolutoria,  no  suspensa  por  apellaeion: 

(1)  D.  Alphonse  d'Aragon  9  fils  naturel  du  roî.^ 
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«r  j  es  pasada  en  antorîdad  de  cosa  jnsgada.  Supllco  a 
«  V.  A;  en  lo  de  mi  hemiano  tenea  forma  que  el  obispo 
«  escriba  al  ioquisidor  lo  de  Aplaceria  (i)  para  de  fuera 
«  del  A1)aferia  6  dentro  por  toda  eUa,  j  que  le  pueda 
«  fablar  yo  y  mis  fijos  y  yemos ,  y  que  sea  en  presencia 
«  del  iuquisidor  6  de  quien  él  quisiere.  Yo  creo  que  él 
«  babrâ  enviado  el  proceso  à  V.  A.  6  al  obispo. 

9  Certificoà  V.  A.  quesi  de  judios  no,  no  es  posible 
«  que  de  otri  sea  testiguado  :  y  de  judios  no  me  mara- 
«  villo,  porque  como  enemigos  nuestros,  lo  ban  fecho 
«  Â  causa  de  la  expulsion  dellos,  la  quai  toda  atribuîan 
^  d  mi  ^  y  k  causa  que  el  dicho  mi  hermano  fné  nno 
«  delos  comîsarios  deputados  por  V.  A.  para  ocuparlos 
«  bienes  dellos ,  por  lo  quai  tuvieron  conmigo  y  cob  él 
«  grande  enemiga  ;  y  se  conjuraron  para  facernos  fslso 
c  testimonio ,  lo  que  esta  muy  probado ,  y  es  mny  pû« 
«  blico  en  esta  cuidat,  Con  esto  digo  y  suplico  à  V.  A. 
«  mandé  scribir  à  maestre  Martin  Garcia  (s)  y  a  maestro 
«  Crespo  y  maestre  Ros  le  informen  de  lo  sobredicho  lo 
«  que  saben. 

^  »  En  esta  ciudat  poralgunos  se  ba  fecho  suplicacîon  a 
«  diputados  sobre  la  exèncion  que  se  face  de  los  bienes 
«  deiosjmuertosacusados,  no  obstante  el  concierto  que 
«  V.  A.  fizo  con  sus  fijos.  La  murmuracion  dello  ha  stdo 
n  muy  grande  en  gran  cargo  de  V.  A.  Fueron  llamados 
«  paraGonsejo  letrados  donde  yo  fui  Uamado;  fallélos 
«c  todos  encarados,  reprendiendo  la  exèncion  que  se 
«  facia  contra  el  dicho  concierto  :  rogàronme  que 
«  dixesc  lo  que  me  pareoia  :  dixeles  como  V.  A.  por 
«  fuerza  se  movia  à  lo  que  se  facia,  porque  porderecbo 
«  etsaba  muy  claro  que  los  bienes  de  los  confiscados 
«  no  debian  tornar  à  eilos,  ni  à  sus  fijos,  ni  à  otros  que 
«  se  presumiese  habérgelos  de  yolirer  ,  y  que  an  te  de  la 

(i)  Liberté  bous  caution. 

(a)  Chanoine  de  Saragosse ,  depuis  «vèque  de  Barcelonne»  aok^ 
basMideur  à  Rome, 
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a  eondenacton  no  se  podià  facer  mercet  dellos.  Todoi 
«  cayerou  en  mi  parecer^  mas  por  la  fuerza  del  derecho 
«  que  por  su  grado.  Mas  uo  estuve  en  ello  ahunque  me 
tt  llamaron  para  otro  dia  :  que  -tanto  me  han  dado 
ce  que  facer  estos  buenos  negocios  quetengo,  que  eii^ 
te  otros  n»  be  podido  entender.  Yerdat  es  qîiteane  enyia-* 
a  ron  à  dectr  de  cierta  letra  que  sobrello  recibièse  y.  A* 
«  y  à  mi  no  me  pareciô,  salyo  en  una  cosa,  que  si  Y.  A. 
.«c  queriaque  pasase  lo  fecho,  no  se  podia  facer  en  otra 
«  xnanera  siuo  qne  el  papa  en  ello  dispensase,  dispen- 
se sando  en  este  caso  contra  el  derecho.  Esto  digo  à  V.  A. 
«  por  aviso  suyo^  y  porque  certiûco  que  de  los  que 
«  mas  la  Inquisicion  ban  defendido,  yo  siempre  ho 
«c  estado  uno.  Helo  fecbo  por  favor  de  la  fe ,  y  por  el 
«  servicio  de  Y.  A.  Plega  à  nuestro  senor  que  dél  baya 
«  et  galardon  :  que  de  Y.  A.  (  si  no  lo  manda  emmen- 
«c  dar  y  reparar)  dire  lo  quedicen  en  este  reyno  :  d  bu§ii 
«t  serpicio  malgalardon  ^segun  fuero  de  Aragon  .  Nuestro 
«  senor  guarde  y  acreciente  la  salut  y  real  estado  d» 
«  Y.  A.  luengamente  à  su  servicio.  De  Zaragoza  d 
«  xxri  de  diciembre  de  Diii, 

«  P.  D.  No  dexaré.  de  Atoix  à  Y.  A.  la  admiration 
«c  que  en  esta  ciudat  va  hacicndo  lo  que  sç  face  à  mi 
«  y  al  dichp  mi  hermauo  en  parte  donde  todo  esta  à 
«  le  que  Y.  A.  mandate  ;  y  viendo  la  qualidat  y  con- 
te dicion  nuestra ,  la  reputacion  que  de  catholicos  y 
«  buenos  cristianos^tuvieron  nuestrospasadosynosotro» 
((  tenemoS)  y  vicndo  quan  servidores  le  babemossido 
«  y  somos.  Por  cierto  ,  senor,  à  quantos  dello  me  fablan 
4c  y  me  importunan  (  porque  veo  que  no  lo  facen  sino 
«  por  decir  mal  de  mi  y  de  Y.  A.  ;  de  mi  por  bâtir  mis 
c  servicios  ,  de  Y.  A.  por  no  tener  memoria  dellos  )  les 
«  digo  que  Y.  A.  con  el  celo  que  tiene  de  la  fe  ,  no  atre- 
«  gua  à.  nadie.  Con  esta  repuesta  los  enyio  y  se  van 
«  satisfecbos.  Fero  V.  A.  con  esta  respuesta  no  cumpllria 
«  con  6U  buen  servidor  j  y  asi  conmigo  ciertamente  no 


/ 
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it  cumplirîa.  JSto  digo  que  al  herege  (qvanto  qnierK 
«  fuese  su  seryidor)  lo  hubiese  de  4ollerar  en  su 
«  lieregia. 

«  Guàrdeme  Dios  de  dechr  tal  cosa  ;  mas  70  oso  deeir 
«  âV.  A.  que  à  los  que  tiene  conodidos  7  estàn  eo  sa 
m  seryicio  (pues  es  cierto  estan  en  opinion  de  buenos 
iK  crîstianos  )  otrà  plàtica  debe  mandar  guardar  que  no 
«  COQ  los  otros  :  conviene  à  saber  de  no  permitirpriiion 
«  de  taies ,  que  V.  A.  primero  no  se  faga  venir  el  pro^ 
«  ceso  y  y  reconozça  los  testigos  qaiénes  son  ,  y  de  que 
^  fama  y  coudicîon;  y  eso  mesmo  del  acusado.  Ca  V.A. 
«t  tiene  tanta  noticia  de  las  personas ,  que  luego  conooe* 
«è  râ  la  falsedat  6  la  verdat.  ¥  quando  por  si  no  bastase 
«r  à  conocerlo ,  era  de  enviar  por  el  inquisidor  ,  y  saeaff 
4C  dél  lo  que  sabe  y  lo  que  siente  :  y  si  esto  no  bastase  ^ 
fc  maiidarle  que  antes  de  procéder  à  capcion  de  la 
«c  ^ersona  tal ,  se  informase  de  la  fama  y  condicion  de  I9S 
«  testigos,  y  de  la  famaycondiciou  del  acusado  quan^ 
c  to  à  ser  cristiano  6  no  ;  y  con  lo  que  fallase,  que  tor^ 
«c  nase  à  V,  A.  todo ,  y  que  con  él  y  con  algund  otrO 
«  provcyese  lo  que  se  debiese  proreer.  CasîV.  A.vîeselos 
«  testigos  de  mala  fama ,  y  el  denunciado  de  bue- 
«c  na  ,  y  viese  otras  circunstancias  de  inimicicia  6  de- 
«  odio,  6  de  otras  causas  quemoviesen  à  los  testigos  mat 
«c  que  por  celo ,  cierto  es  que  no  permitiria  se  procediese 
(C  à  capcion  de  tal  persona.  Asilodiceuna  deeretal,que 
«  en  esta  materia  es  la  mayor  instruccion  que  el  inqui* 
«  sidor  tiénc,y  comienza:  Infidei  favoiem  en  el  titulo 
«  de  Hœreticis  en  el  sexto.  Plàceme  de  asi  açotarlo ,  por- 
*  que  mejor  se  informe  de  lo  que  digo. 

•c  Y  porque  no  se  maraville  V.  A.  porqueyo  digo  que 
«  con  otro  cuidalo  debe  en  el .  un  caso  V.  A.  fa* 
«  blar  que  en  el  otro ,  asi  lo  ensena  el  derecho.  Ga  el 
•c  papa  en  la  décrétai  que  empieza  .•  Nisi  en  el  ti- 
«  tulo  de  Officia  legati  no  se  empach6  de  decir 
«  sobre  la  pena  de  uno  que  habia  oomettd^  cierto 
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m  ctinxen ,  q[ue  pot  ser  sa  amîgo  no  le  queria  dar  la  pentt 
«  que  merecia.  Asique ,  senor ,  no  es  de  tractar  el  seryU 
«  dor  como  el  otro ,  ahun  en  la  justicia  :  ca  se  pued« 
«  procéder  en  el  uno  poniendo  mas  diligencia  que  en  el 
«  otro  para  que  su  yerdat  no  sea  ocultada,  y  dàndol« 
«  los  abritrîos  que  sin  lésion  de  la  justicia  se  pueden 
à  dar.  Por  eso  aqucl  singular  rey  don  Enrique ,  que 
«  sobre  al  rey  doii  Pedro ,  mandé  que  de  sus  servidores 
«  otri  no  conociese  sino  él.  Por  ende  con  gran  raison 
m  supiico  a  V.  A.  proyeer  en  estos  fecbos  mios  y  de  mi 
«t  hermano  como  le  supiico ,  pues  procède  todo  de 
«justicia;  y,  sin  pervertir  aqnella,  V.  A.  lo  puede 
«  m.andar.  Asimismo  lat  comisiones  que  pido  /^todas  soa 
«  ârbitrîosy  jqsticia.  "No  se  como  V.  A.  las  pueda 
«  denegar  a  su  seryidor — De  V.  A.  humil  sieryo  que  sut 
W  reaies  manos  hessL:=zJoannes  de  Lucena,"» 

ffoUn  Cette  lettre  se  trouve  à  la  bibliothèque  du  roi,  rayon  5 1 
•ddez  54  9  et  prouve  les  abus  que  se  permettaient  les  inquisiteurs 
étM  premiers  temps,  et  plus  encore  le  véritable  objet  de  Ferdi** 
lyuad  V,    dans  rétablissement  du  Saint-Office.  Car  la  constitu* 
lion  du  royaume  d'Aiagon  n'autorisant  pas  la  confiscation  des 
biens  ;  le  roi  ayant  juié  d'en  observer  les  lois  organiques,  appe« 
lées  Fuérot  ;  et  les  Députés  qui  représentaient  le  royaume  ayant 
réclamé    contre  l'usage   inquisitorial  qui  ordonnait  les    saisies, 
l^erdinand    voulut    que    les    biens  confisqués    aux    condamnés 
▼ivans  leur   fussent   restitués  ;  mais   il  retint   ceux   des    con* 
damnés  qui  étaient  morts  ;  c'est  ce  qui  engageait  son  conseiller» 
Jean  de  Lucena ,  à  lui  dire  dans  cette  lettre  que  personne  n'ap- 
prouvait cette  conduite  de  Sa  Majesté  ,  et  que  véritablement  il 
ne  croyait  pas  qu'on  pût  la  trouver  légitime  9  si  le  pape  n'avait 
pas  relevé  Sa  Majesté  du  serment  qu'elle  avait  prêté.  —  Mais 
appartenait-il  au  pape  de  dispenser  le  roi  de  la  promesse  qu'il 
avait  faite  au  royaume  d'observer  ses  lois  organiques  ? 

N*.  IX. 

Lettre  du  premier  archevêque  de  Grenade  D.  Fer- 
dinand da  Talavera,  adressée  Tan  i5o6  au  roi  catho- 
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liqiie  Ferdinand  V.  Il  se  plaint  beaucoup  des  iil€itiii&' 
teurs  de  Gordoue ,  pour  la  condiiite  qu'ils  ont  tenue 
avec  lui  9   avec  sea  parens  et  beaucoup  d'autres  per- 
sonnes quî^  sans  avoir  jamais  été  diffamées  9  soutfreht 
déjà  la  peine  la  plus  horrible  dans  les  cachots  dii 
Saint-Offîce.  îl  veut  engager  le  roi  à  suspendre  les 
inquisiteurs  de  leurs  fonctions  ;   à  se  rendre  de  sa 
personne  au  tribunal  ;  à  se  faire  présenter  les  pro-* 
ces  originaux  ;  et  à  ordonner  que  les  témoins  soient  ' 
interrogés  une  seconde  fois  devant  Sa  Majesté  ;  et  si 
cette  démarche  n'est  pas  possible  9  à  charger  quelque 
évéque  de  le  faire  d'accord  avec  Diègue  Deza ,  inqui* 
siteur  général.  Il  fait  voir  que  les  inquisiteurs  violent 
les  droits  divin  et  humain ,  en  enfermant  les  dénoncés 
dans  des  cachots  sans  que  le  crime  ait  été  préalable*  ' 
mept  constaté  ;  en  cachant  les  noms  des  témoins  ;  en 
refusant  aux  accusés  la  faculté  de  choisir  eux-mêmes 
librement  leurs  défenseurs;  en  les  maltraitant  pour 
obtenir  d'eux  l'aveu  de  crimes  personnels  que  p«at-* 
être  ils  n^ont  pas  commis,  ou  de  crimes   étranget>s 
qu'ils  ignorent  :  enfin,  il  expose  qu'il  existe  de  puis* 
sans  motifis  de  créer  une  commission  qui  soit  chargée 
de  visiter  le  tribunal  du    Saint-Offîce,  et  de  diriger 
une  enquête  contre  la  procédure  des  inquisiteurs. 

«c£l  arzobispo  de  Granada  dice  que  no  sabe  à  quien  se 
«  qucje,  ni  à  quien  diga  sus  congojas  para  que  dél 
«c  y  délias  se  conduela  ,  y  le  consuele  y  aynde  ,  sino 
«c  à  solo  Vuestra  Alteza  ,  à  quien  tocan  sus  negpçios  , 
«c  principalmente  por  lo  que  à  aquella  ciudad  é  reyno, 
9»  yàlosDuevamentecouvertidosse  siguede  escàndaloy 
4c  dano  y  alteracion ,  y  tambieu  por  ser  él  criado  y 
«(  fechura  de  Vuestra  Alteza. 

ttJVotorioes  à  Vuestra  Alteza  y  àtodoslosquehanoido 
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«  Joque  con  sus  deudos  é  criados  é  fainiliaresét>ficialet 
«  se  li.a  fecho ,  que  np  puede  ser  sui  grau  disfuinia  y 
«.  grau  desboora:  é  parece  gran  iaconveuiente  paralo  • 
«.  que  nuevameote  son  ci>uvej:tidos  en  aquel  reyno  â 
«  uu^slra  sauta  fe;  y  de  eslo  se  sîgue  grau  ofensa  4. 
«  uuestro  seEor,  pues  non  se  ba  visto  que  un  perlado 
«  tan  principal  é  tau  reputado  haya  sido  ans!  maltrata- 
«  do ,  y  ansi  dcsbonrado  é  iiifuniado,  siendo  su  fania 
«  é  bonra  é  reputacion  tan  necesaria  é  provecbosa  al 
«  bueu  ezempio  de  aquel  pueblo  é  rejno  nuevament* 
«  crisliano. 

«  GoQOScieudo  ellos  (/os  inquisidores^  é  todo  el  mun-* 
«  do  con  quanto  cuidado  é  trabajo  ,  é  'vigilancia  él  ha 
«  estado  en  eorregir  é  cattigar  qualcsquier  pecados  que 
«  hayau  babido  menester  correccion,  y  dadoles  doctri-* 
«  na  y  cxemplo  para  que  no  caygan  en  ellos  ,  qiicrerlo 
«  disfamar  y  deshonrar,  no  solamente  eu  le  prender 
«c  sus  parientes  é  familiares ,  mas  los  oficiales  de  su 
«  iglesia  (de  quienes  él  se  ayudaba  â  la  buenagoberna* 
«  cion  délia  y  de  aquel  pueblp)  estando  ellos  tenidospor 
ft  muy  buenos  cristiauos ,y  non  babicudo  preccdido ui.n- 
«  guna  disfamacion ,  y  sin  que  haya  sido  persona  dellos 
«  disfamado  de  hercge,  parece  inuy  clara  la  gaua  que 
«  ban  teiiido  de  denigrarsu  fauia  déi  y  dellos ,  é  de  la 
«  macular:  porque  (  alleude  de  preuderlps)  eu  la  manc- 
he ra  del  preuder  y  IJevarJos  baa  tenido  tpdas  las  mane- 
«c  ras  que  ban  podido  para  que  uiavS  deshouradamenle ,  y 
4(  mas  pdbUcamente  y  con  mas  ofensa  suya  se  hciesc , 
«  prendiendolos  delaute  de  su  mispia  persona ,  y  aguar* 
M  dando  â  lus  tiempos  que  el  fueTse  mas  acompaîiado  y 
«  en  cosas  mas  pûblicas,  cou  maucra  y  palabras  uiuy 
«  injuriosas  ^  ansi  â  ellos,  como  à  su  persQua  dcl  arzo- 
«  bi<po. 

«  Solamente  se  le  fîzo  una  poca  de  cortesia  â  sus 
«  parientes  ,  que  los  metierou  en  Càrdoba  mas  se- 
«  ç^etameutc  u)..  eu.trar  que  â  los  QtrQs;  pcro  babieudo 
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m  inas  pubiicado  su  vcnida  al  pneblor  que  de  !os  otrOfTj 
«  é  por  ]as  cosas  que  por  meuttdo  se  liau  fecbo  ;  tali 
«  largas ,  j  tantas,  que  por  no  enojar  a  Vuestra  Ahèafa 
«  COQ  larga  velacion ,  non  las  dice ,  y  por  nou  Tccibhr 
«  tanta  pasion  quanta  recibe  acordâudosele  de  cada 
«  cosa  por  menudo  ;  pues  todo  esto  redunda  en  ofensa 
«  de  Diosy  en  dano  de  todo  el  reyno  de  Granada;  é  hajr 
«  escândalo  de  los  convertidos,  é  de  todos  los  otros 
«  cristianos  de  Ëspana  é  fuera  de  ella. 

«  Paréscele  al  arzobispo  que  para  cosa  tan  grande  é 
«  de    tanto    peso    el    remedio    verdadero    fuera   qud 
«  Vuestra  Altesa  mîsmo  (si  buenamente  lo  pudîera 
«  facer^ypasar  à  aquellas  partes)  lo  quisiera  Ter  por 
«  su  propia  persona  por  quanto  necesarîa  cosa  era  pam 
9  la  aumentaclon  de  nuestra  santa  fe  catdlîca,  y  tanto 
«  seryicio  de  nuestro  seno(  como  conquistar  qualquiera 
«  cosa  de  infielés;  y  si  por  sii  persona  non  lo  podiafaccr; 
«  que  â  la  hora  lo  hubiera  proveido  nombrando  algono 
«  6  algunos  perlados  que  hobieran  visto  la  verdad  dé 
«  las  informaciones  con  que  han  sido  presos  ;  viendo 
»  por  si   mîsmo  s»  y    exâminando    personalmente  là 
«  persona  de  cada  testîgo  para  ver  y  saber  quanta  fe  se 
«  debe  dar  à  cada  testigo  ,  como  de  derecbo  se  requière 
«  que  se  faga  ;  y  entonce  se  reconoceriasi  en  las  cosas  del 
«c  arzobispo  y  de  sus  parient  es  é  familiares  se  ban  babî- 
«  do  como  personas  que  en  estos  negocios  no   tengan 
«  otro  fin  sino  facer  justicia  ,  y  solo  el  celo  délia  9  6  si  sa 
«(  moyieron  con  mucba  enemistad  para  le  tratar  â  él, 
«  é  ellos  como  le  ban  tratado  como  a  capital  enemigo, 

«  Esto  misuro  me  parece  agora  que  Vuestra  Altesa 
«c  debe  à  Dios  nuestro  Senor  é  à  su  santa  fe  por  los  mu- 
«  cbosbeneficios  que  dél  ba  recibido^y  por  lacargaque 
*i  lieue  para  celar  lo  que  à  toda  la  religion  cristiana  toca, 
«c  que  personalmente  (si  posible  es)  loquiera  ir  à  yer, 
**  y  non  se  maraville  que  Vuestra  Altesa  non  lo  baya 
«  fecbo  por  algunos  impedimentos  ;  mas  maravillar&e 


'•  htt  mncho  ,  si  Yuestra  Alteza  se  ha  ja  tanto  descuida- 
«  do  i{ue  non  haja  yisto  par  su  propîa  persona  lo  que 
«  toca  à  estos  que  acâ  e^tân ,  palabra  por  palabra  y  les* 
«  tigo  por  testtgo ,  teniéudolo  tan  4  la  màno ,  y  tenîeudo 
«  Vuestra  Alteza  elconoscimiento  que  tiene  delospasos 
%■  y  diciéndose ,  como  se  dice,  que  todo  résulta  de  ]o  de 
c  Cdrdoba;  porque  si  ausi  es  ,  vîcndo  ésto  ,  se  podia 
«  totnàr  algun  fundamento  para  vcrîficar  lo  de  alla. 

«  Si  esto por  su  persona  real  non  lo  puede  hacer  (que 
«  d'à  lo  tnas  uecesario  y  mas  prorechoso ,  porque  oyéii- 

*  dolos  Vucstra  Alteza,  osâran  decîr  la  verdad  ,  y 
4r  fenian  libertad  y  osadia  para  decir  é  manîfcstar  sus 
te  agravios)  ;y  si  su  Altezanon  puede  venir  (lo  quai  slu 
à  flftny    gran    oausa   non  debîa  excusar)  suplîca  que 

•  Yenga  quièn  sanamente  entrevea  aquello  ;  é  antc 
«  todas  coHas  sean  suspendidos  los  inquisidores. 

«  Y  si  el  arzobispo  de  Sevi'la  ha  de  ir,  que  Vuestra 
ik  AFteza  mande  que  vaya  con  él  otro  alguu  perlado  > 
«  como  Avila  6  Palencia,  6  Badajoz  6  otros  quales  à 
i  Yuestra  Altezd  paresciere ,  y  otras  personas  con  ellos 
«  que  lo  hagan   sanamente,    para  que  por    ellos   se 
^  proccdiese  en  todo  conforme^  derecho;  inqulrîendo 
«  die  la  inlamia ,  asf  en  gênerai ,  como  en  especial  de 
«  cnèù,  persona  ;  y  quando  toyieren  bastante  informa- 
«  cion,  como  de    derecho  se  requière,  prenderlos;   é 
«  fener  en  càrcel  para  guardarlos  fasta  saber  la  yerdc^. 
«  pero  non  e&trèchar  y  darlos  earcel  penosa  y  mujc 
«  apremiada ,  como  se  face  :  y  por  los  tener  seguroa  de 
«  fuga,  tratarlos  mausamente  en  palabra  y  obra ,  dan-> 
«  dolos  abogados  a  su  yoluntad  ;  non  sacarlos  de   en 
«  provincia  à  juicio;  datles  los  nonibrcs  de  los  testigos , 
«  excepto    à  los  poderosos  ,   porque  ansi  es  derecho, 
«  darics  à  todos  diay  mes,  y  aûo  é  lugar;  é  darles  lugar 
«  que  puedan  apelar  por  justas  causas  de  los  jueces 
«  que  tieuen  causas  para  ser  recusados  ;  é   todas  las 
«  etras  cosas  que  los  dcrçchos  mandaron  y  ordenaron 
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»  que  se  diesen  al  reo  para  se  defeader  ;  porquesin  ellas 
«  Don  se  puede  defender  f  y  la  defensiou  es  de  derecho 
«  divîno  é  faumano. 

«  Y  que  en  lo  pasado  se  tome  entera  rasondello,  o 
«  por  mejor  decir ,  que  hagan  à  les  inquUidores  com- 
«  plida  residencia ,  porque  por  eila  sera,  Vuestra  Alteza 
»  me)or  é  mas  verderamente  informado.  Porque  entre 
»  las  otras  cosas  hallarà  una.  cosa  que  causa  mûcba 
M  sospecfaa  :  que  muchas  veces  han  publicado  que 
«  algunos  de  los  presos  estan  reconciliados  ,  non  le 
«  slendo  :  y  parec^que  non  lo  fueran  y  porque  despues 
«  de  aquello  se  lespone  demandas,  y  siguen  sus 
«  procesos  por  su  tela  de  juicio  ,  y  à  otros  han  fatigado 
«  y  fecho  muchas  eztorsioues  para  les  facer  decir  é^ 
«  confesar  por  diversas  maneras  non  pormisas  en 
a  derecho ,  antesdefendidas  que  non  se  fagan  \  de  donde 
«  résulta  mucha  sospeeha  contra  los  que  lo  hacen,,  y 
»  mucho  dano  a  los  presos ,  y  mucha  infamia  à  los 
m  deudos  dellos. 

«  Face  saber  a  Vuestra  Alteza  que  nada  de  lo  que 
«  mando  ^  non  se  fîzo,  ni  han  dexado  (los  inquiêidores) 
«  de  procéder:  supUca  à  Vuestra  Alteza  lo  uiande  dt 
«  verdad ,  de  manera  que  se  faga  ,  y  non  dé  lugar  àque 
«  sean  juzgadôs  por  quien  ellos  é  todos  creen  que  lo 
«  son  iujustamente^D    . 

NoU*  On  trouve  cette  lettre  à  Madrid  dans  la  collection  dot 
papiers  relatifs  à  Tlnquisition ,  dont  j'ai  parlé  (  tome  i ,  cata- 
logue des  manuscrits)  ;  tome  a  »  pag.  agS.  Des  notés  particulières 
indiquent  que  le  texte  ici  transcrit  est  une  copie  de  l'extrait* 
que  Michel  Ferez  de  Almazan,  secrétaire  d'état  du  roi  Ferdi- 
nand T,  avait  fait  de  la  lettre  de  Tarchevéque ,  pour  préparer^ 
U  décret  qu'il  eipécait  Caire  signer  k  son  maltrci 
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Fragmens'd'uD  ouvrage  espagnol  inédit,  intitulé  Del 
regimento  de  Principes;^  écrit  vers  l'an  i5i6,  pour 
être  dédié  à  Gharkg   d'Autriche  ,  alors  prince  des 
Asturies,  depuis  roi  d*£spagne  et  empereur  d^AUe- 
magne  sous  le.  nom  de  Chartes  V.  L'auteur  (  qui  est 
anonyme)  suppose  l'existence  d'un  royaume  de  ia 
vérité  y  dont  le  roi  s'appelle  Prudentiarms.  Il  rap- 
porte que  ôe  inonarque  convoqua  un  jour  les  membres 
de   tons  ses  conseils;  leur  exposa  les  désordres  que 
l'expérience  avait  fait  découvrir  dans  le  gouvernement 
de  la  monarchie^  et  les  chargea  d'en  faire  l'obietde 
leurs  méditations  aHn  de  proposer  ensuite  les  moyens 
d'y  remédier.  Dans  le  livre  douzième  il  parle  du  trî^ 
bunal  du  Saint-Offîce  :  le  roi  Prudentiantis  fait  con« 
naître  les  abus  qu'on  lui  a  dénoncés  ;  l'inutilité  des 
moyens  employés  jusqu'à  ce  jour  pour  les  faire  ces- 
ser, et  ce  qu'il  juge  propre  à  en  prévenir  de  plus 
fâcheuses  conséquences.   On  ne   manquera   pas  de 
remarquer  que  l'auteur  avait  prévu  tout  ce  aue  j'al 
rapporté  dans  cette  Histoire,  et  qu'il  fktt  parler  le  roi 
eu  conséquence.  Ce  morceau  est  tres~précieux,et  ceux 
qui  connaissent  la  langue  espagnole  en   liront  sans 
doute  l'original  avec-  plaisir,  parce  qu'il  donne  une 
nouvelle  force  aux  preuves»  qui  constatent  Topinioi) 
nationale   qui  s'est  formée,  en  Espagne,  contre  la 
procédure  des  inquisiteurs.  Voici  le  texte  de  tous  les 
chapitres  où  il  est  parlé  de  celle  affaire  : 

«  XJna  cosa  muy  grande,  yen  que  mucho  va,  os 
qiiîf*ro  refcrir  9  cémo  me  ha  ido  en  las  cosas  de  ]a  loqui* 
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sicion  coutra  los  hereges  (i);  c6mo  se  practicaba  antes 
de  ahora  ;  y  en  este  tiempo  coma  se  practica.  Habeîs  de 
saber  que  en  este  reyno  habia  inucfao«  hereges  de  loa 
que  venlan  de  gencraciqn  de  Iqs  judios,  y  en  ipiicUoa 
quedabnD  las  ceremonias  judaicas  que  tenian  sas  aboe* 
los;  y  coniunmente  entre  elles  b^bia  gente  mny  ries 
y  muy  fayorccida,  y  en  mucbo  estimada  por  teirer  mny 
grandes  caiidales  y.  mny  bqena»  habilîdades  para  ^pial« 
quiera  cosa  en  qiie  entendîan;  y  par  estQ  al  prinoipiD 
se  tuYO  muy  gran  temor  que  les  que  fuesen  âdcscabrir 
sus  errores  delante  de  los  inqukidores  ,silo8Conocieten 
que  tenian  motivos  para  bacerlps  prender  y  quitarlcs  U 
Ylda  pojr  ser  geute  caudalosay  favorecida;  y  por  esto 
se  ordend  que  los  que  dixesen  sus  dichos  contra  ellos 
fliesensecretos;  y  dcsp^ies  quando  procediesen  eontralos 
dipnunciados ,  que  no  les  diesen  los  nombres  de  los  tes- 
tigos;y  de  esta  forma  procedieron  contra  los  nereges 
muoboÀ  afios;  y  en  fin  qnemaron  à  machos  de  los 
principales ,  y  i  otros  reeoncîliaron ,  y  de  esta  manera 
quedaron  muyppcosfS  nip^uno  de  los  principales;  y 
los  que  quedarqn ,  como  perdieron  9us  haciendas ,  cpie-^ 
daron   pobres  y  des^vorf^cidos ,  y    en    poco  tenidpa; 
creciendp  la  malicia  de  los  malos  cristianos ,  qaerién-i 
dosevengarde  quien  tenian  enojo,  ô  queriendolp  echar 
âperder  en  la  honra,  çjfi  la  vida  y  en  su  hacienda, 
juntaban  très  d  quatro,  y  levantaban  un  faiso  testimb* 
nio  de  be^egia    contra    qnien    mal  querian,  aunque 
fuese    hidalgo  6    cristiano  vie)o  y  como    no    habian 
quiéii  lo  testig^aba,  no  se  podian  deFeiider,  porque 
habian  de  hablar  à  tiento^  ^  por  esta  causa  muriema 
muchoa  sin  culpa;  y  soabia  muchas  veces  despues  d# 
quemados  por  hereges  é  infamados  y  coniîscados  ,  sua 
hi)os  perdidos,  corridos ,  afrentados  y  pobres  ;  y  se  sabîn 

(i)    El  autor  hahk  en  per^ona  de  PrwUneiana,   monarca  éiftlf 
reyno  de  la  verdad. 
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la'TeHiiil  por  algunos  'quando  se  quierUn  morir  qti9 
c^nfeAaban  hubiau  levactado  faUo  testimonio  contra 
fiilano  qae  qiiemaron  por  sa  dichp,   y  de  otrqs  que 
înolamente  coq  él  )uraron   falso:    otros  porque    no 
cayesen-  eo  los  teatigos  daban  dinerofe  a  otfos  porqne 
fttcsen  âatestîguar,  y  les  ayisabaa  quemirasen  muy 
bien  de  no  discrepar  en  los  dichos ,  porque  no  se  supiese 
ipie  f urabAn  falso  ,  porque  â  todos  les  costalvi  caro  ;  y 
como  se  venia  a  taber  quando  todos  6  los  mas  testigos 
Ij^ian  muerto  ,  no  ae  podîa  av<eriguar  bien  la  falsedad 
yja  porque  no  lo  sabiau  lor  hîjos  del  difunto»  como- 
po|^()ue ,  aunque  ï6  supiesen ,.  estaban  tan  pobres  y  tan 
abatidos  que  no  teoian  que  corner ,    quànto  menos 
tf ndrian  para  formar  y  seguur  pleyto  en  la  Inquuicion  - 
y  .cpnlra  los  iuquisldores  ,  que  parece  que  los  repren- 
dian  de  injustos  y  crueles,  porque  coudenaban  sîn  cuU 
pa  ai  inocente y  aunque  en  condenar  por  los  dichos  de. 
los  testigos  eilosno  podian  hacer  otra  cosa  «ino  condenar  ^ 
conforme  al  derecho ,  segun  el  dicho  de  los  testigos  que  • 
pensaban  qire  deciau  yerdad  ;  y  en  fin  qpedabatise  con . 
el  dano,  infamia  y  pérdida  de  su  hacienda  ;  aunque  ha 
liabido  algunos  (que  son  personas  honradasy  de  hacien- 
da) que  sîguieron  sus  ucgocios  y  a^eriguaron  qnc  sus 
padres,  sus  abuelos  6  parientes  padecieron  bîu  ««Ipa  , 
y  restituian  la  fama  al  dîfnnto  despues  de  quenuido  por  « 
lierege  ^  y  sus  hi  jos  y  nietos  a^'cntados ,  y  otros  muohot 
daios  que  resultaban  de  la  oondenaeion  dd  que  sin  cul« 
r  pa  padeci6  ;  y  todos  estos  danos  y  pelîgros  Tcnhiu  de  no 
aaberse  los  testigos,  porque  si  supieeea  lo^  que  vanft- 
jurar  falso  que  se  habi.a  de  taber  quien  dixo  el  testîmo-»- 
iifto  falso»  y  que  se  habia  de  exâminar  kt  verdad  hasta> 
el  menor  punto ,  y  que  hàbiàu  de  caetîgar  à  los  testigos 
falsos  f  DO  se  atrerieran  a  cometer  tan  grau  maldad  ,- 
y  aunque  «o  temiesen  à  Dios ,  ni  la  condenacion  de  sus 
a1<nas ,  à  lo  menos  temenan  el  ciastigo  e^poral  que  lea- 
habian  de  dar  ^  sabiéndose  la  ^erdad ,  y.  con  ésto  se 
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Inibîei^an  escusado  y  se  escusàran  de  aqni  adc'ailte 
mucbas  ofeusas  à  Dios  j  inuchos  pecados  mortalea ,  y 
per)urios ,  y  condenar  à  inuchos  que  soHan  pttdecef  nln 
eulpa  por  falsos  te$(igos ,  y  césar  el  refran  qae  decîan  loa 
maioscriittîanos .-henedito  seaDioê  que  nos  di4  mmneraparm 
vengarnos  de  las  judios  y  de  nuestms  enemig9s  a*n  qiée  #« 
Êûpa  ni  se  pueda  saker, 

«  Habia  otro   încotiTenîente   muy    grande  ,    que 

muchos  que  teoian   oficîo    en   la    Inquîsîeron ,  eran 

conio  dloses  en  la  tierra  que  hacran  lo  que  q^serian  ; 

porquc  no  habîa  quien  les  fuese  à  la  roano  ne  osase  , 

porquc  si  afguno  decia  lo  que  sentia  «que  no  eran  breii 

gutadoft  los  nrgooios  de  la  sailta  Inquîsicioii,  dcchin 

que  bablaba  mal  del  santoOficio,  Jr  procediau  coiitnr- 

él  como  contra  faerege  {dice  el rey  Prudenciano ) ,  y  «rait' 

sus  iueces  los  de  qnîen  habia  dicbo  que  no  guiaban  los 

iiegocios  delà  santa  Inquisicionsegun  debian  confortne 

à  derecho;  y  los  castigaban  a  su  yoiuntad;  y  de  esto 

quedé  muy  gran  temor  à  cbicos  y  grandes,  que  no 

babjanîngunoqueaunque  vieseen  los  inquisidores  6  en 

sus  oficîales  qualquiera  falta  6  agravio , .  por  grande 

que  fuese,  se  atreviese  à  decirlo,  aanqne  ntuobos   (o 

sintiesen,  porque  no  dixcsen  que  eran  hereges  y  loa 

llamasen  à  la  Inquisicion  y  procediesen  contra  ellos:  j 

como  era  todo  tan  secrète,  de  mil  agravios  qi»e  hîeie- 

sen  no  se  sabiau  diez;  y  aunque  liabia  Consejo  de  la 

Inquisicion  para  remediar  los  agravios  «  aprovechaba 

poco  ,  porque  como  np  se  sabe  lo  que  hace  en  secreto  , 

po  se  saben  los  agravios ,  y  no  conooiéndose  hasta  que 

no  tienen  remedio,  al  fin  de  los  negocios  no  se  pueden 

cpiejar,   porque  no  saben  su  dafio  ni  en  que  les  ban 

agraviado,  y  mucbos  aunque  lo  saben  y  yen  sufi  agra« 

yios,  no  se    atreven  à   quejar  porque  no  les  venga 

mas  mal;  pues  si  un  inquisidor  quierè  mal  a  uno,  )o 

puede  perder  sin  que   lo  sienta  hasta  que  no  tenga 

remedio,  y  quando  el  négocie  caia  en  manos  de  algun . 
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înquîsîdor,  que  no  era  buen  ciisliatio  ,  hacia  niny 
grandes  danos  espirîtuales  y  temporales. 
,  «c'Haciase  otra  cosa  niuy  recia,  que  si  uiio  eslaba 
preso  en  la  Inquisicion  dos  6  très  anos,  todo  el  ticinpo 
que  estaba  preso  ni  habia  de  oîr  misa  ni  oasi  habia  de 
entrar  à  hablarle  nadieque  le  acpnsejase  lo  que  cuin- 
plia  para  su  salvacion  ;  que  era  para  haceflc  heregc  tS 
mal  crîstiano  aunque  no  lo  fuese ,  si  Dios  no  lo  ténia  de 
su  mano  por  su  infinita  misericordia  para  que  no 
fksesperase  en  las  carceles  muy  oscuras  y  tristes  :  que 
no  les  bastaba  su  prision  para  deconsolacion ,  sin 
ftcrecentarles  las  ocasiones  para  que  estuviescn  mas 
desconsolados  ;  y  otras  muchascosas  de  que  me  informé 
uno  que  habia  sido  inquisidor,suplicandome  en  secreto 
qae  lo  remediase ,  y  que  me  lo  decia  por  descargo  de  su 
conciência,  y  que  con  decirnielo  quedaba  satisfecbo^ 
pues  no  podia  hacer  màs,  que  lo  proveyese  per  amor 
de  Dios. 

»  Vista  la  relacion  que  me  hizo  aquel  inquisidor 
(  dtxo  el  rey  Prudencîano)  tuve  mucha  compasion 
de  los  agraviados,  y  me  cspatité  de  la  poca  cari- 
dad  que  tenemos  unbs  con  otros ,  y  nos  Uamanos 
cristianos ,  cuya  ley  consiste  en  el  amor  de  Dios  y  dcl 
pri^ximo:  pero  porque  me  parecia  negocio  de  muclia 
importancia  ,  quise  primero  encomendarlè  à  Dios,  y 
eiitemecido  entender  en  ello  con  mucha  compasion  y 
acuerdo ,  é  hicellamar  uno  a  unoâ  alguuo'sinquisidores 
que  tenian  foma  de  buenas  personas>  porque  erera  que 
iiie-dirian  la  verdad  mas  a  las  claras,  y  lo  que  sentian  ; 
y  los  lleyé  â  sdtas  à  cada  uno  en  mi  recÀmara,  mos« 
tr^ndoles  amory  dândoles  àcnicnderqu'edescabasahcr 
la  verdad  de  16  que  pasabà  en  los  negocios  de  lalnqnl- 
sîcion,  pararemediar  lo  que  no  se  hacia  de  la  mnnera 
que  à  nuestro  SeSor  fuese  inas  agradable  y  conforme 
à  derecho  divino  y  humano  ;  y  todos  à  los  que  liablé 
ine  dixeron  :  todo  lo  ^ue  informai oti    à  Vucstra  j4lîç%a 
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êra  pardad,  y  otras  mucha*  cosat  que  ^  se  débiul 
rctncdiar. 

«  Que  61  un  labrador,  6  persoua  que  pooo  sabe  , 
fiene  à  decir  uua  cosa  de  su  vecino  (i)  6  de  alguno  de 
su  pueblo,  que  no  es  heregia,  y  muchas  veces  no  es 
pecado  ,  no  solo  mortal  pero  ni  aun  yenial ,  y  el  ^6 
Tiene  à  deuunciar,  piensa  que  es  heregia,  le  toman  e| 
dicho ,  io  escriben  y  le  envian  oon  Dios  ;  y  oomo  no  le 
dixerou  cosa^algana,  piensa  que  es  heregia  lo  que 
dennncia,  y  tiene  por  herege  al  que  lo  dixo  6  hiaO| 
no siendo  heregia»  ni  aun  muchas  veces  pecad6  moHal; 
y  de  esta  manera  causan  errores  en  la  gente  que  poco 
sabe ,  por  no  avisarles  de  la  yerdad  los  que  estao  pues* 
tos  por  Vue$traAlteza  para  corregir  los  errot^s  ;  y  eatosa 
causa  porque  los  inqaisidores  no  sou  tedlôgos  ;  y  Ai  en 
niuchos  casos  no  saben  los  jueces  si  es  beregia  '6  si  n« 
Ip  es  ;  como  lo  bande  ensenar  4  otros?  y  por  esto  se  Tan 
muchos  de  ellos  con  error  por  no  ser  avisados  de  loi 
qur  tieaen  nombre  de  qui^ar  los  errotes  que  fairbiere 
contra  nuestra  sauta  fe  catdlica.  Si  el  inquisidor  fîiese 
Icdiogo,  quando  fuese  beregia  lo  que  depone  el  que 
denuncia  ,  callaria  »  tomaria  el  dicho  >  y  en  lo  qne  no 
fuese ,  ayisarle  baria  para  sacarle  de  error,  diciéudolë  , 
que  aunqne  era  peeado,  que  no  era  beregia,  y  que  eon 
confesarse  de  ello  à  su  oonfesor  como  de  los  otros  peea-« 
dos  le  perdonaria  Dios,  y  que  aqnello  no  era  caso  de* 
Inquisicion ,  y  lo  que  no  era  pecado ,  avisarlë ,  diéiendo 
al  que  depone  \  sabtd»  hefmano,  qitessto  fuç  deda  Moe$ 
pecado,  y  asi  iban  ensenadosy  sin  error. 

«c  Haeen  mlgunos  otra  cosa  muy  reeiii  •  q«iè  ndentca 
muchas  yeces  à  los  reos  6  presos,  y  les  haeen  ]^me'^ 
f»as  que  si  confianlo  que  les  acusan  que  coitf  ilnâ  muy 
liviana  penitencia  los  enviarân  libres*  sus  casas,  y 
inuchos  como  piensan  que  les  dicfen  terdad ,  y  se  yeni. 

(i)  Ç*eft  rinquUiteur  qvâ  çarlr  w  tùu 
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<i€se«fHNrad«(( ,  dicei^  entre  si  :  -aunqv^  yo  no  Âe  kecJlo 
etto  de  qite  mê  aottMOJl ,  qaUro  deeir  quê  lo  Aice  ponquê  me 
«Hf  ir«fl  iAf-êiffff  •  y  •onfiesan  !•  que  bo  hieieron ,  j  des- 
paes  les   eoDdenan  por  su  oonfcviôn  y  les  imponeu   ^ 
saxibenUos,  les  oopfiscan  lesbienes,  y  dîeen  que  es 
buf  uo  décides,  mentira  para'  que  eonfiesen  lo  que  les 
açQtau  ,  y  ellos  sostietien  ipor  muy  buenos  oficîales  de 
la.santa  luquîsîcîon  à  los  que  tienen  estas  cautelas 
para  iiacerconfesar  à  los  presos  la  acustacion ,  y  hacerlet 
perc)f>f  los  bieiies  y  las  aimas  porque  les  hicieron  que 
AÇ.peï'iMraseii  y  dixesen  confera  si  fiilso  testimouio,  no 
dcbiéudoles  tomar  juramento  en  causa  èriiuinal,  pOr^ 
que  no  se  perjuraseu,  y  no  fuese  ooasion  para  que  pe^ 
casen  mortalmente  ,  nfgando  la  verdad  por  defenderse' 
de. la  pena  temporal.  Me  d^ixo  mas  aquel  inquisidor 
(f/iceelrey  Prudenciatio),'  olgunQs  bay  entre  nosotros 
que  lo  seutimos  y  lloramos  en  nuestras  càmaras  «  y  no 
lo.osamoB  decir,  porque  al  que  lo  dizese  le  quitarîan  el 
cargo ,  y  le  tendrian  por  sospechoso  en  )ps  negocios  de 
la  Inquisicion;  y  los  que  lo  sienten  y  son  de  buena 
ooncieucia ,  si  tienen  de  corner ,  dezan  el  cargo ,  y  otroe 
se  estàn  en  el  oficio  porquie  no  pueden  mas ,  aunqae 
tienen  escrûpulp  de  bacer  ei  oficio  cpmo  abora  se  h^cCvi 
otros  diioen  qne'xio  se  les  da  qada ,  que  asi  lo  ban  becbo 
los  antepasados,  aunque  sea  contra  derecbo  divino  y 
bumano  ;  otros  bay  que^tienen  tapta  eneipistad  a  los 
CQn?ersos ,  que  piensan  que  bacian  un  gran  serTÎcio  a. 
Dîos«i  les  quemasen  4  todos  y  les  cQnfiseaseu  los  biencs 
sin  mas  prueba;  ylos  que  tienen  esta  opinion,  no  tienen 
otra  inteucion  sjno  bacerles  coofesar  la  acueacion  por 
todas  Us  materas  quepueden.  Supiico  4  Vueêtra  Mtema 
(i)  lo  remédie  por  amor  de  jDios ,  y  no  me  descubra  que 
yolo  avisé,  porque  inego  procurarin  de  quitarmee^ 
oficio,  y   no  teogo  otra  cosa  de  que  me  sustente^ 

(l)  C'est  rinquisîteur  quj  parle  f^a  rqi, 


porqne  .«î  lo  fuviera  jalo  faubiera  dexado  ,  por^pte  vie 
parece  que  como  ahora  se  hace  j  se  trata  f  no  se  pfMde 
hacer  con  buena  conciencia,  au oque -entre tanto  que  se 
provee  procuro  de  hacerlo  como  mejor  pnedo.    - 

«  Despues  inforimado  de  àlgunas  pers'onas  eu  parti- 

onlar  hice  llamar  al  inquisidor  major  (i)  à  todos  los 

iuquîsidores  delreyno,  muohos  letrados,  oanonîstas, 

tcôlogo» ,  muy  buenas  personas  ygrandes^etrados  para 

que  juutamente  eutendièsen  en  remediar  estosagrarios, 

y  proveyesen  eu  lo  yenidero  para  que  se  faîoiesen  como 

nuestro  Scnor  fuese  mas  seryido  y  los  iaocentes  dados 

por  libres,  y  los  fabos  testigos  fuesen  condenadosy 

casligados  con  la  pena  del  talion ,  y  los  culpados  con* 

vertidos  y  casttgados  de  maner^i  que  todos  nos  salTcmos 

y  por  mas  satisfacerme  quîse  estar  siempre  â  la  consulta 

y  tambien  porque  se  hiciese  me)or. 

.  «c  Lo  primero  que  scpropuso  en  la  consulta  (^tiicêêi 

fty  Frudenciario  )  fué  que  si  séria  bueno  que  à  losacusa* 

dos  por  la  Inquisicion  no  les  dieseu  la«i  nombres  de  los 

testigos,  ni  los  conociesen,    ni  los  viesen   jurar:   y 

dixeron  algunos  que  asi  se  habia  becbo  hasta  entoocés 

en  los   négocies  de  la  Inquisicion;  y  dixe.yo  :  no  oê 

preguntan  lo  que  seh'a  hecho  »  que  todos  lo  sabemos,sino-si  e$ 

hién  hecfio  conforme  à-  derecho  dipino  y  humano?  y  respon- 

dié  uno,  que  entre,  todos  parecia  de  mas  autoridad  y 

dixo  :  senor  :  lo  que  comunmente  se  practica,  y  es  de 

derecho  ,  es  que  cada  una  de  las  partes  yeay  conoacalos 

testigos  que  la  otra  parte  presen tare,  los  vea  jurar  y  le 

citen  para  ello,  y  si  no  fué  Uamada  la  pari«  para  ver 

jurar  los  testigos  y  conocerlos,  no  hacenfe  sus  dicbos, 

porque  se  tomarou  los  )uramentos  sin   parjte,.ô  alo 

menos  ba  de  ser  citada  si  quisiere  venir .jque-  sea  à  su 

culpa  ;  pero  en  un  caso  quando  se  présume  que  vendra 

peligro  de  muerte  al  testigo  û  otro  dano  .muy  grande 

si  lo  sabe  la  parte  contra  quien  dixo  su  dicbo  >  en  este 

(i)  C'est  le  roi  qui  parle. 
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caso  bien  MfMarinîiie  no  le  déti  el  nombre  del  testîgo4 
{a  parte  ootMra  quieu  dixere  su  diciio;  j  alpriuciplo, 
isondo  secomenzo  la  InqulsicioD  ,  esta  dubia  sér  la 
qntencion  de  los  fundadores,  'que  por  entonces  lo« 
couversos  cran  los  ma^  ricos  del  pueblo ,  luas  favoreci- 
dos  j  en  mas  tenidos,  que  podia  ser  que  viniese  danbà 
Ips  lestigos  si  fiupieseu.  que  babian  testificado  contrit 
ellos  en  caso  tan  recio  en  que  les  iba  la  vida,  la  honra 
fuyiL  y  la  de  sus  bijos,  y  toda  la  bacîenda^  y  cou  esto  ht 
babia  quedado  en  la  luquisicion  aquella  costuuibre  ; 
poro  que  abora  erau  los  mas  abatidos  y  en  meiios  teni- 
dos, en  especîal  si  :alguuo  de  sus  abuelos  babia  sido 
oustîgado  por  la  Inquisîcion,  que  no  sabia  cémo  se 
podia  guardar  de  derecho  y  con  buena  conciencia 
aquella  costumbr^,  porque  era  contra  derecho  diyino 
y  bumano  quitar  su  defensipn  ai  acusado,  quando  mas 
que  en  pleytos  que  tocan  à  duques  y  coudes  y  otros 
grandis  senores,  asi  en  causas  civiles  como  qriniiùales; 
oonocen  los  testigos  que  se  ppnen  contra  elJos,  los  ven 
)urar  y  los  dan  los  nombres  ^  como.  de  estgs  grandes 
•enores  no  tienen-temor ,  auiique  seau  qu  causas  cri- 
mtnales  de  testifîcar  contra  ellos  ^  ?y  como.tieuen  temor 
^ue  les  fendra  dano  à  los  testigos  si  diesen  sus  dicbos 
eontra  sapateros  y  otras  persouas  bazas  que  no  tienen 
que  corner^  6  contra  qualqui.era  que  es  ac.|isado  por  !« 
Inquisicion ,  que  solamente  en  sabiendo  que  esta  uno 
acusado  todos.le  desamparan  y  buyen  de  entender  en 
sus  negocios,  y  querrian  que  nipguuo  supiese  que  Ciierou 
sus  amigos4S  conocidos  ?  Todos  Jos  de  la  consulta  te<Slo<- 
gos ,  canonistas  y  legistas  dixerou  qi^e  decia  verdad  eu 
todo  lo  que  babia  dicbo  :  que  viese  suAltesalo  qu« 
mandaba  entonces.  Reapondo  (^dice  el  rey  Prudenciano  ) 
quç  bagamos  penitencia  del  mal  que  bemos  beçbo  eu, 
no  haberJo  ■  remediado  antes  de  abora  ;  yo  en  ser 
jdescuidado  en  no  saberlo,  y  fosotros  en  no  avisarme  d« 
ello  ;  y  que  de  aqui  adelaute  quaudo  a  alguuo  prei^* 
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^ao  por  Ta  Inqtitsiîcîon ,  que  su  pl^jto  ée  tra(ë 
pûblicamente  ,  j  que  el  acusadoy  »u  prtfeiirador  tcail 
fnrar  j  conoacan  los  testigos  y  les  den  su9  nooEifatcs-^  y 
te  traten  sbs  pleytc»»  como-  se  tratan  las  cansas  en  laè 
otras Aiidieiieias  ;  pero  qualido  vinîereu  à  deunncfar  4ê 
alguno ,  aqaello  sea  seereto  hasia  que  ha  ja  copiosa 
informaclon  para  poderle  prender  y  y  en  ponièndele  la 
acusacion  ,  que  se  trate  el  pleyte  pûbfîcaiiieitte,  que 
todoa  lo  fean  j  sepan  eomase  tratan  loa  negoctoa  ém 
la  InquÎMoiott. 

«  Propute  la  se^nda  dada ,  que  se  acestmnbraba  e* 
la  Inquisieion  que  no  abogasen,  ni  se  recfîbiesen  escri- 
tos  fttno  de  ciertos  letrados  que  los  raquisidores  tienen^ 
•eSalados  :  à  esta  cuestîon  fc«pondieron  que  no  balrial 
raaon  de  quitar  al  reo  el  letrado  6  letrados  que  quisiescft 
enteader  en  sus  négocies  que  no  eran  prohibidtoa  dé 
dereebo  ;  que  el  fiscal  y  lo»  inquisîdores  toma.4efi  lém 
letrados  que  qisisiesen ,  y  los  abogados.de  los  aennndbn 
fuesen  ÂToluntadde  los  mismosacusados,  afaora  fti#Mift' 
cristianos  yie^osé  oon  versos,  sinoestaban  profrtbîdo^  dai 
dereoho  para  nopoder  abogar;  porque  pareee  negurtey 
su  defension  si  no  les  dexan  tomar  abogados  à  sn^ 
ToluBtad. 

m  La  tercera  cuestîon  que  se  moy\é  en  la  ccmsBHa  deP 
rey  Prudenoiano^fué  6i  cNra  bien  qtre  no  de^asenbeblùr 
ni  consuUar'al  que  estaba  preso  enla  Inquisîcioii'oon  su* 
letrado  y  oon  su  proeurador,  ni  con  sus  patientes  nv 
amigos  porque  no  le  avisaseA  ;  y  respon'dieron  todos'^ 
que  no  sabian  por  que  derecho  se  podta  bacer ,  porque 
esta  olaro  que  se  le  iiiega  su  lttM*e  defension  ^y  à  niti- 
guno  se  puede  negar  de  dereebo^  di^ino  y  b'àmano  ;  y- 
se  conoluyô  que  con  los  presos  de  la  Inquisioion  se 
baga  como  se  bace  con  los  otros  delinouentes  quando- 
estàn  presOs,  porque  de  otra  manera,  demas  de  ser 
coutra  dereebo,  pafece  miiy  grande  inbunianidUd  ol 
afligido  acreeentark  el  tormtnto  anias  de  s«rcondc- 
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nado ,  y  por  esto  se  mandé  se  nnendase  de  aqui  adelante 
j  se  hîciese  con  eJos  coino  se  hace  con  los  otros  presos. 
«  La  quarta  duda  que  se  pregunt'6  fue  si  erabien  que 
fiooyesen  misa  ni  se  coafesasenmieatras  estaban  presos 
•a  la  Inquisicion ,  porque  se  acostnmbraba  que  aunque 
dnrase  la  prison  très  6  quatro  anos ,  nuuca  oian  misa  , 
ni  se  eonfesaban  :  à  esto  respondieron  todos  que  no  se 
podia  hacer  cou  buena  concîencia;  porque  Dios  nos 
mandaba  que  santifieàsemos   las  fiestas,  y  la  santa 
madré  iglesîa  romana  tiene  declarado  que  el  santificar 
las  fiestas  sea  princîpalmente  oir  misa;  de  manerft  que 
QO'dexarlos  oir  misa  es  estorbarles  que  no  guarden  ei 
tercer  mandamiento  de  la  ley  de  Dios ,  nî  obedezcan  al 
mandamieiHo  de  la  iglesîa  romana ,  que  manda  oir  misa 
entera  f odos  los  domingos  y  fiestas  de  guardar  ;  y  en  lo 
de  eonfesar  ycomulgar,  que  es  derecho  divino,  y  no 
faay  razon  para  queselespueda'negar,  porque  como  dice 
nuestroSeSor  por  su  misma  boca  Si  no  comiereis  mi  cuerpo 
y  bebiéreis  mi  sangre ,  no  tendreia  pida  :  y  la  iglesia  lo 
déclara ,  diciendo  que  se  hiciese  por  Jo  menos  la  pascna 
florida,  y  quando  hubiese  peligro  de  muerte:  y  en  la 
primitiya  iglesia  comulgaban  cada  domingo  ,  y  por 
esto  que  no  sabian  c6mo  se  escusaban  de  culpa  los  que 
entendiap  en  los  negocios  de  la  Inqubicion  ennohacer- 
les  oir  misa  los  domingos  y  fiestas  yen  no  procurar  que 
se  confesasen  con  personasmuy  buenas  y  doctas  que  les 
ensenasen  las  cosas  de  nuestra  santa  fe  catôlica,  4  lo 
menos  la  quaresma  ,  y  comulgaseu  por  pascua  florida  ^ 
y  todas  las  veces  que  lo  pidieren.  Respondid  uninquisi- 
dor  :  Elso  se  entiende  con  los  buenos  cristianos  y  nd 
€on  los  hereges  ;  y  respondieron  ios  mas  de  los  que  es- 
taban en  la  consulta  que  no  ténia  razon ,  porque  aunque 
aqaeilos  estaban  acusados  de  heregia,  pero  que  hasta 
ser  condenudos  estaban  en  posesion  de  cristianos ,  y 
habian  de  gozar  de  los  sacrameatos  de  la  iglesia  y  de  los 
otros  beneficios ,  y  aua  despues  -de  oondenados  aliori^ 
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iiifiesen,  «hora  iiieguen  baber  incurrido  en  las  b^re«v 
(ias  de  que  son  acusados,  si  les  pesa  de  ellas,  y  quîeren 
ter  bueuos  cristianos  ;  y  si  las  niegan  dtcicDdo  que  no 
lus  couietieron ,  y  cUos  se  quiereu  confesar  y  comulgar 
f.l^D,o.  se  les  ba  de  iicgar  la  conCesion  jconiunion,  aunqut 
losney^n  a  qucmar ,  porque  Oios  sabt  la  verdad ,  y  â 
iiiugunose  le  ban  de  nrgarlos  remediosde  su  salvacion, 
eu  especial  la  confcsion  y  çomuuion ,  porque  podria 
scr  que  por  comulgar  se  fucsen  al  cicio ,  y  si  no  coinul- 
gasen  ,  al  InKcrno  ,  seguu  dicen  mucbos  teôlogos.  Pues 
con  que  pagarémos  si  por  no  dar  à  uno  de  comulgar , 
6  por  no  proi^ar  que  comulgue ,  se  va  al  infierno  , 
sieudo  cada  lino  de  nosotros  obligado  a  amar  à  nuestro 
p:  dxiino  coino  à  nosotros  mismos  so  pena  de  muerte 
cleriia?  Y  cl  aiàor  consiste  principalmente  en  procurac 
su  salvacion.  DîC|e  JoMi^risto  nuestro  senor  que  aquel 
es  nuestro  proxiVro  (  bombre  6  inuger  ]  que  tiene 
iiecesidad  de  la  buena  obra  que  le  podemos  hacer  ;  y 
por  esto  à  uinguu  condeuado  a  muerte  se  le  puede 
ncgar  el  sautisiino  sacramento  del  cuerpo  de  nuestro 
senor  Jesucristo  ^  auuque  sea  condenado  por  berege  en 
[a  luquisicion^  y  por  csto  se  maudo  que  en  adelante  en 
todas  las  càrceles  de  la  Inquisicion  baya  capilla  doude 
se  les  diga  misa  cada  dia  ^  y  que  à  lo  menos  les  hagan 
oir  misa  todos  los  domiiigos  y  beslaSy  y  cada  dia  los 
que  quisiercu  j  y  que  los  confiescu  y  comulguen  por 
quaresma  y  pascua  ilorida  con  buenas  personas  letradas 
y  todas  las  vcces  que  lo  pidiéren  ,  porque  si  son  buenos 
cristianos  ,  sean  mejores,  y  si  tuvicreu  algunos  yerros, 
salgan  de  elles  y  se  enmienden. 

«  Porque  la  principal  intencion  queseba  de  tener  en 
la  santa  Inquisicion  ,  es  a  los  malos  cristianos  baccrios 
buenos  ;  y  à  Jos  bnenos,  mejores  ;  porque  luas  deseo  bail 
de  tener  los  miuistros  del  santo  Oficio  de  sàlvar  que  do 
condenar  ;  porque pcor  es  condenar  al  inocente  que  ab- 
S4>lveruiculpado',  porque  aunque  elinoccutciaecc2cacu 
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^ftâecersin  culpa,  no  quedaràn  sin  Ctt»<frgo  en  esta  vidi^ 
6  en  ambaa  el  que  fué  causa  de  su  oondenacion  ,  y  io» 
ique  le.  podian  salvar ,  j  por  tener  poca  caridad  no  le 
talyaron ,  anies  procuraron.de  condenarle  porque 
perdiese  la  hacienda ,  ù  otros  fines  que  Dios  sabe  ;  y  se 
yera  muy  claro  el  dia  del  juicîp  ^  donde  seià^jy^nanio 
fiestas  à  todo  el  mundo  lasbuenas  y  nialas  pfa^as  quo 
oada  uno  htzo  ,  y  los  buenos  jmalos'pensamiieotos  qu« 
ta¥0,  y  las  inteuclanes  porqae  se  moviô  à^hunccr  quaU 
qukracosa,  sin  que  cosa  alguna  se  pueda  eucubrir, 
ni  pueda  haber  engano ,  porque  la  conciencia  de  cada 
uno  darà  testimonio  de  que  tal  fué  qiiàlquiera  de  los 
inortales;  y  antes  de  este  juicio  gênerai  eu  salieiido  el 
aima  de  las  carnes  ,  y  aun  .antes  que  sa/ga ,  verâ  cada 
«no  lo  que  tocaà  su  perdon,  donde  uq  babrÂ  rcmedio 
âe  poderse -enmendar  ni  remedlar,  »îpo  recîbir  la  paga 
del  bien  6  mal  que  biciuios;y  aliora  mientras  vivimos 
tvnemos  tietnpo  hasta  la  hora  posirera ,  que  no  sabe* 
inosquando  sera,  porque  ningu no  tiene  uu  mouicnto 
de  hora  seguro  ;  y  en  absolver  al  culpado  conforme  à 
derecho,  no  hay  pelig-ro,  6  porque  no  fueron  las  pro«* 
banzas  suUcîentes,  6  por  otras  ocasioues  que  bay  en  los 
pleytos,  porque  el  que  absolviô  hizo  lo  que  dcbiô,  si 
tuvo  el  celo  que  sea  razon  tener  para  ser  buen  cristiaho , 
y  aun  coofio  quîcren  los  derechos ,  que  son  mas  iuclinados 
é  absoWer  que  à  condenar. 

«  £1  buen  juez  ha  de  tener  deseô  que  el  acusado  no 
linbîese  cometido  el  delito  6  delitos  de  que  le  acusan  , 
y  desear  saber  la  verdad  sin  pasion  aigu u a  ;  y  en  duda 
ba  de  tener  deseo  de  absolver,  y  podia  sercon  la  gra- 
cia de  Dios  .  que.  aquel  acusado ,  aunque  fuera  malo  , 
y  por  no  podcrselo  probar  el  delito  le  abso!?icrcn  ,  sca 
despues- muy  buen  cristiano;,  y  aunque  sca  malo  ,  no 
dexarà  de  pagar  por  su  malçficio  enesta  vida,  6  en  la 
Temdera,  que  sera  el  castigo  mucho  mas  recio^  y  por 
esto  el  malfaechor  no  quodarà  sin  castigo  aunque  no 
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mit  pruebe  el  delito  que  comefîé  ;  pero  qaanjo  ronst* 
•1  jùez  que  alguno  cometj6  algùn  maleficîo,  t  no  le 
.  castîga  y  peca  mortalmcnte ,  j  es  ooaston  de  mvclMia 
offensas  de  Dîos ,  y  de  perdici);)n  de  aimas ,  y  hatcilui 
muy  grau  daKo  &  la  rep&blica  -,  porque  cou  castig«r 
à  un  malhechor  escannientan  mtfchos;  y  por  esto  es  muy 
gran  crueldad  so  color  dé  misèricordia  no  castigar  con 
rigor,  aunque  con  caridad,  à  lot  malheohores,  porqoe 
es  ocasion  de  mucbas  maldades.  Esta  larga  plàtîca  ■• 
tuvo  en  aquella  consulta;  y  mutoho  ipe  âlegré  de  clla  y 
de  hall  arme  présente ,  (dLro  el  ny  Prudenciano)  porque 
espero ,  con  el  fiaror  de  Dios ,  que  me  aprovecbar^  par« 
mucbas  cosas  ,  en  espeoial  partir  lo  que  toca  4  ia  Inqtti- 
sicion  ,  como  veréis  quando  acàbbis  de  oir  )o  que  fiuà 
eu  aquella  consulta,  a  mi  vèr  mtiy  proyccbosa  para  \m 
aimas  de  los  inquisidores  y  de  lo's  preftos,  y  auh  paris 
la  mîa  çon  el  favor  de  Dios* 

«  La  quintacuestion  que  se  ]pregnnt6,  filé  saberqatéit 
es  bercge ,  para  que  se  sepa  à  quién  ban  de  condenar , 
porque  mucbos  de  los  que  sou  inquisidores,  annque 
ban  conclenado  à  muchos  por  beregeS)  no  lo  sâbén , 
porque  comunmente  son   canonistas;  y  tratar    esttt 
ouestîon  pertenece  à  teôlogos ,  que  mîrasen  muy  Mea 
lo  que  bacian  ;  que  no  era  la  inteUcion  del  papa  ni  del 
rèy  cometerles  aquel  oficio  para  condenar  por  bereges 
â  los  que  no  lo  eran  sino  para  enseiiar  k  I09  que  no  sa- 
\)ian  como  uo  c'ayesên  en  beregîas  ;y  si  aignnos  ballascu 
pcrtînacesen  sus  errores  queriendo  apostataT)  y  que  eu? 
•eSiados  no  se  apartasen  de  ellos,  los  condenasen  y  casti- 
gasen  con  todo  ijgor  de  derecbo ,  y  con  esta  determi- 
DBcion  ,  que  dixo  el  rey  Prudenciano,  mepàreceque 
casi  todos  los  inquisidores  que  estaban  présentes ,  se 
demudaron  ,  y  dieron  a  entender  con  su  alteracion 
que  ellos  no  lo  babian  becbo  asi  en  los  cargos  que 
bnbiau  tenido  :  y  entonceâ  les   dixc  yo,  (rf*c*  él  rey 
Prt/denciano)  :  io  pasado  te  remédie  como  me)or  •# 
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-ftodieré^hacer,  aunque  en  muchas  cosas  lio  liera  medlo 
rlepoclci»e  remédiar,  y  provéase  cou  inuclia  c&ridstt  y 
prudeQcia  «n  lo  venidero  para  gloria  de  Dios  y  salnd  de 
4aaaliiia8,p6rqttealiorade8paes  deavisado  sera  nues- 
.Ira  cal pa  mayor,  y  es  de  tenter  el  oastîgo  de  Dios  en 
esta  TÎda,  y  en  la  yenidenisque  sera  el  castigo  para 
«iempre  en  tormentos  etemos  en  los  que  no  se  emenda- 
-■en  abora  que  hay  tiempo. 

«  La  sexta  pregunia  que.  se  liîso  en  la  consulta ,  fiaé 
'  ^quÂl  séria  mejor,  que  fuesen  los  inqutsLdoresYcaiionîs'- 
tas ,  6  te<Siogos  ?  y  detenninaron  todosjuntamente  que 
•i  fuesen  dos ,  que  el  uno  fuese  cànonista ,  y  el  otro  te6« 
Ic^  ;  y  si  fuesen- très ,  dos  teôlogos ,  y  el  otrocanôhista, 
porque  para  conocer  el  delito  si  eraheregia  y  era  menes' 
ter  el  tedlogo;  y  et  cànonista  para  ordenar  los  prôcesos; 
perd  que  nnncà  se  tomase  la  dentinciacion de  qualqaie- 
ra  que  renia  à  dcpoaer  contra  alguno  sin  que  el  teôlogo 
'-•stuVrese  présente ,  porque  viese  si  lo  que  se  denunciaba 
,  de  qualqnîera,  era  faeregia  6  no; porque  si  es  heregia ,  le 
tomaseo  el  diolio ,  y  st  no  lo  es ,  no  curen  de  tonlarlc  ^ 
y  avise  âl  que  viene  à  denunciar  de  la  yerdad  que 
aquello  quedice  de  aqnella  pérsona,  que  no  es  heregia; 
y  lo  que  no  fuere  pecado ,  les  aylse  que  lo  que  quiercu 
deponer ,  que  no  solameiitc  nà  es  heregia, ^ro  que  i|o 
es  pecado;  y  lo  que  fuere  pecado,  le  digau  es  pecado  , 
pero  no  es  heregia,  y  con  oonfesarse  de  elle  k  su  cou- 
fesor  (eoHio  de  los  otros  pecados)  le  perdonnrâ  Dios;  y 
quaudo  tomarên  la  coufesîon  al  aeusado  de  heregia  , 
que  se  tome  deUnte  del  teôlogo,  porque  le  sabra  prc* 
guntar  para  saber  la  vérdad  si  es  heregè  6  no  ,  y  d  ca- 
nonista  no  lo  Mibrà,  porque  no  es  de  su  facnltud;  y 
quando  fuéren  k  risitar  la  tierra  de  su  parttdb  ,^enipre 
▼àya  el  teôlogo  ,  porque  sepadiferenciar  en  ios  lu{;arcs 
que  visîtare  los  errores  que  le  denuticiaren,  si  son  here- 
gia» 6  no ,  y  les  sepa  dar  el  remedio  necesario  para 
sacar  de  errores  y  fatsas  opinîones  4  los  que  pOco  sabeu  ; 
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y  si  estando  ansente  el  iuquUidor.te6logOj  viu*^escn  al-  ' 
gànos  Â  dentmciar,  que  se  Uame  un  teôlogo,  en  cuja 
presencîa  se  tomen  los  dîcbos  de  los  que  denunctan  ,  y 
haga  lo  mismo  que  hiciera  el  inqaisidor  teôlogo  ;  -aun- 
que  à  pooos  dîas  que  conversase  el  iaquisîdbr  canon îsta 
con  el  teôlogo  estarâ  bien  avisado  de  lo  que  es  heregia  » 
6  peoado ,  y  de  lo  que  no  es  pecado  ;  y  despues  tan  bien 
lo  sabra  hacer  el  canonista  como  el  tcdlogo ,  sino  fue*' 
ren  algunas  cosas  no  acostumbradas  :  y  dizeron  que 
mas  necesidad  habia  de  tedlogos  en  la  luqulsicion  qu« 
decanonistas ,  porque  supîesen  diferenciar  que  es  here- 
gia,  ô  que  es  pecado  ,  6  dônde  no  lo  faay,  y  por  qné 
para  sentencîar  los  pleytos  no  solamente  los  ren  los 
inquisidores ,  sino  otros  muchos  letrados,  donde  sa 
babrâ  falta  de  cânonistat. 

H  Movîôse  otra  séptima  cuestion ,  6  duda,|si  era 
bueno  tener  euemistad  à  los  conyersos ,  y  éxcluirlos  de 
los  ofieios  y  dîgnidades  porque  yenîan  de  linage  de  7U« 
dioê?  y  en  esta  oueslion  hubo  mucha  altercacioilbf 
porque  algunos  de  los  que  alli  estaban  no  quîsieron , 
que  se  platicàra  esa  materia  porque  pareoia  tenîan  eue- 
mistad à  los  liombres  de  aquella  generacîoD  ;  pero  como 
estaba  yo  présente  (^Hixo  el  rey  Frudenciano)  no  osa-  « 
ron  por  palabra  mostrar  su  iutencion ,  y  toniaron  la 
teano  los  te^Slogos  para  averiguar  la  yerdad  ;  y  dixo 
uno  de  lot  mas  ancîanos  :  régla  es  no  solamente  de  teé* 
logos,  pero  de  fildsofos,  que  por  aquellas  cosas  que  no 
estan  en  la  libertad  del  hombre  no  es  digno  de  alabansa 
ni  de  vîtuperiO}  coiuo  ser  gentiUiombre  6  bien  dîspues- 
tp;  6  ser  feo  6  ser  desaîrado;  6  scr  sauo  de  sus  mlem- 
bros ,  6  tener  en  ellos  algun  defecto  ;  ser  de  tal  linage  ^ 
bîdalgo,  viHanoô  converso  ;  porque  si  estuviera  en  las 
manos  de  los  hombre^  escoger  à  su  volunCad,  cada  uno 
tomara  para  si  lo  que  los  hombres  estîmaii  en  mas,  y 
por  eso  si  hubiere  falta  6  mal,  tcndria  la  culpa  quien 
jo  pudieia  escusar ,  ô  bacrrlp  de  otra  mnnera,  y  no  lo 


É 

hi«D  :  y  pues  lo  hUo  Diob';  que  no  puede  error  porcjpie  et 
infioha  sabidaria,  ui  puede  hacer  cosa  mala  porque  et 
tttma  liondad ,  ni  lo  dexa  de  bacer  de  otra  manera  por  no 
poder  pues  es'  todopoderosô  ;  y  pues  no  bay  culpa  de 
ter  de  este  linage  uno ,  y  el  otro  de  otro ,  i  porque  echa- 
mos  culpa  6  teneinos  enemistad  à  las  criaturas  de 
Dîos  por  lo  que  Dios  en  ellas  obrô  à  su  voluntad  ,  y  lot 
mcnoKprecîamos  y  tenemos  en  poco,  y  los  deshonra* 
xnos  ?  £s  falta  de  seso  y  de  crîstîandad,  y  no  sentir 
bien  de  las  obraa  de  Dios,  y  asi  lo  dice  san  Pablo. 
jtt'ercade  JDios  no  hay  diferencea  entre  judios  y  griegos 
dedonde  quiera  que  vinieren  sisoa  buenos  cristianos. 
Antesa  los  conyertidos  à  nuestra  santa  fe,  de  donde 
Quiera  que  vengan ,  los  babiamos  de  amar  y  bonrar , 
y  bacer  muy  buen  tratamiento ,  porque  se  babian  cou- 
Tertido  de  sus  errores  a  la  yerdad  de  nuestra  fe ,  para 
que  se  bolgasen  y  animasen  à  ser  me; ores ,  y  no  les 
pesase  de  baberse  conrertido  yiqndo  el  mal  tratamiento 
que  les  hacen;y  otros  se  dexan  deoonyertir,  diçiéndo:«j 
me  vueho  ctUiiano,  tamhien  me  han  de  decirjudioà  moro^ 
çomo  de  âmes;  mas  quiero  esiarme  entre  los  que  me  honram 
fue  no  entre  los  qjue  me  maltratan  por  irme  yo  d  su  com' 
pafîia  ;  y  por  esto  se  causan  mucbos  danos  en  la  iglesîa 
de  Dios  ;  y  por  esta  régla  esta  respondido  à  la  cuestion , 
que  los  conyertidos  à  nuestra  fe ,  de  doude  quiera  que 
yengan  ,  no  deban  ser  en  menos  tenîdos  si  son  yirtuo* 
tos,  ni  excluidos  de  los  oficios  ni  dignidadcs  mas  de  lo 
que  el  derecbo  los  excluye  ;  y  lo  mismo  à  los  bi)os  y 
nietos  de  los  tondenados  por  delitos  de  beregia ,  porque 
aquellos  son  excluidos  aunque  yengan  de  cristianos 
yiejos,  6  de  liidalgos  6  de  caballeros ,  porque  el  derecbo 
k  todos  iguala.  Y  respondierou  los  canonistas ,  que  lo 
que  babian  dctermiiiado  los  teo^ogos  era  cou  Forme  al 
derecbo  canôaico  :  que  uiuchos  textos  hablabaq  en  este 
caso,  y  lo  dcterminaban  eu  la  misuia  forma  como.lo 
bablau  cQucIuido  los  teologos;  y  por  csto  en  todaslas 
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eoKos  habUn  d»  Mr  igoales  loa  nnot  y  loi  otroi,  ai  todoÉ* 
eran  virtuoses  y  baenos  cristiaDot. 

«  Sesnscitôotraoctayacnestion^ti  era  bien  qtie  te 
inoTBsen  las  cosas  de  la  Inquînicion  ?  y  respondîcroii 
algunos  que  do  ,  porqne  pareceria  que  en  lo  pasado  no 
babrianbien  ptocedido;  y  respondieron  otros  que  te* 
niaii  meior  celo ,  y  tenian  mas  respeto  al  scrTicio  de 
Diôt  y  saWacion  de  las  aimas,  y  buena  gobema* 
ck>n  de  las  cosas  de  la  inquisîcîon  que  à  la  hbnrK 
mundana;  que  eu  qualquicra  cosa  y  en  qualqnier 
tîempo  que  se  hallase  otra  major,  era.  prudencia  de* 
zar  lo  que  se  usaba  por  otra  cosa  mas  veiitaiosa ,  mok»- 
)or  y  mas  prOYecbosa;  qu%nto  mas  donde  esta  ma«' 
nifiesto  el  dano  pgsado ,  y  el  bien  que  se  espero  es* 
la  mudannt;  porqne  en  los  f rages,  en  los  gaisados , y 
las  maneias  de  corner,  sin  niugun  empacbo  ni  ver- 
gUenaa  dexamos  la  costumbre  pasada ,  y  nsamosde  otra 
que  DOS  parece  me^or ,  quindo  mas  que  dicen  los  dere- 
cbos  que,  segun  la  dtvèrsidad  de  los  tiempos,  es  bien 
que  se  dÎTersiiiquen  las  leyes  humanas;  y  puede  ser  que 
en  los  ticmpos  pasados  lo  que  se  bacia,  era  util  y  ahora 
no  cumple;  y  en  elegir  inquisidores  qo^  sean  te^ilogos 
se  puede  proyeer  sin  qne  quiten  los  cargos  à  >os  queloa 
tienen;  que  en  yacando  qnalquiera  oficro  de  inqnist- 
dor,  proyean  à  teôlogos  ,  y  hasta  que  éstéii  proyeîdosen 
qualquiera  casa  de  luquisicion ,  uno  sea  teëlogo  y  otro 
canon ista  ;  y  donde  fueren  ambos  canouistas ,  que  para 
tomar  los  dichos  de  los  que  yienen  à  deunnciar ,  6  para 
tomarla  confesiondel  acusado,  tomen  un  teëlogo  por 
socio  que  les  ensefie-le  que  deban  liaccr  ,  y  asi  pocoft 
pocose  renovarà  todo  como  nuestro  Senor  sea  mas  ser- 
yido,  y  las  aimas  se  saWcn  y  se  quiten  los  errores  de 
la  crîstiandad,  y  los  inquisidores  bagamos  lo  qne 
dcbemos. 

«  Despues  de  esta» determiuaciones  dixe  yo  (dice  #/ 
ny  Prudenciano }  al  ipquisidor  mayor  y  à  todos  los  qne 
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«•tabi^n  en  la  coBgregacion  :  yo  tcngo  deseo  «{lie  todot 
<gaant08  estàn  en  mi  reyuo ,  saliesen  de  pecado ,  y  esta- 
Tiesen  en  bnen  éstado  para  salTarse  y  sirTiesen  à  Dios, 
y  uo  secondenasen  por  no  pçrdersttlionra  y  la  hacienda; 
y  como  los  negociosde  lainquisicion  selian  tratado  con 
tanto  rigor ,  creo  yo  que  hay  muchos  que  no  osan  ma* 
nifestar  sus  errores  ep  que  h^an  incurrido  ,y  por  esto  me 
jparece  que  séria  bueno  para  sacar  à  muchos  de  pecado 
qiie  se  pusiesen  très  edictos  de  sesenta  en  sesenta  dias  , 
como  se  hizôal  principîo  quando  se  comenzé  lalnquihi^ 
cion ,  y  que  todos  los  que  de  su  yoluntad  diseren  su  cul- 
pa,  que  los  ab^ue.lyan  de  todas  heregias  y  errores ,  por 
m^icbos  y  muy  {[raves  que  fuere.n  ,  dandoles  penitencias 
sécrétas  por  su^  delitos  sin  que  se  Ic^  haga  afrenta  ,  ni 
]Herdan  cosa  alg^ua  de  sus  bieues,  y  que  la  mayor  pe- 
niceucia  que  les.  pusiereu  en  cosa  de  dinero ,  ^  pena  que 
lo  valga^  que  no  pase  de  un  ducado  ;  y  à  los  pohres ,  y 
à  Iqs  que  poço  tienen  ,  con  <ola  la  peniteucia  que  ha- 
gan  en  sus  casas,  o  secretamente  à  solas  delaute  de  uii 
BOtario ,  y  lo**  inquisidores  delante  de  la  audiencia  de 
la  Inqulsicion  ;  y  de  esta  forma  todos  los  que  bubiereu 
cometido  delitos  de  heregta ,  yendràn  à  decir  su  culpa , 
y  .bail  de  absolyerle^,  y  asi  estaràn  en  bucn  estado  para 
servir  à  Dios,  y  salvar  sus  aimas  ;  y  respondi6  el  inqui- 
sidpr  mayor ,  y  todos  los  de  la  consulta,  que  séria  obra 
dç  muy  gran    caridad,  y  de   donde   rcsultaria  muy 
gran  bien   à  todo   el  reyno,  y  se  desarraygarian  las 
heregias  y  errores  mauifestàndolos   todos;  y  daudo  à 
cada  uno  de  los  pénitentes  rcmedio  saludable  parasii 
salvacion;  y  asi  se  bizo  en  todo  el  reynp  como  lo.man« 
dé  I  y  por  esto  esta  el  rcyno  muy  limpip  de  heregias  y 
errores  y  supersticipnes. 

.  «  En  adelante  se  hi;o  todo  segun  en  la  consulta  se 
déterminé ,  porque  en  todas  las  carceles  de  la  Inquisî* 
cion  se  bicicron  sus  capillas ,  y  les  dccian  cada  dÎ4 
il^isa,  y  se  coufesabau  y  comulgaban  la  scmana  santa, 
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y  qaando  los  relaxabau  al  braso  seglar  •  y  tôniàËi^latf 
"veces  que  lo  queriaii  :  no  dîciéndoto ,  cl  alcayde  les  ha« 
cJa  llamar  al  coDfesor.  Y  les  daban  los  nombres  de  Toa 
testigos  à  los  presos  por  la  Inquisîcîon ,  y  losconociaa 
y  los  yeiau  )urar  ,  y  para  esto  citaban  â  los  reos  y  à 
aii)t  procuradores  ,  y  exâminabanse  con  mucba  diligen*  . 
cla  si  liabian  cotnétido  los  delitos  de  que  les   acusaban 
sablendo  que  eran  contra  nuestra  sauta  fe ,  y  quando 
de  esto  cooslabaqueporignorancia  6  poco  saber  liablaa 
tcnldo  algunos  errores  contra  la  fe ,  no  los  condenabaa 
por  hereges ,  sîno  que  les  daban  alguna  peniteueia  ,  y 
)os  enviaban  libres  à  sus  casas;  y  desde  la  consulta  en 
adclante  lodo  se  ordeu6  en  la  Inquisicion  segun  se  de« 
tcrmiu6  por  los- de  la  congregaciou  del  Inquikidor  y  dt 
todos  los  inquisidoret,  y  de  otros  muchos  letrados  te6- 
logos  y  canouislas  y'iegistas  que  se  ballaban  en  ci  ayun- 
tamiento  ;  y  con  çsta  provîsipn  se  quitaron  todos  los 
çrrores  del  reyno,  porque  cada  uno  se  holgaba  ir  à 
declr  su  culpa,  sabiendo  que  con  libiaiia  penttencia^ 
y  sin  afrenta ,  ysiu  pérdida  de  su  hadienda  ni  su.faonra 
le  habiau  de  absoWer,  y  veian  todos  con  quanta  ca- 
ridad  y  amor  Ips  trataban  y  eiisenaban  la  verdad  de 
qualquiera  cqsa  que  iban  à  denuuciar  ,  de  quien  quiers 
quîen  fuese,  y  tQdgs  venian  consolados  y  contcntos  de 
los  inquisiJqres,  y  conocian  de  ellos  que  no  procuraban 
ftino  salvacion  de  las  aimas ,  y  destruîr  los  errores  sin 
intercs  alguno;  mas  que  todos  sirviesen  h  Dios,  que  et 
la  mayor  de  las  ganancias  ,  6  por  mejor  decir  son  todos 
los  tesQxos  del  cielo  y  de  la  tierra  juntos,  porque  pro« 
çurs^ndo  servir  à  Dios,  nos  proveerà  mientras  vîviére* 
mes  de  todo  lo  necesario  eu  esta  vida ,  y  despues  en  el 
çielo  nos  darà  su  gloril ,  y  acà  y  alla  no  hay  mas  desear  ; 
y  despues  que  pasaron  algunos  dias,  casi  no  Uabia  que 
hacer  en  todas  las  casas  de  la  Inquisicion,  aunque  es 
bicu  que  siempre  haya  iuquîsidores  para  pouer  temor 
h  Iqs  malos ,  que  no  q^ca  decir  ni  bacer  cosa  coatA 
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âut»€lra  sauta  fe,  y  asi  los  malos  m  emendaràn  por  te* 
inor  de  la  pena,  y  los  buenos  seràn  me/ores,  porqiie 
tendràn  mas  cuîdado  vîendo  el  castîgo  de  los  rnaU 
Becbores  (]). 

«  Tambten  mandé  (dice  ei  rey  Prudenciano)  que  de 
àbi  adelahte  los  iuquisi dores  bagan  residcncia  de  tret^, 
en  très  anos,  y  que  no  vuelvan  à  tener  cl  mlsmb  oBcio 
qiA»  de  ahtes  tenian  en  el  mîsmo  lugar  dondé  autes 
éstaban,  aunque sean  muy  buenos,  hasta  que  pasen  doce 
aSos  ;  pero  si  ballascn  que  son  los  quedeban,  que  lot 
provean  oficîos en  otras  ciudades  6  yilias,  y  en  esto  iio 
•eles  liace  agravio ,  porque  se  pueden  paâar  los  de  uuas 
citidades  à  otras,  y  e!»ta  me  parece  muy  buena  provi* 
feion  ,  porque  du  esta  forma  los  jue^ïes  é  inquisidores  es- 
taràii' sobre  aviso  yîendoque  les  hàn  de  tomar  cuenta  , 
bomo  lo  hacen  eu  su  oficlo ,  y  que  ningunô  dexara  de 
pedirlcs  en  la  residencia  lo  que  mal  bubierén  becho  , 
sabiendo  que  no  ban  de  volver  al  mismo  ofiicio'en  aque- 
lia  ciudad  6  villa;  y  los  négociantes  tendràn  osadia 
para  pedirlessus  uegocîos  sabiendo  que  no  ban  de  ser 
mas  sus  jueces  :  y  aun  cou  todo  esto  no  estoy  desouidn- 
do,  y  confio  que  si  hay  mas  que  proveer ,  Dîôs  me  lo 
ènsenarà  para  mayor  glorîa  y  salvacion  de  las  aimas  de 
todos,y  para  que  yo  b.'Tga  lo  que  debo  en  ini  ofîcio 
para  su  servicio, 

«  De  una  cosa  me  avisaron,  de  que  se  recibia  muy 
grandaSo,  y  babia  mucba'alteracion  en  los  pueblos 
de  todo  el  reyno,  que  quando  eran  confiscados  los  bi&- 
nes  de  aîgun  condenado ,  pedian  los  dotes  que  habian 
dado  à  sus  bîjas,  y  repartian  las  heredades  que  en  su 
Vida  babian  dado  ;y  como  los  maridos  se  veian  despoja- 
dos  de  las  dotes ,  desesperados  de  no  tener  para  susteii* 
tarse ,  en  especîàl  las  personas  de  honra ,  ausentàbausc  , 

(i)  Aunque  no  hubîese  inquisidores ,  los  obispos  Barfan  m  •&■ 
*cio  como  en  los  tîgloG  aintiguos.  "^     • 
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y  dexaban  à  tua  mugeres  y  à  sus  hijos  perdido^  >  6  tr^.-, 
tahan  mal  à.sus  mugeres  viendo  que  les  quitaban  l^a 
haciendas  que  cou  ella&  habian  recibido  para  sufjtf  nU^r-^ 
•e  ;  y  de  aqui  prbcedian  otros  muchos  maies  ;  y  porqud 
me  pareeid  que  era  me^or  obra  no  descasar  la*  casadaa 
quecasar  huérfanas,  y  à  los  que  tleuen  que  corner  nq 
bacerles  pobrés,  que  dar  limosna  k  los.  que  no  lo  te« 
ttian;  y  asimisuio  los  que  con  ellos  habian  contratado 
con  bueua  fe ,  teniéndoles  en  posesion  dehucnos  cristia- 
iios  ^  no  era  razon  que  perdîçsen ,  pues  que  no  habtaa 
lenido  cul pa  ;  mandé  que  quando  se  confiscase  hacien- 
da de  a!gun  condenado  por  herege,  que  no  se  confiscasc 
mas  que  la  hacienda  que  poaeia  al  tiempo  deauprisioB, 
y  que  de  ella  se  pagasen  todas  las  deudas  que  dcbie^e  , 
y  loscasamientos  que  à  sus  hiiosi  é  hiiajs  bubîesc  prom^ 
tidOfporque  al  tiempo  que  se  hicieroo  aqucHos  con^ 
tralos,  los  que  con  cIlos  tratabaii^  no  podian  a,diviaar 
lo  que  no  padian  saber^j  por  esto  maudé  que  se  ciMn- 
pliesen  despu^s  de  su  condenacion  todos'los  contratof 
y  couciertos  comosc  cumplîeran  si  no  fueseo  coudena* 
dos  ;  y  que  no  se  rcpitiescu  los  dotes  ni  los  casamtentof 
que  hubîesen  dado  à  sus  hîjas  é  hijos;  y  que  todçs  I09 
coiitratos  y  donaciones  que  hubiesen  hecho»  fùeseu 
firmes  y  yalidos  comb  si  no  fuoran  condenadoa  :  y  nMia 
avÎ!(é  à  todos  los  inquLsidores,  que  quaodo/se  liiciesc  a^ 
guua  con&scacion  de  bieoes ,  que  no  se  tocase  en  nada 
de  ellos  ain  que  prîmcro  me  avisaseu  qué.tanta  era  1^ 
cantidaddc  su  hacienda, y  quàutos  bijos  é  bijas  ténia 
y  de  que  estado  era,  y  si  eran  buenos  cristianos;  por* 
que  si  fuesen  los  hijos  buenos  y  yirtuosos  ,  y  no  tenian 
culpa  por  los  delitos  que  su  padre  à  madré  habian 
cometido,  y  tenian  necesidad  para  sustentarse  de 
aquella  hacienda,  me  parece  que  era  muy  grau  liiuos« 
na  de&àrsela  para  que  se  sustentasen ,  y  casi  todas  las 
.veccs  queiienen  hijos  ,  les  hago  merced  de  la  liacieuda 
de  sus  padres;  y  si  la  hacienda  et  en  mucha  cauti^ 
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d%d  f  y  ellos  sou  pooos ,  parto  cou  ellos  y  quedau  cou- 
tentos  ,  y  con  ver  que  uo  bufca^ny^is  ganancias  tempo- 
ra}c«  sino  sus  prorecftios  espirituAÏes  y  temporales ,  me^ 
Uenen-amor,  y  e^  qualqùirr  cosa  que  hacen  ,  me  lia*, 
cen  placer, y  la  hacen  de  muy  buena.Tpluntad,  y  de. 
esta  forma  eTlos  y  yo  yivimos  contentos ,  y  Dios  nos 
àace  largas  misericôrdias. 

.  «t  Otra  cosa  se  ha  heoho  en  la  Jnqm%ic\on  {<iiceei' 
rBf  Triiffencia no)  pot quitar  las  ocasîones  de  obrar  lual- 
6  sospecbarlo  ;  que  porque  los  inquisldores  y  oficialcs 
de  la'Inquisicion  se  pagaban  de  los  bîenes  que  confiiica* 
Ban  ^  de  las  penas  que  echabati  à  los  culpados ,  sospc- 
chaban  muchos,  que  porque  hubîese  de  que  %c  pagaseu 
y  ao  faltase  para  suspensiones  6  sueldos^  ccliabau  |>je- 
DÎtencias  pecuniarîas  eu  mucha  cantidad  ;  y  por  qultar 
esta  sospecha ,  impetré  un  brève  del  papa  para  que  en 
cada  iglesia  catedral  hubtese  dos  cauongias  de  las  prime* 
ras  que  yacasen  para  dos  inqubidores  ,  y  dos  racioucs 
para  los  notarîos,  y  que  los  inquisidores  y  uolarios  que 
tieiien  las  canongîas  y  raciones.gozasen  las  dÎKti  ibucio* 
ncs  quotidianas,  resîdîendo  en  el  santo  obcio  los  dîaa 
feriados,  para  que  los  domingos  y  fîestas  fuesen  obliga* 
dos  à  dectr  misa,  y  residir  en  su  iglesia  coino  los  otros 
can6nigos  y  racioneros, y  que  si  no  rcsidicscn,  que  per- 
diesen  Tas  distribuclones  que  en  aquellos  diassuelcn 
gaîiar ,  y  que  de  estas  canongias  se'tomasen  las  mejorca 
para  inquisidores  del  consejo  de  la  Inqnisicion  ,  y  las 
mejores  raciones  para  los  secretarios,  y  que  quandaUt 
€orte  esiuviese  en  la  ciudad ,  fuescu  obligados  à  decir 
misa ,  y  residir  los  domingos  y  fiestas  ;  pero  si  la  corle 
no  estuyiese  en  aquella  ciudad  doude  tenian  sus  canon- 
gias y  raciones,  que  aunque  no  residicsen  diclios  dias, 
ganasen,  pero  que  sicmpre  fuesen  obligados  à  decir 
misa,  y  todas  las  pascuas  y  semana  santa  fuesen  obli* 
gados  à  residir  en  su  iglesia  ,  y  si  uo  re»idic.scn,  perdiez 
•eu  los  derechos  que  en  Jaqucllos  dias  se  gauan  ;  y  con 
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mto  se  h'izo  un  graa  prof  eclio  en  quîtaf  las  oca^lonrf 
de  pensar  mal  6  de  bocerlo,  y  los  betteficîos  de  la  igïesî» 
te  proTeeo  en  peraoaas  qae  en  el!a  liagan  fruto ,  de»- 
trtiyendo  Ioa  errores ,  y  ensefiando  la  rerdad  d«'  nuestr» 
éaiita  fe  cat61ica. 


IVoie,  Cette  copie  est  tirée  de  l'origiml  lUMKMciît  ^pi  esltt^ 
dans  la  bibliothèque  des  études  de  la  maisoQ  zojale  de  fiat|ir' 
Isidore  de  Madrid,  autrefois  le  eoUége  itnpiriai  dcê  Jiêuiiês^ 
D'après  une  note  marginale,  ce  Tohune  a  appartenu  k  mr' jésuite 
nommé  Henrùjuùt.  On  recounaît  aisément  qu'il  ne  l'aTait  pas 
composé  ;  car  il  a  écrit  à  la  marge  du  lÎTre  douzième  les  mets 
suivans  :  «  L'avltur  de  cet  ouvrage  doU  paraître  tutpeei  ,  §ioi^ 
riflèehU  twt  ies  opinions  qu'il  fnrofesse  et  qu'U  fropotê^  à  Vèguré 
de  4'InquUition,»  Je  présiune  que  le  cardinal  Ximenez  de  Gis- 
neros ,  lorsqu'il  n'était  encore  qu'archeTéque  de  Tdède  ,  le  fit 
composer  après  la  mort  de  la  reine  Isabelle,  et  araat  d'être,  in- 
quisiteur général  ;  car  jusqu'alors  il  n'avait  pas  aimé  le  Saî^t^ 
0£Bce.  Il  cbangca  de  système  lorsqu'il  en  fut  le  cbef. 

N*.  XI. 

Édit  des  inquisiteurs  connu  tous  le  nom  d^l^di^ 
des  délations  :  on  le  publie  tous  les  ans  après 
révangile  de  la  grand^messe  du  troisième  dimanche 
de  carême  5  dans  une  des  églises  de  la  ville  où  il  y  a 
un  tribunal  du  Saint-Oflicô  :  cette  publication  est 
annoncée  dès  la  veille  ;  le  lendemain  ,  les  inquisi- 
teurs y  vont  en  grande  cérémonie  ayec  les  suppôts  .du 
tribunal;  et,  après  la  messe  ,  ils  réviennent  dans  la 
maison  du  Saint-Offîce.  J*ai  parlé  du  contenu  de  eet 
édit  dans  les  endroits  indiqués  au  bas  de  cette  page(i); 

(i)  Tomcl,  pages  i33  et  4^5;  tome  II ,  pages  3  el  S^^toflatelIIa 

pages 3o,  3i ,  55  et  suivantes. 


(4»3) 

cependant  il  m^a  paru  convenable  de  faire  cortnafiti^ 
cette  pièce  en  entier  pour  qu'on  puisse  niieux  se 
convaincre  de  la  bizarrerie  et  de  la  cruauté  de  la 
procédure ,  dans  un  temps  où  il  est  presque  impos- 
sible 9  ou  du  moins  très-rare ,  de  trouver  un  habitant 
d'Espagne  qui  soit  juif,  maure,  luthérien,  illuminé, 
ou  sectateur  de  quelqu'une  de  ces  doctrines  qui ,  à  . 
des  époques  anciennes,  furent  le  motif  ou  Toccasion 
de  semblables  édits. 

Nos  los  In quisi dores  contra  la  heretîca  pravcdad  y 
•poKtasia  en  el  Reyno ,  y  arcobispado  de  Valencia  ^ 
j  Obîspados  de  Tortosa ,  Segorbe ,  Albarrazin ,  y  Ternet, 
dados ,  y  depatados  por  autoridad  Apostolica ,  etc.  A 
todos  los  vezinos,  y  moradores,  estante»,  y- résidentes 
en  todas  lasCîudades,  villas,  y  luj^^rcs  deste  nuestro 
cUstricto,  de  qualquier  estado ,  condicion ,  preeminen«> 
cia,  o  digdîdad  que  sean,  ezemptos  o  no  exeniptos, 
y  a  cada  uno  y  qualquier  de  vos,  a  cuya  noticia  viniers 
lo  çonteniclo  en  esta  nuestra  carta  en  qualquier ma- 
nera ,  salud  en  nuestro  Senor  lestt  Christo  ,  que  es  ver- 
dadera  salud,  y  a  los  nuestros  mandamientos,  que 
mas  vcrdaderamente  son  dichos  Apostolicos,  firme* 
mente  obedecer,  guardar,  y  cumplir.  Hazemos  saber, 
que  an  te  nos  parccio  el  Promotor  Fiscal  del  Sauto  Ofi- 
cio ,  y  nos  bizo  relacion ,  diziendo ,  que  bien  sabianios , 
y  nos  era  notorio,  que  de  algunos  dias ,  y  tiempo  a 
esta  parte  por  Nos  en  muchas  Ciudades  ,  villas ,  y  luga- 
res  deste  distrtcto  no  se  avia  hecho  Iiiquisîcion ,  ni  vi- 
sita gênerai,  por  lo.qual  no  avian  venidoa  nuestra  no- 
ticia  mucbos  delictos ,  que  se  avian  comeiido,  y  per-^ 
|)etrado  contra  nuestra  Santa  Fc  Catholica,  y  estavan 
por  punir ,  y  casligav  :  y  que  de  ello  se  seguia  de  8crv|- 
cio  a  nuestro  Senor, y  grandaSo,  y  perjuyzio  a  la  Re- 
ii^tou  Chiistiana  ,'  qup  Nos  mandassemos ,  y  faislcssc- 
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mos  la  dicba  Inquisicion  ,  y  yïmUl  gtntT»\,  léyend» 
para  ello  edîctos  publicol,  y  casUgando  los  que  se  ka- 
]Iaj(8cn  culpados  •  do  mançra  qoe  micslra  Santa  Fe  Ca- 
tholica  slempre  fuesse  etisaiçada ,  y  auinentada.  T 
Nos  yisto  su  pedimieato  ser  )u8|o  ,  qu^rieh'do  proreef 
cerca  dello  lo  que  conviéne  al  servioio  de  Dids  nûestro 
Senor ,  maudainos  dar ,  y  diittos  la  présente  para  tos^ 
y  oada  uno  de  ros  en  la  dieha  rasbn,  para  que  si  m- 
pieredes,  entendierede^ ,  o  hufiemde»  Tisto,  o  oydo 
decir,  que  algunit^  o  algunas  pertona»,  vitas,  pré- 
sentes, ausentesy  o  difuntos,  ayan  heoho,  o  dîcho, 
o  creydo  algunas  opiaîones  ,  o  palabras  heretteàs ,  éKm- 
pecbosas,  errotneas,  temerarias,  mal  sooantes^  caoah- 
dakHas,  o  blaafemia  hereiîcal  contra  Dîos  nuettro  Se- 
ftor,  y  su  Santa  FeCatiiolîea  ,  y  eontra  lo  que  tîene  , 
predîca ,  y  enscna  nuestra  santa  madré  Iglcsia  Romà- 
na  y  lo  dîgajs,  y  manifesteys  anie  nos.  •     » 

Conviene  a  saber ,  si  sabeys,  o  aveys  6ydo  deair , 

que  alguna»  o  algunas  personas  ayan  guardado  algu- 

nos  Sabados  ,  pcH*  lionra  ,  gnarda  ,  y  observancîa  de  la 

ley  de  Moysen,  yisfieudose  en  cllos  eanrisas  itmpiaa, 

jr  otras  ropas  mejoradas ,  y  de  fi  estas ,  ponîendo  en  las 

jnesas  mantcles  Hmpios ,  y  «ebando  en  las  camas  sava- 

.nas  limpias  ,  por  honra  dél  dtcho  Sabado;  no  haaiendo 

lumbre,  ni  otra  cosa  alguna  en  ellos,  guardando'os 

deude  el  Yieroes  en  la  tarde  O  que  ayan  purgado«  o 

dessebado  la  carne  que  ban  de  corner,  ccliaudola  en 

aguapara  la  desangrar.  Oqueayan  sacadola  landresîlla 

de  la  piema  del  carnero ,  o  de  otra  qualqnicr  res.  O 

que  ayan  degollado  reses ,  o  aves  que-han  de  comci' , 

alravfsadas ,  diaîendo  ciertas  palabras ,  catando  prî- 

mcro  el  cucbillo  en  launa  ,  por  ycr  si  ticne  niella  ,  en* 

brîendo  la  sangrecou  tierra.  O  que  ayan  eomîdo  carne 

en  Quaresma ,  y  en  otros  dias  probibidos  pbr  la  santa 

.inadrc  Igle&ia ,  siu  tcucr  necessidad  para  dlo;  tenleudo, 

y  creyendo  que  la  podtan  corner  sin  pecado.  O  que 
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Ityati  ayauaâo  el  a^ntiô  mayor  ,  qiie  dizen  dd  Perdon , 
modatido  a^ad  dia  disftcalçoA.  O  'si  resasêen  orâcîôtitt 
de5adio9 ,  y  à  la  noôhc  ut  demandasseu  pcrdoti  uiios  a 
Iqs  otros  •  poniendo  los  padres  a  loï  hîjos  la  mario  ao" 
\tt  ht  cabeça  yslti  lôssahtîguaT ,  ni  désir  nada  ^b  dizien- 
^ô  r  De  Dîos,9  y  de  thi  ^ays  'beiràeindos ,  por  lo  que 
idiflfpone  la  ley  de  Bfoytien ,  y  sus  céirmonîas.  O  si  ayu- 
nassen  el  ayooo  de  la  Reyna  Ester,  o  el  ayuno  ddk 
ilebeaso ,  que  DaikiaA  del  perdimieuto  de  îa  Casa  Sauta, 
"6  otro^  ayunos  de  Judios ,  de  entre  sèmana ,  como  el 
2rtinek ,  o  et  Juêves ,  no  coiniendo  en  los  dîetiot  diat 
liàsta  4a  >nocfae  •salida  la  èsttdla,  y  en  aqlHellàs  n6ehès 
«lo  comiendo  eurne ,  y  laratidose  un  dîa  antes  para  lo» 
dichos  ayunos,  tioitandose  la  ufiaB,  jr  las  puntiM  île 
lot  eabellos ,  guardandolas  »  O  quemabdolas  ;  rezàiido 
éraetones  judaycan,  aticando,  y  baJLaado  la  ealMèà, 
^ficltos  de  cnra  a  H  pared  ;  y  AAteB  que  ks  rcken  laTan- 
tfose  las  mano's  con  lagna ,  o  rierr'a ,  vîsliendose  Testî- 
tSuras  de  sarga  ,  estamefia ,  o  lîëntù  ,  eott  oiettnè  eliér- 
'  (das ,  o  corregnehis  eolgadns  û'ù  los  iôabos  eon  cîcrtos 
ïudos.  O  eelèbrassen  la  Pascuia  del  pftn  ceitccfiô ,  co- 
tocnçaitido  a  icomer  lecbugas ,  lipfo ,  o  otl^ati  ycf^oras 
en  los  ta) es  dias,  O  gnardassea  ia  Pascna  d«  las  Cal»a- 
Huelat,  poniendo  ramos  yerdes,  o  paramentos,  co- 
miendo ,  y  recibiendo  cOlacion ,  dàndolà,  los  unos  a  lot 
<otros.  O  la  fitsta  de  las  Canddillas ,  eaoendietidota* 
ïina  a  ùtik  ,  h^sta  dîéiK,  ydepti^  tornandolas  a  ntatiur^ 
YcEando  oracîones  jâdûyeas  en  lôs  t^s  dias.  O  et  béa- 
^dîxéssen  la  mesa  segun  tïostunbrede  Judiot .  obebieodo 
'Viiio  Caser.  0  htzi^sseu  la  Baraha ,  tOMando  el  vaso 
del  vino  en  la  maao ,  dîzietado  cièrtat  palabras  sobr^ 
'«],  dando  à  bèber  a  cada  uno  un  tràgo.O  si  comiesfirn 
^arne  degoUada  de  mano  de  Jàdiot,  ooomiessen  a  «a 
mesa  bon  cllos,  y  de  sus  manfares,  O  si  rezassen  1;^ 
Salmos  de  David  sîn  Gloria  Patri.  O  si  esperasscn  èl 
Messias.  O  disessen  que  tl  Mestias  ptometido  eh  la  le/ 
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no  era  venido,  y  que  avia  de  Tenir  ^J  le  esperabaa  , 
para  que  los  sacasse  del  cautiyerio  en  que  desian  que 
cfttavan  ,  y  los  Ueyatse  a  tîerra  de  promîssion.  Q  si  al« 
guna  mnger  guardasse  quarenta  dias  despnes  de  pa*^ 
rida ,  sîn  entrar  en  el  Tcmplo ,  por  ceremonîa  de  la  Jey 
de  Mojsen.  O  si  quando  nacen  las  crtaturas  las  circauf  : 
cijdassen  ,  o  pusiessen  nombres  de  Judios  ,  llamandoloi 
assi.  O  si  les  biziessen  raer  la  Crisma ,  o  lavarlos  des-» 
pues  de  bautixados  donde  les  ponen  Olco  y  Crîsina< 
O  la  septima  noche  del  nacimienco  de  la  criatura».  pgi^ 
niendo  un  baain  con  agua,  ecbando  en  el  y  oro ,  plate,  . 
aljofar,  triga,  cebada ,  y  otras  cosas ,  lavande  la,  dif 
cba  criatura  en  dicb.a  agua  ,  diaiendo  ciert^  pralabras.  - 
O  huviesen  hecho  hadas  a  sus  bijos.  O  si  algunos  ettân 
casados  a  modo  judayco.  O  si  biaiessen  el  Ruaya,  que 
es  quando  alguna  persona  parte  camiifq:  O  si  Jruxetsen 
noininas  judaycas.  O  si  al  Hempo  que  amassan ,  sacaa-  . 
sen  la  ala  de  la  massa ,  y  la  ecb'assen  a  quemar  por  U|f 
crifiçio.  O  si  quando  esta  alguna  persona  en  ei  articnJo 
de  la  muerte  le  boWiessen  ala  pareda morir,  y  maerto . 
le  layassen  con  agua'  calicnte ,  rapando  la  barba ,  y 
debaxo  de  los  sobacos ,  y  otras  partes  del  puerpo ,  y 
amortajandolos  .con  lîenço  nuevo,  ca'çones,  y  camisa , . 
capa  plegada  por  çima,  poniendoles  a  la  cabeça  una 
almaboda  con  tîerra  .virgen,  o  en  la  boca moneda  al* 
lofar,  o  otra.cosa.O  los  endecbasqen  ,  oderramasseu 
agua  de  los  cantaros,  y  tinajas   en  la»  casas  del  àl» 
funto,  y  en  las  otras  del  barrio,  por  ceremonîa  ju^ 
dayca ,  comîendo  en  el  suelo  tras  las  puertas  pescado 
y  azcytuuas,  y  no  carne,  por  ducio  del  difunto,  iio  sa*  . 
liendo  de  caha  por  un  ano ,  por  observancia  de  la  dicha 
ley.  O  si  los  enterrasaen  en  tîerra  virgcn ,  o  eii  ossario 
de  Judios.  O  si  algunos  se  ban  ydo,  a  tornar  Judios.  O 
si  alguno  ba  dicho ,  que  tan  buena  es  la  ley  de  Moy* 
sen ,  coino  la  de  uuestro  Redemtor  ^csucbristo. 

O  si  Sabcys  ,  o  avcys  oydo  dçzir,  que  alguiias  per* 


ibntts  àyati  dicho^  ô  ilfirixiado  ,  que  la  sectà  de  Mnho- 
Zba  es  bu  en  a.  Y  qile  lio  ay  otra  para  eutrar  en  el  Pa- 
tajso.  tr  qUe  Jesuchristo*no  es  Dios,  sitio  Profeta.  Y 
que  no  nacie  de  uuestra  Senora,  siendo  virgen  antes 
•del  parto  ^  y  en  el  parto  ,  j  despues  del  parlo.  O  que 
ayan  heoba  alguoos  ritos>  y  ceremonias  de  la  secta  de 
Mahoma  ,  por  guarda  ^  y  observancia  délia  :  Como  si 
httviesseu  guardado  los  Viernes  por  ficsta  ,  comicndo 
carne  en  ellos,  o  .en  otros  dias  prohibidos  por  la  Santa 
madré  Igiesia,  diziendotque  no  e^pecado,  vistlendose 
en  les  diohos  Viernes  camisas  limpiaS)  y  otras  ropas  de 
fiesta.  O  ayan  dcgollado  ares ,  o  reses ,  o  otra  cosa  , 
fttra^essando  d  cucliillo ,  dexando  la  nue2  en  la  cabeca , 
Volviendo  la  cara  àzia  el  Alquibla,que  es  àzia  el  Orien- 
te y  diaiendo,  ViznKelea,  y  atado  los  pieaa  las  reses.  O 
que  no  coman  ningunas  a^es  que  èsten  por  degollar  , 
ni  que  estea  degoUadas  pcr  mauo  de  muger  ;  ni  que- 
lien(ïoias  degollar  las  dichas  mugeres ,   por  les  estar 
prohibido  por  la  secta  de  Maboma.  O  que  ayan   reta- 
jado  a  sus  hijos  ,  pouieudoles  nombres  de  Moros,  y 
ilamandoles  assi  :  o  que  se  llauiassemnombres  de  Mo- 
ros  :  o  que  se  buelguen  qhe  s«  los  llameo.  O  que  ayan 
dicbo  ,  que  uo  ay  mas  que  Dios  ,  y  Mahoma  su  meu- 
«agero.  O  que  ayan  }urado  po(  el  Alquibla,  o  dicho 
Alaymin^ulà  y  que  quiere  dezir,  por  todos  los  ^uramen- 
tos.  O  que  hayan  ayunado  el  ayuno  del  {lomada ,  guar- 
dando  su  Pascua,  dando  en  ella  a  los  pobres  limosna , 
no  comiendo ,  ni  bebiendo  en  todo  el  dia  ,  basta  la  iio- 
che,  salida  la  estrella,  comiendo  carne  ,  o  lo  que  quic- 
ren.  O  que  ayan  hecho  el  çahor,  le?antando8e  a  las  ma> 
nanas  antes  que  amanecca  a comer ,  y  despues  de  a^er 
.  .comido  lavarse  la  boca,  y  tornarse  a  la  camai  O  que 
ayan  hecbo  el  Guadoc,  la?audose  los  braços ,  de  lis 
manos  a  los   codos  ^  carii ,  boca  ,  narizes  ,   oydos  »  y 
piernas,  y  partes  vergouçosas.  O  que  ayan  hecbo  «des* 
pues  el  Çala,  bolyi«ndo  .la  cara   àzia    el   AlquibUg 
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poutendcae  sobre  uua  exilera,  o  poyal ,  alç9Hde>.3l 
abaxaudo  la  cabeça  ,  disieuJo  ciertas  palabrai  eu  ajrf^ 
bigo  ,  resando  la  oraciou  del  Andulaley ,  y  Co^tboa ,  yi 
I^guabat ,  y  oUasorac loues  d^  Moros»  V  que  no  oc<v 
man  locino  ,  ni  beban  viua ,  por  guorda  y  observanot^ 
de  la  sec  ta  de  loa  Moros.  O  (|ttio  «yan  guardado  la  Paftv 
pua  del  Giirilero ,  avieadole  muerto ,  hazicuda  pf  îmerQ 
el  Guadoc..  O  si  algunos  se.ayacLcasado  segun  rUQ,.jr 
postumbife  de  Moros.  Y  que  ajan  cautado  caoiares  do 
Moros,  o  heoho  zambras,  o  leylas  con  instrmacttiOf 
probibidosu  Q  si  buviesse  alguuo  guardado  los  i^nco 
maudami eûtes  de  Mabomaj  Ô  que  ayan  puesto  a  si  ,,0 
a  sus  bijos  ,  o.  a  oiras  perscuias  Haneas  ,  que  es.  une 
xnaup ,  eu  rcmembrauca  de  los.ciikco  uaudaniteutosb  O 
que  ayan  la.vada  los  diCuatos,  amortajandolod  con 
lienço  i^ueyOy  eut^rrandolos  en  tierra.virgeu ,  euiepoi* 
turas.  bueeas  .  poniendolos  de  lado.^  cou  uua  piedraa 
la  cabvcera  ;  pouicndo  eu  la  sepultura  ramos  verdes  ^ 
iniel  y  Iccbe,  y  oiros  maujares.  O  que  ayan  llamado^ 
o  invocado  a  Mahoma  en  sus  necessidades  ,  dîciendp 
que  €s  Profcta  ,  y  mensagero  de  Dlos.  Y  que  el  primer 
Templo  de  Dios  fue  la  casa  de  Meca  ,  doude  dizen  esta 
euterra^lo  Maboma.  O  que  ayau  dicho ,  que  no  se  bao- 
tizacoacon  crcenclad^  nuestra  Santa  Ft>  Catbolica*  O 
que  ayan  dicbo ,  que  bueu  siglo  ayan  sus  padres,  o  sus 
abuelo»,  quA  murieron.  Moros ,  o-  Judtos.  O  que  el  Moro 
se  salTa  ea  su  secta ,  y  el  Judio  en  su  ley.  O  si  alguuo 
se  ha  pasado  o.  Berberia  ,  y  renegada  de^  nuestra  Sania  Fê 
Catholiùa  ;  o  a  otras.  parles  y  lug^resfaera  de  estosReyitoe 
a  se  tarnar  Judios ,  o  Moros,  O  qu&ayan  becbo ,  o  dicbo 
Olros  ritOft,  o.  ceremonias  de  Movos. 

O  si    sobeys,  o   aveyes  oydadeair,  que  alguna,-o 

inlgunas  personaa  ayan  dicho /teuido,  o  cicydo,  que  la 

fals'a,  y  daûada  secta  4le  Mattin  Lutcro,  y  sus  sequqses 

es  buena.  Oayan  creydo,  y  aprovocfo  algunas  oplnior 

ii:e8   si^ya« ,  diendo  ,  que  no  es  necessario  que  se  haga 
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i^  toniesiêïon  ialSaceHote^^  que  basta  confessarse  à  ioVi 
Diosw  Y  que  el  Papa ,  ni  lot  Sacerdotes  no  tiened  poder 
paraabsqiver  Iqb  peca4os.¥que  en  la  Hoslia  consagrada 
no  esta  el  t^rdadero  cuerpo  de  naesUo  Senor  Jesii* 
jcbcisto/  y  que  no  se  ba  de  -rogar  a  los  Santos.  Y  qua 
no  ha  de.  ^ver  Jjsiagenes  en  las  Iglbsias.  Y  que  no  ay 
|>urgatorio<  Y  que  no.  ay  necessidad  de  rçaar  por  lot 
ilifuntos«  Y  que  no  son  neoessarlas  |as  obros,  que  basla 
la  Fe  con  el  Bautiamo  para  salvarse.  Y  que  qnalquiera 
|xuede  confessa^:,  y  comulgar  uno  a  otro  debaxo  de 
entnuobas  especiea»  l>aa,  y  TÎno.  Y  que  el  Papa  no 
tiene  poder  para  dar  luduigeneias  ,  perdones ,  ni  Bula». 
Y  que  los  Qerigos,  Frayle»,  y  Montas  se  pueden  casar. 
Oque  ayan  dicho  ,  que  no  ha  de  arerFrayles  ,  ni  Mon- 
tas,. ni  Mouasteiios,  qurtando  las  cerenaonias  de  la  Re- 
iigiov.  O  que  ayan  dicho  ,  que  no  ordenè,  niinstituyà 
Dios  las  Religioues^  Y  que  uiejor ,  y  mas  perfeto  estada 
fiS  el  de  los  oasadps,  que  el  de  la  Religion,  ni  el  de  los 
.Oerigos,  ni  Frayles>  Y  que  no  aya  fiestaii'mas  de-lw 
Dommgas.  Y  que  no  es  peeado.  corner  came  en  Yier* 
nés,  ni  en  Quaresnuiy  ni  en  vigtlias,  porque  no  ay 
ttJUguu  dia  prebifbiÉdo.  para  ello.  O  que  ayan  tentdo-, 
■o  creydo  aigu»a ,  o  algunas  otras  opinion  es  del  dicho 
Martin  Lutero,  y  sua  aeqoaaids.  O  sea^an  ydofutrmdm^ 
ios  Heynos  a  ser  Luteranoa. 

O  si  sabeys ,  o  ayeys  oydo  destr  /  que  alguua ,  o 
algnuas  personas  vivas ,  o  difuntas ,  ayan  dicho ,  o  ofiv- 
inado,  que  es  bueuA  la  socta  de  los  Alumbrados,  o 
-Dexados  :  especialuotente  que  la  oracton  mental  ettà 
en  preeepto  di?ino  ,  y  que  con  ella  sa  ouhple  todo  lo 
denkaa.  Y  que  W  oraeion  et  Sapramcnto  debaxode^ao- 
«identes.  Y  que  hi  ordision  mental  c»  la  que  tîene  este 
Yalon  ¥  que  la  oraeion  yaoad  importa  muy  poco.  Y 
que  los  sierfoe  de  Dioa  jio  han  da  troba^ar,  ni  ocu« 
parse  en  exercÀetcw  corporalcs.  Y  que  ne  seî  ba  de  obe- 
decer  al  Frok»ip>  ni.padre,  ni  auperiov ,  ^u  cpaslo 
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mandaren  oosa  que  estorve  las  horas  de  la  oracion 

metitoly  y  contcmplùcion.  Y  que  dizcii  palabras  t>m'- 

tiendo  mal  del  sacramento  del  Matrîmonio.  Y  que  na- 

die  puede  alcançar  el  secreto  de  la  yîrtud  ,  sino  fuere 

discîpulo  de  los  maestros  que  enseSan  la  dîeha  mala 

doctrîna.  Y  que  nadîe  se  puede  saWar  sin  la  oracion 

que  hacen ,  y  eusenan  los  dicbos  maestros,  y  no  se 

confessando  con  elles  generalmente.  Y  que  cierCos  ar* 

dores  ^  temblores ,  y  desmayos  que  padecen  ,  son  indi- 

cios  del  amor  de  Dios ,  y  que  'por  elles  se  conoce  que 

estan  en  'gracia,  y  tienen  el  Espirifu  Santo.  Y  que  los 

perfectos  no  tienen  necessidad  de  baeer  obras  yirtilosas. 

Y  que  se  puede  rer ,  y  se  yee  en  esta  vida  la  esseucia 

Divina,  y  los  misterios  de  la  Ttinidad,  quando  llegaa 

a  cierto  punto  de  perfeccion.  Y  que  el  Hspirttu  SanCo 

inmedlatamentc  govierua  a  los  que  assi  viven.  Y  que 

•olameute  se  lia  de  seguir  su  movimiento,  e  inspira* 

cion  interior,  para  hazer  o  dexar  de  hazer  qualqnicr 

•cosa.  Y  que  al  tieuipo  de  la  eleyacion  del  Sautissimo 

Sacramento ,  por  rito,  y  ceremonia  necessaria  se  ha  de 

cerrar  los  ojos.  O  que  algunas  personas  ayan  diebo, 

y  afirmado,  que  aviendo   Uegado   a  cierto   punto  de 

perfeccion,  no  pueden  yer  Imagenes  santas  ,  ni  ojr 

•ermones ,  ni  palabra  de  Dios ,  o  otras  cosas  de  la  dicha 

secta,  y  mala  doctrina. 

O  si  sabeis ,  o  ayeys  oydo  dezir  otras  algunas  be« 
regias  :  especialmente  que  no  ay  parayso ,  o  gloria 
para  los  buenos,  ni  infierno  para  los  inalos.  Y  que  no 
ay  mas  de  nacer  y  morir.  O  algunas  blasfemias  bcre« 
ticaleSyComo  son:  No  creo ,  descreo,  reniego  coutra 
Dias  nuestro  Senor,y  contra  la  yirginidad  y  limpieza 
de  nuestra  Senora  la  TÎrgen  Maria  ;  o  contra  los  San- 
tos  ,  y  Santas  del  cielo  ;  O  que  tengau  ,  o  ayan  tenido 
familiares ,  invocando  demonios,  y  hecho  cercos;  o 
preguntandoles  algunas  cosas,  y  esperando  respuesta 
iâe  eUas.  O  ayan  sido  Bruxot ,  o  Bruxas  :  o  ayan  tcnide 
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pacto  tacito ,  o  expresse  con  el  demonio ,  metclandé 
para  esto  cosas  sagradas  cou  profanas,  atrlbuyendo  à 
la  criatura  lo  que  es  solo  del  Criador.  O  qae  arguno 
siendo  Clerigo/o  de  orden  sacro  ,  o  Frayle  professa-^ 
te  aya  casado.  O  que  alguno  no  sîendo  ordenado  de 
^rden  Sacerdotal ,  aya  dicho  Mîssa,  o  administrado  al- 
guno de  los  Sacramentos  de  nuestra  Sauta  Madré  Tgle- 
sia.  O  que  algun  Confessor,  o  confessores,  Clerigos, 
o  Religtosos  9  de  qualquier  estado  ,  preeminencià 
o  condicion  que  sean ,  en  el  acto  de  la  confession ,  o 
«ute^,  o  despues inmediatamen te  a  elia,  o  con  ocasion, 
titulo ,  y  sombra  de  confession,  aunque  en  efecto  no  se 
aya  seguido  la  dicha  confession ,  o  aunque  sca  fuera  de 
ocasion  de  confession,  pero  estando  en  el  confessona^ 
rio,  o  en  qualquier  otro  lugar  adonde  se  coufiessa,  o 
que  esté  destinado,  y  senalado  para  oyr  de  confesion, 
.  fiingiendo ,  y  dando  a  entender  que  estan  confessando  , 
o  oyendo  de  confession ,  ayau  solicitado ,  o  atentado 
solicitar  a  qualesquier  personas,  induziendolas ,  y  pr'o- 
▼ocandolas  a  actos  torpes  y  deshonestos ,  aisi  entre  el 
Confessor  y  pénitente,  como  con  otros:  o  que  ayan 
tenido  con  los  dichos  pénitentes  platicas  iticitas  y  des 
lionestas.  Y  exortamos,  y  mandamos  a  todos  los  con- 

f essores ,  amonesten  a  los  pénitentes  de  quien  tuviercn 
noticia  que  ban  sido  solicitados  en  la  forma  dicha , 
de  la  obligacion  que  tienen  de  Tenir  a  denunciar  a  este 
.  Santo  ofîcio  los  dichos  solicitantes,  adonde  privati va* 
mente  toca  el  conocimiento  deste  delito.  O  si  alguua 
otra  persona  se  ba  casado  segunda ,  o  mas  vezes,  te- 
niendo  su  primera  muger,  o  marido  Tivos.  .O  que  al- 
guno aya  dicho,  o  afirmado,  que  la  simple  fornicacion» 
o  dar  a  usura  ,  o  a  logro ,  o  perjurarse ,  no  es  pecado. 
O  que  es  mejor,  o  v aie  nias  estar  uno  amancebado  , 
que  casado.  O  que  ayan  hecho  vituperios ,  y  malos  tra^^  ' 
tamieutos  a  Imagenes  de  Santos ,  o  Cruzes.  O  que  al- 
guno no  aya  creydo  en  los  articulos  de  la  Fe ,  o  aya. 
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flildado  de  algnno  de  ellos.  O-aja  estado  un  afio ,  e  mai 
tiempo  descomulgado ,  o  ayan  mencisprectado  ,  y  tenido 
ea  poco  las  censuras  de  la  Santa  madré  tgleeia,  dâdea*- 
do»  a  haziendo  cosa  'contra  ellas.  O  si  sabeys-,  o  aveys 
oydo  dezir,  que  alguna,o  algunas  personas ,  so color 
de  Astrologia,  o  que  la  sabea  por  las  estrdlas,  y  sus 
aspectos,  o  por  las  rayas ,  y  senales  de  las  manos^-o 
por  otra  qualquier  arte ,  eicncia ,  o  facnltad ,  d  otrat 
'vias,  respondan,  y  anuneien  lascosas  por  T^oir^ -de* 
pendientes  de  la  Ubertad ,  y  4ibre  alvcdrio  del  homlire  i 
o  los  casos  fortuytos  que  han  de  acontecer  ,  o  lo  hecho» 
j  acontecido  en  las  eosas  passadas ,  ocultms  ,  y  libres  : 
diziendo ,  y  afirmandQ  ,  o  dando  a  entender  que  ay 
reglas,  arte,  o  cieucia  para  poder  sàber  semejaiites 
cosas.  O  que  las  yayau  a  preguntar ,  y  consnhar,  sien-^ 
db»  como  todo  ello  es  para  los  taies  eleelos,  folso, 
¥aBO,  y  superstioioso ,  en  gran  dano  y  pertnrbaciou  de 
auestf  a  reKgion  ,  y  chrîstiandad. 

O  Si  sabeys,  o  aveys  oydo  dezir,  que  algu'nas  perso* 
nas  ayau  tenido  algunos  libros  de  la  tecta ,  y  opiniones 
del  dicbo  Martin  Lutero ,  o  otros  hercges,  o  el  Alcoran,- 
o  otros  librOs  de  la  secta  de  Maboma ,  o  Biblias  en  ro- 
mance, o  otros  quaUsqiiier  de  los  reprobados ,  y  pro^ 
hibtdos  por  las  censuras ,  y  oatalogos  del  Santo  Oficio 
de  la  Inquisiciou.  O  que  aigu  nas  personas  ,  no  cnm- 
plicndo  lo  que  son  obli^ados  ,  han  dezndo  de  dezir ,  y 
manifestar  lo  que  saben.  O  han  oydo  deztr,  o  dicbo  , 
y  persuadido  a  otra»  personas  ,  que  no  lo  manifiesten. 
O  que  ban  sobornado  testigos  para  tacbar  fàlsamente 
los  que  han  depuesto  en  el  Santo  Oficio.  O  que  algunas 
personas  ayan  depuesto  falsamente  eontra  otras ,  por 
les  bazer  mal  y  dano  y  macular  su  honra.  O  que  ayan 
cncubierto  ,  receptado,  o  fayorecido  algunos  hereges  , 
dandoles  favor  y  ayuda ,  ocuhando ,  y  encuhriendo  sus 
personas,  o  sus  bienes.  O  que  ayan  puesto  tmpedimento 
por  si ,  o  por  otros ,  al  libre  y  recto  cxercicio  del  Santo 
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ôfida,  y  oGcîale^,  y  miutslros  del.  O  qîiè  ayan  quita^ 
do  y  o  liecbo  quitar  algunds  Sambenitos  de  donde  esta- 
tan  puestos  por  el  SantoOficio,  o  que  lajran  puesto 
#tro8.  O  qtte  los  que  bân  sidô  reconcîliados ,  y  peniten- 
cîado9  pbr  el  Santo  O&cio ,  tio  lian  guardiido  ,  ni  cum- 
plido  las  carcelcrias  ,  ni  peuîtencias  que  les  fueron  im* 
pues  tas.  O  6i  han  dtxado  de  traer  publicamentc  el  ha- 
bito  de  reconciliacioh  sobre  sus  yestîâuras.  O  qile  aigu- 
lios  reconciliados ,  o  penîtenoiados  han  dicfao  ,  que  lo 
que  confessa)*on  en  et  Santo  OHcio ,  ansi  de  si ,  como  de 
otrais  per^onas  ,  no  fuesse  yerdad ,  ni  lo  avian  becbo , 
ni  cometido,  y  que  lo  dlxeroti  por  temor,  opor  otros 
respectos.  O  que  àyan  descubierto  el  secreto  que  les 
fue  encomendado  en  el  Santo  Oficio.  O  que  alguno  aya 
dicbo,  que  los  relaxados  por  el  Santo  oficio  fueron 
^ondeliados  sin  eulpa ,  y  que  murîcron  malrtyres»  0  que 
aigu  nos  que  ayan  sido  reconciliados ,  o  hijos  ,  o  nietos 
de  condenados  por  el  deltcto  y  crimen  de  la  heregia , 
ayan  usado,  y  usen  olicios  publicos ,  y  de  honra,  que 
l(^  son  prohibîdos  por  derecho  comun  y  leyes,  y  prema- 
ttcas  destos  Reynos,  e  instrucciones  «lel  Santo  O&cio. 
O  que  se  àyan  hecbo  Clerigos.  O  que  terigan  alguna 
dignidad  ecclesîastica  ,  o  seglar ,  o  insignias  deila.  O 
ayan  traydo  cosas  ptohibldas  ;  como  son  arbias,  seda, 
oro  ,  plata,  corales  ,  perlas,  chamelotcs,  pano  fino  ;  o 
bayan  cavalgado  en  cavallo. 

O  si  sabeys ,  6  ayeys  oydo  dezir,  que  àlguna  persona , 
o  persouas  ayan  dado ,  vendido ,  o  presentado ,  o  de 
aqui  adélante  diei^en ,  yendiëren ,  o  prèsentaren  ca?a« 
llos,  armas ,  ïnuniclones  y  o  bastimentos  a  tniîeles^  He- 
reges ,  o  Luteranos  ,  o  que  por  su  medio  los  ayan  ayido 
en  qualquier  manera  ;  o  que  para  el  dicho  fin  ayan  pfu- 
^ado,  o  de  aqui  adélante  passaran,  o  ayudaran  a  pas- 
èar  los  dicbos  cayallos,  muulciones ,  o  bastimeiitos  , 
por  los  passos  y  puertos  de  Bearne ,  Francia ,  Gascuna , 
«  otras  partes  :  o  fos  huvicren  yendido>  o  comprado  ; 
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o  Tcndiereo ,  o  compraren  de  aqui  adelante  ;  o  para 
cllo  dieren  favor  y  ayuda  :  contra  los  quales  y  j  los  que. 
-  Jo  supieren  y  no  lo  manifestarcn ,  se  procédera  con-» 
forme  a  los  edictos  por  este  Santo  Oficto  publkcados, 
y  por  todo  rîgor  de  derecho,  como  cou  Ira  fau  tores  de 
•  Hereges. 

O  si  sabeîs ,  o  avejs  ojdo  decîr ,  que  algunas  perso- 
iias  traygan  consigo  el  santissîmo  Sacramento,  hnr- 
tandole  secrctamente,  o  tomandole  con  violencia ,  pa-. 
rcciendoles  que  con  traerlo  no  pueden  reciblr  dano  en 
personas,  ni  morir  violentamenle  ,  tomàndo  de  aqoi 
ocasion  j  osadia  a  perpetrar  graves  y  atrozes  delitos. 
O  si  algun  sacerdote,  o  otra  persona^  lo  aya  dado 
"para  que  lo  lleven  consigo  ,  o  para  otros  efectos.  . 

O  si  supieredes  ,o  huvieredes  yisto,  o  oydo  dttïx 
de  alguno  ,  que  aya  cometido  el  crimen  nefando  de  la 
Sodomia. 

O  si  sabeys  que  en  poder  de  algun  Escrivano ,  o 
I*ïotario,  o  otra  persona,  esten  algunos  processos  ,  an- 
tos,  dcnunciacioiies,  informaciones ,  o  provanças  to- 
cantes a  los  delitos  en  esta  nuestra  carta  referidos.  Y 
si  supleredes  ,  o  entendieredes ,  que  alguna  persona 
tiene ,  o  possee  algunos  bienes  confiscados  por  el  Santo 
OGcio,  o  que  le  pertenezcan  en  qualquier  manera. 

Porende  por  el  ténor  de  la  présente  amonestamos  » 
cxortamos ,  y  requerimos ,  y  eu  virtud  de  santa  obe- 
cUcncia,  y  so  pena  de  desconiunion  mayor  laiœ  sen-^ 
tentiœ  ,  trina  canonica  moniiione pricemissa,  nianàa.mos  a 
lodos  y  qualesquier  de  vos  ,  que  supieredes ,  o  huvie- 
redes Lecho  ,  visto ,  o  oydo  dezir  ,  que  alguna  persona 
aya  becho,  dicho  ^  tenido  ,  o  afirmado  algunas  cosas 
de  las  arriba  dichas,  y  declaradas,  o  otra  qualquier  que 
sea  contra  nuestra  Santa-Fe  Catbolica,  y  lo  que  tiene  , 
predica,  y  ensena  nuestra  Santa  madré  Iglesia  Romana  , 
assi  de  uîpqs,  présentes,  o  ausentes,  como  de  difiintos,  sin 
comunicarlo    con  persona   alguna  (  por(jue    ansi    con- 
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vîene  )  Ycngays  ,  y  parezcays  ante  Nos  pcMonfilmente 
a  dezirlo  ,  y  manife^tarlo  ,  dentro  de  scys  dîas  primero» 
sfguienteA  ,  despues  que  esta  nuestra  carta  fuerc  leyda , 
y  publîcada  ,  o  como  della  o  parte  supieredes  en  qual- 
quier  xnaoera  :  Cou  apercibimiento  que  os  bazemos  , 
que  passado  el  dicho  termino  ,  le  susodicho  no  cum- 
plieudo  ,  demas  que  avreys  incurrldo  en  las  dichas 
penas  y  censuras  ,  procedereœos  contra  les  que  rebel- 
des  ,  e  inobedientes  fueredes  y  como  contra  personai 
que  maliciosamente  callan,  y  encubrcn  las  dicbas  co-> 
sas,  y  sienten  mal  de  las  cosas  de  nuestra  Santa  Fe 
Catholica ,  y  censuras  de  la  Tglesia.  Y  por  quanto  la 
absolucion  del  crimen,  y  delicto  de  la  heregia  nos  esta 
especialmente  reservada,  mandamos,  y  problbimos 
so  la  dicba  pena,  a  todos  y  qualesquier  Confessores , 
Clerigos  ,  o  ReligiOvSOs ,  que  no  absuelvan  a  persona 
alguna  ,  que  cerca  do  lo  susodicbo  esté  culpada^  o  no 
buviere  dicho ,  y  manifestado  en  el  Santo  OBcio  lo  que 
dello  supiere  ,  o  hnviere  oydo  dezir,  antes  la  remitan 
ante  Nos,  para  que  sabida ,  y  averiguada  la  yerdad, 
los  malos  sean  castigados,  y  los  buenos  ,  y  fîeles  Chris* 
tîanos  conocidos,  y  bonrados,  y  nuestra  Santa  Fe  Catho- 
lica aumentada,  y  ensalçada.  T  para  que  lo  susodicho 
venga  a  noticia  de  todos  ,  y  del!o  ninguno  pueda 
prctendcr  iguorancia,  se  manda  publicar  hoy.  Dada 
en 
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tatîlIcaUon  d~e«  tÀBoignages,  3i3  ;  n'abtiçBt.Ièclusé  de.  KM  juge- 
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-ftbwBt ,  333,  Aèeuié  malade  ,  325.  jàeetUé  riciie ,  3^9» 

Aeeéedo  (  D.  Jean  -  Baptiste  )  ,  nommé  inqàhiteur  général  en 
1602,111,437. 

'  Âôèbes  (  Diéguê  ),  évêqu©  d'Osma,  convertit  quelques  Albigeois 
en  France  à  son  retour  en  Espagne ,  T ,  3^. 

•  Aeugna  (  D.  Antoine],  évêquc.de  Zamora,  et  commandant 
d'une   :irm^  en  Gastille,  accusé  par  Charles  -  Quint  à  Rome, 
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Aùugna  (  D.  lean  d'  ) ,  comte  de  Buendia ,  dépose  dans  le  ï»ro- 
Ms  déCarranza,  III,  a3o. 

Adrien  IV;  sa  bulle  sur  la  secte  des  sorciers,  II,  \q* 

Adrien  Florencio,  cardinal,  ëvéque  de  Tortose,  quatrième 
inquisiteur  général,  I,  3^;  nombre  de  ses  victimes,  4^^^* 

Afraon  (  Alphonse  d'),  franciscain,  nommé  en  i4t3  inqui- 
siteur de  Portugal ,  1 ,  89. 

AguUar  (Alphonse  Fcmandez  de  Corclo^a  y),  grand  inqubiteur 
BOjas  Charles  II ,  meurt  avant  d'avoir  eiercc  ses  fonctions ,  IV,  2. 

AiUon  {  Paul  de  ),  jurât,  brûlé  par  l'inquisilloa  de  Murcie, 
II,  340. 

Atuuurtcus,  dominicaia,  inquisiteor  deG«<alqgne,  fait  rccher- 
cher  les  templiers,  I,  8t. 

Aimrcon  {  Gracie  d'  ),  la  plus  belle  femme  du  royaume  de 
Grenade ,  en  1  ^93 ,  pénîtcncîée  par  l'Inquisition ,  II ,  4"^» 

AUfttiats  (  D^  Picivc},  atcbcvôq«e  de  Tnrragoiiè,  tient  un 
concile  provincial  dans  la  capitale  de  son  diocèse  en  1242, 1,  Gc>. 

Albigeois  (  massacre  des)  dans  la  croisade  i^rnlée  contre  eux 
€B  iao8,  I»  4-^«  peines  décrétées  contre  tettx  dans  le  quatrième 
concile  de  Latron,  4^>  ^^^  béfësie  ]^ëiiè<re  jusqu'à  Rome,  6r. 

Aiérêé  (Jeanne  d')  ,  reine  de  Kavanre,  t,  7  ;  excommuniée 
par  Pie  XV,  IV|  q,  poursuivie  par  rinquiaition  d'Espagne,  qui 
cherche  à  la  faire  enlever,  1 3. 

AUaèafa  ,  droit  sur  les  ventes ,  Il ,  507. 


JiemiiU  (  Jean  HaTario  ),  berger»  tiigame,  pénitencië  par  11» 
^untioB,  II,  339. 

jUdoémiUini ,  imditeur  de  la  Bote,  puis  cardinal,  membre  de 
b  ooouBiaiioB  du  pape  pour  f oger  Garranza ,  III ,  s83. 

jiieJDandf^  II ,  pape ,  somme  l'empereur  Henri  III  de  se  leadre 
à  Borne  pour  y  être  jugé  par  un  concile,  I,  a3. 

jliexaitdre IJI,  pape,  exige  de  Baymond  V,  comte  de  Tooknie» 
i|o'0  ne  faTorise  point  les  hérétiques  qui  ont  pris  les  armes  pour  la 
défense  de  leur  parti ,  I,  37  ;  son  système  de  persécution,  a8. 

Akxêmdr9  VI;  ses  bulles  relatives  à  des  absolutions,  et  autres  « 
I,  a45,  a47,  a5i  ;  II,  ai8,  aiQ,  aSg  ;  III,  177,  ai8,  a5a. 
jÊtffnazU  do  Saint-Office;  lies  fonctions,  II,  3oo. 

jtiiatfa  (  D.  F.  Louis  de  ) ,  nommé  inquisiteur  général  ea  16189 
III,  4*279  archimandrite  de  Sicile;  mu  en  jugiement  par  PIo*, 
qnisitîon  de  Madrid,  47^* 

Jknansa  (  Dona  Anne  Henriques  ),  dépose  dans  le  procès  fiât 
i  Carraoza ,  III ,  aoi. 

Aimarza  (  François  de  ) ,  brûlé  par  l'Inquisition  comme  luthé- 
rien, II,  1^1. 

Mmtida  (  D.  George  de  ) ,  archevêque  de  Lisbonne ,  troisîèmt 
grand  inquisiteur  de  Portugal,  II,  loi. 

Aimenara  (  D.  Ignigo  de  Mendoza,  marquis  d'  ) ,  commissaire 
du  roi  en  Aragon ,  III ,  33o  ;  sa  conduite  partiale  dans  le  procès  de 
Ferez,  SaS.  - 

Almodovar  {  D.  Christophe  Ximenez  de  Gongora,  duc  d*  ]« 
poursuivi  par  l'Inquisition,  II,  532. 

Almunia  (  Antoine  de  la  ) ,   dépose  contre  Antoine  Ferez  9 
III,  3a4. 
Alonso  (  D.  Martin),  inquisiteur  de  Grenade  en  i556,  III ,  a6« 

Alphonte  II,  roi  d'Aragon  ;  son  ordonnance  pour  TexpuliioB 
des  Yaudois,  I,  3o. 

Aiffhonse  V,  roi  d'Aragon ,  demande  au  pape  l'établissement 
d'une  Inquisition  provinciale  dans  la  ville  de  Valence ,  I,  91.^        ' 

Aifizcueta  (D.  Martin  ),  surnommé  le  docteur  If  avarro,  défen- 
seur de  Garranza,  III,  a64;  sa  requête  i  Philippe  II  pour  Textri- 
dition  de  Garranza,  375. 

Aiumérados  (  illuminés  ) ,  secte  d'hérétiques,  II ,  3  ;  III,  4^4 S 
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élit  rendu  contM'euz  par  l'inquisiteur  D..  Alpboiiie 

AU>are%  (  Doua  Tnèt } ,  réconciliée  pifr  l'Inquishioa .  en  i593 1 

II,  4oî. 

jimmonius,  hérétique,  converti  en  a35  dans  une  conférence 
«▼ec  les  pères  du  concile  d'Alexandrie ,  1 ,  4* 

^mnû^i»  accordée  par  l'Inquisition  aux  révoltés  deSvagotse, 

AndosiUa  {  D.  Martin  d'  ) ,  chanoine  de  Panapehine;  son  on* 
fiage  sur  les  maléfices,  III,  4^3, 
'  Angvlo  (  Louis  d'  ) ,  prêtre ,  pénitencié  par  l'Inquisition,  II  ,343. 

AnUnne,  roi  de  Navarre,  Sollicité  par  Philippe  II  de  se  faôim 
catholique,  III,  8. 

Apostasie ,  cas  particulier  d'hérésie ,  1 ,  98. 

wdff»^  au  pape ,  1 ,  1 1 7  • 

Appei  de  la  sentence  de  recours  à  la  question ,  II ,  3iS. 

Appeiiés,  hérésiarque;  ses  colloques  avec-Hodott  sur  les  opinions 
erronées  qu'il  avait  adoptées ,  I,  4- 

AguUar  Pierre  d'  ),  puni  par  l'Inquisition  pour  avoir  pris  à 
fiiux  le  titre  d'alguazil  du  Saint-Offioe ,  II ,  a44* 

AguHarrêj  assemblée  des  sorciers;  ce  que  signifie  ce  mot,  lit, 
432.  "^ 

Aroffon;  Tlnquitttion  établie  dans  ce  royaume  en  I23s,  I,  6'^s 
ferme  «u  14*  siècle  une  des  deux  provinces  d'Espagne  àeê 
moines  dominicains  inquisiteurs ,  1 ,  7g  ;  aiUo-da-fc  dans  cette  pn>« 
vince  en  i3o2,  80;  résistance  des  habitans  de  ce  royaume  k  Téla* 
glissement  de  l'Inquisition  moderne,  aai  ;  attentats  du  Saint-OfiBoc 
contre  les  constitutions  de  ce  royaume,  II  >  4^^  ^^  suiv.;  des- 
potisme de  Philippe  II ,  iind  ;  députés  d'Aragon  ,  et  leur  con- 
duite pendant  les  troubles  de  Saragosse,  3^8  et  suiv« 

Aragon  (  D.  Jean  d'  ) ,  condamné  à  mort  pour  les  troubles  de 
Saragosse ,  III ,  39a. 

Aragon  (  D.  Philippe),  fils  de  l'empereur  de  Maioc  ,  phUtenc^é 
par  l'Inquisition  de  Murcie  ,  en  i^63  ^  comime  mahométisant  et 
sorcier,  II,  34i,  III,  17. 

Aragon  (  D.  Pascal  d'  ) ,  archevêque  de  Tolède,  grand  Inqnisi- 
t«ur  sous  Charles  II,  IV,  i^ 

Aragon  (  D.  Jeand'  )«  arehevêque  de  «^aragossc,  umauad  ffair 
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^msîteur  Trîtlni  Grfvelé  pour  toa  héritier  fidéiCfMHDiît»  11,3^ 
Aranda  (  D.  Pierre),  évèque  de  Galahorra,  mis  e^ ■îii|;eiaoàl 

par  riaquisittoa,  I»  arS^,  cKgndë,  ^9. 
Jranda  (  D.  Pierre-Paul  Abarca  de  Boléay  XimeDez,  dllrraïf  / 

comte  d*),  grand  d'Espagne»  dénoncé  à  IlnquisitioD ,  II,  53». 

Aranda  (  D.  Louis  Ximenez  d'Urrea ,  comte  d'  ) ,  arrêté  pour  let 
troubles  de  Saragosse,  meurt  en  prison,  III ,  383« 

Arbuèt  d'Épila  (  Pierre),  gxand  inqubitcur -de  Saragoiae»  af- 
sassiné  dans  la  métropole  le  i5  septembre  i4d5,  ly  191;.  10% 
tombeau,  son  épilapbe,  sa  statue,  19a;  béatifié  en  1664»  ^^^» 
ijDscfiplion  en  son  honneur,  t^'l  et  suiv.  ;  sa  prétendue  apparition  t 
197;  punition  de  ses  assassins,  ao4*  .^ 

Arce  y  Rcinoso  (  D«  Dirgne  ) ,  inquisiteur  géaéral  co  t6^  f 
III,  46a. 

Arec  {  D.  Ramon  Joseph  de  ),.  archevêque  de  Satagosaci  et  pa- 
triarche des  Indes,  est  nommé  grand  inquisiteur  en  1797»  IV,  g& 

Aroftei  (  8igismond  ),  docteur,  brûTé  par  l'Inquisition  conun^ 
luthérien,  II,  38g. 

ArcfiHaûs,  évéque  de  Cnchara  ;  ses  colloqa«8  avec  fbérésiarqifr 
Manès,  1,4* 

Architecte  (  grand  )  de  Tunivers,  nom  que  les  francs-matçoui 
donnent  â  Dieu,  IV,  58. 

ArcUano  (  F.  Ghristobal  d'),  hiéronimite,  brûlé  par  Vluquî- 
silion  comme  ludiérien ,  II ,  a']?. 

Arctiano  (  D.  Joseph •  Xavier  Rodriguez  d*  ),  archerd^que  dt 
Buigos,  accusé  de  jansénisme,  III 9  93.  ^ 

Arguinaraz  (  Lope  de  ) ,  réconcilié  par  l'Inquisition  de  Logro- 
gno,  II,  409. 

Aria*  (  F.  Garcia  de  ) ,  dit  ffr  docteur  Blanc ,  bidronimite ,  brûIS 
par  rinqulsition  comme  luthérien,  II,  a')!  ^  sa  pcrfidîe  contre 
Grégoire  Ruiz,  son  ami,  ada. 

Ariens;  leur  établissement  en  Espagne  sou»  les  Goths;  comment 
rÉglise  en  usaîl  avec  eux ,  1 ,  1 3. 

Armcndariz  (  D.  Jacques  I>iez  d*Aux  ) ,  pcaitcncié  par  Tln^ 

quisition,  I,  aj4* 

Amauid ,  ahhé  de  Cîteaux,  nommé  par  Innocent  m  légai 
dans  la  Gautë  narbonmaîse,  1 ,  36,  38;  fail  venir  pour  Taidcr  doùM 
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rdifioux  de  iotk  ordre,  39;  leur  fait  prêcher  U  ^iroUa^e  <MM»k9  W 
Mr^ti^ue»,  ^T. 
Jmavid,  comte  dçG«9telban,  dçclaré,  après  8% mort,  I^érëtiquc;i 

«iliumsé,  etc.,  I,  74r 
Mrre^taHon;  comment  elle  doit  éttrf  ordoiuiée ,  U ,  299. 

jirrueffQ  (0.  Pierre),  dénoacé  à  rinqiiiHkÎQiv c^mme  «upecsti* 

tîeux,  m,  497' 

Anima  (Ic^doct^),  coasulteni  du.procç«  dé  Gacranza,  III« 

jé^*sistani  ,  de  S<i«ilîe  >  la  même  chose  ({ue  préfet ,  II ,  54'^* 
jistengo  (  D.  Loreaio  ) ,  pMudoaymek  Voye»  Yillbmieva» 

A  stèle  (  Sabino  Bernard),  docteur^  sa  déposition  favorable  à 
Carranza,  III,  a49- 

A$t&rga  (  ï).  Diegue  ),  nommé  inqubiteuc  général  en  1720, 
11,5^7. 

•  •  •      . 

Astrucho  de  Piera,  judafsant  ;  son  opinion  sur  le  culte  du  dé< 
mon ,  1 ,  84  ;  réconcilie ,  85. 

Atarèê  (  D.  Juan  Sànz  de  Latras,  comte  d^  ),  accusé  devant 
l'Inquisition  d«  Saragosse ,  III ,  ^cfi. 

AUcntats  dvt  Saint -Office  contre  l'autorité  rojale ,  II,  49^  r 
«entre  la  constitution  d'Aragon,  III,  4i3* 

^«M^ienee^^  de  monition ,  I,  3oa. 

Augustin  (  saint  ) ,  ses  efforts  pour  sauver  la  vie  aut  donatîstes 

condamnés  à  mort,  1, 13. 
* 
Augustin  (  D.  Antoine),  évéque  de  Lérida,  insulte  publiqtue- 

ment  les  membres  de  la  congrégation  de  l'index,  III,  269;  est 

condamné  à  une  réparation ,  270^ 

Augustin  (  D.  Pierre  d*  ) ,  évêque  d'Huesca  ;  sa  déposition  contre 
Carranza,  III,  sSo. 

Auréiien,  empereur,  remet  à  la  décision  de  l'évêque  de  Rom^la 
destitution  de  Paul  de  Sampsate,  I^  5. 

AuUr-4n*fi  dans  la  prèvince.  d'iuragon  en  i3ogi  et  i3o4, 1,  8o«  à 
Talenco-en  i35o>  $a,  en  i36o,.  83,  è  Majorque  Ters;  i4i5«  90,  à 
Perpignan  vers  141 5,  90,  à  Tolède,  le  13  février  14S6,  !)38;au|r^ 
le  a  avril,  ibid;  autre  le  7  mai,  iHd;  autres.  le  16  août  et  le.xo 
décembre,.  iM'f  à  Ropci^  en  i43&,  «54;  autre  le  99  |uilU|  i4i^* 
Hfid't  à  LoXivain  en  iSa;,  II,  188;  à  Qren^^il  ^  i^^^t  i«  Hf^i 
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àCneiiçii,  d'£iigMi«  Tonlba,  le  6  ftlan,  i53i,It,  70;  i  Ëat» 
celoQQe  en  1 5 35,  84$  àCordoue,  de  Madeleioe-de-Ia-Groîx,  I^  3 
Biai  i546,  io5;  à  VâOâdûlid,  de  Jean  de  Salati,  le  34  jUn  i5a8« 
a4;  de  Pierre  MartinéCt  cëlëbré  dans  un  couvent  de  rcligîeuiêtf) 
55;  en  Sicile  en  i546«  i!i5;  autres  en  i549  et  i55i,  itid;  autrtf  en 
i569,  196;  de  Sévilleen  i55a,  t38;  à  Murcie,  le  7  juini557,  338; 
le  1 3  février  1 559  et  le  4  février  1 56o ,  iéid  ;  solennel  à  Valladolid ,  le  2 1 
mai  15599  310  et  suivi  ;  autre  le  8  octobre  de  la  même  année,  334 
etsuiv.  ;  à  Siville ,  le  34  septembre  i559, 355  j  autre  dans  la  mém€ 
ville,  le  33  décembre  i56o,  373;  à  Tolède,  le  35  février  i56of 
384;  autre  en  1S61,  386;  à  Murcie^  le  4  février  i56o,  II,  338; 

I 

autre  le  8  septembre  de  la  même  année ,  i4nd,  de  Marie  de  Bour- 
gogne, le  8  septembre  i56o,  i5o ;  le  i5  mars  i563 ,  34o;  le  30  mai 
i563,  340;  en  i564,  371;  à  Tolède,  le  17  juin  i565)  389;  à 
Murcie,  le  9  décembre  i565,  376;  autre  le  8  juin  i567i  Undi 
autre  le  7  juin  i568,  ibid;  à  Logrogno  en  1570  et  1576,  II, 
406,  409*  ^  Tolède,  le  4iuin,  1571,  389;  (premier)  à  Mexico 
eo  i574»  199»  général  à  Saragosce,  du  ao  octobre  159a,  IIl, 
409;  à  Grenade,  le  37  mai  159'},  II,  4oi  ;  à  Logrogno,  le  17 
novembre  1593,  II,  4'<'>  composé  de- sorcières  en  1610,  à  Lo- 
grogno, II,  61;  à  Logrogno,    le  7  novembre  16109  III,  /fiiy 
de  Marie  de  la  Gonceptiea ,  le  30  juin  1G31  ,  III,  4^^*  général^ 
à  Gordoue,  le  31   décembre  1637,  III  ^  4^4  >  général  à  8éville, 
le  3o  novembre  i63o  ,  III ,  4^4 ,  général  à  Madrid  en  i633 ,  III, 
4(35;  général  à  Valladolid,  le  sa  juin  i636,  III,  466;  gënéial*à 
Lima,  le  33  janvier  1639,  469;  à  Guença,  le  39  juin  i654v  47^* 
à  Grenade,  le  6  décembre  1604  ,  47^ >   général  à  Sëville,  le  i3 
avril  1660,  474  >  ^  Tolède,  le  3o  novembre  1661 ,  47^*  ^  Madrid, 
en  1680,  pour  célébrer  le  mariage  de  Gharles  II  avec  Marie-Louise 
de  Bourbon  d'Orléans,  IV,  3  ;  le  38  octobre  de  la  même  année 9 
i4nd, 

Auto-da-fé  à  Madrid  eiy  1701  ;  Philippe  V  refuse  d'y  assister, 
)V,  39;  le  nombre  des  aiUo-da-fc  très -petit  sous  Gharles  III 
et  Gharles  IV,  93;  ils  se  réduisent  presque  ton»  à  des  aMio-da-fé 
fingaliers. 

Aniriohe,  Vojez  /f«aH* 

AvcAot  (  Diégue  Lopez  d'  ) ,  corrégidor  de  Gordoiit  »  poursuivi 
par  rinquuilion ,  II,  534^ 


jfvlta  (Jean  d*),  prêtre,  surnommé  ra|»ôtre  de  FAndalotisie, 
<lénoncé  à  rinquûition  en  i53^  H»  7»  révéré  par  l'inquisiteur 
^.nérul,  il{d\  son  livre  mis  à  l'index,  4^?L 

A  viles  (  le  marquis  d'  ) ,  intendant  d'Angon ,  est  accusé  de  lire 
-des  livres  défendus,  IV,  95«       « 

Ayerve  (  François  ),  condamné  à  mort  pour  les  troubles  de 
.  .Sacagosse ,  III ,  Sga. 

Ayiion  (Augustin  à*) ,  licencié,  brûlé  par  Tlnquisition  de  Mur- 
*ie.  II,  347- 

Axara  (Du  losepb-Nicolas  d*  ),  ambassadeur  en  France,  pour- 

•uîvi  par  l'Inquisition,  II ,  534* 
>i2^ra#  4  tribut  pajé  par  l«s  Maures  ;  1, 44^ 

Itt. 

^avML  \  dona  Isabelle  de  ),  relaxée  par  llnqulsîtion,  tl ,  ao8« 

Baexa  {  dona  Françoise  Zuniga  de),  pénitenciée  par  l'Inquisi- 
tion,  II,  33i. 

Bajpiudos  (  D.  Vincent),  juge,  excommutiié  pfir  l'Inquisition, 
n ,  536. 

Baiis  (  D«  Benoît  ) ,  mathématicien ,  poursuivi  par  l'Inquisition , 
11,425. 

Baidaûh  (Pierre  Durand  de),  brûlé  comme  hérétique  le  la 
.  juiUct  i3a5,  1,81. 

Balvoa  (  Jean  de  ) ,  chanoine  de  SabmAoque ,  poursuivi  par  rin- 
quisilion ,  ÏI,  4^3 ;  son  courage,  4^4^ 

Baiza  (  François  ),  franciscain,  repris  par  tes  inquisiteurs  pour 
avoir  déclamé  contre  le  relâchement  de  la  morale  des  jésuites,  II, 

Barbetis  (  Philippe  de  ),  graiid  inquisiteur  de  Sicile ,  persuade  â 
Ferdinand  V  d'établir  l'Inquisition  en  Espagne,  I,  i\\. 

Barholes  (  D.  Diégue  Fernandez  de  fîérédia,  baron  de),  ami  de 
Ferez,  a  la' tête  tranchée  comme  coupable  de  trahison,  III,  388, 

Èarcefanne;  Tlnquisition  de  cette  ville  fait  incarcérer  deux  des 
principaux  magistrats,  II ,  5oi. 

Barrjota;  le  curé  de  ce  village  se  lirre  à  lasorcdleric,  II,  JS'ç 
il  sauve  la  vie  à  Alexandre  VI,  4ç. 

jv.  '        sS 
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Bétrreneehtm  (  Gracienne  de  },  reine  des  sorcières;  sa  déclara- 
tion, III 9  44^*  " 
Barreneehea  {  Marie  4e  Iriarte  ) ,  sorcière ,  sa  dédaratioa ,  III , 

449- 

Bavriêntoi  (  F,  Lope  de),  dominicain,  chargé  par  le  roi  d» 
Castille  de  faire  brûler  les  livres  du  ■larq^is  de  li^ilUna ,  I ,  ga, 

,Barrieniot  (  le  commandeur  } ,   pènitencié  par  l'Inquisition  » 
Il ,  536. 

Barriovero  (  Ferdinand  de  ) ,  chanoine  de  Tolède^  poorsuivi  par 
r Inquisition  pour  son  opinion  sur  Carras^,  II,  4^7* 

Basante  (Jean  de  ) ,  professeur  i  Sars^osse^  foux  ami  de  Pcrei ; 
le  trahit,  III ^  4o<)*  prisonnier  de  l'InquisitioBy  4o5;  hanni  M 
Saragosse,  iéid^  son  énigme,  îind* 

BasUide»,  évèque  d'Astorga,  réconcilié  à  l'Église  sans  autre 
peine  que  ceUe  de  la  déposition ,  I,  7« 

Béate  de  PtedrmhUaj  visionnadre,  se  disant  Tépouae  de  Jésus- 
Christ^  J»  36#  ',  9ftê  eiafans*  36a  ;  jse  tire  h^urfmsçfl^ent  de  son  pro- 
cès, 363» 

Béate  de  Cuen^a  ^  prétend  quç  3.  C-  a  consacré  son  propre 
corps,  lY,  ia4;  son  procès,  i4n4;  elle  meurt  en  prison;  sa  statue 
est  brûlée,  ia5« 

Bederena  (  François  ) ,  poursuivi  par  l'Inquisition  comaie  Asaas- 
sin  d'un  dénonciateur ^  I,  407* 
Bégards,  hérétiques  de  Valence;  leur  jugement,  I,  8a« 
Beiando    (  Nicolas  de  Jésus  ) ,  franciscain ,  pénitencié  par  I'Ib' 
i[uisition  pour  son  Histoire  civile  d^&pagne,  II,  4a8« 

Benaioazar  (  le  comte  de  ) ,  excommunié  par  Tlnquisilion , 
il ,  536. 

Benavidct  (  Gaspard  de  } ,  .alcade ,  pénitencié  par  rinquisIUon  » 
il,  393. 

BfinèverU  (  Pierre  de  ),  cardinal,  envoyé  en  France  <  n  i ai 4,  en 
qualité  de  légat  d'Innocent  III,  I,  43;  l'abbé  de  <]iteauc  et  les- 
autres  moines  doivent  lui  obéir,  44* 

Benoît  XIII  ^  l'antipape  Luna  crée  une  Inquisi^on  particulièrt^ 
pour  les  trois  îli's  Baléares ,  1 ,  90. 

Benoit  XIF;  sa  bulle  relative  aux  livres  prohibés,  II,  539. 
Berciai  (Clément  Sanchez  del } ,  pénitencié  par  i'Inquisilion 
jpourses  ouvraj^es»  II,  49.)* 
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.  BeriUe,  évoque  de  Belara»  fa/érétîque;  ses  coUoqiact  «rtc  (kif 
gènes  sur  le»  erreurs  qu'il  aY$ît  adoptée  »  I  »  4* 

Bermejfl  (  Bflarie  ),  ^pUçpti<pe,  tçitt  N  l^ii^  paSMr  poi»  um 
sainte,  ly,  137;  eii  pénitenciée'  par  rraquîshîo^,  ifnd, 

l^thiai'd  il,  comte  d^  FoiXf  vnùmik,  tm  iar37»  par  ics  laqui» 
^teurs  de  Toulpusie  d«  comparaître  davaiit  eux  comme  préFanu  du 
crime  d'hérésiç ,  méprise  cette  sommation  «  ||  74  ;  «a  nicémoûna 
yopée  4  rinfamie  par  les  inquisiteurs»  iéid, 

Bernard  (  P.  )  »  d<m|im«ai.B  »  inquiaitaur  de  Ifk  pirofi^^  d'ÀnsMI 
jcn  i3o3,  i>  79» 

BeHvçof^  (  Mapuel  ftnatos  ) ,  péursiihri  par  l'IiKquisitiiQja'pjMv  sfa 
JSssaisdii  théâtre  de  Rome,  II,  4^9* 

Bertran  (  Philippe),  «^Tjliiyia  de  Sshmsa^ifàiti §im^  iqiKfMtéuj: 
soas  Charles  ÏII  »  IV»  79/ 

Bêrtnmd*  cardinal,  enrojé  dans  Itea  provinces  du  I^upguedoc, 
en  iai7,  eo  qualité  de  lëg^  d'Honorius  III,  I,  5o'. 

Beaoe0a  (  Oarcia  Barbon  de  ) ,  algu^  dé  i'JTnqnîiitiopa ,  dejfMMA 
dans  l'affaire  de  Garranïa,  III,  aoS. 

Biide  grecque  traduite  de  l'hébreu  par  Tliiodo^ion  d'Éphese» 

ÉiMe  de  Sixle-Quint ,  eu  italien,  condimaëe  par  l'fkiqtilsitiov 
d'Espagne  en  159a,  III,  19. 

Biide  Polyglotte  d'Anvers ,  dirigée  par  Benoit  Arias  Kehtanns  « 
III,  76;  ce  qu'elle  oopjliént,  77;  approuvée  par  deux  pipes,  Md, 
ses  divers  noms,  78;  dénoncée  à  l'f&quisition,  i^id, 

Bieteas  (  Dùn  Martin  de  £)una,  bation  de),  ami  de  Perei; 
favorise  son' évfision ,  III,  34i  ;  lè  sauve  en  France;  re^lr^  t^ 
Espagne;  a  la  tétb  tranchée,  391.' 

Bigammie;  le  conseil  dé  Charles  III  décide  que  ce  iorime  «cru 
désormais  jugé  par  les  tribunaux  ordinaires,  IV,  8a. 

Bianoo  (  François),  nOuteau  chrétien,  brûjé  par  llnquii^tip^ 
après  sa  mort,  II,  a/Ja. 

Bianeo  (  P.  Frauçoû),  évéque  d(^  Malaga,  l'un  des  p^rea  du 
concile  de  Trente,  m|ft  en  jugement  par  l'Inquisition  de  Vallf? 
dolid  pour. son  opinion  ^ur  le  catéchisme  de  Carranxa,  JII,  65; 
est  obligé  de  se  rétracter,  i4fid,  3oi. 

Biaiufuine,  octogénaire,  poursuivie  par  l'Inquisition,  I,  4o6; 
son  procès  évoqué  à  Rome  pfir  le  pape,  409»  est  jugée  par  (cf  infvl« 


•iiteurs  arant  la  rëdefitioii  de  la  bulle,  iéid;  renvoyée  pair  ic  pape 
à  rinquîsitcur  général,  41O9  «t  légèrement  pënitenciée,  4ti- 

Blasphémateurs  punis  par  rinquisition ,  II,  384*  38g,  ^4°^» 
III  4C3,  465. 

Blasphèmes  connus  sous  le  nom  d'hMtiques ,  I ,-  gg. 
.    Biasifuez  (  Jeanne  ),  condamnée  par  TlnquiÉilion  comme   lu*-^ 
thérienne,  II  «  3^8. 

Bohorqucs  (  doaa  Marie  de  ),  brûlée  par  l'Inquisition  en  iSSg, 
^,  1(^6 \  béroîne  d*un  mauvais  roman,  267;  son  histoire^  a68. 

Bohorqucs  (  dona  Jeanne  de  ) ,  sœur  de  la  précédente,  périt  dam 
liîs  tourmens  de  la  torture  et  est  déclarée  innocente  après  sa  mort, 
II ,  293. 

Boiéa  (  D.  Martin  de  ) ,  condamné  à  mort  pour  les  troubles  de 
Saragossc,  III,  39a. 

Bonifaz(  Manuel  Quintano),  archevêque  de  Pharsale,  grand 
inquisilcur  sous  Charles  III ,  IV,  79;  il  est  exilé  pour  avoir  publié  le 
bref  du  pape  qui  défend  la  lecture  du  catéchisme  de  Mézengui,  8;; 
ses  discours  insidieux  au  roi ,  88. 

Bans  accordés  parle  roâ  aux  parens  des  condamnés ,1,217. 
Borgia  (  D.  Pierre -Louis  de  ),   grand   maifre   de   l'ordre    de 
Montesa,  dénoncé  â  rinquisition  comme  pédéraste ,  est  sauvé  par  le 
crédit  de  sa  famille,  II,  4'^^* 

ÈoTffia  (  César),  duc  de  Valentinois,  beau-frére  de  Jean  d'M- 
\fte^9  roi  de  liavarre^  poursuivi  par  Tlnquisition  d'Espagne,  en 
iSon,  comme  suspect  d'athéisme ,  III,  5. 

•  S<JTg%a{  S.  François  de),  troisième  général  des  jésuites,  per- 
sécuté par  l'Inquisition  de  YalladoUd,  III,,  106  y  son  livre  mis 
à  l'index,  I08. 

Bouréon  (Henri  de),  prince  de  Béam ,  et  depuis  roi  de  France 
et  de  INavarre,  poursuivi  en  i565  par  l'Inquisition  d'Espagne,  avec 
Jeanne  d'Aibret,  sa  mère,  et  Marguerite  de  Bourbon,  sa  sœur, 

m,  12. 

Bouréon  (  Marguerite  de  ) ,  princesse  de  Navarre ,  depuis  du- 
chesse souveraine  de  Bar,  poursuivie  par  l'Inquisition  d'Espagne 
en  i565,  avec  Jeanne  d'Albrct  sa  mère,  et  Henri  Ae  Bourbon 
son  frère,  III,  12. 

Brozas  dit  ei  Sroeense  (François  Sanchez  de  las) ,  savant  huma- 
niste ,  poursuivi  par  rinquisitioa>  II,  43o. 
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Bru^  (  Williams),  Anglifis,  brûle  par  rinquigition,  II,  i85. 

Buez  (  Gonzale),  Portugais,  condamné  par  l'Inquisition  comme 
judaîsant,  II,  3.17. 

Bulle  d'Innocent  III,  du  39  mai  iao4,  portant  nomination  de 
trois  légats  apostoliques  dans  la  Gaule  narbonnaise,  I,  36;  étendue 
de  leurs  pouvoirs,  S^*,  leur  peu  de  succès,  58. —  Pour  appeler  &  I« 
guerre  contre  les  Albigeois  tous  les  seigneurs  de  la  Gaule  narbon- 
naise, .\j. 

Bulle  d'Honorius  III,  du  aa  décembre  laiG,  portant  établisse^ 
ment  de  l'institut  de  S.  Dominique  de  Guzman ,  1 ,  4o*  —  ^^  ^ 
décembre  i'Jtq,  qui  recommande  à, tous  les  évoques  l'ordre  dc0 
frères  prêcheurs ,  5o. 

Bul4e  de  OréQoirc  IX,  en  lali,  contre  les  hérétiques,!,  61  et 
suiv.,  renouvelée  le  8  novembre  ia35,*.  (iS;  l'cx -cution  en  est 
confiée  aux  dominicains,  i4nd.  —  Du  26  mai  l'^Sa ,  adressée  à  l'ar* 
chevêque  de  Tarragone  contre  les  hérétiques ,  67.  —  Du  ao  mai 
ia33,  qui  confirme  au  prieur -des  dominicains  rcxécutlon  des 
mesures  prises  contre  les  hérétiques,  68.  —  De  i236,  pour  Tintro* 
duction  de  l'Inquisition  en  Catalogne,  77. —  Du  s3  avril  i.i38, 
portant  nomination  des  premiers  inquisiteurs  de  Kavarre,»6u^. 

Bviie  d'Innocent  IV,  du  9  juin  ia4^,  autorisant  les  frères 
prêcheurs  à  ne  point  reconnaître  d'autres  délégués  du  S.  *-  iége  pour 
agir  contre  l'hérésie,  I,  70.  —  Du  20  octobre  1248,  autorisant  le 
provincial  des  dominicains  à  nommer  des  inquisiteur»  pour  la 
Gaulo  narbonnaise,  71.  —  Du  21  juin  12c 3,  qui  accorde  de  grands 
privilèges  aux  dominicains,  iéid;  autre  du  9  mars  1254,  amplia- 
tive  de  la  précédente,  ihid.  —  Du  7  avril  i254,  en  faveur  des  do- 
minicains de  Lénda, 72. 

Budes  (  trois)  d'Urbain  IV  de  12 ''49  déclarant  qu'il  n'y  aur« 
plus  en  Espagne  d'autres  inquisiteurs  que  les  dominicains ,  et  leur 
accordant  plusieurs  privilèges,  I,  73.  —  Du  28  juillet  1262,  rcluo 
tive  aux  témoins  dans  les  procès  de  l'Inquisition,  186.. 

BuUc  de  Clément  IV,  du  20  octobre  1265,  çn  faveur  de  l'ordre 
des  dominicains,  I). 75.  —  Du  27  janvier  126;,  qui  confirme  au 
provincial  des  dominicains  le  pouvoir  de  nommer  des  inquisitcucs  » 
ihid, 

Bu(U  de  Jean  XXII  relative  aux  soiciecs,  II  v  4'* 
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$Mii4  de  CUmétkt  ^,  du  lo  artîl  i35i»  eonfinnatite  dei  pd- 
tU^es  des  provindaiiz  des  dominicains,  I,  83. 

BuUô  de  Griégoire  XI,  du  17  janTier  1376,  pour  suppléer  au 
défaut  d'inquisiteur,  I,  86. 

MMé  de  Martin  T,  du  3  janner  i4i8,  qui  subdivise  ht  prorinCHS 
ntapagnc  en  troi#  proTÎnees,  relatire  aux  tnpines  dominicains  j 
I,  go.  —  Du  37  mars  i4ao,  qui  étaUit  une  Ipqrasition  provin- 
ciale dans  la  ville  de  Valence ,  91 . 

^«Us de  ëixXt  IV,  du  i**  novembre  1478, portatft établissement 
ffone  Inquisition  en  Elpegne  contre  les  hérëtiqués,  1 ,  i  {5  ;  l'ezé- 
fBlitioti  en  est  suspendue  par  Isabelle,  146.  —  Du  ag  Janvier  1483^ 
portant  plainte  contre  les  deux  premiers  inquisiteurs  d'Espagne,  1 6r  ; 
entre  du  1 1  février,  qui  nomme  inquisiteurs  des  religieux  domini- 
eainsf  16^.  —  Portant  nomination  d'un  fuge  apostc^ique  pour  les 
^pliels,  t65«  "-'  Du  a5  mai  i48a,  relative  an  même  sujet,  t$6.  — 
Belative  aui  évéques  issus*  d'ui^cétrei  juiCi,  t^td;  antre  sur  le  même 
•a)et,  i68.  -*  Du  a  août  i483r  <iui  confie  aux  auditeurs  du  palaif 
epoetoiSque  le  jugement  des  appels  9 1^;  elle  est  révoquée  ensuite, 
170.  •*-  Du  1 7  octobre  même  année  i  portant  établissement  ^iViii  ior 
quisiteur  général  d'Aragon ,  Undé 

Bu/Ue  d'Innocent  VIII ,  du  i3  juillet  i485,  relative  aux  récon- 
ciliations secrètes,  I,  a4i  >  autre  sur  le  même  sujet,  iéid,  —  Du 
II  février  i486,  relative  à  Ilnquisition  d'Aragon,  axa.  •—  Du  6 
février  1487  ^  qui  confirme  et  étend  les  pouvoirs  donnés  à  Torque^ 
mada,  iéid.  —  Du  3  avril  1487,  pour  ordonner  l'arrestation  de  tout 
les  prisonniers  fugitifs  de  l'Inquisition,  a63.  —  Du  37  noj^embre 
1487,  qui  sursoit  à  l'exécution  des  bulles  de  privilèges,  a48;  autre 
jâu  17  mai  i488  sur  le  même  sujet,  i4fid,  —  Du  16  décembre  1487, 
^dresAëe  au  roi  d'Espagne  pour  l'engager  à  faire  poursuivre  par 
flnquisition  Jean  Pic,  prince  de  la  Mirandole,  III,  4.  —  Du  a8^ 
août  1488,  qui  évoque  à  Rome  le  procès  d'Alphonse  de  la  GabaUe- 
jria,  I,  95o. 

BvUes  d'Alexandre  VI  de  1493  et  i407>  révoquant  les  absolu-^ 
tion»  données  par  son  prédécesseur,  I,  a45,  347.  --  Du  i5  août 
|49^» relative  au  procj^s  djeConzale  d'Alphons% ,  a5i.—  Du  i8  fé- 
vrier 1495 ,  qui  défend  ^ux  Inquisiteurs  de  disposer  à  leur  gré  des 
revenus  du  Saint- Office  ,218*  Autre,  du  29  mars  1496,  sur  le 
même  sujet,  219.  —  De  1498,  i499>  i5oi  et  i5oa,  relatives  à  la 
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nAmînatîoii  de  Dèza  à  la  place  d'inquisiteur  général  9  aS^.  -^  tki 
17  septembre  149S,  qui  accorde  au  général  inquisiteur  d'Espa- 
gne  le  pouvoir  de  réhabiliter  les  condamnés»  —  IHi  a4  novembre 
i5oi ,  qui  accorde  à  l'Inquisition  d'Espagne  des  prébendes  de 
chanoine  ,  a  18.  —  Du  i5  mai  i5oa,  qui  soumet  à  rinquisitcur 
général  d'Espagne  le  jugement  de»  récusations,  a5d«  Autre,  do 
Zi  août ,  sur  le  même  sujet,  Hid, 

BvUe  de  Fie  III ,  du  a8  juillet  i5o^y  qui  confirme  la  nomi* 
aatioa  de  Ximenez  de  Gisneros  à  la  place  d'inquisiteur  général,  I, 
359.  —  En  i5i3,  relative  à  Jeanne  et  Henri  d'Albret,  III,  8. 

BvUe   de   Léon  X  ,  du  5o  avril  i5i3  ,  sur  la    convèiition 
faite  par  le  roi  avec  les  Gortës  d'Aragon ,  I ,  SjS.  —  Du  1 3  mai 
i5i5,   qui  révoque  la  précédente,  ihid,  —  Des  8  février  et  19 
mai  i5i7,  relatives  au  procès  de   Henriquez  de  Médina,   364. 
—  Du  3  mai  iSij ,  relative  iu  procès  de  Bcderèna ,  4o8*  —  1^9- 
i3  mai  1627 ,  qui  remet  au  général  des  augnstins  la  connaissance 
des  procès  intentés  contre  les  religieux  de  son  ordre,  365. — De  1617 
et  i5ai ,  relatives  au  procès  de  Govarrubias ,  365.  —  Portant  ré- 
forme dans   l'Inquisition   d'Espagne  ,  395.  Intrigues  de  part  et 
d'autre  pour  obtenir  et  pour  refuser  la  révocation  de  ces  bulles, 
4o4>  —  De  mars,-  juillet  et  octobre  i5i8,  relatives  au  procès  de 
filanquine,  409  et  4>o.  —  Du  la  octobre  i5i9,  contre  les  vexa* 
tions  des  inquisiteurs  de  province  ,  l^oS.  —  Du  f*.  décembre 
i5ao  ,  confirmative  de  la  convention  des  Gortès  dé  Saragosse  , 
386.  Autre,  du  i«.  septembre  i5ao,  confîrmative  de  la  conven- 
tion des  Gortès  de  Gatalogne  ,  388.  —  Du  ad  décembre  i520  i 
relative  au  procès  d'Alvarez  de  San  Pedro,  4 17*  —  ^^  ^>  mars 
i5ai,  qui  défend  l'entrée  des  livres  luthériens  dans  les  états  dcl 
Castille,  4^7. 

BuUe  d'Adrien  YI,  du  ao  juillet  ]5a3,  contre  la  secte  dés  sor-<^ 
ciers ,  II ,  4o« 

BMe  de  Clément  VII,  du  a4  février  i5a4  ,  relative  i  la  sodo- 
mie ,  II,  16.  Autre,  du  16  janvier  i5a5,  sur  le  même  sujet, 
ibid»  Autre  du  a  février  suivant  ,17.  —  Do  a  février  i525  , 
relative  au  procès  fait  à  D.  Sancbe  de  la  Gaballeria  17.  —  Du 
t5  juillet  i53o,  qui  attribue  à  l'Inquisition  d'Aragon  la  connais- 
sance de  la  pédérastie,  16,  3g2. —  Du  la  mars  i524,  qui  accorde  à 
Qbarles-Quint  la  dispense  du  serment  qu'il  à  prêté  devant  lesGort^4 
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de  SangOftsc,  I,  ioS,  —  Da  5  avril  i5s5,  qtii  remet  à  Hoquisîteiir 
général  la  coBiMiissance  de  rbérésîe  imputée  aux  moines  francîscainsr 
II ,  5.  Autre»  da  i6  juin  suivant ,  sur  le  même  sujet,  ihid.  Autre,  dti 
8  mars  i54i  »  qui  accorde  une  absolution  spéciale  à  un  francis- 
cain, t6û/« -^  Du  i6  juin  iSaS,  qui  accorde  Tabsolution  pure  et 
f impie  aux  Mauresques,  I,  ^"io,  —  Du  "uS  novenabre  i5a5  ,  rela- 
tive aux  mesures  prises  contre  les  Maures,  4^*.'*- Du  8  mai  i5a6» 
relative  aux  franciscains  qui  ont  embrassé  Thérésie  des  illuminés, 
}I,  4*  —  I)e  i5i7,  qui  défend  d'attaquer  les  ouvrages  d'Erasme*, 
a8o.  — Du  a  décembre  i53o,  qui  accorde  au  grand  inquisiteur 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  absoudre  les  Maures ,  I',  4^7*  —  Du- 
|3  février  i53i ,  relative  à  la  juridiction  des  inquisiteurs  de  Sara- 
gosse  ,  II,  3^, —  Du  1 5  juillet  i53k,  relative  aux  luthériens',  ai 6. 
—  Du  i5  juiUet  i53i  ,  relative  aux  Mauresques  d* Aragon  ,  1 ,  44^- 
Autre,  du  23  décembre  ]53a,  sur  le  même  sujet,  447«  Autres  r 
de  |533,#ur  le  même  sujet >.  448.  —  Du  aS  juin  i-53a  ,  relative 
au  procès  fait  à  Antoine  de  Napoles  ,  II ,  1 24' 

BvJUe  de  Paul  III ,  du  ao  juillet  i535 ,  en  faveur  des  nouveaur 
chrétiens  de  Portugal,  II,  loo.  Autre  du  la  octobre,  ihid.  Autre/ 
du  a3  mars  i536,  portant  établissement  de  l'Inquisition  dans  ce' 
pays ,  ihid»  —  Du  29  mai  1 538  ,  qui  acquitte  Alphonse  Viruè^tte 
toutes  I^s  pemqs  portées  contre  lui  par  l'inquisiteur,  12.  —  De 
1539,  pour  la  fprmaticui  d'un  index  à  Louvain ,  I,  46^*  —  De 
septembre  1 539  >  portant  confirmation  de  la  nomination  de  Tabera 
à  la  place  de  grand  inquisiteur,  II,  78.  —  De  1 54o  , Telativc 
aux  Mauresques,  t  »  44^* —  Du  8  mars  i64 1 ,  relative  à  Rodrigue 
de.  OrQsco.  —  Du  \"  avril   i543  ,  portant  institution  delà  con- 
grégation du  Saint -Office,  II,   78,  —  Du  18  février  i546,  qui 
confirme  la*  nomination  de  Loaisa  à  la  place  de  grand  inquisiteur, 
117.  —  Du  ao  janvier  i547,  portant  confirmation  de  la- nomina- 
tion de  Valdès  à  la  place  de  grand  inquisiteur ,   i35. 
BuUe  de  Jules  III,  relative  aux  livres  défendus,  I,  464. 
Bulle  de  Paul  IV,  du  7  août  i555,  concernant  les  hérétiques,  • 
II,  i5i.  —  De  i556,  contre  Melchior  Gano,  I,  l\!è6*  —  Du  18 
Janvier  i556,  dénonçant ^ux  inquisiteurs  de   Grenade  de»  con- 
fesseurs abusant  du  secret  de  la  confession  ,  III ,  26.  Cette  bulle 
n'est  point  rendue   publique  ,   cl    pourquoi ,    27.  Autres  bulles 
l^énéraleç  de   i56i  et  4e   1064,  sur  le  même  sujet,  a8.  —  D* 
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,l558,  relative  aux  absolutioos  '  secrètes  des  Maui^sques ,  I,  iSô* 
—  Du  i5  février  i558  ,  adressée  à  Valdcs  pour  çcœetlre  en  vi- 
f;ueur  en  Espagne  toutes  les  dispositions  des  coocffcs  contre  les 
hérétiques,  II,  i83.  —  Du  21  décembre  i558,  relative  aux  livres 
défendus,  I,  470* —  Du  4  janvier  iSSg,  relative  aux  luthériens 
dogmatisans ,  II,  21 5.  Autre,  du  5  janvier,  relative  aux  livres 
défendus  ,  I,  470  î  II»  216.  Autres  ,  du  7  janvier,  qui  accordent 
des  subsides  extraordinaires  à  l'Inquisition,  21  <S;  conCrmées  en 
1674  f>ar  une  autre  de  Grégoire  XIII,  219.  —  Du  7  janvier  iSS^, 
contre  l'archevêque  Garranza  ,  III,  218,  228.  —  De  1659  ,  re- 
lative au    clergé  de  Flandre,   II  ,  189. 

Bulie  de  Pie  IV,  du  23  février  i56o,  qui  accorde  au  grand 
inqursitcur  Yaldès  le  pouvoir  de  poursuivre  par  lui-même  ou  par 
des  délégués  le  procès  de  Garranza ,  III ,  262.  Autre  bulle  du  5 
mai  i56o,  confirmative  de  la  procédure  commencée,  iiyîd.  —  Du 
i5  décembre  i56i  ,  relative  aux  Sun-Beniio  suspendus  dans  Tc- 
gli^e  de  Çifuentcs»  II,  387.  —  De  i56i ,  relative  aux  absolutions 
secrètes  des  Maures,  I,  4^0.  — Du  28  septembre  i563,  qui  ex- 
communie Jeanne  d'Albret  comme  hérétique ,  III ,  9.  —  Du  8 
juin  i565  ,  qui  réhabilite  D.  Jean  d'UlIoa  Pereira,  II ,  23o. —  Du 
it5*juillet  i565  ,  portant  nomination  d'une  commission  pour  juger 
Garranza,  III,  283. 

BuUe  de  Pie  V  ,  du  7  septembre  1667  ,  relative  aux  nouveaux 
judaïsans,  II,  370.  —  Pour  l'extradition  de  Garranza  à  Rome, 
XII 9  285.  Autre  bulle  pour  l'envoi  de  ses  ouvrages,  292.  Autre 
sur  le  même  procès ,  294*  —  Qui  défend  aux  inquisiteurs  et  ecclé- 
siastiques d'assister  aux  combats  de  taureaux,  II,  5o3. —  De  1 568,  qui 
réunit  une  partie  de  l'évêché  de  Bayonne  à  celui  de  Pampelune, 
|1I,  16. — Du  1"  avril  1669,  contre  ceux  qui  s'opposent  à  l'exercice 
du  ministère  du  Saint-OflBce ,  376.  —  Pour  nommer  un  coad- 
jutcur  à  Valdès,  284.  Autre  bulle  sur  le  même  sujet,  286.  — Du 
Il  février  1670,  qui  charge  d'une  commission  spéciale  J.  de 
Bedoya,  II,  294.  —  Du  27  juillet  1571,  portant  création  de 
l'Inquisition  des  galères  d'Espagne,  200. 

Butlc  de  Grégoire  XIII,  du  17  juillet  1672,  r<îlalrA'e  au  procès 
4e  S.  Jean  de  Ribera,  III,  ii3.  —  Du  7  août  1570  ,  relative  au 
procès  de  Garranza,  3o3.  Autre,  du  17  octobre,  sur  le  même  su 
|ct,  iiid, —  Du  6  août  i574,  contre  ceux  qui  exercent  les  fonc 
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fions  ^  sacerdoce  sans  être  prêtres,  III 9  55.  —  Du  i4  avril 
1 576 ,  portant  jugement  définitif  de  Garranza  ,  3o5*  —  Sur  le  caté- 
chisme de  Gananza ,  64*  — 'De  i58a,  qnî  dépose  l'évèque  de 
Calahorra  et  le  corrëgidor  de  Logrogno;  affîc&ée  dans  ces-  Tillef  9 
H,  i85. 

B^U  de  Sîzte  T ,  pour  recommaifder  la  tecfure  ^e  sa  traduc- 
tion de  la  bible,  IH,  18. —  De  iS^y,  portant  réunion  de  Tordr* 
de  Montesa  à  la  couronne  d^spagne ,  II ,  4o5. 

BmàU  de  Clément  Vlil ,  pour  obliger  les  éTé<|ues  à  la  résidence  , 
111,  4a6. 

BuUb  de  Paul  V,  du  a6  juin  t6o^\  qtii  absont  ad  eamêd^m 
Antoine  Perez ,  III ,  359.  —  En  1612,  et  de  Grégmre  XV,  en 
»6aa  ,  sur  les  subornations  exercées  parles  confesseurs,  III, 3 r. 

Bulle  d'Innocent  X ,  relative  au  procès  de  VillanueTa ,  III  » 
494*  Autre  sur  le  même  su>et,  49^« 

B%Mes  rVlnn^ent  XI ,  dé  février  et  décembre  1^7,  relative» 
au  procès  de  l'ëvèque  de  Garthagène  des  Indes,  II,  5a4-  Autre»  ' 
de  décembre  1703 ,  janvier  1704 ,  et  de  janvier  1^06,  sur  le  même 
sujet,  ihid* 

BuUe*  de  Gfément  XI ,  de  1703,  1704 ,  1706 ,  relative»  av 
procès  de  Tévêque  de  Garthagène,  II,  524* 

BuUe  de  Benoit  XIV ,  du  3i  juillet  Ï748 ,  relative  aux  ouvrage» 
du  cardinal  JVoris  ,  II,  4^*  *"  Du  G  juillet  1753 ,  qui  défend  dç 
prohiber  un  ouvrage  sans  en  avoir  entendu  Tau  leur,  5  29k 

BtU4e  de  Clément  XIII,  en  1759  ,  relative  à  TIoqui^itiOD  de 
Sicile ,  129.  —  De  1761 ,  qui  condamne  le  oatéchîsaie  de  Mesen-* 
gui,  528,  et  IV,  87.  —  Du  16  avril  1767,  relative  gtii  jésuites  > 
484*  —  Du  3o  janvier  1768,  relative  au  duc  de  Parme,  474* 

BtUU  in  Eminenti,  de  Clément  XII ,  contre  les  fraiics-maçoQt, 
IV,  55.  Autre,  de  Benoit  XIV,  sur  le  même  sujet,  54« 

BuUe  de  Pie  VU  ,  en  18 14,  contre  les  francs-maçons,  IV,  76. 

Buoneompagni ,  cardinal,  depuis  Grégoire  XIII ,  membre  d^ 
la  commission  du  pape  pour  juger  Garranza,  III ,  282. 

BwrgncU  (  Arnauld  ),  inquisiteur  d'Aragon  en  i325,  I,  &i. 

Burro.  Voyez  Esoalera, 

Burton  (  Nicolas  ),  Anglais,  non  domicilié,  brûlé  vif  parFln« 
quisilion,  II,  a83. 

Buruaga^  archevêque  de  Saragosse,  III  y  94^ 
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C. 

.iCahadès  (  Augustin),  commandeur  du  couvent  des  religieuic 
de  la  Merci  de  Valence  9  est  pénitencié  par  rinquîsilîon ,  lY  ^ 
io4*  Il  4cttiatide  la  rérision  de  son  procès ,  et  e^t  acquitté. 

C0éagna4  (Diègue  ),  mendiant,  exilé  pour  avoir  fait  les  fonc» 
Aîons  d'e  fatuilier  du  Saint-Office,  II,  Sgi. 

Cahtde ,  nom  prétendu   d*un  hérésiarque  ,  III ,  5. 

CaéaUeria  (  D.  Alphonse  de  la  ) ,  chancelier  d* Aragon  ,  récuse 
rinquisition  dé  Saragosse  qui  Tayart  condamné ,  et  en  appcUe  h 
Bome,  I,  a5o;  s'en  tire  heureusement,  téid, 

CaéaiUria  (  D.  Sanche  de  la  ] ,  accusé  de  sodomie  devant 
l'Inquisition  de  Saragosse,  II,  17;  acquitté,  ihid. 

Cadena  (  Louis  de  la  )  ,  saVant  philologue  ,  poursuivi  par 
llkiquisîtion ,  II,  4^- 

Cadireta  (  F.  Pierre  )  ,  dominicain  ,  inquisiteur  de  Barcelonne,    , 
|uge  du  comte  de  Gastelbon ,   1 ,  74  ;  tué  à  coups  de  pierres  et 
tegardé  comme  un  saint,  75. 

Cagwueio  (  D.  Louis  )  ,  poursuivi  par  l'Inquisition  pour  uq 
ouvrage  périodique,  II,  4^1. 

Catut:  ses  colloques  avec  Proclus,  hérétique  montaniste,  pour 
le  ramener  ,  1 ,  4« 

Caiahorra:  l'Inquisition  de  cette  ville  fait  brilklcr,  en  1307, 
plus  de  trente  sorcières,  II*  4^*  ^^  affiche  dans  cette  ville  la 
bulle  du  pape  qui  en  dépose  l'évéque ,  i85.  L'Inquisition  ex* 
conomunie  un  homme  qui  voulait  poursuivre  criminellement  un 
familier  du  Saint-Office ,   5oo. 

Caiasanz  (  S^  Joseph  de  ) ,  fondateur  des  clercs  réguliers  dct 
ëcoles  chrétiennes,  poursuivi  par  l'Inquisition  comme  illuminé  ^ 
tu,  123. 

Caiasanz  (  D.  Jean  de  ) ,  seigneur  de  Clara valle;  son  procès  à 
l'Inquisition,  III,  461* 

Caidenm  (  D.  Rodrigue  ] ,  secrétaire  de  Philippe  III  ,  mis  ea 

jugement  par  l'Inquisition  et  décapité  par  ordre   du  gouvcrne- 

jneat ,  lîl ,  474* 

# 

Caietti  des  victimes  de  l'Inquisition  ,  lY,  chapitre  ^6. 
CaUfeU  (  Tristan  ) ,  Inquisiteur  de  Saragosse ,  nommé  bérîtief 
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ftdéî-commissaîre  de  Jean  d'Aragon  ,  archevêque  de  Saragosve» 
II,  38. 
Calvinistes,  II,  393,4io;Iir,  9. 

Caizada  (  D.  Bernard  Marie  de  ),  colonel  d'infantcriereèt  pëni- 
tencié  par  rinquisition  pour  avoir  traduit  quelques  ouvragée 
français,  et  public  une  satire,  IV,  102. 

Camargo  (  D.  Jean  de)  ,  ëvéque  de  Fampclune  ,  iaquîslteor  gér 
néral  en  1720,  II,  627  v  IV,  29. 

Camayani  (  Pierre  ) ,  évêque  d'AscoIi ,  nommé  nonce  citraor- 
dinaire  pour  conduire  à  Rome  Carranza  ,  III ,  a85  ;  consullear  de- 
son  procès ,  291. 

Cainfomancs  (  D.  Pierre  Rodriguez ,  comte  de  }  ,  littérateur  , 
dénoncé  à  l'Inquisition ,  II ,  538. 

Cano  (  Melchior  ) ,  dominicain,  évêque  des  Canaries;  sa  fa- 
meuse consultation  sur  les  affaires  d'Espagne,  du  i5  novembre' 
i555,  II,  175;  prêche  le  sermon  de  la  foi  à  Vauto-da-fé  de 
Valladolid,  233;  est  poursuivi  par  l'Inquisition  ,  III',  60» 

Cantaiajnedra  (  Martin  Martincz  de  ) ,  savant  théologiens  pour- 
suivi par  rinquisition  ,  II ,  43,3. 

Cafucin  qui  séduit  des  béguines  ;  moyen  dont  H  se  sert 
pour  y  parvenir  ,  III ,  44  c'  suiv.  Son  procès  devant  rinquisi- 
tion, ibid^  et  suivm 

Cavafa  (  Jean-Pierre  ) ,  noble  napolitain  ;  voy,  Paul  IV. 

Carbajui  y  Lancaster  (  Isidore  de  ) ,  ëvêque  de  Cuença  ,  pré- 
sente à  Charles  III  un  mémoire  sur  les  prétendues  pcrsécutionr 
qu'on  fait  éprouver  à  l'E^Iiée ,  IV ,  8 1  ;  son  ignorance  est  mise  i 
découvert ,  82. 

Cardenas  (  Joseph  de  ) ,  capucin ,  censeur  de  la  Scîbnoe  de  tk 
ièjislation  de  Fihugieri,  II,  4>9* 

Cardona  (  D.  Pierre  ) ,  gouverneur  militaire  de  CataTogne,  pé- 
nilencië  par  l'Inquisition  en  i543  ,  II,  83,  338. 

Cardoso  (  Simon  Pîugnez  ),  médecin,  condamné* par  rinquisi- 
tion de  Cuença  pour  judaïsme,  III,  47 >• 

Carlos  d'Autriche  (  D.  ) ,  prince  des  Asturîes  ,-  son  histoire». 
III ,  127  e*  suiv. 

Carmona  (  François  de  ),  poursuivi  par  l'Inquisition,  I,  4>^> 

Carranza  d^  Miranda  (D.  Rarthélemi),  dommicaîn,  arcftevèqctt 
dcTolède,  sa  vie  et  son  procè»,III ,  184  et  suiv. 
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.'    CtoMniiô  (  D.  Alphonse),  archevêque  de  Tolède;  son  jngem\enl 
contrç  Pierre  d'Osma»  I«  e/Sh 
'       Cavthaffène  d'Amérique  ;  llEnquisîtioQ  de  cette  TÎIle  excommunie 
TévÔqijfe  et  le  fait  incarcérer,  II,  5^3;  elle  connaît  d'un  crime 
singulier  dé  subornation ,  III ,  4^. 

Casât,  (  Barthéleml  de  las  ),  domlnlcala  chagriné  par  rinquisi* 
lion  pour  ses  ouvrages,  II,  4^3. 
Castagnaga{  F.  Martin  de),  son  ouvrage  sur  les  cnchantemens^, 

m,  4;,  454. 

'CasUUy  \  Ray  mon  ) ,  fameux  hérétique  d'Empurîas;  son  juge- 
jnent ,  I,  83. 

^astelnau  {  Pierre  de  ),  moine  de  Cîteaux,  envoyé  par  le  pape 
pour  prêcher  contre  les  Albigeois  dans  la  Gaule  narbonnaise,  I,  35; 
nommé,  légal  apostolique,  36;  rebuté  par  le  peu  de  succès  qu'il 
obtient,  3g;  ses  conférences  avec  les  hérétiques,  iéid;  assassiné 
'par  les  Albigeois,  puis  béatifié,  ^i, 

CasHliaX  D.  Isabelle  de)  ,  pénitenciée  par  l'Inquisition,  II,  ïj'^* 

CaHiiia.{D^  Catherine  de),  ni  ce  de  la  précédente,  pénitenciée 

par  rinquibîtion,  II ,  al^" 

CasiiUe»   L'Inquisition  qu'on  veut  établir  dans  ce  royaume  en 

1336,' I,  77,  forme  au  i4*  siècle  une  des  deux  provinces  du 
Royaume,  sous  le  nom  de  province  d'Espagne,  pour  les  moines 
tdonHoicalns,  I,  79;  il  est  incertain  si  l'Inquisition  y  était  au  com- 
mencement du  1  .>  siècle ,  1 ,  88. 

CastiUo  (  Ferdinand  dcl  ),  dominicain,  historien  de  son  ordre» 
accusé  devant  l'Inquisition,  II,  4^4- 

Castor  Agrifpa  écrit  sur  les  hérésîet  dans  les  premiers  temps 
de  l'Eglise,  1,3. 

Castro  (D.  François  de),  grand  inquisiteur  de  Portugal,  sous 
.Jeaii  IV,  s'oppose  à  ce  qu*on  rende  la  liberté  aux  juiÉs,  II,  lo^» 

Castro  (  Léon  de  ) ,.  professeur  des  langues  orientales  à  Sala- 
.Hnanque ,  ennemi  d'Arias  Montàno ,  le  dénonte  à  l'Inquisition , 
III  ,70. 

Castro  (  D.  Pierre  ),  évéque  de  Guença ,  ennemi  de  Garranza;  sa 
«dépMition  contre  le  catéchisme  de  ce  dernier,  III,  197. 

Castro  (  D.  Bodrigue  de  ),  du  conseil  de  ringuisiiion  d'Es- 
pagne, envoyé  à  Bome  par  Philippe  II  pour  demander  la  permis- 
sion de  juger  Carranza,  III,  381,  ses  instructions,  aSa. 
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Coiaàogiu  des  întiuûîteurs  gënéniuL  dCEfpagpie,  IV,  chaphié  46» 
Catéchisme  à  Tusage  des  nouveaux  chrétiens,  l'an  1477  >  If  146. 
Cavarrv/kiat  (  Jean  de  ) ,  procès  scandaleux  fait  à  M|  ijg^msÀtt 

I,  364» 

Causadas  (  Jean  de  ],  prêtre  de  Tudela,  br^é  à  Logrogno 
comme  moliaosîste,  IV,  33. 

CazcUla  (  François  de  Vibero  ) ,  curé  de  Honni^  ^  brûlé  par 
^  l'Inquisition  en  iS^g,  II,  Qa5. 

CoMUa  (dona  fiéatrix  de  Vibero),  brûlée  par  rinquujjitîoB 
comme  hérétique, II,  aaf?. 

Cazaiia  (  Jean  de  Vibero),  frère  des  prëcédeiM,  péndtenciiB  pv 
l'inquisition  ,11,  a  ]  1 . 

CazaiUk  (  dona  Constance  de  Vibero  ),  sœur  de«  précédens,  pé« 
nitenciée  par  l'Inquisition ,  iitid, 

Cazaiia  (  Augustin  ) ,  chanoine  de  Salamanqne,  brûlé  par  Fin- 
quisition  comme  luthérien.  II,  aaa  et  suiv.;  sa dédàration ,  a23. 

Cazaiia  (  Pierre  de),  curé  de  Fédrosa,  itère  du  préoédeot,  brûlé 
par  rinquisition ,  II,  3^7. 

CéduU  des  défenses ,  III ,  367* 

Censure  ibéologique,  1 ,  297. 

Centono  (  Pierre  ) ,  augustin,  pénitencié  par  llnqnîsilîoo ,  II  » 
436- 

Cerdan  (  D.  Ramon),  gouverneur  militaire  d'Aragon,  III,  34t» 

Cérémonies  religieuses  des  Juifs,  I,'i53  et  suiv.—  Des  Blau- 
fesques,  4^^* 

Cervantes  (  D.  Gaspard  ^),  archevêque  de  Tarragone,  con- 
sultant du  procès  de  Garranza,  III,  igi, 

Cesjjcdès  (Paul  de  ),  poète,  peintre,  modeleur  en  cîre,  persëc^ts 
par  l'Inquisition ,  II ,  44o« 

Cesfcdès  (  Diègue  d'Astorga),  évoque  de  Barcelonoe,  grand  in- 
quisiteur sous  Philippe  V,  IV,  29. 

Cetina  (  Michel  de  ),  chanoine  de  Tarazone ,  poursuivi  par  l'In- 
quisition, IV,  27. 

CevaUos  (  D.  Augustin  Rtibin  de  ),  inquisiteur  général,  III « 
^o,  IV,  79  et  96. 

Cfivalios  {iévùme) ,  jurisconsulte;  Paul  Y  veut   faire  oondam- 
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net  en  Espagne  son  Kvrè  survies  recours  à  la  puissance  «dvile^ 
II,  i85. 

Chahês  (  Diègue  de  ),  confesseur  de  Philippe  II ,  qualificateiur  aa 
'fHTOcès  de  Garranza,  III,  299,  et  de  Ferez,  Sa^. 

Chahè^  (dooa  Françoise),  religieuse , brûlée  coimme luthérienne 
]>ar l'Inquisition,  II,  a83. 

Charget  de  l'accusé ,  1 ,  3o4- 

CharUs  II,  roi  d'Espagne ,  dépouille  tous  les  employés  du  gou- 
Ternem^nt  des  privilèges  duiSaint-Offîce  dont  ils  seraient  ineiahres 

0 

«n  Sicile,  II,  129. 

CharUi  III  Jtnonte  «ur  le  trône  d'Espagne  le  10  août  1759;  ii 
meurt  le  17  no'Keinbre  J788,  IT,  79.  Sous  son  règne ,  l'inquisitioj) 
est  infiniment  plus  modérée,  80.  Ignorance  démontrée  de  l'évéque 
de  Guença,  8a;  expulsion  des  jésuites ,  iéû^  ;  ses  démêlés  .avec 
Clément  XIII^  II,  187. 

Chartes  IV  monte  sur  le  trône  d'Espagne  le  17  noVxembre  9788, 
«t  abdique  le  19  mars  1808,  IV,  96. 

CharieS'Quint  ôte,  ejx  i535,  la  juridiction  royale  au  Saint- 
Office,  II,  i3;  sa  lettre,  en  iSa;,  à  l'évéque  de  Galahorra,  sur  les 
sorciers,  47>  ^sut  établir  rinquisitio.9  ^  Naples  en  i546,    ii8j 
révoltes  qui  en  août  la  siiite,  i3o^   révoque  en  i535  les  pouvoirs 
qu'il  a  donnés  aux  inquisiteurs  de  Sicile  ;  abdique  en  faveur  de 
son  fils,  Philippe  II,  le  16  janvier  i556,  i5a;  fl  n'a  pas  em^ 
brassé'les  opinions  des  luthériens,  i53  et  auiv.  ;  extrait  de  son  co- 
dicille, s54  ;  est  mal  disposé  contre  Carranza  les  dernières  années 
>de  sa  vie,  f  65;  les  Inquisiteurs  ifte  «e  sont  point  emparés  de  son 
testament,  166;  il  refuse  les  oUfet  pécuniaires  qui  lui  sont  f  sortes 
pour  modérer  la  rigueur  de  l'InquisitioD ,  168  ;  eeprésentations  qui 
lui  sont  adressées  à^ce  sujet,  170^  procès  que  Paul  IV  lui  faitln^ 
tenter  en  i555,    173;    sa  conduite  relativement  à  rin^ui8itio.B 
d'Amérique,  196. 

Chevaux  d'E^agme^  leur  introduction  en  France  défendue  «ous 
peine  dé  mort,  II,  395;  considérée  comme  une  hérésie,  396;  la 
connaissance  de  ce  délit  ôtée  à  l'Inquisition,  4oo. 

Chiesa,  cardinal,  consul teur  du  procès  de  Garranza,  lïl,  «91.". 
.€hinchiUa  (  Lope  de),  relaxé  par  l'Inquisition  de  Murcie  en  x  56o, 
«,338. 

(Choher  (  Michel  ),  dénoncé  à  l'Inquisition  pour  avoir  tué  un  in- 
quisiteur, ni,  497. 
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Chrétien  (  F.  Paul  ) ,  dominicain ,  ses  disputes  à   Barcelonno  - 
;<vec  le  rabbin  Moyse ,  1 ,  70. 

Chutnacero  (  D.  Jean  ),  président  du  conseil  de  GastUlc,  per" 
sccuté  par  l'Inquisition,  II,  5?9. 

Cintra  (  Rodrigue  de),  franciscain,  nommé  en  1394  îaqulsi leur 
apostolique  en  Portugal,  1 ,  87. 

Cisneros  (  D.  François  Ximenez  de  ),*  archevêque  de  Tolède , 
nommé  grand  inquisiteur  d'Espagne  en  i  r'07,  1 ,  34S ,  et  juge  des 
appels,  35o;  sa  conduite  prudente  dans  Fafiaire  de  Gordoue»  55^» 
a  de  grands  talens,  354  1  ci-devant  ennemi  de  llnquisitioo,  ihid., 
auteur  d'un  livre  anonyme,  355,  divise  les  tribunaux  par  ptovîncesy 
357,  en  établit  en  Afrique,  3£8,  sa  mort,  360,  nombre  de  set 
victimos ,  ibdd, 

Citneroi,  comédien ,  banni  de  Madiid  par  le  cardinal  Espinosa» 
ni,i3o. 

Cisneros  (Éléonore  de) ,  pénitenciée  par  Tlnquisitiony  II,  a3f» 

maltraitée  par  son  mari  sur  Téchafaud,  %4nd, 

Claire,  béate  de  Madrid,  ses  supercheries,  IV,  138,  sob  jogtt- 
ment,  ibid, 

CiaviciUes  de  Saiomon,  livre  de  magie,  I ,  toi. 

Clavijo  y  Faxardo  (  D.  Joseph  de  )  ,  naturaliste',  traducteur  de 
Buffon,  pénîtenciéen  secret  par  Tlnquisition,  II,  44o> 

Clément  IV  protège  l'Inquisition  et  les  dominicaine,  I,  ^r^,  ses 
bulles,  I,  75. 

dément  V^  ses  persécutions  contre  les  templiers ,  1 ,  80- 

Ciémcni  W,  sa  bulle  en  fa^Hhir  des  dominicains ,  I ,  Sa,  ^ 

Clément  \ll,  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition,  I,  4^'>»  V'^ 
et  suiv. ,  4^7  44î>etsuiv.,  45o,  II ,  5,  16,  17,  4^»  *24»  ^'C,  aS«), 
392.  1 

dément  VIII,  ses  démêles  avec  l'Inquisition  d'Espagne,  II, 
5o6,  est  l'objet  d'une  thèse  où  on  lui  conteste  Je  tkre  de  vicaire  dû 
J.  C,  iiiid» ,  III,  437. 

CUhncnt  XI ,  ses  démêlés  avec  Philippe  V,  II ,  18). 

Clément  XIII,  ses  démêlés  avec  Charles  III,  II,  187- 

Clcm^^^nt  d'Alexandrie  a  écrit  sur  les  hérésies  dans  les  premier^ 
siècles  de  l'Église,  I,  3.  * 

iCiément,  prêtre  français,  trésorier  de  la  cahédrale  d'Auxcrre^ 
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^•puU  ëvèque  de  Versailles ,  propose  au  conseil  de  Charles  III  lugi 
projet  de  réforme  pour  TÉglise  et  Tlnquisition ,  IV,  85  ;  il  est  dé* 
Doncé  à  rinquisîtioo^  86,  et  pread  le  parti  de  retourner  en  J^rance  | 
$7,111,96, 

Ciiment  (  Joseph  de),  évêque  de  Barcelenne»  est  dénoncé  à 
flnquisilion  comme  janséniste,  IV,  95. 

CceUo  (  D.  Jeanne  ),  fenune  d'Antoine  Ferez,  son  héroïsme ^ 

ni,  41  T. 

Coiro  (  F.  Amauld) ,  inquisiteur  <le  Valence  en  k4^4,  I,  g5» 

,  Canvpétencet  [  comité  des)  créé  en  i635,  son  objet,  U,  5io» 

•  Conciîe  d'Agde ,  1 ,  50  ;  —  d* Ahliôche  en  37^1 ,  sa  tonduite  eUveri 
Paul  de  Samosate,  5;  — >  deBéziers  en  ia33,  $9,  règlement  contre 
les  hérétiques ,  ihid»  ;  -^  de  €lermont  en  1095,  36;  —  de  Gonstan* 
dnople  (  -^^  )  en  869,  ao;  *—  d'KIvire  tenu  en  3o5,  admet  à  la 
réconciliation  les  hérétiques  sans  leur  imposer  d'àUlre  peine  que 
Celle  d*une  pénitence  canonique  de  dix  ans  j  7  ;  — ^  de  Làtran  en 
Il 79,  ses  dispositions  ccmtre  les  hérétiques,  q8;  —  de  Latran  (4*Q 
en  i3i5,  44)  peines  qui  y. sont  décrétées  contre  les  Albigeois,  4^ 
et  suiv,;  —  de  Léïida,  3o;  —  de  Mielun  en  i333,  58,  mesures 
prises  contce  les  hérétiques,  iind»  ;  - —  de  lïiarbonne,  recomman* 
dable  par  la  réconciliation  de  Raymond  VII ,  comte  de  Toulouse  9 
atiec  S»  Louis  et  avec  rjÊglise, '56*,  —  d'Orléans  en  1 023,  ai  \ 
—  provincial  tenu  àXarragone  en  i.a43 ,  69;  -—  de  Tolède  (  3*  )  eii 
589  ;  îe  roî ,  Rccarède  I*',  y  propose  d'établir  des  peines  contre 
ceux  qui  sont  retournés  à  l'idolâtrie^  t4;  —  de  Tolède  (4*)  ^Q 
633,  sa  conduite  envers  les  hénnques  jtidaisani)  t3;  —  de 
Tolède  (9''  )  en  655,  «a  discipline  sur  les  hérétiques,  i3;  —  de 
Toit  de  (  i3«  )  en  681,  établit  des  peines  contre  les  hérétiques 
Suivant  leur  rang,  i4;  -^  de  Tolrde  (  16'  )  en  6^,  peines  qu'on 
y  établit  contre  les  fauteurs  de  l'idolâtrie,  i4;  —  de  Toulouse  en 
1339,  on  y  régla  la  manière  de  se  conduire  avec  les  hérétiques, 
^7  ;,  —  de  Trente,  les  pères  demandent  au  .pape  l'extradition  de 
Carranza  et  la  remise  des  pièces  du  procès ,  III ,  367  ;  —  de 
Vérone  en  1184,  ses  dispositions  contre  les  hérétiques,-  I,  39» 
regardé  comme  origine  de  Plnquisition ,  3o. 

Concordai  entre  le  roi  d'Espagne  et  la  cour  de  Rome  en  1737, 
IV,  48  ;  autre  en  i  ^  53 ,  49» 

IV.  39 


C46o) 

Cimfimiim  de  diéologîens  ponr  reumen  des  mimgeitdlhMBH^' 

Confesseur  de  faccusé ,  set  derein ,  H,  3^5. 

Confesswtrs  qui  abusent  du  secret  de  la  confession  pour  «dfieiMT 
de  lenrs  pénitentes  le  pëchë  de  luxure ,  III ,  aS  et  sufv. ,  sont  es 
raison  d'un  sur  109000  parmi  les  séculieirs,  et  dans  une  propovdoif 
beaucoup  moindre  parmi  les' réguliers,  36;  causes  de  cette  difltf« 
rencc,  iéid,,  peines  qui  leur  sont  infligées,  4>* 

Conflits  de  juridicUon  très-fréquens  et  pourquoi,  1 ,  34o« 

C^t%grigai%ù%  cathoHque  pour  connaitse  de  l'aflaire  de  Cordoae» 
1,  35a»  elle  ca^se  les  procédures  et  réhabilite  les  condamnai  » 

iàid. 

C<0ii^«i^a«0n  de  Saint-Pierre,  martyr,  I,  5i,  aoS- 

Conrad,  ëvâque  de  Porto,  nommé  légat  du  pape  dans  la  G^u]|| 
oarbonnaise  en  laai,  I,  5a, 

Cons^U  de  la  Suffrime,  quand  doit  être  consulté.  II,  3i8-  çl 

fuiy. ,  ses  cûcculaires  de  1571,  1 5^3,  et  1576,  sur  les  8ubornatiiNS| 

exercées  par  les  confesseurs,  III,  3o,  3a«  Son  établissement,  q^ 

*i483,  I,    173,   s'empare    de   beaucoup  d'afiEaises  appartenantoi 

à  Tautoritë  royale  temporelle,  174* 

Constance,  femme  de  Uobert ,  roi  de  Fhmce ,  frappe  d'un  h^ 
ton  Etienne,  son  confesseur,  condamné  au  feu  comme  maoi* 
chéen,  I,  31.  . 

Constantin,  empereur,  établit  des  lois  civiles  contre  ceux  qui 
traient  embrassé  Thérésic  ,1,9. 

Consulteurs  du  Saint-OHUse,  leurs  fonctions,  I,  aai,  3184 
n,  3i3. 

Contumace  (  jugement  par  ),  I ,  i^.{. 

Conventions  générales  relatives  aux  tribunaux  de  l'Inquisition  | 
'  II,  494*  Gonveniion  du  cardinal  £spinosa,  5oi  ;  du  cardinal  Za« 
pata,  r>ii. 

,  Cordùuz,  Kévolte  dans  cette  ville  en  i5o6,  à  l'occasion  det 
excès  du  Saiot-Oflfîce ,  I,  348.  Insolence  des  inquisiteurs  envers  U 
roi,  II,  5ao.  Aulo-da-fé  dans  celle  ville  en  1627,  III,  464* 

Cornet  (Dona  Alarie),  brûlée  par  Tlnquisition  en  i559,  II,  'i66m 

Coroza,  bonnet  dcii  condamnes,  I,  328. 

Corpus  C^iristi  (  Mancio  de),  dominicain,  pénîtencîé  par  l'Ia- 
fluisition,  II,  44  3* 


U5i) 

.  €otib^(9MlÊmïAéeées)  à  Tolède  eni/tSôy^t,  tiy,  -^  IVÂMfNl 
iH  i5io  ;  leui»  réclaraatioitt  contre  les  usqrpatk>v  de  PlnqoiBillot]) 
3^2.  Rëfloiutxons  j^riseii  dans  l'assemblée  dei5ia,  3^*),  annutèeif 
fMur  une  bulle  du  pape^Bj^o»  rétablies  par  une  autre,  Ufid^  Fiojttt 
d'une  ordoiMBAnce  roysde  i5i8,  378;  ^autre  proposée' à  Saieafosse 
M  .ï^.t^  /i8.'^,  ratifiée  par  une  buUedu  pape,  366.]Houveatii>lvoub1eif 
irelatifaà  ]>'ariestatîoa  du  secrétaire  des  Cortès,  393.-^  De  Gastilfof 
leurs  réclamations  à  Charles  V  en  1 5 18 ,  3^6.  — De  Gat^Jogne,  leurt 
tëclamations  en  1 519 >. 388.  -^Demandent à  Philippe  tll  la  réforma 

4v»  abus  dans  f  Inquisition,  III,  4^8,  leur  demaA<)e  rcmte  Aoif 
itSet^iind. 

CorU  (Dominique  ),  inquisiteur  de  Valence  en  t^^y»  t,  99* 
Coteojaiès  {]ù*  Martin  de),  inquisiteur  de  Grenade  an  %556^ 
tll^  aG. 

Costa  (Guillaume  de  ),  inquisiteur  général  d'Aragott  on  1334* 

Créipaud,  Rôle  l)ue  joue  cet  animal  daiUr  les  assemblées,  da  sor« 

erc^,  III,  4^^ c^  ^^^* 

Crémone  (  Antoine  ) ,  inquisiteur  de  Valence,  1 ,  9a. 

IfJhriniim  (  Théodore  ),  chef  des  ùionociastes,  aon  abluration» 
I)  20. 

C?fvis<r^e«;  origine  de  dé  mdt^  I,  a6,  regardées,  t{udiqu*înjustesy 
comme  piéritoires,  i4fÎ€U  Groisade  publiée  par  Urbain  tl  en  ioqS) 
iind^  Autre  publiée  en  tao8,  pax  H  légat  du  pap«,  contre  lea 
i^bigeob,  4^ 

Croises  >  d'où  leur  vient  ce  nom ,  1 ,  I9i6. 

Croîtc  sur  les  habits  de  péditent,  I,  i32. 

C*K>ix  (  Magdekine  de  la  ),  religieuse  de  Gordoue,  son  histoire» 

Jï,  io3,  nommée  abbesse,  ihid,,  passe  pour  une  sainte,   io4f 

^pdaïnnée  par  l'Inquisition  en  1.^46,  io5,  impostures,  iiid^  et 

auiv» 

Crut  (  F.  Louis  de  la  ),  religieux  dominicain,  détenu  dans  lea 
prisons  du  Saint-Office,  pénitencîé,  II,  4'^  et  III,  71 ,  244» 

CuéH(ii;  auto^^fé  de  Eugène  Tonsalba  dans  cette  ville ,  en  1 53i» 
U ,  70;  autodafé  dans  cette  ville ,  le  29  juin  i654>  III ,  470» 

Cuesta  (  D.  André  ) ,  évéqne  de  Iiéon ,  Tun  des  pères  du  concile 
de  Trente ,  poursuivi  par  T Inquisition  pour  son  opinion  tor  le-  C»« 
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tichiime  de  Garranu,  III,  67  ,  persiste  dans  tes  tentmieiiSy  6B« 
Cuesia  (4).  Aaloioe  et  D.  Jérôme  de  la  ),  frères,  p.enécutéi 

par  rinquisîtion ,  ne  doivent  leur  salut  qu'à  la  protectioa  spéciale 

et  leur  innocence  par  le  roi  d'Espagne,  II,'  44 {• 

CuralûUr  de  l'accusé  mineur.  Il ,  3o5,  ou  en  démence,  3a i« 

*   Cutanda  (  Louis  de  ),  doyen  de  l'églbe  de  Tern^,  son  ealèr** 

ment  par  l'Inquisition,  III,  ^î^»  est  banni  d'Arragoo,  433. 

D. 

DavUa  (  Jean  Arias),  ëTêque  de  Ségovîe,  mis  en  fogemetat 
par  l'Inquisition,  I,  26S;  son  procès  évoqué  à  Rome,  a66. 

Décrétaiet  des  papes  adressées  aux  inquisitions  ont  foroe  de 
loi  dans  les  procédures  ,  I  ,  111  ;  faits  qi^i  rësolteUt  de  ses  déctb- 
taies,  I,  lia. 

Défemeur  de  l'accusé,  3o5. 

Dejados  (  quiétistes  ) ,  les  mêmes  que  les  alumbrados,  II ,  3. 

Déiéguê  du  roi,  obligé  sous  peine  d'excommunication  de  prêter 
serment  entre  les  mains  de  l'inquisiteur  en  lui  promettant  d'aider 
le  Saint-Office,  I,  11 3. 

Ddgadoi^  D*  Antoine  ),  écolatre  de  Tolède,  puis  évèqbe  d'At« 
torga,  défenseur  de  Garranza,  III,  264. 
VêmêUt   entre   les  Inquisitions   d'Espagne   et  de  Portugal  » 

II  ,     303. 

-   Démon  ,  culte  de  latrie  qu'on  lui  rendait ,  1 ,  101. 

Denis  de  Corînthe  écrit  sur  les  hérésies  dans  les  premiers  sièclei 
de  l'Eglise ,  1 ,  3  ;  son  opinion  ,  iind* 

Dénonciations,  I,  391  ;  sont  reçues  même  anonymes,  Ond,; 
Comment  elles  doivent  être  faites*,  II ,  398  ;  sont  de  trois  espèces  « 
I,  114. 

.  Deza  (  D.  Dièguc) ,  dominicain  ,  archevêque  de  Se  ville,  nom* 
mé  inquisiteur  général  en  149^»  I  >  sSq  ;  destitué  par  Philippe  I^, 
se  rétablit  lui-même  dans  ses  fonctions  après  la  mort  de  ce  prince  « 

DiaMe ,  manière  dont  il  préside  aux  assemblées  des  sorciers  « 
III ,  43 1  et  suiv. 

Diana  {  Jean-Nicolas  de  ),  jésuite,  mis  en  jugement  parl'Ia* 
.quisitioa.de  Sardaigne  ,  III,  4^* 
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Vitui  l  Bemardia  ),  poursuin  comme  Msassia  par  reng^eancfl  « 
I,  4^>»  >on  affaire  évoquée  à  Rome,  4>3* 

Diaz  (  Froilan  )  »  confesseur  de  Charles  II ,  fait  exorciser  le 
démon  pour  qu'il  déclare  si  le  roi^est  ensorcelé,  lY,  5;  le  nou- 
vel inquisiteur  l'éloigné  de  la  cour  et  lui  fait  faire  son  procès ,  7  ; 
JKas  se  réfugie  à  Rome,  8;  il  est  airété,  iéid,;  toutes  les  Toix 
tont  deux  fois  en  sa  faveur ,  9  ;  Philippe  V  Iç  fait  juger  par  le 
conseil  de  Gastille ,  iéid.  ;  on  le  met  en  liberté,  10. 

Dimanche,  capitaine  chargé  de  l'affaire  sur  Fenlèvement  de 
Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  et  ses  enfans,  III,  i4* 

DiocUtien  et  Maanmien ,  empereurs  :  leur  édit  de  296 ,  qui 
condamne  les  chefs  des  manichéens  à  la  peine  du  feu  ,  et  leun 
•éclaires  à  divers  supplices  ,1,6. 

Diredoriunt  inquisitorum,  Voy.  Guide  det  ir%quisitewri* 

Dispense  accordée  par  S.  Dominique  deGuzman,  I,  i38. 

'   Divination,'  déUt  entraînant  le  soupçon  d'hérésie,  I,  99. 
Domine,  en  quoi  il  diffère  de  l'opinion,  II ,  4iS* 
Dominique  de  Guzman  (  Saint  ) ,  chanoine  de  Saint- Augustin  9 

convertit  quelques  albigeois  ,  1 ,  39  ;  institut  religieux  qu'il  fonde  9 

49;  second  institut  pour  les  femmes ,  5i  ;  trobième  pour  les  gens 

du  monde,  iéid. 
Donatistes  condamnés  à  mort ,  en  4^^  »  P^  Fempereur  Hoao- 

rius  t  efforts  de  Saint  Augustin  pour  les  sauver ,  1 ,  1  a. 

Donaio,   hérésiarque  réconcilié  en  1314»  et  brûlé  en  i334 

comme  relaps,  I,  81,  8a» 

E. 

Eehaiaz  (  Jean  d*  ),  bourreau  des  sinrciers  ;  aa  déclaration ,  III  i 

451. 

EohaiUeo  (  Marie }  «  sorcière  ;  sa  déclaration  ,  III  ,4^3* 

Ecrits ,  renfermant  une  doctrine  douteuse  emportant  le  80up« 
çon  d'hérésie  contre  leurs  auteurs  ,  P,  io5. 

Edit  des  dénonciations  lu  tons  les  ans  dans  une  église  ,  III , 
t8  ;  additions  successives  qui  sont  faites  à  cet  édit ,  iéid.  ^  3o  t 
56  et  suiv. 

E$idiu$\  Voy.  Gii. 
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BUU  f  TmcIrb  d*  ) ,  confesset-r  de  Chtrlcs  m  ,  TCnt  le  M* 
dre  faTorable  aa  parti  éa  clergé ,  r\' ,  94> 

EilpmiÊd,  arcbcréque  de  Tolède,  hérétique,  1 ,  18. 

Mnehantêun.  Vov.  Sorciers, 

Euer^mine.  Voj.  Possédé. 

Enigme  attribuée  i  Ferez  ,  III ,  4^^  î  MB  iBleipiéblHM  i 
4o5  et  fujr. 

EnqitHet  des  témmns  ,  I ,  sgS. 

Enqwtic,  ce  que  c'ett ,  III ,  319. 

Enrique  (  B.  ) ,  veherèque  de  Lisbonne  et  depou  ctwIîmiI  H 
MÎ  de  Portugal ,  nommé  grand  tnquîsîtear  de  ce  pajs  en  iSôg  f 
II,    101   903  ;  tes  démêlé*  arec  rioquisitioo  d'Espagne,  aof. 

Enrûpuz  (  dona  Isabelle  ),* femme  Fonseca  ,  condamnée  pte 
rinqoiaition  de  Cnença  ,  III ,  47i* 

£ffe«cv#  canonique  ;  ce  qu^  c'est,  I,   lai. 

Erasme  de  Rotterdam  ;  plusieurs  de  ses  oorrages  probibés  en 
Espagne ,  1 ,  4^  c*  >uîv. 

Ertnengol  (  Bernard  } ,  inquisiteur  de  Valenee  ,  bit  oélabier 
dans  cette  ville,  en  i36o,  on  auto-^-fè»  I,  83. 

Emusinde ,  comtesse  de  Foix  ,  déclarée  béiétiqiie  après  il 
mort,  I,  74* 

Essaiera  (  Cb9Ta]et  )  ,  description  de  cet  instrameat  de  torture» 

II,   32. 

Espagne  j  sa  dirbion  du  temps  de  Grégoire  .IX  ,  I  »  66  ;  an 
q'uatorzième  siècle ,  78  ;  province  d'Espagne ,  ce  qu'on  entend 
par  là,  iéid,  ;  sous -divisée  en  trois  provinces  quant  aux  moina 
dominicaios ,  90. 

Esparrago  ,  archevêque  de  Tarragone ,  sommé  par  Grégoire  IX 
'  ^  poursuivre  les  hérétiques,  I,  67. 

Espejo  (  Jean  Ferez  de  ) ,  fondateur  des  hospitaliers  du  dltfn 

pasteur  ,  condamné ,  en  1743,  comme  h^rpocrîfe  et  songer,  IV  5», 

Esperaindeo  (  Jean  d'  ) ,  astasôn  d'Arboès  ;  son  jopfilicet 
I,  208.  .  • 

Espiga  (  D.  Joseph  )  ,  aumônier  du  toi  ,  est  poursuivi  par 
rioquisition  comme  janséniste,  IV,  iiB. 

Espina  (  F.  Alphonse  ) ,  franciscain,  son  livre  intitulé  :  Fotêa* 
Udmn  fidei  ,  composé  en  i46o,  I ,  gS  j  s'offie  pour  aller  à  h 
vechercbe  des  hérétiques ,  9f>. 


C4«5) 


ApjfteM  <  D.  fii^gae  )i  é^qae  de  SîguéMa»  k^uititettr  génj- 
«il«  U,  335,  lU,  i&«  ft84- 

Esfira  (  F.  Ponce  d'  ) ,  emprisonne  en  1^^7.9  honoré  comnt 
•és^èBi^t  à  Ufigé},  I»  76. 

^tfeéan  (  Michel  d'  ) ,  chantre  de  Saint-Sauveur  de'  S&ragoSfO» 
pèâiécnté  par  l'Inquisition,. IV,  97. 

Esieiia;  l'Inquisition  de  cette  Tille  ooodaaaaaè  cent  cinquante 
éHliîèfes ,  II,  4^« 

^  Estrada  (  Louis  }  9  reli^eux  de  Gîteauz  ,  défend  Arias  Mot* 
«moB ,  ill,  86. 

E^Étàa  (  isahelle  -d' j  ,  condamnée  ^p*  l%iquihtîon  coname 
Jutheneme ,  II. ,  338. 

Estréet  {  D.  Charles  ) ,  page  de  Philippe  II  «  ^péoitencié  par  l'Ia- 
guîsition,,  obtient  sa  grâce,  II ,  386. 

.  Eiitnne  11^  pape,  couronne  Pépin  roi  de  France,  et,  par 
•on  secours,  conserve  la  puissance  temporelle,  I,  16;  délie  lès 
Français  du  serment  de  fidélité  à  Ghildëric,  III,  47* 

Etienne  y  confesseur  de  la  reine  Constance ,  -  accuse  de  mani- 
ffhëisiné  ;  «a  condatianation  à  la  peine  du  feu,  I,  ai. 

EvûiùatU  éoéniis  à  la  censnre  en  £âpagné ,  1 ,  490- 

Evique$  ;  exempts  de  la  juridiction  inquidtoriale,!,  107;  Sn* 
t^ttÎMteiirê  ordhuûreB  du  dooit  divin,  ihid, 

'Enéqnn  éMèsain»  ^  leurs  fonctions  en  qualité  ^  jtf^iea  ordi- 
naires de  la  foi  depuis  le  tem|M  des  Apôtres,  I,  47* 

Eà^tomvM'Micaiion ;  son  influence  dans  le  huitième  siècle;  rap- 
prochement avec  la  doctrine  dés  Druides,  I,  17* 

Excommumié^  un  an  passé  dans  cet  état  sans  avoir  sollicité 
l'absolution  entraine  le  soupçon  d'hérésie ,  I,  103. 

Eymerick  (  lîicolas  ) ,  inquisiteur  d'Aragon  en  i356,  I  ,  83  ; 
fbn  livre  du  "Guide  des  inquisiteurs  ,  84* 

F..     • 

FoAimnne  ^  oommevçant  ikançaîa  -9  brildé  pue  l'Inquisition  , 
ja,  98Ô. 

faits  remarquables  arrivés  pendant  les  troubles  de  Saragoste» 
III,  3i^  et  suiv. 

JFamiUers  du  Saint-Office  «  d'où  ^nant  .ce  nom»  I>  5i,  a86  ; 
leurs  devoiw  ,  II  »  33o. 
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-'   Famlse  (  Aleiudre  ),  dac  de  Psnrme ,  gonremeur  des  F&yt*. 
Bas,  dénoncé,  en  iSSp,  à  Tlnquiskioii  d'Espagne,  comme  fan- 
leur  d'hérétiques,  III,   17. 

Fauteurs  et  atùhérent  des  4Urétique$  ,  poumiîm  par  FInqiii« 
tttion ,  I ,  •  >o5. 

Faux  officiers  du  Saint-Office ,  II,  344»  ^91 ,  4oi  ;  III,  466.: 

Faux  prêtre,  II,  589. 

Félix  I,*pape,  confiriùe  la  destitution  de  Paul  de  S«niosate% 
I,  5. 

Félix  ,  ërèque  d'Urgel ,  son  hérésie ,  son  abjuration ,  sa  n- 
ehttte ,  I,  18;  9^Jur#  une  seconde  fois,  sa  punition,  iéid.*' 

Ferdifumd  III,  roi  de  Gastille,  portait  hii-mème,  dit- on,  le 
bois  destiné  à  brûler  les  hérétiques ,  I ,  y^. 

FerdviMnd  V ,  roi  d'Espagne ,  établît  Tlnquisition  en  Gastille  et 
dans  le  noureau  Monde  ,  II ,  195  ;  partisan  outré  de  ce  tribunal  ,* 
iéid.  ;  ses  nombreuses  ordonnances,  I,  i48,  ai8 ,  aSS,  a8a  ,  33i  ^ 
536,  340,  368,  385 ,  4^7  ;  II,  498. 

Ferdinand  TI,  fils  de  Philippe  \  ,  lui  succède  le  9  juillet  174^» 
et  meurt  sans  enfans  le  10  août  1759^  IV,  47;  petit  nonoibce  de 
TÎctimes  de  l'Inquisition,  5i« 

Ferdinand  TII  succède  à  son  père  sur  le  trône  d'Espagne  en 
1808 ,  lYj  143  ;.il  cesse  bientôt  d'être  roi ,  i44  ;  Ferdinand  est  rap- 
pelé  au,  trône  d*Espagne   en  181 3,  i5o. 

Femandez  (  Jean  ) ,  théologien  ,  poursuiri  par  rinquiaîtîon  9 

11,447. 

Fera  (  Jean  de  ) ,  franciscain ,  ses  ouvrages  prohibés  par  Fla- 
quii>ilion  d'Espagne,  III^  87. 

Ferrarès  (  Ali  Arraez  )  dit  le  Renégat ,  Maure  de  Tunis  ,  con- 
damné par  l'Inquisition  de  Sicile,  III,  481  et  suivi 

Ferrier  (  Saint-Vincent  ) ,  missionnaire  contre  les  Juifs,  I,  i4u 
Ferriz  (  F.  Myjhel  ),  inquisiteur  d'Aragon  en  i44i,  I,  93. 
Feudataires,  Paix  entre  les  grands-feudataires  de  la  Provenez 
et  ceux  de  la  Gaule  narbonnaise  par  la  médiation  d'Innocent  lU, 

I  >  4o. 

Foijôo  (  Benoît  ) ,  littérateur,  dénoncé  à  l'Inquisition,  II,  44«, 
Fidèles  j  nom  d'une  espèce  de  protestans  ,  II,  389, 
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"  'FiguèToà  (  D'ooa'IMeilcUi  de  ),  pénitenciée  par  PlftqmsiâMÏ , 

n,  229.' 

Fiiangieri;  jMi  S&ienee  de  ia  UgxHation  censurée  par  un  igno- 
rant capucin,  II,  4 19* 

Fisoa4t  de  llnquisition ,  ses  devoirs ,  II ,  5o3  et  suit. 

fiamumd  (  Gilles  le  ),  pénitencié  par  l'Inquisition,  ,  II,  a^S. 

Fiev/py  j  son  opinion  sur  l'origine  de  l'Inquisition  ,  1 ,  3o. 

Fonseea  (  André  de  ),  avocat  aux  cçnseils  royaux,  condamné 
par  rinquisition  de  Guença,  III  ,  470. 

Fomicatews,  II,  54,  389,  4oi;  III,  44* 

Frago  (  D.  Pierre  del  ),  évoque  de  Jaca,  un  des  membres  dn 
concile  de  Trente ,  recherché  par  l'Inquisition  de  Saragosso 
comme  suspect  d'hërësie,  III,  73  ;  nommé  évoque  de  Huesca 
par  Philippe  II  en  1677,  76;  ses  ouvrages,  ihid. 

Fra/nciscain$ ,  furent  les  premiers  qui  suivirent  en  Espagne  les 
opinions  de  Luther  ,  II ,  4  ?  huiles  qu'ils  obtiennent  pour  absou- 
dre d'hérésie ,  ihid. 

Francisés,  Espagnols  que  l'on  désigne  par  ce  mot,  IV,  i5i,  iSj. 

Francs-maçons  ,  leur  histoire,  IV,  54  et  suiv. 

Franco  (  Guillaume  ) ,  pénitencié  par  l'Inquisition  ,  II ,  289. 

Franco  (  Nicolas  ) ,  nonce  du  pape ,  persuade  à  Ferdinand  Y 
d'établir  l'Inquisition  en  Espagne ,  I ,  i44* 

Frauqui^  (  Bernard  de  } ,  ermite  ,  pénitencié  par  l'Inquisi- 
tion, II,  289. 

Frcdério  II ,  empereur ,  donne  force  de  loi  civile  à  la  consti- 
tution contre  les  hérétiques,  I,  52;  son  ordonnance  contre  les 
hérétiques  publiée  à  Padoue  en  1224  jl)  53  ,  en  i232 ,  65  ;  il  prend 
sous  sa  protection  spéciale  les  frères  prêcheurs ,  54> 

Fresneda  (  Bernard  Alvaiado  de  ) ,  franciscain ,  archevêque  de 
Saragosse ,  III ,  217. 

Frias  (  le  duc  de  ),  vice-roi  de  Sicile ,  poursuivi  par  l'Inquisi- 
tion, Il  ,128. 

*    Fronton  (  Jean  ),  anglais,  armateur,  pénitencié  par  l'Inquisi- 
tion ;  ses  biens  confisqués  ,  II ,  288. 

Fucnte  (  Gons'tantiû  Ponce  de  la } ,  aumônier  de  Gharles-Quint  9 
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Intbciien  ,  II ,  373  et  suiv.  ;  ses  cnirrages  prohibes ,  278. 
.    FvetUe  (  Jcao  de  Ja  )  «  ibéologiea  »  ^uaUfiemoiir  ah  fnooès  dé 
Garranza ,  III ,  399.  " 

Fuentes  (  Bttrtbélemi  )  ,  oMendbat,  péaîlcttiâé  f  «Y  Tlnquisitita, 

II,  391. 

Fiientes  (  le  comte  de  ) ,  nommé  par  Phîfippe .  Il  goarenieur 
des  Pajs-Bas ,  III ,  ^89. 

Fuero  (  prison  du  )  è  fiaragone ,  ce  ^uè  lè'eèt .,  UI,  Si7« 

G. 

Gnkfesi  (  Blaseo  ) ,  TÎcaire  de  TÎUage,  «fteftc  ifoe  l^aifvidteiv 
Arliues  lui  est  apparu.,  I,  196  et  feuîv. 

Gnivez  (  Ghrislobal  ) ,  grand  inquîsite»  île  Ytâenee^  dntitiiâ 
comme  impie,  I,  i65. 

Camiaffa,*c2ûrdiiïa\i  évêque  de  Viterbe ,  consulteur  du  pnocèt 
de  Carranza,  III,  890. 

^Gamiz  (  Antoine  ),  député  représentant  de  Teruel,  sob  arrai- 
tation,  III,  417*  se  rend  à  Madrid,  4^2  ;  son  jugement,  iéid, 

Garcia  (  F.  François  ) ,  bcncîdictin,  directeur  d*un  couvent  de 
religieuses,  mis  en  jugement  par  rinquîsitioii  pour  Tôbseasioa 
prétendue  de  ces  religieuses,  III ,  484* 

Gnreia  (  Jeaâ  ) ,  orfèvre  de  YalIadeHd ,  condaUxteé  pw  l*Itfi{ui- 
aitîon  comme  luthérien ,   II,  337.  ^ 

Garcia  (  Paul  ) ,  greffier  de  la  secrétairerie  «du  eoaseâ  dfe  î'In- 
quisitioo;  son  ouvrage  sur  la  procédure  du  tribune ^''II ,  ^54* 

Gasùa  (  D.  Pierre  ),  visiteur  du  Saint-Office,  révise,  «1  i545, 
Une  foule  de  procès  mal  jugés  de  rinquisition  de  Valeireé  j  II ,  4^« 

Gaston  (  Jean  ),  prêtre ,  pénitencîé  par  llnquisîtidn  de'Murcièy 
II ,  344. 

*Ginéuru  (  Jean  de  ) ,  sorcier  ;  sb  déclaration  $  ïil ,  4jf8. 

Généalogie  de  l'accusé ,  cssenlielle  à  connaître  ,  I  ^  M5. 

Geôlier;  ses  fonctions  ,  II ,  3oi. 

Gerhcrt,  moine  français.  Voy.  Silvestre  11. 
.  Cil,  dit  Egidius  (Jean}  j  cliacoine  de  ScvilU;,  évoque  de  Tor* 
toae ,  pénitencié  par  Tlnquisition ,  puis  exhumé  et  brûlé  en  «ffigi« 
CB  j6^o,  II,  139  et  SUIT. 


^  'êifdefii>y{lsit^té^i  «bmplatieiirtiA  c«^<iefi  TMébdMiè  «f 'lui* 
tînîen  ,1,9.. 

Gûmec  (  Marie  ) ,  béate ,  t?st  brûlée  p»r  Tltiquîsîtîon  attec  chrtj 
femmes  de  «a  famille,  II ,  986;  perfidie  de  l'Inquisîticm  à  (èdr 
•égftrd ,  Und, 

Gonzfdez  (  Giles  ) ,'  {ésuhe ,  poursuÎTi  par  rinquisitioii  dfe  Tal- 
ladolid,  II,  4j8. 

OonzaiM  (  D.  Jean),  prêtre  de  Sërîlle  ,  Mdé  âfrec  denx  de 
tes  i^ors  comme  luthériens ,  II 9  a5o. 

Gonzalez  (  Marie  ) ,  servante  d'un  concierge  de  "Jïrîsoii ,  péttî- 
.-tenciée  par  riaquifkioo ,  II,  293. 

Gon3dio  (  O.  Victorin  Lopez  ) ,  éréqne  ^e  Mwrcie  et  Garthè* 
r.f^e9  est-dénoncé  à  rinqoÎBitioo  en  1800  comme  jan^niste,  IV, 

Gurrea  (  D.  Michel  ) ,  condamné  à  mort  po«r  les  troubles  4e 
$ftragossc ,  III ,  3^. 

^  GorriimeTO  (  D.  Antoine  ) ,  étêque  d'Alméria ,  l'un  des  pures 
da  conciles  de  Trente,  poursuivi  par  rinquÈshion  dfe  ValladolM 
tpour  ses  opinicDS  «ur  Garranza ,  III,  69. 

Gotheseaie,  coadanmë  eonmie  faérétîqneobltîtié  ;  %h.  punition , 
f ,  20. 

Gmiuvwmmtn  despvovbices ,  siispeett^'héfésie^aiid  Us  reftishit 
de  prendre  la  défense  de  TÉglise,  I,  104. 

GfWiian  (  Jérôme  ) ,  fonda^tcur  des  Curmes  déchanmés  de  Se* 
▼illc,  persécuté  par  rinquisition ,  II,  44^ >  m,  laa. 
,    Cremds  d*£spagne  ,  persécQtés  par  rioquisitîon  d^pagne  , 
-JLII,  23  et  suiv. 

Greffier  des  séquestres;  son  devoir,  II,  3oo. 

Greffiers  du  secret;  leurs  fonctions,  II,  3i4* 
.    'Grégoire  H ,  pape ,  s'emptirc  du  gonvwnemoht  cîirU  de  Rome , 
I,  16. 

Grégoire  III ,  pape  ;  sa  politique  pour  con^rver  le  gouf  ame<* 
ment  civU  de  Rome,  I.   16. 

Grégoire  VII  excommunie  l'empereur  Henri  IV  et  délie  •ies 
•ujets  du  serment  de  fidélité,  I,  ^3  >  despotisme  de  ce  pape  suç 
les  princes  de  la  chrétienté,  téi£^.  ;  entreprend  de  foftner  Ubo 
proisade  contre  les  Turcs,  2»^, 
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Crégoire  IX9  éki  pttpe  en  1227 ,  donne  une  >foine  stable  è 
nnquuition,  1,5'),  56;  fulmine  une' balle  contre  les  béréti^ei , 
6j  ;  iolroduit  l'InquitHiOD  en  Espagne ,  67  ;  la  rend  ccMnmnne  i 
fonte  la  cbrétlcntë,  6K;  ses  bulles ,  61 ,  67  »  68,  77. 

CréffoireXl;  sa  bulle  relative  à  l'Inquisition  deCastille,  1,86. 

Grégoire  XIII  ;  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition  >  II  ,  i85  ; 
III,  55,  ii3,  3o3,  3o5. 

Crégoirc  de  Saint- Ange  ,  légat  du  piipe ,  presse  Alplionse  H  « 
"roi  d'Aragon ,  de  faire  publier  dans  ses  états  Tédit  de  Téromie 
contre  les  béréliqucs ,  I  »  3o. 

Grenade  ;  rioq'âsîtion  de  cette  ville  connatt ,  en  i556 ,  des 
confesjîeurs  qui  abusent  du  secret  de  la  confession ,  III ,  a6  ; 
mutO'du-fé  dans  celte  ville  en  1^93,  II,  4oi  «  '^  inquisitcoit 
excommunient  deux  des  principaux  magistrats ,  509.  Autre  «nie* 
da-fé  en  1654,  iy3, 

Guaiucz  (F.  Christobal  )  inquisitetir  d'Aragon  en  i45a9  IsQS». 

Gurrea  ,  seigneur  d'Argabieso  (  D.  Jean  de  ) ,  accusé  devant 
rinquisilioo ,  III,  46 1* 

Cturrcro{'ù.  Pierre),  archevêque  de  Grenade  «  III,  a6,  im 
des  membres  les  plus  disliogués  du  concile  de  Trente,  mif 
en  jugement  par  l'Inquisition  de  Yalladolid  pour  son  opinloo  ste 
le  csitccbisme  de  Garranza ,  63  ;  obligé  de  se  rétracter ,  i/kidm  i 
ceniiure  les  ouvrages  de  ce  dernier,  3oo. 

Ctievara  (  D.  Ferdinand  Nigno  de) ,  nommé  inquisiteur  général 
par  Philippe  III  en  i';99,  II,  336;  III,  4a6. 

Gvevara  (  Dona  Marie  de  ) ,  religieuse,  brûlée  par  PInquîsitîoa, 
malgré  la  protection  de  l'inquisiteur  général,  II,  a4o,  246  et 
suiv.  ;  ses  déclarations ,  ai7  ;  périt  pour  n'avoir  voulu  rien  afootcr 
é  cette  déclaration ,  'x^.o  ;  texte  de  son  jugement,  iintL 

Guide  des  inquisiteurs ,  Direetorium  in^isitorutn  ;  ouvrage 
de  F.  Nicolas  £ jmerick ,  1 ,  84* 

GuîUen  (  François  ) ,  marchand ,  f  ugé  cinq  fois  par  llnqubitîon ,, 
II  p  34-  et  8UÎV.  ;  condamné  deux  fpis  à  la  relaxation  et  pénitèncîé 
trois  fois,  iind, 

Cusmanàdej  poëme  injurieux  à  Saint-Dominiqne  de  Gnsmaa  p 
II,  a68. 

Guiierrez  (  Martin  ) ,  jésuite  »  III ,  a{a; 
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CutiiêrreM  (  Pedre  ),  munlciptl,  brtié  par  rinqwiitkm  de  Um* 
de,  II,  540W 

Guzman  (  D.  Diègue  Kamirez  de  ] ,  évè^pie  de  Gatane ,  nommé- 
Miquùiteur  génënd  en  iSoây  I,  347* 

H. 

Ben/ri^  évÂque  d'Albe,  lëgat  d'Alexandre  III;  fon  expétHtîoa 
contre  Roger,  à  Béziers ,  1 ,  28. 

Henri  IV,  empereur;  excommunié  comme  hérétique.,  et  dé- 
pouillé de  sa  couronne  par  le  pape  Grégoire  VII,  I ,  a3. 

Heredia  (  D.  Dîègue  Fernandez  de  ) ,  accusé  de  magie  «levant 
rinquisition  9  en  iSgi,  If,  56  ;  et  pour  avoir  lait  passer  ^es  che- 
vaux en  France ,  SB  ;  Voj.  BarboUt, 
* 

Ae9^ta  {  dona  Philippine  de),  pénitenciée  par  l'Inquisition, 
II,  a43. 

Heredia  (  Jean  Fernandez  de  ) ,  frère  du  comte  de  Fuentcs , 
persécuté  par  l'Inquisition ,  IV,  17* 

Hérésiet»  Il  y  en  a  eu  depuis  le  temps  des  apôtres,  1 ,  1.  —  Au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  cette  inatière  dans  les  premiers  siècles  de 
rEglise  ,1,3. 

Hérésie  (  peines  portées oontrel'),  depub  le  quatrième  jusqu'au 
huitième  siède  ,1,9.—-  Les  papes  ordonnent  de  pounoivre  ceux 
qui  en  sont  simplement  soupçonnés,  I  98;  qu'est-ce  qui  constitue 
ces  soupçons,  99,  ^ 

Hérétigues,  ou  suspects;  délai  qui  leur  est  accordé  par  Tédit  de 
grâee  pour  se  dénoncer  eux-mèmes„I,  176;  leur  absolution  ne 
peut  être  secrète,  176;  leurs  pénitences»  177;  relaxation,  quand 
doit-elle- avoir  lieu,  178;  question,  180;  non  comparution,  18 ■; 
procès  après  la  mort,  iUd,;  de  quelle  manière  S.  Paul  veut  qu'oo- 
les  traite,  I,  a. 

Hatiandet  (  Jeati  ] ,  frère  feil,  pénitencié  par  Tlnqnisilîoa  pots 
s'être  donné  la  qualité  de  prêtre ,  II ,  346. 

Hemandez  (  Julien },  dit  le  Petit ,  brûlé  comme  hithérîen  par 
llnquitfitîon,  II,  »8a.  . 

Hemandez  (  Melchior  ),  marchand,  condamné  quatre  fois  à  la 
-telaxation  et  brûlé  la  dernière,  ne  prolongea  sa  vie  qu'en  œ-Jlti- 
{diant  les  dénonc^tioas,  II,  333  e%  suhr. 
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Anitfnittf  (riertt}».rë4m«îIWen«â6t»  wt  teploagé.  dan»  lt« 
|»ri80os  du  Saint-Office  d'après  nne  déclaration  au  lit  de  mgrt  p 

U,  37a. 

Herrcta  (  Ferez  de  ]  ^  couKiamné  pM  l'IjMiuiiitioat  eanme  li» 
tkërien,  II,  aa;. 

Herrera  (  Pierre  ),  domestique-  du  geôlier  de  Tlnquisîtion ,  ^* 
liitencié  par  Tlnquisition ,  II,  a()3. 

JBcrrccuelo  (  Antoine  ) ,  licencié  »  brûlé  par  Tlnquisition  comme 
luthérien  ;  sa  constance,  II9  337. 

Hijar  (  0.  Jaime  Fernandez ,  duc  de  ) ,  accusé  devint  l*Iii^uîii« 
tîon  de  Saragosse ,  III ,  49^* 

HUdehraÎMl,  Foy,  Grégoire  VII. 

Rcjeda  (Alphonse  de) ,  prieur  des  dominicains  de  avilie ,  pet'*' 
•uadc  à  Ferdinand  V  d'établir  Tlnquisition  en  Espagne,  I,  i44* 

HotdàmtU*  L«s«  habitaos  se  refusent  à  l*iii8litulâiMi>  oégulièsedo 
llnquisition ,  et ,  après  un  demi-siècle  de  guerres ,  se  constikueaf 
fft  république,  II)  191* 

Bofwriut  III  j  pape.  Ses  efibrts  pour  seconder  l'entreprise  d^ 
%%  Dominique- de  Guzman ,  1 ,  49  ^^  stiiv.  Ses  buHes ,  iéid, ,  So* 

Hmic^  (  Mathias  ))  pendu  pour  meurtre  par-  ordre  de  Plnquisitiov 
de  Valence,  en  i5;4>  II»  4^3< 

H^uffucnoti  ;  noms<des  protestans  ,  Il ,  SSg*. 

Huit  (François  de),  nommé,  en  i5aa  inquisileur  gènént 
des  états  de  Flandre,  II,  188, 

HuHado  de  Mendoza  (D.  Di^ue)  ,  conseiller  d^état,  li/ 
a46. 

Uurtado  (  Jean),  l^oureur,  pénitencié  par  Klnquisition  pour 
avoir  mal  parléd'UB  jugement  publié  par  les  iqquisiteuvs,  II ,  345* 

t 

Ignace  {S.  ),  disciple  des  apôtres,  évéque  et  patriarche-  d'Anr 
tioehe,  a  écrit  sur  Ja*  conduite  qu'on  doit  tomr  envers  les  héré- 
tiques, I,  3. 

lUnumnéë,  Vo^  A^mnérado$. 

Index  du  duc  d'Albe,  III,  76;  de  l'université  de  Louvain,  It 
46^ et  suiv,  ;  de  Pie  V,  de  1564,473;  d'Anvers,  de  i57i,478jde 
fi^quisiticm  d'Jlsp;^gpieL,  du.  17  août  iSSg,  I,  479;  prohibé  haiSf 
tt^me  dans  l'index  suivant,  479;  aytce,  de  i58a,  479;  atttrB> 


\ 
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/fui«D  (  cengrégatioii  étV)  y  appvQtvre  ki'  eatëohîsiBe  de  Gtir». 
mm,  III,  a6^ 

IlnéiffénmHvme  ««t,  «doif. ItM-' inquwtçtir»  espagnol»,  le  came-- 
tère  religieux  de  la  fraDomaçonnerie ,  IV,  67. 

MuMffeiMeê  jdénUret,  iBOAgiaée»  par  le  pape  J^n  THI',  I ,  iS» 
pmwjae  par  Alei^aodre  IH ,  a8. 

JnfiÊfnuOian  somaiaive-,  i,  39^1. 
;  iM9M««nt//\f:eBooiirage  l'établiatfemeiitdes  ovdrefrreKgiem,!,  34;  ' 
tsvoîe ,  dan»  1»  Gaule  ixirb(miia«e  ,  une   cOTamissioD  chargée  de 
poursuivre  L'exécnHea-  de»  loi»  contre  Im  hérétiques ,  35  ;  noraB»e  - 

m 

pour. le  mâtxie  obfet  tvob:  légats  apostoliques,  56  ;  fait  prêcher  la 
oroiéade  contre  les-  Albigeois',  ^i;  envoie  en  France- un- nouvea»* 
légat  ^>otloliqne,  43;  célèbre  lequatfiàme  Gèncile  à»  Latffan-,  4^ 
^mort,  78;  ses  bnUet ,  36,  4'* 

Innoeeni  IFy  pape  ;  protection-  qu'il  accorde  à  llnquîaition  e^ 
aux  dominicains  ;  pnviléges  dont  il  le»  investit,  l,  70  et  71,  am\ 
.  bulles,  73. 

Innocent  ViK?  ses  buUea- relatives  à  Plnquisitîon^  1^,  21 9}  ^4*  » 
9^^  348^  35o,  363-,  lU,  4. 

In^utsitentr.  Mesures  qu'il  devait  suivre  i^vès  la  RomÎDatioQ» 
1-,  113;  à  son  arrivée  dans  une  ville,  il  (femandait  dcvaortlui  ItÊt 
jnges  et  gouverneurs  des  villes,  11 3. 

InfuisUeurs,  Les  premier»  n'avaient  aucun  salaire,  1,  109;  leui» 
dépenses  furent  ensuite  payées  par  les  évèques ,  idiéU  ;  pouvaient 
lequérir  l'assistance  de  la  justice  séculière ,  108;  leurs  devpirs  coi-' 
-vers  l'accusé ,  II,  3oi  et  suiv.  ;  les  inqubiteurs  d'Espagne  savaient 
ëlnder  l'autorité  du  papo  et  celle  du  roi ,  en  le»  renvoyant  de 
Pan  à  l'antre,  388  ;  Tiaquisitcur  général  n'était  pas.  toujours  obéi  ,> 
ihid,  i  attentats  dés  inquisiteurs  contre  l'autorité  royale,  4^^i  et 
•ciîv.  ;  contve  des  souverains,  ^)3;  contre  le  Conseil  de  GastiUe, 
iérUL  ;  leurs  prétentions  aux  combat»  de  taureaux ,  5o3> 

Inquisiteurs  apostoliques,  indépenduus  de  la  juridiction  d^ 
l'ordinaire,  I,  107. 

Jnquisi$im^»  Son  conmenoeiaent'  dans  la  Gaide  narbonnaîse-en 
13:  8  ,.1,  4^  ;  sanctionnée  par  le  G«>Qcile  de  Latran  en  isiS,  4^> 
«dtftait  en  Italie  en>i3a4'>  ^  >  ton  ét»bSs<wmcn»  eomme  tribunal 
en  Espagne,  55;  n'est  pas  antérieure  à'  ij33,  67  ^  rendrfe^eQVi* 
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mtilie  à  toute  la  chétienté,  68  ;  accueillie  par  diren  ^vè<ih^d  d^fii* 
pagne,  «éû4  à  Barcdonne-,  73 ;  dans  la  Navarre ,  77;  en'GasliUe  » 
iéid.  ;  ses  progrès  ralentis  par  le  scibisme  d'Occident ,  87  ;  établie 
à  Valence,  91  ;  personnes  qui  ne  sont  point  point  soumiset  à  la  ju- 
ridiction,  107.  *  .       -    * 

. /is^umtûm  moderne  9  établie  en  Espagne  en  t4^i,  ii4^;uu« 
criptîon  de  sa  maison  à  Se  ville ,  i5o;  sévérité  des  premier  io^uis»*, 
teurs,  160;  deux  mille  victimes  brûlées  dans  la  première  année  9 
iHd,;  les  quatre  premiert  tribunaux,  178;  création  du  Conseil 
royal,  Und,  ;  instruction  qu'elle  publie,  176;  éprouve  d€  la  résis- 
tance à  Saragosse ,  i85  ;  soi^  iuqubiteur  y  cfst  tué;  189;  ^e  le  fait 
béatifier,  19a  ;  et  veut  sanctifier  la  fondation  du  8aint-0iBce ,  aoa  ; 
nombre  immense  des  victimes  qu'elle  lui  immole ,  ao4  et  suiv.  ; 
ce  tribunal  est  introduit  dans  tout  le  royaume  contre  le  vœu  des 
habitaos,  an;  détresse  de  son  trésor  en  1498»  317»  ses  «rdûves,. 
923,  a3a  ;  nombre  de  ses  victimes  en  dix-sept  ans,  229  ;  conflit  de 
furidiction  ,  270  ;  réclaihation  des  Gortès  d'Aragon  contre  aes  abua 
de  pouvoirs,  272;  l'Inquisition  d'Espagne  résiste  aux  décisions 
mêmes  du  pape ,  quand  elles  sont  Contraires  aux  siennes  propres ,  Il , 
79  ;  ne  peut  qu'être  nuisible  aux  progrès  des  sciences  et  des  lettres  « 
417  et  suiv.  ;  n'a  qu'une  seule  espèce  de  prison,  quoiqu'elle  soit 
tenue  d'en  avoir  de  deux  sortes ,  IV,  1 7  ;  sermon  prècbé  à  sa 
louange,  23;  il  lui  est  enjoint  de  faire  saisir  tous. les  livres  révolu- 
tionnaires  de  France ,  98  ;  voies  de  fait  de  son  commissaire  à  Ali- 
cante,  qui  brise  les  scellés  apposés  sur  les  effets  du  consul  de.  la 
république  Batave,  mort  dans  «ette  ville,  i35  ;  rinquisiti(Hi  court 
risque  d'être  supprimée ,  1 34^ 

Inquisition  tiémasqttée ,  ouVrage  de  mérite ,  traduit  en  anglais 
et  en  allemand,  \^\  ;  l'Inquisition  est  rétablie  par  Ferdinand  VII 
en  181 4 «  i5i  ;  maximes  qu'elle  propage,  1^7.  * 

InstitiU  de  Saint-Dominique  approuvé  par  le  Pape  Honorius  I|I, 
en  1216,  1 ,  49;  sa  destination  était  de  prêcber  contre  les  béréti- 
ques ,  iéid» 

Instruction  primitive  du  Saint-OGBce,  1 ,  1 1 1 . 

Instructions  de  Philippe  II  à  son  amliassadeur  au  Concile  de 
Trente,  relativement  au  procès  .de  Garranza,  265. 

InwHsatian  des  démons;  iiélit  entraînant  le  soupçon  d'héirésie» 
I»  too. 
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frépèê.  (  S.  )  »  ^.  ^<^t  *ur  la  matière  des  iiérësieft  i  I  r^ 

IriarU  (  D.  Thomas  ) ,  auteur  d'un  poëme  surJa.  ii|ati<}ue  »'  pouf- 
imvi  par  l'Inquiiition»  II,.  449* 

JsaéeUe  monte  sur  le  trône  de  Gastille  en  i474»  s'oppose  à 
l'établissement  de  l'Inquisition, I,  1 46. 

JHa  (François  de),  jésuite,  dénoncé  à  l'Inquisition,. II,  4^0; 
•on  jivre  contre  les  mauvait  prédicateurs ,  iéid, 

J. 

JéÊmmféiio  (Barthélemi);  tKn  prédictions  sur  la  tenue  de  l' Anté- 
christ ,  1 ,  83  ;  est  léconcilîé,,  Und, 

Jansèniêtne;  III,  91,  93,  94*  9^- 

JamènitUê  ;  nom  que  les  jésuites  appli<}uent  à  ceux  qui  ne 
aoivent  pas  i'ultramontanisme ,  VS ,  5a  et  i?6. 
..    Jofigvft  II ,  roi  d'Aragon  ;  son  ordonnance  pour  l'expulsion  des 
héiétiques,  I,  76. 

Jean  TIIl ,  pape,  publie  des  indulgences  pléoières  en  faveur 
^ceux  qui  mourront  en  combattant  contre  les  infidèles,  I,  a5. 
.     Jean  XXII  ;  sa  butte  sur  les  sorciers  ,  II  ,.4i* 

Jean  II ,  roi  de  Gastille,  fait  brûler  les  livres  du  marqub  de 
,¥illèna,  1,9a;  et  fait  poursuii^re  les  hérëti^es  de  lil  secte  de^ 

Bé^ards,  I,  94- 

.     JetM  de  ia  Croix  (  S.  ) ,  réformateur  des  Carmes  ,  mis  en  ju- 
gement par.  flnquisitionj.  III,  laa. 

Jean  de  Dieu  (  S.  ) ,  fondateur  d'un  ordre  hospitalier  consacié 
au  soin  des  malades,  court  risque  d'être  mis  en  prison  par  les 
inquisiteurs;  sa  mort,  II,  i38. 

JéeuiUs;   sont  tout-poissans  en  Espagne  sous  Philippe*  V  et 

Ferdinand.  YI,  ÎV,  5q;  expulsés  d'Espagne  sous  Charles  III ,  82  ; 

jésuites  de  robe  courte  ;  ce  que  l'on  entend  par  ces  mots,  97  ; 

.  rappelés  en  Espagne  par  Ferdinand  VII,  i38  ;  circulaire  qu'ils 

adressent^ aux  évoques,  téiof. 

JodoT   (Anne  de),  sorcière,  condamnée  par  l'Inquialition  , 

III,  464.  .':•'' 

JûveUanoi  (  D.  Gaspard  -  Melchior  ) ,  nainistre  secrétairé-d'état , 
est  dénoncé ,  en  179^,  à  l'Inquisiticn  comme  faux  philosophe». IV, 
'  laa  ;  il  est  exilé  à  Majorque  en  1801 ,  iind;  II,  54o. 

Juan  d'Autriche  (  &•  )  >  ^  naturel  de  Philîj^  IV,  et  llrère 

IV.  '  5o 
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de  Charles  II,  dénoméy  en  i€68,ii  Ilnquùition  d'Espagne,  cdmme 
kérétique,  III,  21. 

Jwm  (  Gabriel  de  ) ,  régent  de  Majorque  ;  son  procès  detant 
rinquuitidB ,  III,  4^1  ;  excommunié,  II,  541- 

Juancho  (  Marie  ) ,  «orcière  ;  sa  déclaration ,  III ,  453. 

Judiee  (  François  ) ,  cardinal ,  grand  inquisiteur  soos  Philippe 
V,  en  1713,  IV,  a8;  II,  SaP. 

Juge  apostolique ,  créé  pour  prononcer  sur  les  appels  des  ju- 
gemens  de  l'Inquisition ,  I ,  i65. 

Juifs  i  leur  état  au  commencement  du  règne  de  Ferdinand  V , 
1,  i4o  ;  sujets  au  Saint-Office,  quand  i]s  cherchent  à  taire  dès 
prosélytes,  I,  ic6.  ^ 

Juifs .  d'Espagne   non  baptisés  ;  horribles  imputations  contre 

■ 

eux,  I ,  a58  ;  chassés  d'Espaigne  en  ]4^;3  9  261  ^  au  nombre  de 
800,000 ,  Uiid  ;  se  réfugient  en  Portugal  et  ailleurs , .  II  ,  99  ; 
y  obtiennent  plusieurs  privilèges ,.  t6û/ ;  dans  le  siècle  XIV  ils 
acquièrent  par  leur  commerce  de  grandes  richesses,  I,  141; 
massacrés  par  les  Espagnols ,  en  iSgi  ,  iéid;  demandent  le  bi^- 
téme,  ihid  ;  noms  qu'on  leur  donne*  14^;  règlement  à 
leur  égard  par  les  cortès  de  Tolède,  i47  ;  leur  émigration 
149;  leur  arrestation,  i5o;  édit  de  grâce  qui  leor  est  offert, 
1 52  ;  quand  ils  doivent  être  dénoncés ,  1 53  et  suiv.  ;  persécutés 
de  nouveau,  en  i5ooj  336;  juifs  punis  d'un  supplice  nouveau, 
III  ,  466. 

JuUt  II  ;  sa  bulle  sur  Jeanne  d'Albret ,  III ,  8.  ' 
Juiet  III  ;  sa  bulle  sur  les  livres  défendus ,  1 ,  464* 
Junie  (  grande  )  formée  pour  établir  une  v^gle  sur  les  alterca- 
tions entre  les  inquisiteurs  et  les  juges  royaux,  IV ,  11  ;  son  rap- 
port,  la  ;  ses  conclusions,  ai  ;  elles  demeurent  sans  effet,  la; 
Jurguina»  ;  nom  de  la  secte  des  sorciers,  II,  4^* 
Juridiction  royale ,  dtée  à  l'Inquisition  par  Charles-Quint,  en 
i535,  II ,  i3;  rendue  après  dix  ans,  iiid. 

Jw'idiçtiçn  tcmporeUid  de  l'Inquisition,  défendue  par  les  lois 
du  royaume ,  II ,  497* 
Jmntècntuitts  établis  près  le  tribonal  de  l'Inquisition,  I,  9i4* 
J^trttieguia  (  Marie  de) ,  soréièrë,  convaincue  et  repeiitantc, 

111,444. 
:,  .  Just  (  F.  Mit  bel  ) ,  xnquisifeur  de  Valence ,  en  tJSî,^  T,  c^5. 
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Jorttf  (Jacques),   chef    des    hérétiques   connus  souple  nom 

de  Bégards  ;  son  jugement,  en  i35o,  I,'8a. 

Justicier  (grand)  d'Aragon,  III ,  ^17,  3i8,  n.  ' 

/vstin  (  S.  ) ,  écrit  sur  les  hérésies  dans  les  premiers  siècles  de 

l*EglIi;e  ,  I,  3;  ses  entretiens  avec  l'riphon  pour  le  tirer  de  ses 

encurS)  i* 

L. 

La  Borde;  son  itinéraire  d*£spagne,  II,  54}* 
Lainez  (  Diègue  ) ,   jésuite ,  dénoncé  à  l'Inquisition   comme 
suspect  de  pëlagianisme ,  III,  8J. 

La/mdre,  maladie  épidëmique,  guérie,  disait-on,  par  l'inter- 
cession de  Pierre  d'Arbues^  aoi. 

La  Nuza  (  D.  jean  ),  grand  justicier  d'Aragon;  sa  conduite 

dans. le  procès  de  Ferez,  III,  33a;  capitaine  général  des  troupes 

,  levées  par  les  provinces ,  379  ;  a  la  tête  tranchée  par  ordre  du 

Roi,  3Ç6.  . 

.  La.  Plana  Ca^iilion  (  D.  Joseph  de  )  évoque  de  Tarazona,  noté 

p^  rinquibition  comme  janséniste ,  97. 

Lo^a  (  Alphonse  et  Antoine  de) ,  frères,  relaxés  par  Tlnquisi- 
tien  de  Murcie ,  II ,  338. 

Lara  {^  Diè^e  de  ),  hacheliei;,  brû^é  par  l'Inquisition  comme 
•   judaîsant,  II,  346. 

Lara  (D.  Jérôme  Manrique  de)  y  évêque  d'Avila  ,  Inquisiteur 
général  en  1594:»  Il  ,335. 

.  Lara.  (Manuel  Isidore  Manrique  de  ),  archevêque  de  Santiago, 
.  grand  inquisiteur  sous  Philippe  V ,  IV  ,  39. 

Lwra  (  Jean  Ferez  de  ) ,  procureur  du  roi  à  Se  ville  ;  son  Mani- 
feste jwridiquù  prohibé  par  l'Inquisition,  II,  5 14. 

.L<u  Casas  (  Diègue),  poursuivi  par  l'Inquisition,  jugé  par  le 
cardinal  Adrien,  1 ,  4i4- 

Las  Casas  (  Pierre  de  j  ,  brûlé*  par  l'Inquisition  de  Murcie, 

Las  Casas  (Barlhélemi  de) ,  évêque  persécuté,  II,  433. 

Leérija  (  Ailtôine  de  ) ,  savant  orientaliste,  persécuté  par  t*io- 
quisiveur  Deza,  I,  "34^*  * 

'    LaÈtstna  (  Jean  de  ),  dominicain,  pënitenclé  par  l'Inquisition, 
pour  son  opinion  sur  Garranza,  II,  4^^. 
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Léffâiê  da  pape,  indépendant  de  h  juridietkm  ni<{iiintoiilier 
*!  9  107. 

LeodsgMria{  F,  Pierre  ),  dominicain»  un  des  preoûers  in^i* 
^iteuM  4lu  rojaume  de  Ifavarrc:»  I,  77. 
.  Léon  IU«  pape»  rétablît  Tempire d'Occident»  I,.i6. 
Lion  X;  les  balles  relatives  à  l'Inquisition ,  1 ,  364»  365v  37$» 
.586,  588.,  4<4«  4o6,  409»  4'^*  4^^)  4^7*  ^ 

Léon  (F.  9ean  de  ),  religieux  ^  brûlé  par  l'Inqaisition  comme 
liifbérien ,  II ,  964* 

Léon  (  Jean  de  ),  «jndic  de  Morcie  »  brûlé  par  Tlnquiaition 
^de  cette  tille ,  11 ,  34ô. 

Léon  (  D.  Jean  .Ponce  df),  brûlé  par  rïnqmsition  comme  fv- 
ihérien,  H,  a58. 

Lion  (  Louis  de  ) ,  augoslin  »  théologien  et  poète  »  pénifencFé 
par  TInqùisition ,  II,  4^3. 

'  'Lion{  D.  Pedre  Ponce  dej»  é^éqùe  de  Plasencia»  int^msT- 
teur  général  en  1573,  II,  33'S. 

Léoi^  y  Luna  (  François  ) ,  prélre^  pénitencié  comme  vloiem- 
iBient  suspect  de  mdiinosisme  et.  de  séduction  éûters  les  fem- 
mes, lY,  94* 
'Lerme  (  Pierre  de  ),*thédlogien ,  dénoncé  à  f  Inqmsition ,  II ,  454- 
Leti  (  Gregorio  );  sa  vie  de  Charles-Quint,  II,  f55. 
Lettre  de  Clément  VII  âTinqulsiteur  Manr1qtte,du  18  février 
x53i  »  relative  à  la  succession  de  D.  Jean  d'Aragon ,  3  ,  38,  autre  .' 
au  même,  du  a8  janfier  i533 ,  relative  à  la  détention  d'un  de  ses 
compatriotes  ,39. 

Liebana  (  3eatus  de  ) ,  théologien  espagnol ,  réfute  l'hérésie 
embrassée  par  Félix  et  par  Elipand,  I,  18. 

Ltgve  catholique. formée  contre  Jeanne  d'Âlbret,  et  contre  les 
proteste ns  de  France,  III,  11. 

LinMi  insolence  des  inquisiteurs  de  cette  ville»  II*  5aa;  auto- 
da-fà  en  1639,  III,  469.  t 

Linaeero  (D«  Michel  Raymond  },  chanoine  de  Tolède»  pour-   • 

suivi  par  TlnquisitioB »  II,  4^^ 

Livres  erronés  ;  les  modernes  seulement  doivept  être  saisis  , 
les  anciens  peuvent  circuler  libremeût ,  1 ,  470* 
.    Livret  prohibée  ^  comment  s'accorde  la  permission  4^  lea.4ire» 
ï>492» 
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LUatM  l  D.  Antoine  Ferrîi  de  ) ,  condamné  i  mort  pour  lei 
troubles  de  Saragosse ,  III ,  ^92. 

Lterena;  rinqubition  de  cette  Tille  excommunie  un  conseiller 
de  Gastille  ;  l'excommunication  'est  biffée  par  ordre  du  roi,  II,' . 

Llorenie  (  D.  Jean  Antoine  ),  défend  deTant  les  inquisiteuri 
la  Science  de  la  législation  de,  Filangieri ,  1 ,  4^5 ,  ses  divers 
ouvrages,  355,  369  ;  propose  à  l'inquisiteur  général  des  réformes 
dans  la  procédure ,  III  ,34 ,  93;  compose  par  ordre  du  grand 
inquisiteur ,  en  1794»  un  Diteàurt  sur  ia  proeédiêre  du  Saint- 
Office ,  IV ,  i36  ;  les  archives  du  conseil  de  la  Suprême  et  de 
ITnqiiisitioh  de  la -cour  lui  sont  confiées,  i4S;  il  compose  pour 
l'académie  royale  de  l'bistoire  un  Mémoire  iur  i'âpin'.on  du  peupiô 
etffognoi  relaiivemùiU  ài'iliquisiiion;  i46;  en  181a  en  i8i5  des 
Annaiei  de  i'Jnquiiitiùn,  147;  secours  et  don^  généreux  de  Tau* 
teur  poilr  des  prêtres  français  réfugiés  k  Galahôrra  par  suite  de  la. 
révolution  française,  175  et  suiv, 

Loaisa  (  D.  Qarcia  de  )  archevêque  de  SéVille ,  nommé  grand 
.  inquisiteur  en  i545,  117. 

Logrogno,  jiuUhda-fé  de  sorcières  dans  cette  ville  en  1610 ,  II', 
61;  on.  affiche  dans  cette  ville  la  •Mite  du  pape  qui  dépose 
l'évéque  de  Galahorra,  i85  ;  aut<hd4i'fé  dans  cette  ville  en  1570  ; 
antre  en  1576,  409;  l'Inquisition  de  cette  ville  tancée  par  ht 
Suprême,  4o8  ;  ouio-da-fè  en  i593,  4>o* 

Loi  organique  {  première  )  de  l'Inquisition ,  rendue  le  39  ocfo* 
bre  t484  9  en  vingt-hutt  articles ,  1 ,  176. 

Lois  organiques  rendues  à  Séville  le  7  janvier  i484  ,  i  Vallado- 
lid  le  7  octobre  i488^  à  Tolède  en  1496 , 1,  184. 

Loi  organique  supplémentaire  de  Torquemada,  en  onze  articles, 
ai4*  Antres  en  quinze  articles,  du  37  octobre  i488,  aao.  Autre 
du  35  mai  1498 ,  en  seize  articles ,  337.  Autre  du  17  juin  i5oo  , 
en  sept  articles  ,  rendue  par  l'inquisiteur  général  Deza ,  a34,  33o. 
Autre  rendue  par  le  gîMnd  inquisiteur  général  Valdès,  le  a  sep- 
tembre i56i  ,  sur  la  procédure  à  suivre  dans  les  causes  soumises 
à  rinquisition ,  en  quatre-vingt-un  articles ,  II ,  3^6  et  suiv« 

Lorhhay  (  D.  François  de  Borgia  ,  marquis  de  ) ,  commàsair# 
du  roi  à  Saragosse ,  III ,  379. 

Longas  (  Jean  de  ) ,  frère -lai,  carme  déchaussé,  célèbre  mol^ 


.  (  4;^  ) 

iiotiste,.condamiié  paTl'Ioquisitioo  de  Logrognoen  17^9  9  IV>  33. 
Lofex  (  Ântoîae  )  mëdecio  de  Toro,  III,  a43. 
Lopet  (  Balthas^  } ,   sellier  9  condamne  pw  rin^uisiticfli  de 
Cuença  pour  judaïsme  ,  III ,  4/*  »  >oq  caractère  façéiieux  même 
au  moment  du  supplice^  473* 

l^trea  (  Jines  de  )  9  péoitendé  par  lln^uiûtion  comme  judaî- 

tant  9  II 9  376. 

Larenxa^  fausse  béate  9  condamnée  ^u  rinquisîtion»  III ,  4^7. 

Larenzana  (  D.  François  }  9  cardinal  archevêque  de  Tolède,  est 

nommé  grand  inquîntror  en  1794»  I^i  9^  »  ^^  cesse  ses  Xon<nioQS 

en  1797  9  iéid* 

Logada  (  Ghrifltobal  de  },  médecin 9  luthérien  par  amour,  brûlé 
vif  par  l'Inquisition  9  II 9;  ifi&* 

Lotger  (  F.  Jean  ) ,  inquisiteur.  d'Aragon  9  ordonne  en  rooS 
l'arrestation  des  templiers ,  1 ,  80. 

LouU  VIII 9  roi  d^  France ,  se  met  à  la  tête  d'une  armée  de 
croisés  contre  les  seigneurs  de  la  Gaule  narbonnaise  qui  soutien- 
nent les  Albigeois^9  I9  55. 

LouU  de  Grenade ,  dominicain ,  accusé  trois  fois  devant  l'In- 
quisition ,  comme  luthérien  et  illuminé ,  III ,  i  d)  . 

'Louis ,  mulâtre  américain,  condamné  aux  galères  perpé^elles 
par  lloquisition  ,  II ,   291 . 

Louise  de  T Ascension ,  religieuse  ;  sa  déyotion  singulière ,  et 
proix  qu'elle  distribue,  III,  467  j  condamnée  par  l'Inquisition 
de  Valladolid ,  458. 

Loya  (  Dona  V'icenta  ] ,  nièce  de  la  mère  Agueda ,  pénitenciée 
comme  sa  complice ,  IV ,  87. 

Loyola  (  Saint-Ignace  de  )  dénoncé  à  l'Inquisition  ,  III ,  102  ; 
acquitté,  ibid.  ;  son  véritable  nom,  io3;  arrêté  en  iSa*-,  comme 
fanatique  et  illuminé ,  i4>%d.  ;  dénoncé  quatre  fois ,  io4 ,  loS. 

LueateUi  (  Eustacbe  ) ,  évêque  d'Arezzo  ,  consulteur  du  procès 
de  Garranza  ,  III,  391. 

Luee  III  assemble,  en  1 184 ,  un  conci6  à  Véronne  pour  prendre 
de'  nouvelles  mesures  contre  les  hérétiques ,  1 ,  29. 

Luecro  (  Diègue  Rodrigucz  de  )  ,  grand  inquisiteur  ^e  Cor- 
doue  ,  surnommé  par  dérision  Teneérero ,  1 ,  354  ;  sa  cruauté  , 
345  ;  est  destitué,  347;  prisonnier  à  Burgos,  35i. 

Ludc^na  (  Jean  de  ),  prieur  de  dominicains,  mis. en  jugement 


par  rioquisiUondeyalladoli4ponr  cause  de  lutb^ranâimc »  IITy-Qo. 
Luna  (  D.  Claude  Fernandez  de  Quignones  >  comte  de  ) ,  am- 
,«  baMadeur  de  Philippe  II  an  concile  de  Trente;  sa  conduite  dans 
l'allaire  de  Garranza.,  III ,  a65  et  suir. 

Luna  (  Jean-Louitf  de  ) ,  dépose  contre  Autoine  Pérez ,  III  «  3a3. 

"t. 

Luna  (  Doua  Agueda  de  ) ,  carmélite  ,  môlioosiste  ,  supéiicure 
d'un  couvent ,  IV ,  34  ;  son  hypocrisie  ,  ses  mauvaises  mœurs  t 
'iind.  ;  évacue ,  dit-Qii ,  par  la  voie  des  urines ,  des  pierres  mer- 
veilleuses,  qui  guérissent  le»  malades ,  35  ^  &it  un  pacte  avec  le 
démon ,  ihid,  ;  enfermée  dans  les  jprisons  du  Saint  -  Office  de 
lK)grogno,  y  meùrt^  56. 
Lv^u€  (  Eduardo  Malo  de  } ,  anagramme.  Voy.  AUnodovar, 

Luthéranisme  9  II ,  7  et  suiv. ,  i38^  ai^»  asS  ».234»  ^^^'  ^^'  » 
a53,  375,  283,  338,  384,  386 9  ^^9'  4"»'  4>i»  43o,  etc.  Les 
premiers  luthériens  en  Espagne  sont  des  franciscains»  4'  P^°^ 
portées  contre  eux^,  1. 

M. 

Maeaéuu  (  D.  Mdchior  de  ) ,  procureur  du  roi ,  poursuivi  par 
J'Inqjciisitien  pour  ses  ouvrages ,  II ,'  5a6. 

Madrid,  Auto-da-fé  général  dans  cette  ville  en  1621,  lit,  4^; 
iMi  i63a,  465;en  1680,  IV,  3;  en  1701,  99.  ' 

Maettuz  (  Jean  Floristan  ) ,  réconcilié  par  l'inquisition  de  Lo- 
grogno ,  II ,  409. 
Magie*  Voy.  Sorciers. 

Mahométisans  ^  II ,  338 ,   34i  »  373  ,  384  >  389 ,  4^  »  4<o  ^. 

in,  17. 

Majorque.  Conspiration  formée. contre  le  fiscal  de  cette  ville, 
ï,  4i8;  auiO'da-fé  vers  i4>5  9  90;  le  président  4€i  la  cooit  lojtalc 
condamné  à  demander  pardon  au  Saint-Office,  II,  38». 

Maisons  de  pénitence  >  1 ,  236. 

Maièfices.  Voy.  Soroiirs, 

Moite.  Le  grand-maître  ne  reconnaît  point-  l'autorité  des  inqui- 
siteurs  de  Sicile  ,  II ,  i  aS. 

Manês ,  chef  des  i;»anichéen8 ,  sauvé  par  Archélaus  des  mains 
du  peuf^e  qui  voulait  le  lapider  »  I  »  4* 

Maniohéistne ,  I,  ai. 

Manifestadas  (  prisons  des  } ,  à  Sara^[osse  ;  ce  que  c'eft,  III,  3»7. 


(47»).: 

-  Mmtmd{  Doua  Louise  et  Dona  Bfane  )  9  péoitencfées  par  Fld* 
quÎHÎtîoii,  II,  aS^r 

Marohandise» ;  nom  dHin  droit  de  commercé»  II «  Soi* 
■    Marche  (  Everard  de  la  ) ,  cardinal,  nommé  pw  Clément  Vil  9 
inquisiteur  général  de  Flandre ,  II ,  188. 

Mare  Mngnum.  Bulle  par  laquelfe  le  pape  accorde  aux  reli- 
gieux meodians  beaucoup  de  privilèges,  entr'autrea  celui  d'être 
absous  de  Thérésie  par  les  conservateurs  de  leurs  instituts ,  II ,  4* 

Mariana  (  Jean  de  )  ,  j^ite,  nommé  censeur  dan  aie  prœès 
d'Arias  Montanb ,  se  prononce  en  sa  fareoir  ,  lll ,  81  ;  pecaécuti 
par  rinquisition ,  II ,  4^7  «  *^^  opinion  sur  ce  tribunal  I  »  a36* 

Mariano  (  D.  ) ,  Gbraire  de  Valladolid  ,  pénitencié  en  1799 
par  l'Inquisition  pour  avoir  introduit  en  Espagne  des  livres  pio« 
bibés,  IV,  133. 

'  Marié  de  Btmryogjie,  dénoncée  à  llnquisition  à  qualre-TÎQ|rt- 
cinq  ans,  II ,  i49  ;  torturée  à  quatre-vingt-dix  ans,  i5o;  ofeurt 
des  suites  de  la  torture ,  iéid,  ;  condamnée  après  sa  mort ,  i^id, 

Marie  de  la  Conception,  fausse  béate ,  fustigée  dans  un  auiih 
da-fé  .du  ai  juin  i6aa ,  et  détenue  à  perpétuité,  IH ,  463* 

Marin  (  Vidal  ) ,  évèque  de  Céuta  ,  grand  inquisiteur,  sooa 
Philippe  y .^  IV,  i«. 

Mawretquee;  leur  expnlsîon  d'E^iagne  en  1669, Itl,  ^^\  cette 
émigration  fait  perdre  un  inSKon  d'hiybîtifts,  tf&f. 

MartfiUna  (  François  de  ) ,  Maure9que ,  enchantenr»  II,  56L 

Maeranos;  ce  que  c'est,  I,  14a. 

MaHiaA,  évéque  dé  Mérida,  f^éootaeilié  à  Tëglise  sans  autre  peînf 
que  celle  de  la  déposition  ,1,7. 

-  Martin  V  ;  sa  buUe  pour  ht  divbion  ecclésiastique  de  l'Espa* 
gne- quant  aux  moines  dominicains ,  1 ,  90. 

Martin,  évèque  de  Tours;  ses  efforts  pour  sauver  Friscilien 9 
condamné  au  dernier  supplice  ,  1 ,  1 3. 

M^rtinez  (  Jean  ) ,  condamné  par  l'Inquisition  pour  son  opink>n 
sur.  la  fornication,  il,  Sgo. 

Martinez  (  Pierre  ) ,  condamné  par  l'Inquisition ,  comme  magi- 
cien et  suborneur,  II,  54* 

Maures ,  considérés  comme  sujets  au  Saint-  Office  lorsqu'ils 
cherchent  à  faire  des  prosélytes  ,1,  106;  ceux  qui  sont  baptisés 
reçoivent  la  liberté,  334  >  cbaasés  du  royaume  de  Grenade»  335 


(473) 

|»iilf  de  toute  VEtfÊgnt  «  iéid,  ;  excepté  ceux  d'Aitgmi  >  4*^  • 
Maures  de  Valence  ,  4^^  ^^  '^V'*  »  >®  réroltent ,  4^9  ;  Contrainta 
de  se  faire  baptiser  »  43i  ;  chasses  d'Espagne  ,*  iéid.  ;  révolte 
parmi  eux ,  4^^  »  ^^'^  pétition  an  grand  inquisiteur,  4^3  ;  réponse 
qu'ils  reçoivent;  Sis  se  font  bâptiier,  4^^»  Maures  d^Aragon  et  de 
Grenade,  »éû£.  ;  baptisés  en  i5a6,  4^* 

MMireique  pénitencîé  comme  magicien  ,  11^  37a* 
r  Manrique  (  D.  Alphonse  ) ,  archevêque  de  Séville ,  nomnké 
grand  inquisiteur  i5a3, 1,  4^^  '  ajoute  à  l'édit  des  dénonciationa 
de  nouvelles  dispositions  contre  les  luthériens,  II,  i* 

Manrique  (  P.  Inigo  }  ,  Archevêque  de  Séviile ,  nommé  par 
Sixte  ly  juge  apostolique  d'appel  en  i4^a,  I,  i65 

ManrifU0  (F.  Thomas  )  dominicain  ,  contuUeur  du  procès  do 
Garranza,  III,  agi  ;  reeusé,  393. 

MaoBimet  introduites  dans  le  gouvernement  ecclésiastique  en*- 
vers  les  hérétiques,  1 ,  33. 

Mayorini  (  Jean  François  ),  compagnon  d'infortune  d'Antoine 
Père*,  III,  32a.  " 

Médiùiê  (  Catherine  de  }  son  mémoire  au  pape  cor  lVxoomrau« 
nication  de  Jeanne  d'Albret,  III,  lo* 

Mtdina  {  Jean  ) ,  ICauresque ,  chaudronnier,  pénitencîé  par 
l'Inquisition,  I3  44^* 

Médina  (  Jean  Henriqoea  de  )  ;  procès  fait  à  sa  mémmre ,  1 ,  363: 

Médina  (  Michel  de  )  ,  gardien  des  franciscains  de  Tolède , 
poursuivi  par  llnquisitîon  de  cette  ville  comme  suspect  do  hithé« 
ranisme,  meurt  dans  les  prisons  du  Saint-Oflice,  III,  87. 

Medrano  (  D.  Alphonse  Moliiia  de  )»  ioquisîteur  de  Seragosse  ; 
sa  conduite  dans  le  procès  de  Péiez ,  III  i  3a6.' 

MeUndez  Yaldès  (  D.  Jean  ) ,  poète  Ijrique,  déeonoé  à  l'Inqui- 
sition II ,  4^^*  ■*    ' 

MeUa  (  F.  Alphonse  } ,  Inùidscain  )  9  chef  de  k  secte  dee 
Bégards,  I,  94. 

Meff^éiani,  Privilège  des  moines  meBdîans»«^^ielatifs  i  l'hérésie, 
II ,  4  et  suiv. 

Mpndoxa  (  D.  Alvare.de  )  ,  évêque  d'Avila ,  qoté  par  l'Inquisi» 
tion  comme  suspect  d'hérésie,  III ,  97* 

Mendota  (  D,  Bahhazar  de  ),  évêque  de  Ségovie  et  inquisiteur 
général ,  puni  par  le  roi ,  III  ,97* 


C  474  ) 

Mendoza  (  D.  Pierre  Gonzalez  de),  évèquf  de  Sidamanqûe  t 
llUtonen.de  son  temps  j   III  >.  270. 

MetuUna  ^  I>*  Pierre  Sâlazar  de  ),  auteur  d'une  vie  de  CUr« 
ranza  »  III,  18^. 

JUeneset  (  Philippe  de  ),  domioîcaiia ,  péniteiicié  par  llaqaU 
sition  pour  son  opinion  sur  Garraosa  9  II 9  4^9* 

M  «rida  (.Pierre  de  )  9  cbaaoîne  de  Paleack ,  pèniteocefe  par 
rinquisitioa  comme  kitkërîen  9.4^9»^ 
;   MerindéuUs  ;  ce  que  c'est  9  III 9  7*         . 

Âtessà{Qïi  de  )  9  6dèle  ami  de  Pérès  9  IH,  34^. 

'  iiêonM.  Premier  ouio-da-fi  dans  cette  TiUe ,  en  157*4  9  H  ,  199* 
Mezengui,  Charles  III  ordonne  que  son  catéchisme  serve  i 
^instruction  de  son  fils,  IV,  87;  le  pape  défend  la  lecture  de  ce 
livre,  iéid,\  le  grand  tnqubiteur  d'Espagne  est  exilé  pour  avoir 
publié  le  bref,  ihtd, 

Michel,  empereur  d'Orient,  renouvelle  les  lois  contre  les  héré- 
tiques 9 1 ,  19. 

Siter  y  CatnpiUo  (  D.  François>Xavicr  de  ) ,  évêque  d'AImena , 
est  nommé  graftd  inquisiteur  en  18149  IV ,  1 53;  son  ordonni^ce, 
iitid;  maximes  dangereuses  qu'elle  contient,  i57  ;  réfutation  de  ces 
maximes,  160  et  suiv. 

Miian ;  Tlnquisition  établie  dans  cette  ville,  en  i567,  II,  191  ; 
représentations  des  babitans ,  i4iid,  ;  elle  est  suspendue,  194- 
Miidee  de  Chriti ,  ordre  militaire  ^  I  ,•  5i ,  ûo3« 
Alingttez  (Isabelle) ,  domestique,  péniteiieiée  par  flnquisîtion , 

11,232. 

Minguez  (  Antoine  ) ,  son  frère ,  pénitencié  par  rinquîsitîon , 
iind. 

.    Minuta   (François  et  André) 9  frères,    victimes  de  l'Inquisi- 
tion, de  Sardaignc,  II,  41 4* 

Miranda  (  D.  Marie  de  ),  religieuse,  brûlée  par  l'Inquisition, 

il,24'2. 

Miroirs  et  autres  meublea,  soumlti  à  la  censure  en  Espagne, 

I>49^- 

.   Mognino.,  eomte  de  Fiorida  éianéa  (D.  Joseph),  miniiftre  et 

secrétaire -d'état,    noté   par  llnquisition  oomme  suspect.   If, 

64.. 

ilfotne  marié,  II,  374*  "  . 


(.475) 

Moine  péaitencië  pour  s*étre  dit  prêtre,  II,  S8a. 

Moines  péoitenciés  par  l'Inquisition ,  comme  lutibëi'iens  9  H  t 

Molina  (D.  Michel  de),évêque  d' Albarracin ,  noté  comme  sut 
|kect  d'hérésie.,  III ,  98. 

Moiines  (Joseph de),  auditeur  de  Rote,  nommé  grand  inqui#i- 
teur  ,par  Philippe  V,  «st  retenu  prisonnier  i  Milan  par  les  Autri- 
chiens, et  y  meurt  sans  avoir  pu  commencer  ses  fonctions,  IV, . 

28,11,527.  '  •  ^ 

AloUnosistes.  Leuir  secte,  IV,  3ia. 

Moito  (  Urbain  ) ,  franciscain  d'Elde ,  enseigne  à  ses  pénitens 
que  le  serment  de  fidélité  à  Philippe  V  n'est  pomt  obligatoire, 
IV,  3o. 

Mongrin  (D.  Guillaume),  ardievéque  de  Tarragone;  sa  con* 
sultation  à  Grégoire  IX,  1,68.  —  S'empare  de  la  forteresse  de 
Gastelbon  ,  1 ,  6g. 

MontaUfan  (  Pierre  de  ) ,  prêtre  français ,  penîtencié  et  banni 

d'Espagne,  II,  344* 

-  Mowtano  (Benott  Arias  ) ,  savant  docteur  espagnol,  éditeur  de  la 
Bible  Polyglotte  d'Anvers,  dénoncé  pour  cet  ouvrage  à  l'Inquisititfn 
de  Rome,  III  ,78;  va  se  justifier  à  Rome,  79;  triomphe  de  ses 
ennemis,  à  Rome  et  en  Espagne^  83.' 

A/onianÏM  (  Reginaldus  Gonzalvius  )  ,  nom  pseudonyme  de  Ray- 
mond Gonzalez  de  Montes ,  II ,  ûj. 

ilion^em/iyor  (Prudence de),  jésuite,  pénitencié  par  l'Inquisition 
cpmme  pélagicn ,  II ,  4^0. 

Montes  (Raymond  Gonzalès  de),  son  ouvrage  sur  l'Inquisitioâ , 
II,  ^4;  rectifié,  III,  39  ;  brûlé  en  effigie,  II,  i3c;. 

Montijo  (  D.  Marie -Françoise  Portocarrero,  comtesse  de),  dé- 
noncée à  l'Inquisition  comme  janséniste,  II,  46  '« 
..   Mondes^  docteur  et  ihrocat,  défenseur  de  Cartanza,  III  >  a64> 

Morata  (  O.  Michel  Marlinez  de  Luna,  comte  de) ,  nommé  par 
Pjiilippe  II  vice-roi  d'Aragon,  III,  38o;  dénoncé  à  l'Inquisition, 
384. 

Morata  (D.  Antoine  Manrique,  cornue  de  ), son  procès  à  llnqui- 
sition  pour  cause  d'hérc^ie ,  III ,  ^6t, 


MoreiUê  (  le  P.  ),  moine ,  brûlé  par  flnqûîntioti  comme  lufbé* 
1,11  ,"5166. 

MoriUo  (Michel) ,  dominicain,  nommé  on  des  deux  piem^cf» 
iM|iiitftefirf,I,f48. 

Uoriz ,  iaquisiteor  de  Valladolid  ;  m  Cfmdoite  atroce  dana  le  procèa 
ir  Jean  de  Sala* ,  II ,  30. 

Mêrisj  dénoncés  de  leur  TÎTant,  saapecti  diiéréne  ,1,  >o5.  ' 

M§y*€,  rabbin  juif,  de  Gironne;  aes  difpnteipabK^uét  avec  Fr. 
Faiil  Chrétien,  I,  7S. 

MmUtre,  faux  déUteor,  condanmé  par  Tlnqnisition ,  II»  371. 

MvfOêter  ^  Frédéric  ) ,  professeur  de  théologie  à  Copenhague,  au- 
tour de  rHistoîre  de  Tlnquisition  de  Sicile,  ignore  quelques  faits.» 

M,iiç:. 

Jfttr  (D.  Joseph  de),  régent  de  Taudience  royale  de  Majorque, 
fOVsnÎTi  par  l'Inquisition,  II,  543. 

MwTûie;  utOo-da-fl  dans  cette  Tille  en  i557  ,  II ,  338  ;  antre 
••  1559,  *^^'  deux  autres  en  i56o,  i4nd;  autre  en  i563,  34o; 
anlrren  i563  ,  iMd-;  autre  en  i564)  371  ;  autres  en  rS65,  1S67  et 
i568, 376;  rinquisition  de  cette  ville  excommunie  les  municipaux 
et  le  chapitre.de  la  cathédrale,  5oe;  conduite  scandaleuse  des 
inquiaiteurs  à  l'égard  deTévéque,  607;  ils  punissent  D.  Philippe 
d'Aragon ,  fils  de  l'empereur  de  Maroc ,  III  ,17;  lettre  de  la  nuinî* 
cipantéde  cette  ville  à  Philippe  II,  sur  la  prison  de  D.  Carlos  ,161. 

Uufta  (Pierre),  inquisiteur  de  Majorque  ,  I,  7a.     ' 

Muxquiiz  (  D.  Raphaël  de  ) ,  archevêque  de  Santiago»  est  puni  et 
«nendé  par  le  roi ,  III ,  94 ,  IV ,  5i8. 

5. 

yttfUf  ;  ses  hahîtans  s'opposent  à  l'établissement  de  l'Inquisi- 
lion,  1 ,  332. 

Nmpoiet  (  Antoine  ) ,'  riche  Sicilien ,  ffénitencii  par  flnquisi^ 
lion,  en  i53a,  II,  ia3.  ^  • 

IVmitros  (  le  marquis  de  )  est  pénitencié  secrètement  pour  avoir 
manifesté  les  principes  des  philosophes  modernes,  IV,  103. 
.  ^ttvmrrt  (D.  Jacques  de),  prince  de  la  maison  royale  de  Jfavar- 
re ,  puni  par  l'Inquisition ,  III ,  a ,  et  IV  à  la  fin. 

Nmwmré(  royaume  de  );  son  Inquisition  ancienne,  1 ,77  ;  la  rcii&e 
Jeanne  d'Albrct  est  persécutée  par  l'InqukâliMi  moderne,  III,  7. 
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Navarro  (Djè^^o),  geatilhoiame  de  Murcie,  tnidUiit  deiMil 
rinquîsitîon  comme  bigame ,  II ,  378. 

Navqrro  (Je  dœteur };  voyez  Alpizcoeta. 

NeM  (Gabriel)  9  domestique  pénitencié  par  riaquiôtlQB  « 
II,  38. 

•  .  -  -  • 

Néerofnaneië;  voyez  Sorciers* 

Nioéphore  ,  patriarche  ;  coniçllle  à  l'empereur  Michel  db  .a*  . 
mener  les  hérétiques  par  la  douceur  ^  1 ,  19. 

Nicolat  ,  hérétique  de  Galabrc,  brûlé  vif  en  135^,  I,  83. 

Nitardo  (Jean-Everard  } ,  jésuite ,  inquisiteur  général  d'Espagac 
et  confesseur  de  la  reine  ;  'ennemi  de  D.  Juan  d'Autriche  ;  le 
fait  dénoncer  à  l'Inquisition ,  en  1668,  III ,  20  ;  reçoit  l'ordre  de 
donner  sa  démission ,  et  de  se  retirer  à  Rome  en  1669»  ai  ;  eift 
nommé  en  167a  cardinal  et  archevêque  d'£des(»e,  i4nd,  IV,  1. 
.  Nonces  du  pape»  indépendans.de  la  juridiction  inquisitoriale» 
I,  1^)7. 

Nugnez  XFran4^is) ,  prêtre;  relaxé  par  l'Inquisition  de  Murcîe^    ^ 
«n  i56o,  II,  338. 

Nugtiêz .  (  Inès  ) ,  pénilenciée  par  l'Inquisition  eonune  jusptetc 
de  luthéranisme ,  II 4  393. 

O. 

.     Oeofnpo  (  D.  Gristoval  de  ) ,  aumônier  du  grand  prieur  de  Cas- 
tiUe ,  brûlé  par  llnquisition  comme  lutherie  ,  II ,  aa6. 
Ochoa  (  Jean  )  ,  théologicen  ,  qualificateur  au  procès,  de.  €ar> 

ranza  ,  III ,  agg. 

Oehoa  (  D.  Michel  ) ,  soutient  des  propositions,  fevoisable*  mm 
napes,  dans  l'université  d'Alçala  d^Henaxès?  IV,  34;  kco«ieg  Aft 
Gastille  l'oblige  de  se  rétracter ,  i4niL 

Office  (  le  petit.),  de  Paris ,  supprimé  pqur  la  substitutioa  iTtiae 
lettre  à  une  autre ,  1 ,  4r.^- 

OfficUrs  du  pape ,  indépendans  de  la  juridiction  iiiquisîkinidas 

Osftqie  (iriÉtcliior);  sa  thèse  contre  Glément  VIII,  II,  ^dS. 

Ola^ide  (D.  Paul),  assistant  de  Séville  ;  féniimdê  fvHimr 
4|uisition,  II,  543  ;  se  sauve  çn  Praoce^  546»  reipunK,  ep  !£•• 
jpagnft  et'  obtient,  sa  grâce ,  547-  ^      .  ,^    . 
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Oêerio  (  Pierre  )  >  dogmatûaût ,  tëconeiKé  |MÉr  ridquîsitear  ^'. 
Déni  d'AragoD,  en  t3i4)  I,  8i.  ' 

OUéan  (Jean  Pcrez  d'),  coniuhetir du  Sûint-OiBce ;  son  pro- 
ter  ptr  rinqnûitioa ,  III ,  4^i.. 

Otivares  (  D.  Gaspard  de  Gusmao  ,  doc  et  comte  d'} ,  'preiiiier 
ministre  d'Espagne ,  dénoncé  à  rinquîsîdon ,  III ,  47^* 
'  OUvaret  (  le  docteur  ) ,  médecin  da  prince  des  Astuiiès  D.  Car- 
los d'Autriche  ordonne  pour  celui-ci  une  médecine  très-suspecte , 
lll,i:a. 

Ojnnioni  d'écrirains  contemponûns  sur  l'élablisselnent  de  lia? 
quisition ,  I  y  335.  *'  - 

Opmero;  un  verset  latio  de  cet  auteur  est  interprété  comme  nii 
eracle  relatif  au  prince  D.  Carios ,  III ,  i^^, 
'  Offtotant  à  llnqùisition ,  suspects  d'hérésie,  I,  16?. 

Orhù-LarrtaUgûi  (  André  de) ,  archevêque  de  Valence,  grand 
inquisiteur  sous  Philippe  Y  ,  IV  ,  20. 

Ordonnance  du  roi  d'Aragon  Alphonse  II,  l'an  iigi,  concer- 
nant l'exil  et  la  persécution  contre  les  Vaudois ,  I,  3o.^ —  ))u  roi 
d'Aragon  Pierre  II,  l'an  1107,  concernant  l'expulsion  des  bitré- 
tiques ,  1 ,  3i.  —  Du  roi  d'Aragon  Jacques  II ,  l'an  i»^2  ,  ooè- 
tre  les  hérétiques ,  I ,  i6.  —  De  l'chtpereur  Frédéric  If,  l'an 
I  aa4  9  contre  les  hérétiques ,  1,5?.  —  Du  ro»  Ferdinand  F  de 
CastiUe  et  de  ia  reine  JtaécUe  son  épouee  ,  le  17  septembre  ,  9 
octobre  et  27  décembre  i48b ,  concernant  l'établigsement  de  l'In- 
quisition ,  I ,  i48 ,  149  ;  autre ,  l'an  1493 ,  sur  les  biens  des  con- 
damnés pour  cause  d'hérésie,  I,  a  18;  autre.  Tan  1492,  pour 
l'etpulsion  des  Juifs ,  a5i  ;  autre  ,  11  août  1497,  relative  au  crime 
de  pédérastie ,  34o  ;  et  tome  II,  16  ;  autre  ,  l'an  1498 ,  contre  les 
fugitifs  réconciliés  à  Roîne,  1 ,  355  ;  autre ,  du  5  septembre  1499, 
contre  les  Juifs  ,  336  ;  autre  ,  du  iSoctohre  \  ^99 ,  concernant  l'ex- 
portation des  chevaux ,  II ,.  SgS  ;  autre  ,  le  3 1  octobre,  même  an- 
née ,  concernant  les  Maures  baptbés  ,  I,  334  î  •'«tre ,  l'an  iSoi', 
•ar  le  même  sujet ,  ihîd;  autre ,  le  33  mai  i5ni ,  relative  à  una 
synagogue  découverte  ,  338  ;  autres,  les  13  février  et  17  septem- 
bre i5o3 ,  concernant  l'expulsion  des  Maures  ,334  ;  autre  ,  de  la 
toême  année  ,  sur  l'examen ,  l'introduction  ,  et  la  pubUcatîon  des 
livres, 38a  et  457  ;  autre,  deiSoo  et  i5o3  ,  concernanU'établi^- 
ment  de  llnquiiition  en  Sicile,  33i  ;  autre„du  1-  fér.  iSog,  sur 
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4a  lialure  de  lit  juiidictloo'  du  conseil  de  la  Svfrême,  II,  49S; 
autre ,  du  3i  août  même  abnée ,  conceraant  Tadmission  royale  des 
bulles  du  pape  avant  leur  exécution  ^  1 ,  3r8.— royo^  de  Chafiet  f^, 
l'an  i5i8.>  concernant  ce  que  les  certes  d'Aragon- ont  arrêté  relé* 
ti^emetit  à  l'Inquisition,   I,  378-,  38a)  du   30  mai  iSao,  sur 
rinquisition  d'Amérique^  II,  196;  do  3  août  i5ao,  conceniailt 
l'accord  des  cortèsd'Acagon,!  ^SSS;  del'an  i5sl»8urle  mém^sujet, 
3S7  ;  autres  ,  le  1 3  mars,  le  ùi  octobre  et  le  16  novembre  1525» 
concernant  les  Mauresques ,  1 ,  4^9  ,  4^0  et  43 1  ;  Tan  1637  ,  sur 
les  bérésies,  III ,  6  %  Tan   1529,  aur  les  Mauresques,  1 ,  44i  t 
i'an  i534  ;  sur  le  même  sujet ,  44^  ;  l'an  i538 ,  concernant  l'Ioquisî- 
tiou  d'Amérique,  II,  196;  l'an  i54o,  contre  la  lecture  des  ou- 
'  Trages  de  Lutber,  I,<  4^^  9  ^  ^1  février  i543 ,  sur  l'Inquisition 
de  Sicile,  II»  124  »  le  09  septembre  même  année,  ooncemant' 
les  livres  défendus ,   I,  467;    l'an    t546,   sur  l'Inquisition  de 
Sicile,  II,  laâ.  '— roy<dc  4^  PhiUppe  II s  l*an  1 5 Ô6,  concer- 
nant l'Inquisition  de  Flandre  ,  II  >  189  ;  l'an  5y  ,  en  faveur  des 
délateurs,  .317  ;  l'an  58,  sur  les  livres  défendus  ,1,   4^0  9  l'^n, 
62,  ooncemant  l'Inquisition  de  Saragosse ,  Ijp,  188  ;  autre',  sur 
ks  troubles  dç  Teruel ,  III ,  4^4  >  l'^*^  ^^  9  concernant  le  prinœ 
D;  Carlos i  son  fils,  III,  i63  ;  autre,  ooncemant  la  cokiventioii 
du  cardinal  Espinosa,  II ,  5oi  ;  les  années  53  ,  63 ,  €9 ,  70  et  71 , 
nu  rinquiâilion  d'Amérique ,  ^ ,  197  et  198  ;  l'an  70,  sur  l'uni* 
versité  de  Valenpe,  III,  11 1  ;  l'an  34,  sur  l'Inquisition  de  Galice, 
II,  20a;  l'an  90,  sur  l'afiiaire  d'Antoine  Ferez,  III,  3iç),-—tvyaié 
tU  Philippe  III 9  le  as  décembre  i5(^ ,  sur  la  préséance  des  jugés 
du  tribunal  de  llnquisition,  II ,  .5o5  ;  le  1 4  novembre  if-^ao ,  sur  l'ex- 
portation des  cbevaux,  399.  —  royaiede  PMitppù  IV^  l'an  i635, 
concernant  rinquiiâtion  d'Amérique,  II,  300;  l'an  64^9  sur  les 
déflorations  de  la  congrégation  de  VIndeXy  5 18.  —  royale  de  Phi- 
UfpeF^  l'an  1715,  ooncemant  les  ouvrage^  de  Hacanaz,  IV,  44* 
contre  les  Francs-maçons,  l'an  1 740 ,  ï V,  tZ.-^royalede  Ferdinand 
VI 9  l'an  (75.1 ,  contre  les  Francs* maçons,  lY,  £4*.  —  royale  de 
CharUt  III y  sur  la  polygamie,  II ,  539.  —  royale  de  Charles  /f^, 
lan  1799»  co>>ccrnant  Tlndépetidanee  des  effets  des  consub  étran- 
gers, IV,  i33;  anilrc,  relative  aux  recours  à  Borne  pour  obtenir 
des  dispenses,  iig*  <— i^rot*,-  depli»  -Ferdinand  V,  concernant 
l'introduction  des   livres  dans  l'Amérique  esjpagnole,  I,  4^/. 
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Ordomumoùtk  ffimqmHtmtr  sémérU'êidu  conteU  dei'InfmUiHmk 
S^frém^tib  i4MiAt  i499»  concernant  lesiinCi  baptiièt)  f ,  336* 
•^  Sur  les,  Hauret,  leur  baptême  et  leur  exil ,  en  i5a5 ,  I,  429$ 
l!an^  1^5  »  !«  449»  le  4  do*'*  i^^  »  U»  3^*  —  Goncemant  lei 
latliérienB  et  les  hérétiques  illuminés ,  ït  a8  janvier  1558»  II» 
t  et  3.  — '  Concernant  les  accusés  du  crime  de  pédérastie ,  le  6 
mai  1S68,  II,  39a. — Concernant  les  blasphêmateui» ,  les*  bi- 
games et  les  sorciers ,  lan  i537  9  II»  3a.  •*—  Concernant  les  be- 
giùnes»  le  a3  octobre  15769  III,  S4. — Concernant  les  piètres 
qui  abusent  du  sacreihent  de  la  pénitence ,  en  1571,  73,  r5  et 
76,  III ,  3o,  3si  et  34.  —  Concernant  le  crime  de  ^exportation  de 
la  poudre  hors  du  royaume ,  Tan  1 573 ,  II ,  399.  —  Concernant  le 
crime  de  l'opposition  aux  mesures  qui  sont  prises  par  les  inqiu« 
siteurs,  l'an  i53i ,  I,  4^8. — Concernant  le  crime  de  ceux  qui 
enseignent  que  le  serment  d'obéissance  prêté  au  roi  Philippe  Y 
ne  doit  pas  être  tenu,  l'an.  1707,  lY,  3o.  —  Concernant  la  pro- 
hibition des  livres  ,  et  la  lecture   de  ceux  qui  sont  défendus, 
pendant  les  années  i5ai,  33,  3o,  35,  49)  ^>  9  ^7,  5g,  67,  Gè^ 
1693,  1714  et  44,  1,4575  59,  63,  65,68,  77,  11,488;  m, 
'1B7,  ta4>  207»  et  lY,  43  et  45* — Concernant  la  procédure  des 
tribunaux   du   Saint -Office,  pendant   leS  année!   14989   i5a8, 
a9,  3i,  3a,  33,  35,  36,  37,  38,  4i ,  5a ,  61 ,  I,  317,  II,  aS, 
3a  ,  33 ,  35 ,  36,  37 ,  aa5,  396. — Concernant  le  secret  à  l'égard  db 
.l'accusé.  Tan  i538,  II,  3a. — Concernant  les  arrêts  d'emprisonnement 
j^t  les  prisonniers,  pendant  les  années  i48i ,  i53i',  34,  36,  38, 
.1,  149,  i5a,  179,  II,  9, «35,  5o.  —  Concernant  la  question, 
pendant  les  années  i537  ^^  i558.,  I,  445,  II,  a5.  —  Conceniant 
les  témoins ,  leur  examen. ,  la  récusation ,  le  secret ,  U  publication  des 
.^émrâ^oages ,  etc. ,  pendant  les  années  i5a5  ,  38,  3o ,  3i ,  33,  35, 
.36,  37,  II,  a8 ,  39 ,  3o ,  3i  et  34.  —  Concernant  les  récusations , 
l'an  i53o,  II,  39.  — Concernant  les  parenade  l'accusé  ,  l'an  i53>, 
II,  39. — Concernant  les  condamnés  repentan8,le  18  juillet  »54i,  II, 
aa5;  —  Concernant  les  pénitences  et  leur  dispense,  pendant  les 
années  i498et  i53i,1 ,  317$  II,  33.-<!oncernant  le  renouFellement 
des  5atiéenflo,  l'an  ^539,  II,  37.  -r  Pour  constater  le  nombre 
des  condamnés  9  jusqu'à  la  fin  de  novembre  de  Tan  i53a,  II,  36. 

CMr^  de  sainte  Marie^  l'Épie  blanche  ,  II,  ao8;  il  est  i«- 
jelé,  ai3. 


•  ^ 


Origefus.  Ses  coUogues  avec  Berilk,  evéqiie  de  Bokàrâ,  pout 
le  ramener  d(^  ses  erreurs  ,  1 ,  4  t  «t  ayec  les  Arabes,  iHd  ;  écrit 
fur  les  hérésies,  1,5.  - 

Otozco  (F.  Rodrigue  d'),  ffanciscam,  absous  par  une  buUc 
particulière  du  pape ,  III  ,5. 

Orteffa  (  ^ona  Catherine  de  ) ,  conda^pin^  par  l'Inquisition 
comme  luthérienne  ,  II ,  227, 

Ortiz  (-Constance)  ,  dénoncée  comme  judaîsante,  après  sa 
mort ,  devant  Tlnquisidon  de  YalIadoUd ,  Il  »  a5  ;  sa  ménioire 
acquittée  en  iSSj,  27. 

Ogfna  (  Etcrius  d'  ) ,  théologien  espagnol ,  réfute  Thérésie  em- 
brassée par  Félix  et  par  Ellpand ,  1 ,  18.   . 

Osma  (  Pierre  d'  ) ,  docteur  de  Salamanque ,  abjure  les  erreurs 
qu'il  avait  adoptées ,  après  ^A  avoir  été  convaincu  par  une  junte 
de  théologiens ,  préb-idéé  par  l'archevêque  de  Tolède ,.  l'an  i479  ;. 
le  pape  confirme  le  jugcmient'sans  înqtntiîteurs ,  I,  76  et  147*    . 


P. 


Padiéeo,  cardinal,  archevêque  de  Burgos,  consulteur  du  prooè». 


de  Garranza,  III,  agn.  ^'^  ^ 

-  Pàoheeo  (D.  André") /inquisiteur  général  en  1621 ,  III  «  4^^* 
PadUla  (D.  Gristoval  de) ,  chevalier,  brûlé  par  l'Inquisition  en 

«559,11,217.  y  y  .  :*  .  ., 

/'À(7é«>(B^rAA'dj, ^inquisiteur  du  comté  de  RoussiUon  ,  célèbre 
quelques  auto-da-fé,  1 ,  90. 

Paîx  (lè^ni^^e'de  la),  cousin  du  roi  et  premier  ministre,  est. 
dénoncé  à  l'Inquisition  comme  suspect  d'athéisme,  lY,  lao* 

Palafoœ  (B.  Antoine  de  ) ,  évêque  de  Guen^a, -dénoncé  à  l'In-! 

qolsitiôn  comme  janséniste,  II,  46-^ •  "    .     ,-. 

Paiafox  (D.  François  de  i,  marquis  de  Hariza;  son  prpcès  par 

l*lnquisitioh,  ni,4<5i.    •  ... 

Paiafox  y  Mendoza  (D.  Jeap  de  ) ,  archevêque  et  vice -roi  du 
Kcxîque,  accusé  devant  l'Inquisition  comme  héréllqqe  illuminé»  > 

UT,  la^. 
:  Palerme  ;  sédition  dans  cette   ville  en    i56a ,  relativement  4 

l'inquisition  ,  II ,  iaS.  ' 

'  Pafts  t  leur  conduite  depuis  le  4"  siècle  ,  lorsque  les  empe-» . 
leurs  embrassèrent  le  christianisme,  1,8.  —  Cause   de  leur  as- 

IV.  3i 
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ceodMkt  MDr  les  pcupks  cfaréticos  au  8*^  -siècle  ^  I  >  lS  ;  Kor 
«norme  puissance  aux  1 1*  et  i3«  siècles  »  34*  —  Leur  pouvoîr  sut 
lés  rois,  attaqué  par  Barclay,  IV,  a3  ;  les  inquisiteurs  de  Sar«n 
gosse  défendefnt  la  lecture  des  ouvrages  de  'cet  auteur,  i^id. 
Parfaits  ;  noms  des  chefs  des  héréti^pes.AIhigeoia,  I,  ^9^  - 
Pa/ui  II J;  ses  bulles  relatives  à  rin^isition  ,^  I^  4^»;  II,  la, 
jZ,  117  et  i35. 

Paui  IV ,  ennemi  de  Gharlcs-Quiot ,  intente  un  pr«Gè%  ctQOfre 
lui  et  Philippe  II  son  fils ,  pour  les  dépouiller  de  \tnifs  cooponoMea^' 
II,  173  ;  se  ligue  avec  Henri  II ,  roi  de  Frajace  ,  \^\  ;  Eût  peus* 
suivre  par  l'InquisiCion  d^Espigne  les  auteurs  de  la  consul^^oa 
de  conscience  ,176;  pressé  d^n&  ses  états  par  le  duo  d'-AJl^e  ,  en 
septembre,  i556^  179  ;  conclut  un  arniistice,  180  ;  allume  la  guefre 
entre  Henri  II  et  Philippe  II ,  i^id  ;  fait  sa  paix  avec  Piûlipp.Oy 
en  1557,  181.;  lui  accorde  l'absc^ution  des  .censures,  18^;.  se» 
bulles,  relatives  à  Tlnquisition ,  I,,466  et  47^i  U»  i5i^  i83,, 
189,  ai5  et  219;  III,  26,  aaS,  a6a. 

Paui  y  9  veut  faire  condamner]  en  Espagne  le  livre  d'un  ju- 
risconsulte  espagnol ,  II ,   i85  ;  sa  bulle  d'absokition  d'Antoine 
.Pères,  HI',  >'$9' 

PatU  de  Samosate,  évêque  d'Antioche,  destitué  en  27^  par  le 
concile  de  cette  ville,  I  »  5. 
'  Pavi  (  S.  )  »  comme  il  veut  qu'on  traite  les  hérétiques  ,  I ,  a, 

Pawvrst  de  Lyon,  chassés  des  états  d'Aragon,  en  11949  P»  le 
roi  Alphonse  II4  I,  3i. 

Pazos  (D^  Aatoine-Mauricede),  évèque  de  P^i»  ooosulteur 
dtt'procès  de  Cirranza,  III,  ^91. 

Pédérastie.  Toy.  Sodomie. 
'  Pedroehe  (  Thofaes  de  ) ,  dominicain  ,  péniteneié  par  l'Inqui* 
Mtion  pour  son  opinion  sur  Garranza,  11^  ^63. 
'*■  Peérasa  (  Catherine  de  ) ,  condamnée  par  Fln^ui^itipa  comm» 
luthérienne,  II,  aa8. 

'  Pegna  (François) ,  compilateur  de  décré laies  relatives  au  Saînt- 
Ofiee,  I,  112. 

Pegna  (  Jean  de  la  ) ,  dominicain ,  poursuivi  par  l'Inquisititti 
pbur  son  opinion  surCàrranza,  II,  463, 

Peines  portées  du  temps  des  empereurs- contre  les  dpcteurs 
qtf»,  au  mépns   des    lois,  enseignaient,  des  hérésies,   I,  lu- 


Pénitences  imposée»  fM*  t  flftclettlKi  iDquiiitfDif  y  I«,  Kt^  ciMMw| 
^ti^  figouKfMe»  quant  à'  h  koDte  que  ccUiBs  de  riAquMkiAii  iko- 
if  «me,  i'i5i  tetrr  dîÉbmite  dôiétf,  t36., -^  Pdnteiàe»  éeà  séoêtof 
Criiér,  177..  .  .         .  ; 

Péhitéhê  (  fitfëtt  éé},  I ,  li^f  «f  t3a.  •  '     -  :  ^ 

Peregrino  (Bàphaâ),  iM^  pMbdèDgoiilf  4e  itetaM  FcMt  | 
lïl,  343K  •        -  ..    ' 

/Vr»yrwitf,  <lëttton  qâl^Obëédaiito»ff«Mgi«uié»<|<  »riiit*yiiriiL  # 

iir,4ed. 

Perègrino  (0omioîque) ,  inqufsifeùf  cf  Aragon  ëi(  l3d4,  ^9'^*' 
P^eti  (  Félix  )  ,  évêque  de  Sainte-Agathe,  consuîteur  au'  prooèi' 
4«  Garranza,  éepùilf  pap^  SÎXT6  t^,  lit ,'  algf. 

P«f«K  (AlplKMis^)^  docteur  en  ll^logîe,  brûlé  par  flnquuf* 
lion,  en  1S59,  II,  326. 

Per0s  (  Antqipe) ,  son  histoire  et  son  procès»  îll^  Si  et  siuv* 

/^«rez  (  Gines  ) ,  frère,  lai ,  relaxé  put  rinqnîsit'ibu  de'l^fumé'f' 

n,  338.  '  '  '      .^ 

Perez  (Jean  ] ,  artisan ,  arrêté  par  or(fre  de  lYnquisifion  ,  p<m' 

avoir  nié  l'existence  du  diable  ^  JÏ9.  5i  et  sOiy.  ;  f>én%tenoU',  $^» 

Pcita  (Louis),  cflrë,  pêhiieneii  par  rïnquisîtîop  de  tfurné,' 

il,  339. 

Pere»l  (  Pascal  ) ,  frère  lai ,  pénitencië  pour  s'être  marié ,  îf,  3^4." 
Perez  ( Pierre },^ étudiant,  pénitencië  parrinquisîtion.  Il ,  29t. 

Perpignan  j  siège ,  d'une  des  Inquisitions  provinciales  de-  PA- 
MgpD,  l ,  go  ;■  atcto-da-fé  dans^cette  ville,  vers  i^iS  ,  iéul,\ 

Philippe  II ,  roi  d'Espagne,  ftit  use  (îoAsuUatiou  povr  l^«; 
làivcer  f  autorité  durpâpé,  U,  i;t5)  àb  lettre  à  sa  sœur  qui  gou" 
verne  l'Espagne  ,176;  inconséquences  de  sa  Con4aito ,  vS3  j;  assi-* 
mUe  riînquwhioiÉ  de  Sardaigné  à  celle  d^E^Higne,  i-38  >  étidblit 
rinquisition  en  Flandre ,  ihid  ;  et  occasionne  le^  ferres  qui 
dësotseMT  (Se  pcf3l>9  >Sfr  ;  veut  l'étsblîr  à*  Milaii^^  iéû^;  est  obligé 
d*y  renoncer ,  197  ;  (Protège  l'Inquiskiofi. 4' Aaiéfique,  i9^;iVc>#/> 
en  iS^i-jUBtHbuori  anibnlanipOQ^inapecterkS'Bavtfes,  aoQ;^flR{BÎ- 
«h  ienfr  éttMie  d«dB  U  Galice  »  ao9  »  PbUippe  ^'oppc»s«-#  rifuUtHtiojA  d« 
l'ordre  de  l'Épée  blanche,  ai3;  prête  serment  à  Yai^^darfé  4m 
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VftlUidolid  9  en  iSSg ,  a35  ;  sa  conduite  dans  le  procès  de  -  son  fils 
I).  GarkM,  III,  i45  et  tuiiF.  t  voyes  CarUsyet  dans  celui  de 
fkNnoaa ,  sa5  et  sniv.  t  toyes  C#rriti«c«.  -    • 

JIJ\  rot  il'Espagae;  il  n'est  pas  vrai  qu'il  ait  été  ps* 
i*i  par  i'In<{nisilioR  ,  pour  aroir^téiBOÎgaë  de.  la  pitid  dans 
un  auto-da^,  III ,  ao  ;  plus  fait  pour  étrje  moine  quc«  pour  ocr 
cuper  le  trône  ,  III ,  436.—:  Amni:^  le|  jugemeos  rendus  par  son 
paédëéettciur  dans  l'aSure  de  Saragoase  »  Widg;!* 

PhiUfffe  V  monte  sur  le  trône  d'Espagne  en  1700,  IV  ^  oft) 
ilébdique  ctt'  1724»  et  reprend  ks  rênes  de  l'Etat  «  son  fils 
Louis  I**  étant  mort,  ihid;  sous  son  règne  il  y  a  ^8'iaitlf^ 
^^fé.  Si  ;  .nombre  des  victimes,  Und  ;  mort  de  Pbilippe  ¥, 
47  ;  tes  démêlés  avec  Clément  XI ,  II ,  186. 

PhUifpe  d'Autriche ,  prince  des  Asturies  ,  fils  de  Charles- 
Quint  ;  sa  lettre  au  marquis  de  Térranova ,  II ,  85  ;  c'est  le  même 
qui,  peu  après ,  régne  sous  le  nom  de  Philippe  IT.' 

Pie  de  la  Mirandole  (  Jean  ) ,  pi*lhce  de  la  Mirandolc ,  pour- 
suivi par  l'Inquisition  en  14BS,  pour  avoir  soutenu  des  propo-    . 
titums  hérétiques,  III,  3. 

Pte  ///f  sa  buUe  relative  à  là  nomination  de  Gisneros,  I,  SSg. 

P%€  M  y  consent  à.  laisser  juger  Carranza  en  Espagne  ;  mais  il 
nomme  une  commission  de  ftome   pour   cet  effet,   III,   a8a  ; 
ses   buHes   relatives   à  l'Inquisition;    II,    a3j  et  887  ;  III ,  9, 
•a6a  et  a83. 

Pie  V  ordonne  l'extradition  de  Carranza ,  et  destitue  Taldës» 
m ,  3S4  ;  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition ,  Il ,  aoo  ,  870  et 
563  ;  m,  18,  a85,  294  et' 376. 

Pierre  II ,  toîr  d'Aragon  ;  son  ordonnance  de  1 197  concernant 
l'ezpslriation  des  hérétiques ,  1 ,  3 1 . 

.  Piètre  de  Vérone  y  inquisiteur  dominicain,  martyr;  canonisé 
par  les  papes ,  1 ,  76. 

Pierres   qu'on   suppose   merveilleuses    pour  la  guéiisoo   des 
maladies, '!¥,  35. 

'  Pineda  (  Jean  Ferez  de  ) ,  brûlé  par  contumace ,  comme  ki'< 
thérien,  II,  379  ;' ses^  ouvrages  pr6hit>és',  280. 

PUmedie  (Pierre  de),  inquisiteur- dominicain  »  tué  dans  I» 
guerre  contre  Raymond  de  Forcalquicr  ,   I  »  ^  ;   cMionisé  4 


N 
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Pûiyffmnie  ^  Il ,  SSg ,  378  ;  084 ,  589 ,  4ot  €t  4i5  ;  HI,  404* 

Pariocarrero  (  D.  Pierre  ) ,  évéque  de  Cordôue ,  inquiâiteur-gé- 
«éral,  en  1  SqS  ,  II ,  535. 

Possédés ,  II ,  io5  ;  III ,  4^^  ^*  497- 

Posa  (  Jean-Baptiste  ) ,  jésuite ,  dénoncé  à  l'Inifiiisition ,  p<lur 
•es  écrits  III ,  4^.6  »  pt^^i  par  le   pape  Urbain  YIII ,  4/9  S   *^ 

m 

ëcrils  p*ohibés ,  480. 

Pratto-Cuesta .  (  François  Ferez  de  ) ,  évêque  de  Teriiel ,  grand* 
inqnisiteur  sous  PJûIippe  V^  IV,  98. 

:  Pt(U  (  Jean  ) ,  secrétaire  des  cortès  d'Aragon ,  arrêté  par  suke 
des  intrigues  des  inquisiteurs ,  1 ,  393  ;  réclamation  des  cortès  » 
iitid,  .  _  . 

PritcUitn  condamné  an  dernier  supplice  et  exécuté  malgré 
Tintercession  de  S.  Martin ,  évéque  de  Tours  ,  I ,  i  s. 

Prisons  ;  de  trois  sortes ,  1 ,  399. 

Prison  perpétuelle,  II,  33i  ;  I,  127. 
•  Prisonnîef^s  ;  ne  peuvent  communiquer  qu'avec  les  prêtres  dé- 
signés par  l'Inquisition,  I,  233;  prisonniers  perpétuels  ;  peuvent 
Tétre  dans  leur  propre  maison,  334*  "' 

'  Procédures  de  l^nquisîtion  ;  oflPres  pécuniaires  faites  au  roi  , 
pour  en  obtenir  la  publicité,  I,  366;  autres,  également  infruc« 
lutuses,  iind* 

ProeiuSj  hérétique  montanbte  ^  ses  colloques  ayec  GaTtis  sur  les 
opinions  erronées  qu'il  a  adoptées  ,1,4* 
'  P4iMieaHon  des  preuves ,  1 ,  3 16  ;  des  témoignages  ,  II ,  3o8. 

Puigccrcos  (Bernard),  inqmsiteur  d'Aragon  » 'fait  condamner, - 
en  «3i4,  divers  héritiques,  I,  81. 

PvigoT  (Ferdinand  del}>  historien;  son  opinion  sûr  l'Inqui- 
sition ,  I ,  a36.         -.  ■ 

Purroy  (  D.  Jean  de  Luna ,  baron  de  ) ,  a  la   tète  tranchée 
pour  les  troubles  de  Saragosse  ,  1 ,  390. 

Q. 

Quadra  ( Daniel  de  la) ,  pénitencié  par  l'Inquisitioa ,  II »   a53* 
Quadra  (  Marlin  de  la) ,  pénitençié  par  l'Inquisition  de  Tolède 

en  i5a5,  comme  blasphémateur,  II ,  37  ;  meurt  après  la  lecture  d«. 

son  jugement,  Und, 

,  Quevedo  {D.  Jean},  évéqiie  de  Gi^*  «onpé  en  i5i6  ioqni* 

fltcur  général  des  colonies  espagnoles,  II,  ig5. 
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kort  qualifipalioDê  d€s  livres ,  4^^* 

Quemadero ,  ëchafaud  eu  pierre ,  hom  dst  mûri  de  9«nUe  $,  1%l 
i6o. 

QM,csHom ,  ov  toHuise  ;  iivand  elle  doil  avoir  lieu  ,1,  17^»  ^o&»  ■ 

Ç^^ifita;  Voy.  JéUnmifradçs. 

m 

Quiros  (D.  Joseph),  prêtre  poursuivi  par  riac]U4SÎ£ato  pOMT 
a^r  4^feod«  BeUaadq ,  II ,  4^5. 

Quiroga  (  D.  Gaspard),  cardiqal,  archer^que  de  Tolède,  ^nfàd^ 
inquisiteur  d'£«pagne,  dénonce  à  Philippe  II  la  traduciion  delà 
Bible  faite  par  Sixte-Quint,  et  la  bulle  qui  la  pr^ède,  |li,  i^,- 
11,335. 

^uiscat  (Dttf§ue  Bnctai^^i^te  de  )  députe  contre  Antoine  Perea*, 

B. 

fimtpf  4fk  Jjfo^^qnfi  (9»  François  )  ,  persécuté  par  llmluititîon» 

RaotUj  moine  de  Giteaux^  çnvojfi  pi^r  W  |^pe  poiv  prêcber. 
contre  1#8  al))if  e^  dan»  )f  C^vV»  par^iQp^jiiyey  I»  35;  iiQ40«l|4Hpt 
apo^tQliqqe»  36;  a^  prenaiç»  snpcè^  inçtertaim  •  §g^ 

Happort  sur  la  prohibitioQ  deslivreit,  fait  le  3  m^  176S9  |{« 
4j$7  ;  copdiipioDf^  d^  proenrouïs  dq  roi,  4^ >  <V><^^  ^^  miurf «i* 
de  Roda,  minbtre  de  la  justice ,  438. 

Ratjfi^tUiçn  dM  t4i)3m9s»  q^i  probçftnt  qvelqti^ii  i||A«ifi«i^ 
ipfçif  IS^pjrpçèa,  I,3ï3;  9<Hpm«iit ^le  »e  fait ,  II,  So^, 

Raymond  FJ ,  comte  de  Toulonsci  n^pacé  pjir  le  ]é^t  dlnoo* 
<»n^m>  PW  W  c^oduite  çnver»  les  albigeqfa,  I,  4i  ;  sontÎQDt 
la  guerre  contre  la  croisade  formée  pour  la  <}ipstruclipp  dies  béré- 
tiquçi,  1,451.  ♦ 

Raymond  FJIy  comte  ^e  Toqloo^e^  |«  i^^coilP^if  «vtQ  %  Imk 
tt  avec  l'Eglise  dans  le  concile  de  Harbonne ,  1 ,  56. 

Raymond  (Guillaume),  comte >de  Forcalquier ,  déclaré  après  M 
mort  bépétîque  et  rejaps,  I,  79. 

■  Bo6aiiimy  étranger,  éftmae  ta  «rafiacatimi  de  Mi  i>ieM,  Ils 

a«4. 

iftf/'arèc^/,  roi  d'Espagne,  propose  au  troisième  eeneilede  Telôdr 
dVkablif  des  péin^  «entré  aeia  qui  lont  rctoiirBès  k  IHdollfrie» 
1,14.  -     ■         •    • 
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*  Hecçieun  des  M^iques  pôursulyû  par  rinqiiîsitîon ,  I ,  io5, 

Reccsuinte^  roi  d^Espagoe;  peine  qu'il  établit  contre  lesliëic- 
fiqties,  1,1 5. 

RécoTioUiation;  ne  peut  avoir  lieu  pour  les  garçons  avant  quatoize 
tîà  et  pour  les  filles  avant  douze,  aa5  \  réconciliation  de  Taccusû, 
I ,  iiïo  ;  texte  d*un  acte  de  cette  nature ,  ia8. 

îtéebndUiês;  obligés  de  porter  sur  lliabitdeuz  oroi^  sous  peine  de 
doûfiscation  de  leurs  biens ,  t ,  59. 

Récusation  de^  tribunaux  ou  des  juges,  I,  a49;  des  témoins  ou'- 
de  riiiquisiteur ,  1 ,  1 1'6  ;  II ,  3 1 9. 

Refus  par  les  princes  de  chasser  les  hérétiques  ;  e^t  interprité 
tomtnê  hérésie,  I,  io3. 

Réginus^  archevêque  envoyé  à  lïaples  par  Frédéric  II,  pour 
âécOuVrif  et  punir  lés  hérétiques,  I,  65. 

Régla   (F.    Jean   de),   hiéronimîte ,   confesseur  de   Gharlts- 
Quint,  puis  de  Philippe  II,  ennemi  de  Ganànza,  II,  160;  perse*-, 
cuté  par  l'Inquisition  de  Saragosse,   161;  ses  deux  dénonciations 
contre  Garranaa,  169;  III,  84,85^  31$. 
.   Règitmesis  relatifs  «ut  trib«uituz  d«  rin^unitkm ,  tl ,  i§^ 

fiegnav/U^  son  voyage  d'Espagne,  II,  544* 

i{ei9M>«0.(dona  Catherine  de),  religieuse,  brûlée  par  rin^^isitkMl 
comme  luthérien  ne ,  II  ^  a4  >' 

Reinoso  (  D.  Françoise  de) ,  sœur  de  |a  préoédeiktéft  pénitciieié» 
par  l'Inquisition  )  a43* 

ReiafS,  toujours  puni  de  mort,  I,  1^  > 

Relaocation  de Yàccuséfly  12%^ 

ïteligièusé  d*A.\i\aii  absoute  secrètement  du  péché  d'hérésie  par. 
•on  confesseur,  par  ordre  du  conseil  de  la  Suprême ,  II,  J^i^, 

Rtà^uUUéîi^  du  âscal  ,1,  3o4 ,  309*,  déMândaoit  toujours  l'appli- 
cation de  l'accusé  à  la  question,  3ô5. 

Rcviva^  cardinal,  arobevdqqe  de  Pisef  eonàiHeit^  dU  prCPéè^'de 
Carranxa;  111,190.  ' 

Révolution  française  éM  un  oWfaele  eu  pfOffiM  (àm  himiiètm  èà 
IPspagne,  IV,  98. 

Révolutionnaires  (principes),  qualifiés  en  Espagne  d^enrcar* 
dogmatiques,  II,  i3o. 

Rcvjxc  des  registres ,  1 ,  307.    .       ., 

/Utt«  (  Denis  de  ),  seigiMiw  df  Maldias^  fOli  H«eèi  devMKt  l'fai^i- 
fition,  III,  461* 
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Itiba-IIerrera  (Atitoinc  Ibagnes  de  U ) ,  trcîi€T»quje^tdc  S«r«f\ 
gosse,  gtand  inquisiteur  sous  Philippe .V,  lY,  a8. 

Ribera  (Anne  de],  brûlée  comme IntbërienDe  par  rinqvîsilipn » 
11,285. 

Rihera  (Dona  Jeanne-Silva  de)  péaitenciée  par  rinq[ai8Îtion  ,. 
II,a3i. 

Rihera  (Saint -Jean  de) ,  patriarche ,  archeTéque  de  Valeiie«v,dë* 
nonce  à  rinqùisîtion ,  III,  \\o  et  sw.v.%  propose  rékpukîàii -det 
mauresqiMS,  43c* 

Rihera  (  Manuel  Guerra) ,  mathnrin,  prêche  à  Saragowc  on.  ter- 
mon  bizarre  à  la  louange  de  l'Inquisition ,  IV,  a3. 

Hioardo*  (D.  Antoine),  poursuivi  par  l'Inquisition  comme 
esprit  fort ,  II ,  465. 

Riccio^  provincial  dominicain  du  rojraume  de  Gastille»  non^mé 
inquisiteur  de  ce  pays ,  I,  (6, 

Rieta  (le  comte  de) ,  minbtrc  de  la  guerre ,  dénoncé  à  Tlnqui- 
iition,  II,  5^7. 

Rieua:{  MIchel-Maffre  des  ),  Marseillois,  son  procès  devantrinqui- 
BÎtion,  I,  Z^et  tuiv.',  safurear,son  désespoir ,  sa  fin  tcagiqiie^^SaS. 

Rios  (Dona  Euphrosine),  religieuse,  brûlée  par  Tlnquisition  en 
1559,  II,  x4o. 

Ripaida  (Jérôme  de),  jésuite,  poursuivi  par  VInquisition 
comme  illumine  >  Il ,  ^66, 

Rouies  (François),  docteur  à  Salamanqufe,  dénonce  dans  un 
écrit  le  jésuite  Poza,  III,  477* 

Roca  (D.  Pierre  delà),  chevalier  de  Malthe,  poursuivi  en  1527 
par  rinquisition  de  Sicfle  comme  homicide,  II,  127. 

Rocaberti  (Jean-Thomas  de),  archevêque  de  Valence >  grand 
inquisiteur  sous  Charles  II,  IV,  ;i. 

Rodéi  (D.  Manuel,  marqmB  de),  dénoncé  à  rinqt<£^ido,  II, 
548;  ministre  de  Charles  IV;  il  contribue  puisitammènt  à  la 
restauration  des  lettres  et  des'scièoces,  IV,  97.        .    -     • 

••.  r^  -^. 
Rodon,  ses  colloques  avec  Appelles  hérésiarque',  pour  le  tirer  dé 

«es  erreurs,  1,4*  ,    .        s  ; 

Rodrigaiva/rcz  (D.  Jean-Antoine),  chanoine,  poursuivi  pat 
rinquisition  comme  janséniste ,  II ,  468. 

Rmirigmtz  (Mtehel),  condamné  i  Madrid  comme  judaïsant;  sa 
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■oaîson  est  rasée,  un  couvent  de  capntins  j  est  construit,  lïl, 
465. 

Roger  de  Bèziers,  sa  défaite  par  Henry,  cvêqùe  d'Albi;  son 
abjuration,  If  2B.  x 

Roger  (Ponce),  acte  de  réconciliation  de  cet  accule,  t,  128U 
'  Rois^  soumis  comme  les  autres  à  la  juridiction  de  rinquisilîon* 
1,  107. 

Roiftan^  cardinal,  envoyé' en  France  en  laaS,  eh  qualité  êé 
légat  d'Honorius  III,  I,  55. 

Roman  (Jérôme) ,  augustio',  auteur  des  Répuéliques du  monde'^ 
poursuivi  par  l'Inquisition  de  Valladolid ,  II ,  468. 

Rome  (cour  df),  appels  à  cette  cour,  I,  a/Jg;  conduite  ambîguS 
^e  cette  cour,  iéid;  sa  facilité  à  accorder  des  absolutions,  344* 
acquiert  par  ce  bontcux  trafic  d'immences  ricbesses,  a55;  in- 
trigues de  cette  cour,  3oi  ;  lois  mun'*»ipales  de  Rome  contre  les 
hérétiques,  I^  65  e^sutv. 

Ros  (  André  ) ,  premier  inquisiteur  dé  Valence  ,1,91. 
Rosano  (l'archevêque) ,  depuis  Urbain  VÏI ,  membre  de  la  com« 
mission  du  pape  pour  juger  Carranza,  III,  a83. 

Roseili  (Nicolas),  inquisiteur  d'Aragon  en  i35o,  célèbre  un 
auto-da-fô^lf  83. 

Roxas  (Dominique),  dominicain,  ftls 'du marquis  de  Poza>  brûlé 
comme  luthérien  à  Valladoiid,  II ,  338. 

Roxas  (  D.  Louis  de  ) ,  réconcilié  par  rinquisition  comme  luthé- 
rien, II ,  228. 

'  •        .         '         '  '    '  ■ 

Roxas  (Dona  Anne  Henriqucz  de),  pénitenclée  parTInquisition 
comme  luthérienne,  II  ^  221 . 

Roxas  ( Dona  Marie  de) ,  religieuse ,  pénitcnciée  par  Tlnqulsitlon 
comme luthér^nne,  II,  339. 

.    Roxios  (D.  Pierre  Sarmiento  de),  réconcilié  par  l'Inquisition 
comme  luthérien ,  II,  328. 

Rueda  {Thomaia  Perez  de),  intime  ami  de  Terez,  relaxé  par 

l'Inquisition ,  m,  4o9« 

Rniz  (  Françoise  )  j,  brûlée  par  l'Inquisition  comme  lutUériennet 

II ,  285. 

Ruiz  (Pierre) ,  condamné  par  llaquîsition  pour  son  opinion  sur 

k  mariage  des  prêtres,  II,  391. 


U90) 
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S. 
S^oMdra  (  Jean  Peréi^  de  ) ,  fanx  nonce  du  Portiigal  ;  ton  kis«. 

^SMÊtftdra  ('Marine  de),  péoitenciée  pair  l'Inquisition»  I(,  a3s. 

SiUM'AmAtroUe  (  Ferdinand  de  ) ,  dominicain  »  poursuivi  par 
nnquisition  de  ValladoUd  »  II,  47  >* 

Saint'-'Etiûmne  (  Dona  Marguerite  de  ) ,  religieuse  ,   brûlée  par 
t^nquiDition  comme  luth^enne  ,  II ,  a4'* 

Sainl-Jcan  (  Denis  Ferez  de  )  ,  condamné  à  mort  pour  lef 
troubles  de  Saragosse,  III,  3(;a. 

Saint-Limi  y  Èspejo  (  Marie  de  ) ,  sorcière ,  condamnée  par  Vlôf 
quisition ,  III ,  465. 

Saint' Jean  (Ferdinand  de),  maître  d'écriture,  brûlé  vif  par 
llnquisition ,  II,  a66. 

Saint-Martin  (  Jean  de  ]  »  dominicain  ,  nommé  un  des  deux 
premiers  inquisiteurs,  I,  i48. 

Saint-Piaoidc  ,  couvent  de  religieuses  bénédictines  ,  dont  un 
grand  nombre  ,  disait-on  ,  étaient  obsédées  ;  histoire  de  leur 
•procès  fait  par  PInquîsition  de  Madrid,  111$  4^4* 

Salar  (  François  } ,  prêtre  français ,  pénitendé  et  banni  d'£l^ 
jpagne,  II,  344, 

Saias  (  Jean  de) ,  médecin,  dénoncé  à  l'Inquisition  de  Yal^ 
ladoiîd,  en  i5a7,  pour  on  mot  indiscret  qui  lui  échappe  dans 
une  dispute  ,  II ,  1 8  ;  appliqué  à  la  question ,  ao  ;  son  jugement ,  a4.  j 

Salât  (  D.  Joseph-Ignace  Joven  de) ,  avocat,  dénoncé  à  l'In- 
qmsitîon.  II,  4^i« 

Sala*  (  D.  Raymond  de  ) ,  littérateur ,  poursuivi  par  l'Inquisî' 
tion  de  Madrid,  comme  ayant  adopté  les  opinions  des  philoso* 
phes  modernes,  II ,  4^  >  ^°  recours  au  roi^  inutile,  471  • 

Satato/r  (  Ambroise  de  ) ,  dominicain ,  poursuivi  par  l'Inquisi- 
tion de  Valladolid ,  II  ,  469  ;    dépose  en    faveur  ^  de  Gatranta  , 
tll,  ais. 

Saiazar  (  Francisco  Lobon  de  ) ,  pseudonyme.   Toy.  Isla. 
•    Çàieedo  (  D.  Pierre  Gonzalés  de),  procureur  du  roî ,  persécuté 
par  rinquisition  ,  II ,  54B. 

Stdgado  (D.  François  de),  poursuivi  par  KinquiMtiail ,  II» 
549,  .  ■         - 


^  (  4§t  ). 

afpOf  (  Mekfasor  del) ,  lo^d^ur  de  di^s,,  hfùi^  par  ri#qul- 
sllioD  ,  II ,  38;»-  C 

iS^un^nUgo  (D,  FëlUJdarîe  |te)>  pçëtc  lyrique  »  ^«Wniîù 
par  rinquisitîoD  de  LogrogDO  ,  II ,  472« 

.  Samofiiegp  (  D.  Philippe  de  )»  archidiacre  4ê  PampQiuAe  >  dé- 
nonce à  rinquislUon.  »  II  »  iî49*  ^     - . 

Séjtn-BetUto :  qu'est-ce  que  le SeorBeaito ?  I,  3a6;  de  diffé- 
rentei  espèces ,  337;  d'où  vient  ce  nom,  I,  127;  San*Bc»ité 
•OHpendus  dans  les  iglises  avec  des  inscriptions  ,  II ,  s5i. 

Sania-Crux  (  Gaspard  de  )  9  son  propre  fils  obligé  de  solliciter 
à  Toulouse  llnhumation  du  corps  de  son  père ,  de  le  voir  brûler 
et  d'en  rapporter  le  procès -verbal  à  Sa/ag03se,  I>  307. 

Stmehe  (  D.  François  ) ,  théologien ,  qualificateur  au  procès  d# 
Garranza-,  III,  3^. 

Sanehez  (  Antoine  )>]puiii  par  l'Inquisition  comi|ie  faux4énio$n9 
ÏI..»43.  . 

Sanohez  (  Dominique  ) ,  prêtre ,  brtié  par  llnquisition  coxpme 
luthérien.  II,  a38. 

Sànohpt  { Jean  ) ,  domestique  ,  brûlé  par  l'Inquisition  comme 
luthérien' ,  II ,  339. 

S/inçhcjf  (Jeanoe),  béate  «  opadan^néo  par  nffquûl^o»  ;  ^ 
coupe  la  gor^  ;  est  br <^lée  après  sji  m^t  >  ^ ,  aii.  ■   ^ 

,  Jianfiéusi  (Diliçbel)}  mort  daf»s  Ip^;  prisons  de  l'i^quimtiM 
avant  )a  notification  4^  sa  «entepce  »  |I ,  i5i  ;  ^  bï^w  nQ.f(M 
point  soumis  à  une  ameiide  9  i^id,       .         .  .  ^ 

Sandovai  (  D.  Prudent).,  bénédûstin»  év^qu^  de  Pampelunf  { 
ce  qu'il  dit  des  aordeif'  daoa  son  histoire  de  Charles  -  Quint  | 
JI,  45.  * 

SandovtU^Roocof  (  D.  Bernard  de)  ,  nommé  îoquisiteur-généFal 
en  1607,  m>  i^7* 

Sandovai  (  Eu  Balthazar  de  Mendoza  )  ,  évoque  de .  Ségovie  , 
grand  -  inquisiteur  sous  PhîUppe  V  ,  IV>.  aa8  ;  obligé  de  cesser  aet. 
fonctions  pour  abus  d'autorité  i  ^o» 

San-Péthâ  (  lioms  Alvarea  de  )  ,  poursuivi  par  Tlnquisition  , 
jugé  par  le  cardinal  Adrien,  I,  417;  obligé  de  se  réfugier  t 
ikH&e  1  iéfid,  :  . 

^onHn  (  Jean  de y^.M  déelareftÎMi  >  III«  45o«  -^ 


/ 


(  492  ) 

SmUnfi  (  François  de  )•,  médecin ,  brûlé  en  effigie  »  Mvrcîe, 

n,  347. 

SmiHUafè  (  Jein  dé) ,  jorat ,  brûlé  par  llnqulfitton  de  Morcie  » 

tl,343." 

SanUtfé  (  Jérôme  )  ;    médecin  ,   Juif    converti,  I ,    i4a  ;  ses 
conférences  polémiques  avec  des  rabbins ,  i4nd*  ' 
•   Satita^Maria  (  Jean  de  )~,  franciscain  9  poursuivi  par  rinquisl- 

u  9  475. 

Santander  ,  arcbidiacre  de  Valladolid ,  défenseur  de  Garranza, 
ni,  af?4. 

Santander  (  D.  Raymond  de  )  ,  libraire  de  Valladolid ,  péni- 
tencié  par  rioquisition  ,  en  1799,  pour  aroir  introduit  en  £«• 
pagne  des  livres  prohibés. 

Santo-Domingo  (  Antoine  de  }  ,  dominicain ,  poursuivi  par  Tin* 
quisition  de  cette  ville ,  pour  son  opinion  sur  Garranza ,  II ,  47^* 

Saragoise  :  le  tribunal  de  cette  ville  punit  Tinfant  D.  Jacques 
de  Navarre  >  -prince  de  la  famille  rojale ,  pour  avoir  exercé  l'boâ- 
pitalilé  envers  des  fugitifs ,  en  i485,  III,  a  ;  il  recherche  comme 
suspect  d'hérésie  D.  Pierre  del  Frago,  évéque  de  Jaca,  yZ; 
et  Jean  de  Bégla,  84;  troubles  dans  cette  ville  à  l'occasion 
de  la  réforme  de  l'Inquisition  ,  1 85  et  suiv.  ;  complot  formé 
contre  l'inquisiteur  Arbuès  ,  189  ;  rixe  entre  les  vieux  et  les  nou- 
veaux chrétiens,  191  ;  édît  de  grâce  de  l'Inquisition,  rdalif  aux 
treables  de  cette  ville ,  III ,  3^94  ;  l'Inquisition  de  celte  ville 
cemiaH  du  procès  de  GaBaUcriii ,  accusé  de  sodomie ,  II ,  17  ; 
Juge  des  sorcières  en  i536,  ^9»  au'o-da-fé  dans  cette  ville, 
eè  1678,  39 1  ;  4'Inqmsition  excommunie  la  députa tion  d'Ara- 
gon en  1571  ,  Sbi  ;  ses  démêlés  avec  le  grand -justicier  d'Ara- 
gon ,  5o4;  auiO'da-fc  en  iSga,  III ,  409. 

Sardaigne  :  l'Inquisition  de  ce  pays  assimilée  par  Philippe  II 
à  celle  d'Espagne,  II,  188;  réclamations  qu'elle  excite,  /^iZ, 

SarmienU}  (  Dona  Gatherine  ) ,  pêniteneiée  par  l'Inquisition  » 
II  ,  287. 

Sastre  (  Fr.  Jean  ) ,  mpîae  ,  brûlé  par  l'Inquitilioa  comxae 
lotbérien  ,  II ,  285. 

Stirtorio  (Jean-Antoiqe)  ,•  archevêque  de  $ainte-$éf erine ,  con- 
éonsulteur  du  procès  de  Garranza»  III ,  191.. 


(495)- 

Schisme  :  délit  entraînant   le    soupçon   d'hfSrésie  ,.  I  »    loa  ;> 
schisme  non  hërëtique  ,'  i4nd.  f 

Schisme  d'occident,  depuis  iSjS  jusqu'en  i4>79  I»  ^7* 

Segarra  (  Guillaume  }  ,  premier  inquisiteur  de  Majorque^  T,  90/* 

Sentences  :  I,'3i8,     ' 

SépuHure.  donnée  aux  hériliques  «  délit  entra  înant  le  soupçon  d'hë-^ 
résie  ,  I ,.  io4»  •  ^  '♦ 

Séquestre  des  biens  ;  quand  il  doit  avoir  lieu  9  II ,  29^. 

Serment  ;  le  refuser  est  soupçon  d*hërësie ,  I ,  io5. 

Seso  (  D.  Carlos  de  ) ,  corrégidor  de  Toro  ,  brûlé  par  l'Inqui^. 
sition  comme  luthérien  9  II  > ,  a35  ;  sa  fermeté  ,  236. 

SéviiU  :  rinquiûtion  de  oette  ville  peisëcute  le  bienheureux 
Jean  d'Avila  ,11 ,  7,  et  Thérèse  de  Jésus,  réformatrice' des  GamTë" 
lites  ,  m  ,  114  et  suiv.  •;  awto-da-fé  en  i559,  II ,  aSS  ;  en  i56o ,  - 
273  ;  en  1660,  III  ,  4^4  »  en  16C0,  474  î  attentats  du  tribuhal 
contre  l'autorité  recale  i  4*96  i  il  excommnofie  la  cdur  royale  de" 
justice  ,  5o5  ;  nombre  des  exécuUgns^  dans  .cette.  viUe.  en  \^%x  » 
I,  a39  ;  inscription  du  palais  de  l'|ncaûsition,  974* 

Sésé  (  D.  Joseph  de],  persécuté   par.llnquisition  ,  II,  55o.- 
Sicile  :  troubles  dans  cette  île. relativement  à  rétablissemeilt  < 
de  rinquisilion ,  1 ,  332.  —  Gesse  d'être  dépendante  de  l'Inqui- 
sition d'Espagne  en  i^aS ,  Il ,  129;  i*Ihquisition  '  y  est  tout-à<« 
fait  supprimée  en  178a  ,  iind,  •  ^     " 

Sigucnza  (  Joseph  de  ]  ,  hiéronîmite    de  l'Escmial ,  poursuivi 
par  l'Inquisition  ,  II ,  474» 

SaSa  (  F.  Diègue  dc}^  nommé  ,  en  1 534  >:  grand.*  inquisiteur^ 
de  Portugal-,  II,  100. 

SUva  (  Dona  Thérèse  de  )  ,  supérieure  du  couvent  dé;St.*Pl$i- 
cide  de  Madrid  ,  mise  en  jugement  par  l'Ioqvisition ,  pour 
l'obtiession  prétepdue  de  ses  religieuses  ,  III  ,  4^4  *>  est  ensuit* 
acquittée  ,  488  ;  la  relation  de  son  obsession ,  iliU  et  suiv. 

Siivestre  II  ,  pape  ;  son  appel  aux  chrétiens  pour  alle^.déli^ 
vrer  l'Eglise  de  Jérusalem  ,  1 ,  25. 

Simancas  (  D.  Diègue  de  ) ,  évèque  de  Ciudad-Bodrigo  ,  con- 
sulteur  du  procès  de  Garranza ,  III  ,291. 

Sixte  IV  ;  ses  bulles  relatives    à  Tlnquisition,  I,  i45 ,  161  » 

i6i,  i65i66,  167,  168  et   170. 

SixtC'Quiîit ,  alors  seulement  général  dts  franciiiçains ,  meinjbra 


■    ('494')) 

éer  la  cobHnIkHoti '  pour  JQgcf  CttitHmii'j  III,  '^SS;-  Mmé^nr 
rinquisition  d'Espagne,  pour  sa  tiAiuÔiioa  de  to  Mble ,  IJf  / 
19  ;  il  xeutfliirepérirle'coaite  d'OKysèf^  aiDfi«lgiide«Md'Si|Mli|ffi« , 
iéid;  samjort;  on  le  croHempckùmaâptit^attëéâ  luiAîsfiM  ^Ftkît 
tippell ,  i4nd:  ses  bulles  T^atives  à  l'Inqutshiôil  ^H\  4ti(^;in,  f^« 
*  Siféagnàt  (  B.  ]>iègiie  ) ,  rect^ai^  àt  Yutàr^tàiê  ée  ikfcâd  de 
Henarès  ,  pi«v  par  l'Incpiisitiott  pour  Mm  jugement  eit  tké^^éê 
Garran»,  III,  81. 

Sodomie  ;  la  coanaliaaace  de  ce  péché  attribuée-  à  ilo^ubîtion , 
ï,  340  ;  II ,  17 ,  393  et'4o4. 

'Solamù  (D.  MicbeUeaB- Antoine ) «  e*ré  d'Eico,  «6mb«  d^^ 
rbécésîe ,  IV,  118  v  son  prooès  par  l'In^iskioa ,  iéid)  aofr  opi«' 
niâtre^  ,  la^  ;  il  e^t  eondamiié  à  la  rekiatkAi ,  mais  00  éhercbtf 
à* le  £Mfe  passer  podr  fou-,  i3p  ;  sa  mort  eo  i8o5  dans  les  pnsons-, 
i3i  ;  et  dans  isë  addifion$^  é  i^.fin  du  vo^iMh*  IV, 

Sè^atmma  (9.  Jeftn  d# )  ,-p«i«ëëaf4r  par  nn^v^ttOn,  11^ 55f. 

Sorciers  (  secte,  des  ) ,  tï,  j  1.;  ÏII ,  {"^i  et  suiv.  ;  leurs  assem- 
blécK,  45a  ;  leur  rëceplîbn ,  436  ;  I ,  ^4;  II,  48,  68,  4o,  61, 
37a  ct389;  nr,  17,  464,  et  469;  II,  34u 

SoHiiègs  :  délit  cntratoant  le  soupçon  d'hérésie,  I,  99* 
Soteto  (  Pierre  d^  ) ,  brûlé  par  TUniuisitioii  comme  luthérien  ,  . 

II,  a4î- 

Solo  (  F.  Domîaïqîie  J,  dominicaîo  ,  professeur  à  Salamanquc  ; 
son  interrention  dans  le  procès  de  Gil,  H,  i4t  et  sui?.  ;  mauvais 
tAnoignage  dé'Garraosa  sur  lui ,  i4^*'P<'unmiTi  per-rinquîskkM, 
de  ValUdolid  ,  146,  III,  89. 

~  Soto  (Pierre  ) ,  pets^té  par  ITnquisrtrOiir,  comnle  sosipcet  do» 
erreurs  qu'on  attribuait  à  fanclievsêque  Qarranza ,  lïl,  88. 

Sototnayor  (  D.  Outierre  de-  ) ,  persécuté  pai^  rinquisHîon  ,- 
II,  55^1. 

Sotofnayor  fD.  F.  Antbinc  de) y  inqtBsileiif  général  en  ifîi^r, 
1(11 ,  46s. 

Sotontayor  (  Jean  de)-,  pénifcncié  par  Flnquisklon  de  Mtffon*, 
11,344. 

Soiomayor  (Pierre),  dbnriiricatn ,  poursuivi  pou»  son  opinion 
sur  Carranza ,  II ,  475. 

ffempçon  d'hérésie ';di  trois  i^spéccr,  >,  if&. 


(  495  ) 

Statuts  munieipaux  Gootraîre»  aux  nSaolutîoiis  de  FTit^hîéîtu^  ^ 
les  soutenir  est  encourir  le  soupçon  d'hérésie ,  I ,  io4-  * 

Su4)or7uUio7is  attribuées  atix  confesseurs  ».  sont  difficiles,  à' prou* 
Ter  «t  méritent  souvent  peu  de  créance,  III 9  5 18  etcuiT»;  câ^ 
fç^mes  ]^ropesées  par  l'auteus  dans  !«§  procédures  à  ce  tajci«  34| 
nombre  et  proportieds  des  ccmfesseais  suboraenis  daiià'lcs  divcHt 
«rdres  religieux*,  1 36. 

Suspects  d'hérésie  :  on  en  dOmpte  quinze  classes ,  1 ,  96  et  iliîir.  ; 
^POt  let  seula  {listiciablea  êe  l'Inquisîlioa  ,  v^^^* 


T. 


T€i4MU{ères  soumises  à  la  censure  en  Espagne ,  1 ,  490* 
'  Tahera  (D.  Jean  Pardo  de),  aj^cheréque  de  Tolède,  oomnUf 
tfeqtrisiteur  général  en  i558,  à  la  mort  de  Manrîque,  par  C^iarlet 
V,  II,  78. 

:  7V(étfSei^(B.  Antoine),  éTéquede  Salamanque,  ponmnTi çoukin* 
janséniste.  Il ,  47^  ;  Ili  9  98. 

;  Tnéleanx  et  estampes  ;  sont  sourniît  à  la*  censure  derîiit^iû^SiitiÉ' 
«s  £  pagne ,  1 ,  48^  ;  tableaux  et^estampes^  prohibés- en  1*571',  4^.  ^  ' 
Tàiave9m(î>.  Ferdinand  de),  archevêque  de  Grenade ,  ^fHtMéfaOt' 
par  riàquîaition ,  I ,  S4>  ^  H  9  4*'>  t  ^''^^  livremiff  à  nndisr,  irtik. 
.  TeUeekea.  (  Jeanne  de ) ,  sorci.  re  ;  sa  déclaration ,  îïî ,  4^1 .  ' 

Teéieehéa  {StéfihBnie  de),  sorcière;  sadéclarttÎDa;  tH,  4^^ 
Temiffiw  (D.  Pierre  Pemandez  de),  érèqfue d'AvJlà,  conwdt»ur 
du  procèsde  Garranui,  Illv29r.  '    / 

Témoins  (faux),  ce  que  Tlnquisifion  entend  par  ces  mèlf,  f  ,'* 
a3a;  ténooii» ignorant  poar  quel  sujet  00  lés  appelle,  ^^S"}  sootfoti» 

r 

jours  inocMonus  d&  raccusé^  S-ir;  larCification   dcl0>  féttioSgMtaégiier»^ 
3i3«  .^     '  * 

TemfU  (t^hevaliers  du-),  dénûBcés  eommeauspects  d'^faétéâe ^ 
Clément  V,  1 ,  80.  . 

Terrtinmta  (  le  marquis  de)  ,•  vîce-vQÎ  de*  Skile,  féiâteàt^  par 
rinquisition.  Il,  84, 55i.  .  * 

Terres  (Pierre  de),  étudiant,  penitendé  par  l'Anqnisîtlon ,  If , 
391.  ' 

TeritUien  écrit  sor  les  hérésies  dans  lei»  pipenûeri  siècles  é% 
rEglise,'ï,5. 


>  • 


(  496  ) 

Té»€odocicn  d'Eplièsc  ;  quoique  côndÉto&é  par  l'Eglise ,  on  lit 
libremeot  ta  traduction  grecque  de  la  Bible,  1 ,  6. 

*rhiodo9s,  empereur;  son  ëdit  en  38s,  contre  les  manicbcens, 
I,  lo ;  modifié  par  ses  succcMeurg,  t'iû^. 

ThèotUue  et  Justinien;  leurs  codes  reofennent  les  lois  des  em- 
pereun  d'Orient  et  d'Occident  contre  les  hérétiques  «  I  »  9. 

ThéodoU  de  Byiancc  ;  discussions  entreprises  pour  le  tirer  de  ses 
erreurs» I«  3..*  ' 

Thérèse  de  Jèru  (  Sainte  ) ,  dénoncée  à  rinqiûsitioo  de  SéviUe , 
III ,  1 14  ;  porte  la  r  forme  chez  les  carmcUtcs,  II ,  '5  et  <u««« 

TiertHfrdre  de  pénitence  ;  ce  quQ  c'est,  I,  5i. 

Tohar  (  Bernardin  de),  savant,  ptkiitencié  par  l'Inquisition  en 
i534,n,8. 

Tolède  (D.  Ferdinand  de),  duc  d'AIbc,  Tice-roi  de  Naples, 
occupe  les  états  du  pape  en  i5i^6.  Il ,  179;  signe  un  traité  de  pais, 
aveclui,  ihi. 

TtAède;  auto-da-fii  dans  cette  TÎlle  en  i486, 1,  ^58;  en  i5Co,  II; 
584;  en  i^>  >  3^^*  m»  ^7^\  autre,  en  i568,  II,  389;  autre,  en 
i5;i>  iiidi  nombre  prodigieux  de  victimes  en  on  an,  I,  'jZ^\ 
rinquisitioo  de  cette  ville,  condamne  Martin  de  la  Quadra  comme 
blasphémateur,  II ,  37  ;  met  en  jugi^ment  Fmpçois  de  VilldU»a ,  III , 
85;  excommunie  un  licencné  qui  i>oorsuiv^t  pour  meurtre  le 
seci'étaîre  du  Saint-Office,  II,  5o4;  puis  le  sous-pcéfet  de  U  ville , 
S08;  ses  démêlés  avec  le  conseil  de  GastîUe,  5i3  ;  raonitotre  contre 
les  inquisiteurs,  I,  4>3  ;  ils  sunt excommuniés,  ikidi  les  chanoines 
de  cette  ville  intercèdent  auprès  du  pape  en  faveur  de  Carranza,  ^ 
111,291. 

ToUdiO  {  D.  François  4«  )  »  cardinal  espagnol ,  demeurant  à  Rome , 
dénonce  4  Philippe  I)L  la  traduction  dç  la  Bible  de  Sixte-Quint  et  la 
Jbulie  qui  la  piéoède ,  III  ,19. 

Tonenu  (F.  Picr];^),  dominicain,  inquisiteur  dé  Bârcdone,  un 
des  juges  d'ArnaulJ ,  conte  de  Gastelbon,  I,  ^3. 

Tordcêiliat  {Ytmxiçh  de),  dominicain,  poursuivi  par  l'Ipqui- 
#ition  pour  son  opinion  sur  Carranza,  II,  4/7* 

Toro  (Joseph  Feroandez  de  ) ,  évoque  d'Ovicdo ,  déposé  comme 
molinosiste,  IV,  33. 

Torquemada  (  Thomas  de  ) ,  dominicain,  premier  inquisiteur  géné- 
ral de  CastiUe  et  d'Aragon  en  i483 , 1 ,  1^  q  ;  sa  mort  le  \Q  septembre 
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l49^9  27!2;  nombre  de  ses  victimes,  a8o;  poursuit  ëgolemont 
les  livres ,  281  ;  co-adjuteurs  que  lui  nomme  le  pape,  285.     .    *. 

Torraiéa  {Eugène) ,  médecin  de  Cuença,  accusé  de  magie  en 
4628  ylî,  62  ;  cité  par  Cervantes  dans  son  Don  Quichotte»  iéid;  sa 
propre  déposition,  63  ;  son  beau  génie,  64;  condamné  à  VautO' 
da-fé,  70. 

Torture  ;  détails  sur  les  horreurs  de  ce  supplice ,  U ,  21  et  suivi 
quand  elle  doit  être  employée,  II ,  3i5 ,  817  et  suiv,  ^ 

Toumon  (Pierre),  manufacturier  français,  dénoncé  commt 
Franc-maçon  en  1768,  IV,  54  ;  son  interrogatoire,  55;  son  juge- 
lœnt,  65  ;  est  banni  d'Espagne  après  un  an  de  détention,  66.    '-. 

Traité  de  paix  entre  Paul  IV  et  Philippe  II ,  honteux  pour  ce 
dernier,  le  14  septembre  155;,  II,  181.  /A#t^  et  ■    Z/-  r^^^  ^ '  -^^  ' 

Trencino  (Jean),  pénitencié  par  l'Inquisition  pour  s'être  dit 
secrétaire  du  tribunal ,  II,  4o2. 

Trente,  voy.  Conciie. 

Trésor  delà  Nécromancie,  ouvrage  de  magie,  I,  101. 

Triéunatuc  de  l'Inquisition,  à  la  mort  de  Manriqueen  i538;  il 
y  en  a  dix-neuf  en  province  et  trois  en  Amérique ,  II ,  77. 

Trilles.  (  Martin  ),  inquisiteur  de  Valence  en  1 44  >  »  1 9  93* 

Triphon;  ses  colloques  avec  S.  Justin  y  relatift  à  l'erreur  dog- 
matique qu'il  avait  adoptée,  I,  4* 

TiM^a  (l'infant  de),  Voy.  JXiwarra. 

V. 

VUoa  Pereira  (D.  Jean  de) ,  pénitencié  par  l'Inquisition  comme 
lutht'rien ,  II ,  a3o  ;  réhabilité  par  le  pape ,  iifid. 

UréaiH  21,  pape,  fait  publier  une  croisade  potir  la  conquête  de 
la  Palestine ,  1 ,  26. 

XJrhain  IV;  privilèges  et  protection  spéciale  qu'il  -accorde  aux 
dominicains ,  I>  73  et  suiv.  ;  ses  bulles,  ihid.  186. 

Vrhain  FUI,  prohibe  plusieurs  ouvrages  espagnols,  II,  186. 

Usure  ;  la  connaissance  de  ce  péché  accordée  par  le  roi  à  l'Inqui* 
sition  au  mépris  des  lois ,  I,  SSg, 

Urquilo  (D.  Maria  no  Louis  de),  ministre  et  premier  seeiëfaire 
d'état  de  Charles  IV,  poursuivi  par  l'Inquisition,  IV,  io5;  son 
mérite  éminent,  scsqualhlés^  sei  lumières  et  ses  idées  politiques, 
iéid  et  suiv. 

IV.  3a 


V. 

Faditto  (D.  Rodrigae  de),  évéque  de  Ghefalu , 'coniiiltear  da 
procès  de  Garraoza ,  III ,  agi . 

Faieareei  (D.Vincent  de),  évéque  de  VaUadolid ,  amendé  par 
rinquisition ,  III,  98. 

Faldeeagnas  (  Louis  de  ) ,  franciscain  ,  brûlé  par  rinquisition  de 
Murcie  ocHnme  judaisant ,  Il ,  54o« 

Faidèt  (  Jean- Alphonse  ) ,  secrétaire  de  Charles-Quint ,  poursuivi 
parTInquisi^jon  conunc  luthérien,  II,  281  ;  ses  ouvrages  très-esti- 
més,  i^id;  auteur  d'un  ouvrage  attribué  à  Garranza,  II,  ^^S. 

F  aidés  (D.  Ferdinand),  archevêque  de  Sëviile,  nomnoié  grand 
inquisiteur  à  la  mort  de  Loaisa  en  i547,  ^I»  *^4»  cause  du  mau- 
vais goût  qui  s'introduit  dans  l'étude  des  sciences  ecclésiastiques, 
t35  ;  sanguinaire  dans  son  administration ,  ihy  ;  sa  conduite  atroce 
dans  le. procès  de  Garranza,  III,  19$  et  suiv.  ;  est  destitué,  284* 

Faïence  (Pierre  de) ,  théologien,  son  ouvrage  sur  Içs  sorciers» 
III ,  4^4  *  cx^^^t  <^c  ce^  ouvrage,  ihîd  et  spiv. 

Faiente;  l'Inquisition  de  cette  ville  connaît  du  procès  de  S.  Jean 
de  Ribera,  III ,  110;  auto-da-fe  dans  cette  ville  en  i35o  et  i36o, 
I,8q,83. 

FaUro  (  Rodrigue  de),  condamné  par  l'Inquisitioa  en  i54o.  II, 
1 48  ;  qualifié  faux  apôtre ,  thtd, 

Faliadarès  (D.  Diegue  Sarmiento  de),  évéque  d'Oviédo  et  prési- 
dent du  conseil  de  Gastille ,  nommé  inquisiteur  général  d'Espagne  en 
1 66^,  suspendla  procédure  contre  D.  Jean  d'Autriche,  III,  2 1  ;  lY,  1 . 
FaUadoiid,  L'Inquisition  de  cette  ville  forme  beaucoup  de 
prodès  à  la  suite  de  ceux  qui  sont  intentes  contre  les  luthériens, 
III,  63  et  suiv.,  194  et  suiv.  ;  condamne  Jean  de  Salas  comme 
coupable  d'hérésie ,  II ,  a4  >  acquitte  la  mémoire  de  Gonstanc* 
Ortîz,  27;  poursuit  F.  Dominique  Soto,  i46;  au<o-i/a-/e solennel 
dans  cette  ville  en  iSSq,  aao  ;  l'inquisiteur  exige  le  aerment  de  D. 
Carlos,  a33;  second  auto-da~fé  de  la  même  année ,  a34  ;  Q/Uito-dorfé 
en  juin  i636,  III,  466;  condamnatio]^  d'une  religieuse,  4^7. 

Failejo  (Dieguq) ,  prisonnier  de  l'Inquisition  de  VaU9dQUd,en 
1527,11,17. 

Fallihiera  (Jeap  de),   municipal  de  Murcie,  relaxé  avec  sa 
frmme  et  sa  l)eUe-mére  par  l'Inquisition  de  cette  ville,  I^,  33B* 
l'argas  de  Tolède  (Alphonse  de),  pseudonyme.  Voy.  ^aévaa» 
F»rg4t$  (  Diegue  de),  poursuivi  par  l'Inquisition  de  Tolède,  I,  ^i» 
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P^ar§at  (  D.  AlpfaoBte  de) ,  entre  daos  Safra|40sBé  à  U  t€té  dVfir 
anxM^e  pour  pnnir  le»  habitans  comme  rebeH^ ,  III ,  3;6. 

FaudoiSf  hérétiqaes  chassés  des  ëlails  d'Arag^Oâ  en  itc;4)  P^ 
Alphonse  II,I)  3i. 

Fegà  (Gines  de  la),  notaire,  relaxé  avec  sa  femttfff  \>^t  l'Inqui- 
•ition  de  Murcie ,  jEI ,  338. 

f^e^a(Jeandela),  provincial  des  carmes  dtSchaussÂs,  c'oAIpUce 
de  dona  Agueda  de  Luna,  est  pénitencië  dans  an  atUo-da-fèy  en 
1743  V IV,  36. 

Vdazquez  (  D.  Gomcz)  i  commissaire  nommé  par  le  roi  pour  ies 
troubles  de  Saragosse,  sa  sévérité,  III,  38o. 

Vendôme;  nom  de  Henri  IV  en  Espagne,  III,  3a3. 

Feneffas  (  D.  Pierre  ) ,  son  opinion  sur  l'ordre  de  TEpée-Blanchc, 

II,   310. 

Fera  y  SmrUangei  (D.  Michel  de),  chartreux,  pénitencië  par 
rinqtûsition  dans  un  avio-da-fé  particulier,  II,  ^i\. 

Fergara  (  Jean  de  ) ,  savant  chanoine  de  Tolède,  prâonaier  es 
i534  par  ordre  de  l'Inquisition ,  II,  8» 

Fiéero  (Dona  Elépnorede);  son  corps  brûlé  après  sa  mort  ainsi 
.  que  sa  statue  ;  sa  maison  rasée,  ses  biens  confifsqués,  II ,  321 . 

Fieenic  (D.  Grégoire  de)^  prêtre,  poursuivi  pour  ses  thèses 
par  rinquisition ,  en  180T ,  II ,  4r9« 

FiUagarcia  (Jean),  dommicain ,  élève  de  Carranza,  poursuivi 
par  rinquisition ,  II ,  4^0  ;  dépose  en  faveur  de  Carranza ,  III ,  1 99] 
FiUahermosa  (D.  François  d* Aragon ,  duc  de  )  v  mis  en  jugement 
pour  les  troubles  de  Saragosse  ,  III ,  38 ,  subit  la  peine  capitale,  383. 
Ft^/éa  (François  de),  hiéronimite  «  accusé  par  Flnquisîtion 
de  Tolède  comme  suspect  de  luthéranisme ,  III,  85;  s'en  tireprr  la 
protect'on  spéciale   du  roi,  86. 

Fiilanova  (D.  Jérôme),  protonotaire  d'Aragon,  condamné  par 
rinquisition  pour  ses  liaisons  avec  Olivarès,  III,  493;  en  appelle 
au  pape  Innocent  X ,  iiid;  difficultés  qu'il  éprouve^  réusût  enfin, 
«t  est  acquitté ,  495. 

FiUena  (le  marquis  de) ,  morl  en  i434  »  avec  la  réputation  de 
nécromancien,  I,  92. 

.     FiUena  (  An loinc  de  ) ,  pénitencié  pour  avoir  mal  parléde  l'Inqui- 
sition, II, 343*  * 

Fincent  (F.  ) ,  dominicain  ,  inquisiteur  de  Portugal ,  nommé  en 
i4o3  inquisiteur  de  la  province  d'Espagne,  I,  87. 
Firues  (Alfonsc),  savant  bénédictin,  condamné  par  l'Inqu 
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Htion  comme  suspect  d'hérésie,  en  i537,.  II,  ti;  dispensé  par  le 
pape  de  toutes  les  peines  portées  contre  lui,  la;  nommé,. en  i54o, 
évèque  des  Canaries,  i4>  ses  discours  imprimés. contre  les  luthë' 
riens,  i-bid. 

rirués  (  Diègue  de  ) ,  )urat ,  pénitencié  parllnqtnsitioo,  II,  ig^T^ 
Firues  (  Dona  JMarie  de  ),  brûlée  parrinquisilifen  en  i^Sg,!!,  aa6» 
Visite  (jugement  de  ),   ce  que  c'est,  III,  3t^. 
Vizcay  (Martin  de),  sorcier;  sa  déclaration,  III ,  4^* 

W,  X,  Y„Z. 

r^a/ti^,  évêque  de  Touruai,  envoyé  en  France  en  1^33,  cb^ 
qualité  de  légat  de  Grégoire  IX  ,  t,  58. 

ÏVason,  domestique anglaîls,  pénitencié  parritaquisition ,  II ,  233^ 

Xaguax^  démon  aux  ordres  de  Di  Philippe  d'Aragon,  H,  34a. 

XutMTôz  (  AlbeH ),  jurât,  brûlé  par  Tlnquisition  de  Murcie,H,  34o. 

Yeregui  {D,  Joseph  de),  prêtre,  poursuivi  eonune  janséniste 
par  rinquisition  en  179a* 

-   Yûpes  (Pierre),  condamné  par  llDquisition  pour  son  opinion 
sur  les  offrandes  aux  morts,  II,  39t. 

ZoMarte,' pape  en   741,8e  comporte  comme  souverain  tem* 
porel  d«  Rome  ,  I ,  '36. 

Zafra  (Françoit),  brûlé  en  effigie  comme  lùlhérién,  II,  256. 

Zamarra,  vrai  nom  du  San-Benito ,  1 ,  127 ,  317. 

Zajmta  y  Mendozà  (D.  Antoine),  inqubrteur  générât  en  i6a6, 
111,46a. 

ZehaUût  (Jérôme  de  ) ,  furiiftcoBsuIte ,  poursuivi  par  Ilnquisition ,. 
II,. 48a. 
*~  Zequiely  bon  génie,  ami  de  Torralba  ,  II ,  64- 

Zarate  (  DiegueRuîz  de  ) ,  alcade ,  pénitencié  par  Tlnquis.,  Il,  55a. 

Zugnitfa  y  AveUaneda  (D.  Gaspard),  archevêque  de  Santiago , 
nommé  par  PîiiKppe  II  juge  du  procès  de  Garranza,  III,  2G3. 

Zvgniga  (D.  Dicgue  de),  ami  de  Torralba,  le  dénonce.  II,  71.. 

Zngniga  (  D.  Jean  ),  nommé  inquisiteur  général  en  1602,  III,  ^26. 

Zurila  (Jérôme),  secrétaire  du  conseil  de  l'Inquisition,  auteur 
vcvidiquedes  Annales  d'Aragon,  II,  i55. 

Zurra  de  Rucda;  peine   infligée   parle  Sainl-Qfficc;  ce  que 
c*esl ,  III ,  53, 

Zv,zr.i/a  (  iMariedc),  sorcière;  sa  déclaration,  III,  4^2  et  sulv.J 
relaxée,  41 5. 
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CORRECTIONS. 

•  Lorsque  l'ailteur  d'une  histoire  a  un  grand  nombre 
d'évèneméns à  raconter ,  il  lui  est  presque  impossible, 
quelque  attention  quMl  porte  dans  son  travtiil ,  de  ne  pas 
commettre  quelques  inexactitudes.  La  distraction  la 
plus  légère  et  plusieurs  autres  causes  imprévues  suffi" 
sent  pour  le  faire  tomber  dans  Terreur,  à  l'égard  des 
faits  isolés^  incohérens,  d'une  moindre  importance, 
et  qui  dépendent  bien  plus  du  mécanisme  de  la  mé- 
moire que  du  travail  de  l'esprit.  L'écrivain  ne  petit 
avoir  toujours  ses  manuscrits  sous  les  yeux,  et,  lors 
même  qu'il  n'y  a  recours  que  pour  les  évènemens 
principaux ,  ce  n'est  pas  une  légère  tdche  qu'il  s'im- 
pose :  s'il  devait  les  consulter  pour  les  détails  les  plus 
minutieux,  on  peut  assurer  que  le  nombre  des  ou* 
vrages  publiés  serait  bien  moins  considérable. 

Ce  motif  m'engage  à  priermes  lecteurs  de  vouloir 
bien  excuser  quelquiis  fautes  qui  m'ont  échappé  dans 
cetle  histoire,  et  que  je  m'empresse  de  corriger,  à 
l'exemple  d'un  grand  nombre  d'auteurs  estimables 
qui  ont  paru  dans  le  monde  depuis  le  XVP  siècle ,  et 
qui  ont  eu  recours  à  ce  moyen  potir  mériter  la  répu- 
tation d'historiens  véridiques  et  de  bonne  foi.  Plût  à 
Dieu  que  toutes  les  personnes'qui  ont  lu  mon  ouvrage 
eussent  bien  voulu  me  communiquer  leurs  obser- 
vations comme  un  de  mes  amis  l'a  fait.  J'en  aurais 
profité  avec  reconnaissance ,  persuadé  qu'un  aa|eur .. 
ne  doit  pas  balancer  entre  les  intérêts  de  la  vérité  ïiîs^ 
torique  et  les  calculs  d'un  amour-propre  mal  entendu 

Primç.  Dans  le  tome  I,  page  2o5,  chap.  VI,  art. 
V,  et  dans  le  tome  III,  page  i ,  chap.-XXVlI ,  art,  I, 
il  est  dit  que  D.  Jacques,  appelé  Vinfantde  Tudèie , 
et  qui  fut  persécuté  par  l'Inquisition  en  1^85,  était 
petit-fils  de  J^an  II ,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre ,  par 
le  prince  Charles  ^e  Malheureux,  J'ai  découvert  depuis 
qu'il  l'était  par  Eléonore;  reine  de  Navarre,  qui  suc- 
céda à  son  père.  L'infant  Jacques  était  fils  légitime 
de  cette  reine  et  de  Gaston  de  Foix  :  il  mourut  sans 
postérité. 

Secwtdù,  Dans  le  tome  II  ?  page  44^  >  chap.  XXV, 
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!!•  XXXV,  il  est  dît  que  D.  Vincent  Valcarcel,  évoque 
de  Valladolid»  avait  été  chanoine  lecloral  d'Avlla.  Son 
véritable  nom  est  Vincent  Soto  de  Valcarcel  ;  il  avait 
été  chanoine  et  dignilaire-écolâtre  d^Âvila ,  mai»  non 
chanoine  lectoral. 

Tertio,  Dans  la  même  page  'faî  avancé  que  Tun  des 
deux  frères  Cuesta  dont  il  est  fait  mention»  était 
membre  du  même  collège  de  Salamanque  que 
rinquisiteur  général.  C'est  une  erreur  :  D.  Antoine 
Cuesta,  archidiacre  d'Avila,  avait  été  membre  du 
collège  de  Sainte-Croi\  de  Valladolid,  et  non  de  celui 
de  Salamanque. 

Quarto.  Dans  le  tome  III,  page  ii  9  cbap.  XXVII ^ 
art.  IVy  à  la  fin  du  paragraphe  IV  ,  je  cite  les  histoires 
écrites  par  M.  de  Variilas  et  par  Philippe  de  Comîues. 
Cette  partie  de  mon  texte  doit  être  remplacée  par  ces 
mots  :  et  dont  ias  défaits  foiit  partie  de  l'histoire  de 
M.  de  Variilas  et  des  Méxoules  sbcaets  de  M.  dt 
FiUeroL 

ADDITIONS. 

i*.  Dans  le  tome  IV^  page  137,  chap.  XLIII^  art. 
.IV,  paragraphes  IV  et  suivans,  j*ai  parlé  du  procèft 
intenté  contre  D.  Michel  Solano,  curé  d*£sco  en 
Aragon,  mort  en  iSo5  dans  les  cachots  de  Vlnqul* 
sition  de  Saragosse.  J'ai  recueilli  depuis  Timpressioft 
de  cet  article  quelques  renseignemens  sur  le  mé- 
rite de  cet  homme,  et  qui  le  rendent  digne  d'être 
particulièrement  connu  dans  l'histoire.  D.  Michel- 
Jean- Antoine  Solanonaquità  Verdun  ,  bourg  d'Aragon, 
dans  le  diocèse  de  Jaca.  Il  étudia  la  grammaire  latine, 
la  philosophie  d'Aristote  et  la  théologie  scolastique. 
S'étant  présenté  comme  cpncurrent  dans  la.  provision 
des  cures  de  l'évêché  de  Jaca,  d'après  la  forme  pres- 
crite par  le  concile  de  Trente,  il  obtint  la  paroisse  du 
petit  bourg  nommé  Ësco. 

La  nature  l'avait  doué  d'un  génie  inventif,  pénétrant, 
exact  et  porté  aux  applications  mathématiques;  ce  fut 
comme  par  amusement  qu'il  s'adonna  à  l'art  de  la 
menuiserie,  et  il  y  exécuta  différens  ouvrages  avec 
une  perfection  fort  étonnante,  et  sans  avoir  jamais  pris 
Jes  leçons  d'aucun  maître. 

11  inventa  une  charrue  propre  à  labourer  la  terre 
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•ans  le  secours  des  hœuh  ni  des  chevsiux;  les  slllont 
qu*U  traçait  avec  cet  instrument  étaient  aussi  profonds 
que  s'il  y  eût  appliqué  la  force  d'une  couple  de  bœufs, 
et  la  quantité  de  terrain  labouré  en  un  jour  égalait 
celle  du  travail  ordinaire.  Il  fit  présent  de  sa  Rî*i- 
'  chine  au  gouvemement ,  pour  Tuliliié  générale  de 
Tagriculture  ;  mais  on  n'en  (i(  aucun  cas  :  quelques 
agriculteurs  d'Aragon  l'ont  cependant  employée ,  et  en 
ont  i^etiré  de  grands  avantages  dans  l'exploitation  d» 
certaines  terres. 

Désirant  se  rendre  utile  à  ses  paroissiens  de  plus 
d'une  manière ,  Solano  entreprit  de  fertiliser  les  terres  ^ 
d'un  ravin  situé  entre  deux  rochers  9  afin  de  faire  voir 
par  cette  expérience  ce  dûnt  l'industrie  humaine  élalff 
capable;  et  il  y  réussit  ta  point  qu^on  vit  bientôt 
paraître  sur  ce  terrain  un  jardin  potager  où  les  fruits  9 
les  légumes*  les  raisins  et  les  fleurs  furent  cueillis  en 
abondance.  Il  avait  fait  arriver  dans  ce  ravin  les  eaux 
d'une  fontaine  qui  en  était  éloignée  de  plus  d'un  quart 
de  lieue  d'Espugfie^  et  les  travauxqu'il  exécuta  pour 
en  venir  à  bout,  annonçaient  le  génie  d'un  excellent 
hydraulicien. 

Une  maladie  cruelle  et  fort  longue  le  rendit  boiteux, 
et  pres^iue  perclus  de  ses  membres.  Pendant  su  con- 
valescefice,  il  trouva  le  niioyeu  de  sortir  de  chez  lut  en 
inventant  ilhe  chaise  dont  le  mouvement ,  exc^cut^  à 
l'aide  dHine  manivelle,  dépendait  de  celui  qui  y  était 
assis  :  cette  machine  fut  si  parfaite  que  Solano  s'en 
servait  pour  aller  jusqu'à  son  jardin. 

Lorsque  son  Âge  Peut  porté  à  des  méditations  d'un 
autre  genre,  comme  il  n'avait  pas  beaucoup  de  livres  9 
il  s^appliqua  très-particulièrement  à  l'étude  de  la  Bible, 
et  il  y  trouva,  sans  aucun  au^re  secours,  son  système 
religieux  qui  ne  dififérait  presque  pas  de  celui  que 
suivent  les  protestans  réformés ,  les  plus  attachés  à  la 
discipline  des  premiers  siècles  de  l'Eglise  ;  parce  qu^il 
était  persuadé  que  tout  ce  qui  n'est  pas  exprimé  dans 
le  nouveau  Testament  ou  qui  est  opposé  au  sens  littéral 
de  l'écriture,  a  été  inventé  par  les  hommes,  et  doit 
être  par  conséquent  considéré  comme  susceptible 
d'erreur* 

Il  mit  par  écrit  ses  sentimenSj  et  adressa  cetouvngc 
à  son  évêque ,  en  lui  demandant  des  éclaircîssemLiis 
et  son  opinion  sur  sa  mauièrie  de  p^ser.  L'^véqut 
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